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APPROBATION.

Nous approuvons et nous recommandons aux fi-

dèles de notre diocèse cette traduction du Nouveau

Testament, avec commentaire dans le texte, et notes

au bas des pageSé

+ JOS. ARCH. DÈ QtJEBEC.

Québec, 30 mars 1846. ,



AVERTISSEMENT.

On a donné le nom de "Nouveau Testament'^ à cettè^

partie de l'écriture sainte, qui comprend les quatre Evangiles,,

les Actes et les Epîtres des Apôtres, avec l'Apocalypse. Le
Nouveau Testament renferme la vie et la doctrine de Notre-

Seigneur Jésus-Christ,, avec les instructions que ses Apôtres

nous ont laissées par écrit. C'est dans ce livre divin que l'on

trouve la nouvelle alliance ^ de Dieu avec les hommes, la loi

nouvelle, cette loi de grâce et d'amour, que le Fils de Dieu lui-

même est venu publier dans le monde. Par-là on voit que le

Nouveau Testament contient proprement la loi des chrétiens,

et que c'est avec raison qu'on l'appelle, par excellence, ' le;

Livre des Chrétiens.
Toute écriture a été inspirée de Dieu^ dit l'Apôtre. ^

Et tout ce qui a été écrit par l'inspiration de Dieu, est parole

de Dieu. Lire l'écriture sainte, c'est donc lire la ^aroZe de
Dieit, ^ les paroles de la vie éternelley^ qui peuvent sauver
nos âmes. ^

De là il suit qu'il fau# la lire, non comme la parole de

rhommCy ^ par un mouvement de vaine curiosité, mais comme
la parole de Dieu ; avec un saint respect pour la majesté de

Dieu, qui nous y parle ; avec un pieux, désir de connaître sa

volonté, qu'il nous y a révélée ; avec de profonds sentimens

d'humilité ; avec une grande défiance de ses propres lumières
;

.enfin, et surtout, avec une parfaite soumission d'esprit et de

• cœur à l'autorité de l'Edise.
T • • •

Lire la parole de Dieu, sans cette sainte intention delà
mettre en pratique, ce serait la lire sans fruit, et ahusor d'un

puissant moyen de salut. Porter dans cette lecture un esprit

de curiosité et d'orgueil, ce serait tenter Dieu, et se rendre^

coupable d'une criminelle et dangereuse témérité. Compter
sur ses propres lumières pour l'entendre, ce serait s'exposer aui

î Os^e, 2 18.

; 2. Tim. 3. 16.

1. Thess. 2. 1.3.

4 S. Jean, 6. 69.

l
Rp. de S. Ja<^,. f. 21.

Thess. 2. 13.



(danger de la détourner à de mauvais sens^ pour sa propre

ruine. ^ S'appuyer sur son propre jugement pour l'interpréter,

ce serait s'appuyer sur le principe de toutes les erreurs, ets'é-

carter de la foi.
^

C'est un principe établi par le prince des Apôtres pour

l'intelligence des écritures, auxquelles il renvoie, qu'^aucnne

prophétie de Vécriiure ne doit s"^expliquer par une interpré-

tation parliculière^^ c'est-à-dire, que personne ne doit s'arroger

le droit de l'interpréter, dans son sens privé et selon son juge-

ment particulier.

C'est encore un principe admis par les catholiques de tous

les siècles, que nul homme ne peut se flatter dhntcndre ce quHl
lit dans l'écriture, si quelqu'un ne le lui explique.'^ C'est que
Dieu a voulu cacher de grands miVstères, et des vérités importan-

tes, dans les profondeurs des écritures, où l'on ne peut pénétrer

sans guide ; et qu'il s'y trouve beaucoup de choses difficiles à
entendre^ ^ et qui demandent nécessairement le secours d'un

interprète.

Enfin c'est un principe, qui sert de fondement à tout l'é-

difice de notre foi, que l'Eglise est l'interprète infaillible, établie

de Dieu, toujours éclairée par le Saint-Esprit, pour expliquer

les écritures, et en déterminer le vrai sens : d'où il est facile

de voir, que Dieu a mis la source primitive de la vérité et du
salut dans l'Eglise ; et que comme c'est par elle qu'il a voulu
nous régénérer dans sa grâce, c'est aussi par elle qu'il veut nous
conduire à la connaissance de toutes les vérités de la foi, et

à la vie éternelle.
^

Car c'est à l'Eglise que Jésus-Christ a promis d'enrci/er

son Saint-Esprit, pour lui enseigner toute vérité. C'est

avec l'Eglise que Jésus-Christ a promis de demeurer jnsqu^

à

la consommation des siècles. ^ C'est à son Eglise qu'il a dit :

Qui vous écoute m^écoute. ^ C'est son Eglise qu'il a établie

pour être la colonne et le soutien de la vérité.

Ainsi toute vérité repose sur l'autorité de l'Eglise. C'est

à l'Eglise qu'elle a été révélée, au commencement ; c'est à
elle qu'elle a été promise, dans la durée des siècles ; c'est par
elle qu'elle est enseignée, défendue et conservée dans le monde.

Il faut donc reconnaître que l'Eglise, qui a été ainsi

constituée dépositaire et gardienne éternelle de tcutcs les véri-

: 2. Ep. de s. Pierre 2. 16, « 1. Tim. 2. 4.

a I. Tim. 6 10. 's. Jean, 14. 26.
4 2. Petr. 1 20. s g. jv^ath. 28. 20.
* Act. Ap. 8. .^0. 9 S. Luc, 10. 16.

2. Peu-, 3. 16. 10 1. Tiiu. 3 15.
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tés révélées, a par là même été établie gardienne et interprète

des saintes écritures ; d'où il suit que Dieu lui a donné Pin-

telligence pour les entendre^ ^ avec une autorité divine et

infaillible pour les proposer, pour les expliquer et pour en dé-

clarer le sens véritable.

La connaissance de l'écriture et des vérités de l'écriture

repose donc toute entière sur l'autorité de l'Eglise. C'est à.

ses Apôtres que Jésus-Christ a commandé d'^aUer enseigner à
toutes les nations^ ^ ce qu'ils avaient vu et entendu^ ^ et de
prêcher^ par tout le raonde^ Vévangile à toute créature,

*

Ce n'est que de leur bouche, que les peuples ont pu entendre la

parole de Dieu ; ce n'est que sur leur témoignage, qu'ils ont

cru aux écritures ; ce n'est que de leurs mains, qu'ils les ont

reçues ; ce n'est que par leurs saintes instructions, qu'ils les

ont comprises.

Or cet ordre de choses n'est point changé, et doit durer

jusqu'à la fin des siècles. C'est aussi seulement de la bouche
des pasteurs de l'Eglise, successeurs des Apôtres, que nous

pouvons encore entendre la parole divine ; ce n'est que par

eux, que nous pouvons connaître les saintes écritures ; ce n'est

que de leurs mains, que nous pouvons les recevoir ; ce n'est que-

sur leur autorité, que nous devons y croire ; ce n'est que par

leurs explications, que nous pouvons en connaître le sens. Je

ne croirais pas à l'Evangile, " dit St. Augustin, " si l'Eglise

ne me le disait. " ^

De là il faut conclure 1 ^ que l'écriture sainte est un livre

scellé pour tous ceux qui n'écoutent pas l'Eglise ;
2° que

toute interprétation de l'écriture, qui n'est pas celle de l'Eglise^

est suspecte, et ne peut être donnée comme la parole de Dieu ;

3 ° que toute interprétation de l'écriture, qui est - contraire à
l'explication ou à la doctrine de PEglise, est nécessairement

fausse et contraire à la parole de Dieu ; car la parole de Dieu
c'est le vrai sens de l'écriture : or toute interprétation con-

traire à celle de l'Eglise, est par-là mêmic contraire au vrai

sens de l'écriture, et met la pensée de l'homme à la place de
celle de Dieu ; 4 ° que pour connaître le vrai sejas des écritu-

res, il faut nécessairement écouter les explications de l'Eglise
;

5 ° qu'on entend sûrement et infailliblement bien l'écriture,,

lorsqu'on l'entend dans le sens que lui donne l'Eglise ;
6°

qu'on ne peut être certain de la bien entendre, que lorsqu'on
l'entend comme l'Eglise.

1 S. Luc, 24. 45. * S. Marc, 16 15.
' S. Math. 28. 19. * Epist. fundaui.
* Act. A p. 4, 20.
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De là enfo nous devons conclure, avec tous les saints,,.

" Que c'est sous la direction de l'Eglise, et avec une parfaite

«oumission d'esprit et de cœur à son autorité, qu'il faut lire

l'écriture sainte. " Voilà la règle fondamentale, et nécessaire

à tous, aux savans comme aux ignorans, pour l'intelligence d'e

Pécriture. Voilà aussi la règle suivie par tous les vrais en-

fans de l'Eglise, et que doivent se proposer tous ceux qui

désirent lire avec fruit les livres saints.

Ceux qui lisent l'écriture dans cette disposition, la lisent

selon l'esprit catholique. Guidés par l'Eglise, ils marchent en

assurance et sans danger, au milieu des saintes obscurités de la

révélation. Ils parvienneîit^ infailliblement et sans peiné, à
la connaissance de la vérité ;

^ la parole divine leur apparaît
;

comme unflambeau céleste qui luit dans un lieu obscur \ En-
fin, réjouis et consolés par cette lumière de la parole de Dieu,

ils s'attachent à en profiter, se contentant d'adorer ce qu'elle a

d'obscur, et soumettant toutes leurs pensées au jugement de

l'Eglise. Par ce moyen ils tirent autant de profit de ce qu'ils

n'entendent pas, que de ce qu'ils entendent
;
parce qu'ils se

nourrissent de l'un, et s'humilient de l'autre : et ainsi tout ce

qu'ils lisent coopère au bien ^ de leurs âmes.
" Jésus-Christ a fondé son Eglise sur la prédication : la

parole non écxite a été la première règle du christianisme, "

dit le grand Bossuet. St. Epiphane nous apprend, que des

nations entières ont embrassé la foi, et pratiqué toutes les ver-

tus recommandées dans l'évangile, sansavoir l'écriture dans

leurs langues : et c'est ce que l'on a vu dans tous les temps.

Des milliers d'âmes se sont sanctifiées, et se sanctifient tous

les jours, dans le sein de l'Eglise, sans avoir l'écriture en-

main. De là il est aisé de comprendre qu'on peut être parfait

chrétien sans la lire.

Aussi i'Eglise n'a jamais cru que ses enfans fussent

obligés de lire l'écriture, et ne leur en a jamais fait un com-
mandement. Cependant elle a toujours souhaité qu'ils pussent

la lire ; et tant qu'ils ont été capables de la lire dans le texte

original ou dans les versions authentiqui^s, elle n'a jamais

cessé de les y exhorter. Les écrits des SS. Pères sont rem-

plis de discours adressés aux fidèles, pour leg ei^gager à lire

€t à méditer l'écriture sainte, à en peser toutes les promesses,

tous les préceptes, tous les conseils, et à s'en nou?ri? l'esprit et

le coeur.

1 1. Tim. 2 4.

2. P.etr.. 1. 19.

3 Rotîs, 8. 28.
* Eaposit. de la doct. de l'Egïîse.
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En effet tous les saints docteurs ont reconnu que cette

' 'étude des divines écritures, et surtout celle du Nouveau Testa-

ment, était utile aux fidèles pour se former à la piété^ à la jus-

iice et à toutes sortes de bonnes œuvres ;
^ pour affermir leur

foi, pour l'exciter et la rendre agissante par la "charité
;
pour

se mettre en état de retirer plus -de fruit des explications de la

parole de Dieu, qu'ils reçoivent de la bouche de leurs pasteurs
;

enfin pour pouvoir aussi, dans l'occasion, convaincre et confon-

dre Pkomme hérétique ^ qui ii'écoutepas VEglise. ^

11 est vrai que plus tard, l'Eglise défendit à ses enfans de

lire les traductions de l'écriture, faites par des écrivains in-

connus, sans aveu ou justement soupçonnés d'hérésie. Mais

en leur interdisant la lecture de ces versions, qu'elle était en

droit de regarder comme suspectes ou infectées du venin de

l'erreur, elle leur laissa toujours la liberté de lire la sainte pa-

role, dans les traductions approuvées de leurs pasteurs, aux-

quels il appartient d'en garantir la fidélité : et par-là elle ne

fit que montrer son zèle, pour l'intégrité de l'écriture, dont elle

est gardienne, et témoigner de nouveau le désir qu'elle a, de

la voir entre les mains des fidèles, et de les engager à la lire

et à la méditer.

C'est donc une insigne colomnie, inventée par l'esprit

d'hérésie, et toujours repoussée avec indignation par les catho-

liques, que de dire que l'Eglise défend la lecture de l'écriture.

Ce qu'elle défend, c'est d'altérer et corrom,pre la parole de

Dieu, par des traductions infidèles : ce qu'elle défend, c'est de
séduire le peuple chrétien, en lui mettant entre les mains ces

versions mensongères, comme la pure parole de Dieu : ce

qu'elle défend enfin à ses enfans, c'est de lire ces version»

infidèles et capables de corrompre leur foi. Mais jamais elle

n'a fait de loi pour défendre de lire l'écriture dans les versions

approuvées et reconnues fidèles.

Non, l'esprit de l'Eglise ne change pas. " Il est véri-

table, " dit Bossuet, " qu'on doit donner l'écriture le plus tôt

qu'on peut, à tous Içs peuples chrétiens. Tel a toujours été

et tel est encore le vœu de l'Eglise : vœu exprimé tant de fois

dans les écrits des Pères, et renouvelé encore de nos jours,

dans les avertissemens paternels des Souverains Pontifes.

Pie VII, dans un rescrit daté du 18 avril 1820, adressé aux
vicaires apostoliques d'Angleterre, les exhorte fortement " à

1 2. Tim! 3, 16 et 17. ^ 2de inst. past. sur les proœ. de

5 Tit. 3. 10. l'Bglise.

S. Luc, 10. 16.
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*^ affermir les peuples coiîfiés à leurs soins, dans la foi et dans
" la pratique des bonnes œuvres ; let pour cette fin, à les

" encourager à lire des livres de piété, et surtout les saintes

" écritures, dans les traductions approuvées par les autorités

"ecclésiastiques: parce que," ajoute ce saint pape, "il n'y a
" rien de plus utile, rien de plus consolant ou de plus vivifiant,

" pour ceux qui sont bien disposés, que la lecture des saintes

lettres, entendues dans leur vrai sens : elles servent à confir-

" mer la foi, à soutenir Pespérance et à enflammer la charité

" du vrai chrétien. " ^ Voilà la doctrine et les intentions de

PEglise, touchant la lecture de la sainte écriture, annoncées

solennellement du haut de la chaire de Pierre.

Ce fut sans doute pour se conformer â ces intentions de

PEglise, et pour répondre au pieux appel du pète commun des

fidèles, que feu Monseigneur Plessis, qui sentait que sa posi-

tion était presque en tout semblable à celle des évêques aux-

quels il était adressé, résolut, lui aussi, "de fortifier la foi

^' de son peuple par la lecture de l'écriture sainte. " Outre

les raisons générales, énoncées par le chef de PEglise, pour

engager les pasteurs à mettre l'écriture entre les mains de

leurs ouailles, il crut en trouver une bien pressante et particu-

lière à son diocèse, dans les tentatives, si souvent répétées,,

des sectaires pour répandre, parmi son peuple, des bibles ou
des testamens toujours suspects, et souvent falsifiés. Il comprit

la nécessité d'opposer à toutes ces traductions réprouvées de

l'écriture, une traduction fidèle et revêtue de l'approbation de
l'ordinaire, et de la mettre entre les mains de ses diocésains,

afin de leur procurer par-là l'avantage de pouvoir lire la sainte

parole de Dieu, sans mélange d'erreur et sans danger ; de leur

ôter aussi la tentation d'accepter ou de lire les bibles protes-

tantes ; et de leur donner enfin une occasion de fermer la

bouche à tous ces prédicans bibliques, qui ne cessent de"

calomnier les pasteurs de l'Eglise, en les accusant de défendre

la lecture de l'évangile au peuple,, pour le tenir dans l'igno-

rance.

Mais il savait que " ç'a toujours été le désir des saints

" évêques, que les divines écritures ne fussent mises entre
" les mains du peuple qu'avec certaines précautions, dont la

" première est qu'elles fussent accompagnées de notes approu-

1 Voyez : Déclarât, of the cith.

Bisbops, etc., in Great Brituin, 1 vol,

So. Londres 1836.



vées par les évêqiies, qui en facilitassent la méditation et

l'intelligence, et empêchassent les fidèles de s'égarer dans
*' une lecture où se trouve naturellement la vie éternelle pour
" eux; mais où aussi l'expérience du passé m'avait que trop

" fait voir, qu'en présumant de son sens et marchant dans sou
" propre esprit, on pouvait trouver autant d'écueils que de
*' versets. " ^

Monseigneur Plessis Voulait donc accompagner la traduc-

tion du Nouveau Testament, qu'il préparait pour son diocèse,

de notes explicatives et morales, ahn de se conformer en tout

au désir de l'Eglise, et de la rendre plus utile à son peuple.

Ainsi cette édition devait se faire dans toutes les rè2;les. Le
prélat, comme on vient de le voir, devaitdonner aux fidèles la

sainte parole, avec subordination à leurs pasteurs, dans une
fraduction, et sous la guide de notes canoniquement approuvées.

Mais la mort' ne donna pas à ce grand évêque le temps de

mettre la dernière main à un ouvrage si important et si

désirable.

Le besoin d'un tel ouvrage se faisant sentir de plus en
plus parmi nous, nous avons cru qu'il ne fallait p^s différer de

le donner aux fidèles de ce diocèse.

Le plan suivi dans cette édition est p'^écisément celui

que cet illustre prélat s'était tracé à lui-même, selon les sain-

tes règles de l'Eglise.

Ce qui nous a déterminé à nous attacher, avec un respect

religieux, à ce plan, c'est que nous l'avons trouvé comme
tracé d'avance de la main du Souverain Pontife, et couronné

de ses éloges, dans une lettre de Pie vi adressée à Monseigneur
Antoine Martini, archevêque de Florence, qui venait de

publier une édition des saintes écritures, en langue vulgaire.

Voici la traduction de cette lettre, que nous croyons devoir

donner ici, comme une espèce d'approbation anticipée de ce

que nous avons fait, et pour l'instruction et la consolation de

ceux qui liront cette traduction du Nouveau Testament..

PIE VI, PAPE.

" Très-cher fils, salut et bénédiction apostolique. Dans
" un temps oi^i l'on fait circuler parmi les ignorans, un noiiibre

" infini de livres, oii la religion catholique se trouve attaquée
" grossièrement, au grand détriment des âmes, vous avez

très-bien fait de juger qu'il fallait exciter les fidèles à lire

1 Bossuet, Avert. sur le llv. de*

r^fl. rauiales.
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*' les saintes écritures : car ce sont là des sources très-abon^

" dantes, qui doivent être laissées ouvertes à tout le monde,
" pour y puiser la pureté de la morale et de la doctrine, afin

" de déraciner les erreurs qui ont été disséminées fort loin,

" dans ces temps de corruption i c'est ce que vous avez fait

" très-à-propos, comme vous le déclarez, en publiant les

saintes écritures, dans la langue de votre pays, accommodées
" à la capacité d'un chacun ; et vous l'avez fait d'autant mieux
" que, comme vous l'avez fait voir, vous y avez ajouté des
" notes tirées des S S. Pères, qui préviennent tout danger
" possible d'abus, Ainsi vous ne vous êtes écarté ni des
" règles de la Congrégation de l'Index, ni de la Constitution
" publiée sur ce sujet par Benoît xiv, ce pape immortel^ notre

" prédécesseur dans le pontificat, et jadis, lorsque nous occu^
" pions une place auprès de sa personne, notre maître excel-
" lent dans la science ecclésiastique, circonstance que nous
" mentionnons comme nous étant honorable. '^

" Nous applaudissons donc à votre science éminente,
" nous nous associons à votre piété extraordinaire, et nous
" vous adressons nos remercîmens bien dus, pour les livres

" que vous nous ave:? transmis, et que nous ne manquerons
^' pas de lire, lorsqu'il nous sera possible de le faire. En
" même temps, recevez, très-cher fils, comme un gage de notre

bienveillance pontificale, notre bénédiction apostolique, que
" nous vous accordons très-afiectueusement. "

" Donné à Rome, aux calendes d'avril, la quatrième

année de notre pontificat. "

Philippe Buonamici, secrétaire latin

^

A notre bien-aimé fils, )

Antoine Martini, à Turin.
)

En nous décidant " à ouvrir ces sources abondantes " de

l'écriture aux âmes avides de la parole de Dieu, nous avons

pensé, avant tout, à les leur présenter dans toute leur sainte

pureté* Notre attention s'est donc portée d'abord sur le texte

sacré,

Les traductions françaises ne nous manquaient pas, et il

pouvait sembler que nous n'avions qu'à faire un choix ; mais

un évêque doit garantir la fidélité de celle qu'il donne à son

peuple, et pour pouvoir donner cette garantie, il faut l'avoir

confrontée toute entière avec le texte : c'est aussi ce qui a

été fait avec la plus scrupuleuse attention.

hf^ traduction de vSacy, "fort approuvée selon Bossuet^



xi

et qui est la plus généralement suivie par les écrivains de

la langue française, est celle que nous avons adoptée ; mais

pour le fond seulement. Car bien convaincu qu'une traduction

de l'écriture est d'autant plus parfaite, qu'elle se rapproche

davantage de la lettre du texte sacré, on s'est fait un devoir de

la changer partout où il a été possible de la rendre plus littérale

et plus conforme à notre vulgate qui, selon le décret du concile

. de Trente, doit être tenue pour authentique dans les leçons^

disputes, prédications et expositions. Pour cela, on a eu

recours aux meilleurs commentaires, et on a pris ce que l'on a

trouvé de mieux dans d'autres traductions. Les changemens

qui ont été faits ainsi, sont en si grand nombre, que l'on peut
'

dire que, à l'exception des quinze premiers chapitres de St.

Matthieu, où l'on s'est contenté de faire quelques corrections,

c'est une traduction nouvelle que nous donnons ici.

Nous y avons joint le commentaire littéral, si universel-

lement estimé, du Père de Carrières, pour en faciliter l'in-

telligence au commun des fidèles qui ne sont pas, .e^ état

d'entendre l'écriture sans quelque explication.

Ce commentaire introduit, sous forme de paraphrase, dans

le corps même du texte sacré, qu'il explique, a l'avantage tout

particulier d'en faire voir, avec autant de clarté que de facilité,

la suite et la liaison ; ce qui est d'un grand secours, et souvent

nécessaire, pour en trouver le vrai sens. Un autre avanta-

ge de ce commentaire, c'est qu'il ne se fait point chercher :

placé au milieu des paroles saintes, il se présente partout de

lui-même au lecteur, pour les lui expliquer, et le force pour

ainsi dire de s'arrêter, pour les méditer et les comprendre.

Ce ri'est cependant qu'après mure réflexion que nous

nous sommés décidé à l'adopter. On pouvait craindre que

quelques personnes peu éclairées ne se plaignissent de cette

manière d'expliquer l'écriture qui en rend la lecture nécessai-

rement moins facile et plus lente, ou qu'elles ne trouvassent

mauvais que l'on introduisît ainsi, dans le texte sacré, des

paroles étrangères, et n'en vinssent peut-être jusqu'à nous ac-

cuser d'avoir voulu ajouter à la parole de Dieu.

Mais, pour prévenir la première de ces plaintes, il nous

a semblé qu'il suffisait de rappeler au lecteur que le Nouveau
Testament est un livre qui ne doit pas être lu à la hâte et en

courant, mais posément et avec réflexion, et que l'on doit

s'estimer heureux d'y trouver des explications capables d'en

faciliter l'intelligence et la méditation. Quant à la place que

doit occuper un commentaire dans les pages saintes, tout le
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-monde conviendra sans peine, que c'est précisément celle oii

il peut être d'un plus grand secours pour les éclaircir ; et par

conséquent qu'il n'y a aucun inconvénient à le mettre, même
dans le texte, pourvu qu'il en soit bien distingué, et qu'il n'y ait

aucun danger de confondre l'un avec l'autre. Or le texte et le

commentaire étant imprimés en caractères différens, sont par

là-même parfaitement distingués : ainsi tout danger de les con-

fondre disparaît, et la sainte parole de Dieu, préservée de

tout mélange, conserve toute sa pureté et tout son éclat, au mi-

lieu des paroles de l'homme. Dès lors il n'y a plus lieu à

l'accusation d'avoir voulu ajouter à l'écriture.

Enfin les bibles de Carrières, répandues dans tout le

monde, et reçues partout avec applaudissement, doivent nous

justifier de tout reproche et dissiper toute appréhension sur ce

sujet.

Nous n'avons pas cru néanmoins devoir accepter ce com-

mentaire sans l'examiner attentivement ; et tout ce qui a été

jugé faible ou de peu d'utilité en a été changé ou retranché.

Mais il a paru en général si juste, si clair, .si exact, si pré^

cis, si pieux, si édifiant, si utile enfin, que, quelque désir que

l'on eût de l'abréger, afin de ne pas trop grossir ce volume, on

a été obligé, pour vouloir conserv^er tout ce qu'il a d'excellent,

de le prendre presque en entier.

Enfin nous avons ajouté à cette traduction plus de quinze

cents notes explicatives, morales et doojmatiques, tirées pres-

que toutes des SS. Pères ou des m.eilleurs commentateurs

catholiques. Ces notes, jointes au commentaire qui accom*

pagne le texte, form.ent une suite d'explications, sur tout le

Nouveau Testament, qui seront souvent utiles à çeux qui ont

déjà fait quelque progrès dans la science de l'écriture, et

toujours suffisantes pour ceux qui com.mjcricciont à lire et à
méditer ce livre divin, selon l'esprit de l'Eglise et dans les

vues pour lesquelles Dieu nous l'a donné, c'est-à-dire, " pour
"

y puiser la pureté de la morale et de la doctrine, ^ pour

s'afiermir dans la foi, dans l'espérance, dans la charité et

" dans la pratique des bonnes œuvres ;
" ^ pour y apprendre

enfin à faire la volonté de Dieu, et à se sanctifier.

Par ces explications sur cette édition du Nouveau Testa-

ment, nous /^royons avoir assez montré que nous avons fait

tout ce qui dépendait de nous, pour la rendre conforme aux
pieuses intentions et aux saintes règles de l'Eglise.

1 Voyez letti'e a<e Fie VI, ci-dessns, Voyez rescrit de Pie Vil, ci-dessoso

p. IX. p. vil.
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" Ces sortes d'ouvrages (les traductions et les coiti^

mentaires), dit Bossuet, ou il s'agit de rendre ou d'éclaircir

*' la sainte parole, qui a tant de profondeur, n'atteignent

qu'avec le temps iyur perfection. ^ " C'est une vérité

" constante par l'expérience qu'il n'y a point, dans les langues

vulgaires, de version de l'écriture si exactement examinée,
" qu'il n'ait échappé à l'examen quelque faute, plus ou moins
" grande, mais que toujours il faudra reprendre^" Il n'ap-

partient qu'à l'Eglise de ne point se tromper dans l'interpréta-

tien du texte sacré.

On pourra donc trouver des fautes, et peut-être en grand

nombre, dans cette traduction et dans les explications que nous

y avons jointes. C'est ce que nous reconnaissons humblement.

C'est pourquoi aussi nous soumettons cet ouvrage au jugement

de l'Eglise, à laquelle il appartient de juger du vrai sens des

écritures, et à l'autorité de laquelle nous demeurerons éternel-

lement soumis de cœur et d'esprit.

Puissent les fidèles, auxquels nous l'offrons, le recevoir et

le lire dans cette disposition d'une parfaite soumission à l'auto-

rité de l'Eglise ; se souvenant toujours que les saintes écritures

appartiennent à l'Eglise, à qui Jésus-Christ les a confiées; que
c'est d'elle que nous les avons reçues, et que ce n'est aussi que
par elle que nous pouvons en connaître le vrai sens. Celui qui
connaît Dieu ^ écoute P Eglise ; celui qui n'^estpas de Dieu
ne Pécoute point. Cest à cela que nous 7'econnaissons

Vesprit de vérité et Pesprit d^erreur. ^ Qui refuse de Pé-

conter^ refuse d'^écouter Jésus- Christ ;
^ et qui ne veut pas

écouter Jésus-Christ, marche dans les ténèbres ^ et ne peut
arriver à la vérité. ^ Qui Pécoute., écoute Jésus-Christ^ ' et

qui écoute Jésus-Christ, connaît la vérité et demeure dans
la vérité., ^ et qui demeure dans la vérité, demeure dans
VEglise qui est la colonne et lefondement de la vérité. ®

Qu'ils se rappellent encore, en ouvrant ce livre divin, que
c'est Jésus-Christ qui leur parle et les instruit lui-même dans
les évangiles, et par ses apôtres dans leurs épîtres ; afin de
se disposer par cette pensée à lire avec un religieux respect, et

à profiter de ce qu'ils liront.

Qu'ils se souviennent enfin que la semence de la divine

^ Avertissement sur le livre des réfl. * 1 Je^n, 2 9.
»»ora1es. ^ St. Jean, 3. 20.

2 Première instruction snr la version ' Luc, 10. 16.
de Trévoux. -

s
1. Jean, 2. 10.

2. Fpitre St. .Tenn, 4. 6. ^
1. Tim. 3. lô.

^ Bt. Luc, 10. 16.
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parole ^ ne peut produire aucun fruit dans nos cœurs, si Dieu
ne lui donne Vaccroissement ;

^ et, dans ce sentiment de leur

insuffisance, qu'ils n'oublient jamais de préparer leur âme à
cette sainte lecture par une fervente prière pour implorer les

lumières du Saint-Esprit, qui seul peut ouvrir nos cœurs à
la parole de Dieu^ ^ et nous donner la grâce d'aimer les biens

qu'elle propose, avec la force de pratiquer les vertus qu'elle

commande.

Prière que Von peut réciter pour implorer lés lurtiières du
St. Esprit, avant de faire sa lecture dans le Nouveait
Testament.

Venez, Esprit-Saint
;
remplissez de vos lurtiières les

cœurs de vos fidèles serviteurs, et allumez-y le feu de votre

charité.

V. O Dieu, envoyez votre Esprit, et créez en nous des

cœurs nouveaux.

R. Et vous renouvellerez la face de la terre.

ORAISON.

o Dieu, qui avez instruit et éclairé les cœurs de vos fidè-

les en y répandant la lumière de votre Esprit-Saint, faites que
le même Esprit éclaire nos âmes par l'impression de sa vérité,

et qu'il les console san^ cesse en leur faisant goûter une joie

pure et toute céleste dans la méditation de votre sainte parole.

Par Notre-Seigneur Jésus-Christ en l'unité du même Saint-

Esprit. Ainsi soit-il.

1 St. Luc, 8. 11. 3 Act. Ap.l6. 14.
« 1. Cor. 3. 6.

/



AVIS AU LECTEUR.

Dans ce Nouveau Testament, le texte sacré de Pecriturc

est entrecoupé par des explications. Ces explications n'ont pas

été mises pour ajouter à la parole de Dieu ou pour y suppléer,

mais uniquement pour en faciliter l'intelligence. Il fallait donc

les distinguer soigneusement; pour cela on a employé deux
sortes de caractères : le romain et Vitalique. On a mis en

caractère romain tout ce qui fait partie du texte sacré de l'écris

ture, et en caractère italique ce qui est qn^ une explication,

Ainsi, dans cette phrase prise du chapitre 1er de St. Matthieu,

verset 22e :
" Le Seigneur avait dit parle prophète /.saze," les

sept premiers mots, savoir :
" Le Seigneur avait dit par le pro-

phète," qui sont en caractère romain, appartiennent au texte
;

et le dernier mot Isaïe^ en caractère italique, n'est qu'une

explication qui nous apprend quel est ce prophète.

Lorsque l'on dit que tout ce qui est en caractère romain
appartient au texte sacré de l'écriture, cela doit s'entendre de

cette traduction
;
parce que, selon la coutume suivie par les

meilleurs traducteurs, et pour plus grande clarté, on n'a

point distingué, dans cette traduction, les mots qui ne se trou-

vent point dans le texte latin, oii ils sont sous-entendus, mais

qui doivent nécessairement faire partie du texte français, oii

on ne peut les sous-entendre.

On trouve donc en caractère romain tout ce qui doit natu-^

rellement appartenir à une traduction entière et complète. Çar
là le texte sacré est absolument indépendant du commentaire
qui l'accompagne=

Le texte sacré et son commentaire étant ainsi parfaite-

ment distingués, on peut, à volonté, les lire conjointement

ou séparément.

Quand on ne veut lire que le texte ou la seule parole de
Dieu, on se contente de lire ce qui est en caractère romain.

Quand on désire avoir l'explication avec le texte, on lit

tout a la suite.

Si on n'a besoin que de l'interprétation d'un passage, on
peut se borner à lire ce qui s'y Irouve en caractère italique.
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Prenons, pour t^xemple, le premier verset du 2(1 chapitré

de St. Matthieu, que voici :
" Jésus étant né dans Bethléem,

ville de la tribu de Juda,au temps du roi Hérode le Grand^
surnommé Ascalonite^ voici que des Mages vinrent d'Orient

" à Jérusalem. "

Dans ce verset, on voit que ces mots : Ville de la tribu,

et ces autres : Le Grand, surnommé Ascalonile, en carac-

tère italique, ne sont que des explications. On les past-era

donc, si on ne veut lire que le texte, et on lira le verset comme
suit :

" Jésus étant donc né à Bethléem de Juda, au temps

''du roi Hérode,. voici que dçs Mages vinrent d'Orient à
" Jérusal-em. "

Si, après l'avoir lu ainsi, on veut savoir ce que c'est que
Bethléem, on n'aura qu'à jtter les yeux sur la petite explica-

tion en caractère italique, à la suite de ce nom, qui ap|-icr-dia

que c'est U7ie villa de la tribu de Juda. De même, si l'on e&t

curieux de savoir quel est ce roi Hérode, on trou\ era, dans le

petit commentaire qui suit son nom, que c'est Hérode leGrand,

surnommé Ascolonite.

Comme c'est l'écriture sainte et la pure parole de Dieu
que l'on a voulu donner et que l'on veut faire lire ^dans ce

livre, on conseille de lire d'abord le texte sacré seul, et, en-

suite, de le relire avec le commentaire et les explications qui

s'y trouvent. Par ce m.oyen ou aura la consolatioîi de lire la

sainte parole de Dieu, et l'avantage de la comprendre.

Toutes les fois que, en lisant le texte sacré çeul, on

s'apercevra qu'il y m.anque quelque chose pour rendre la

phrase complète, on pourra recoui-ir à Verrata que l'on trou-

vera à la suite de la table, oiv l'on a corrigé soigneusement

toutes les fautes d'impression qui se sont glissées, surtout, dans

la première partie de ce volume.

Les chiffres, qui se rencontrent daiis le texte, renvoient

aux notes placées au bas de la page. On recommande forte--

ment la lecture de ces notes, oi^i l'on trouvera plusieurs éclair-

cissemens importans.

On a mis, à la fin de ce volume, une table des épîtres et

évangiles, qui se lisent dans l'Eglise, à la messe, pendant

l'année, pour l'avantage de ceux qui voudront lire et méditer,

chaque jour, la partie de l'écriture sainte que l'Eglise a mar-

quée pour l'instruction de* ^es enfans.



LE SAINT ÉVANGILE
DE JESUS-CHRIST,

SELOM SAINT MATTHIEU,
-0000-

CHAPITRE PREMIER.

§. I. Généalogie

1. Gténêalogie de Jésus-

Christ, fils de David, fils d'A-

braham.
2. Abraham engendra Isaac,

Isaac engendra Jacob. Jacob en-

gendra Juda et ses frères.

3. Juda engendra Pharès et

Zara de Thamar. Pharès engen-

dra Esron. Esron engendra Aram.
4. Aram engendra Aminadab.

Aminadab engendra Naasson.

Naasspn engendra Salmon.

5. Salmon engendra Booz de

Rahab. Booz engendra Obed de

Ruth Moabite. Obed engendra

Jessé, et Jessé engendra David,

quifut roi.

6. Le roi David engendra Sa-

lomon de celle qui avait été fem-

me d'Urie.

7. Salomon engendra Roboara.

Roboam engendra Abias. Abias
engendi'a Asa.

8. Asa engendra Josaphat. Jo-

saphat engendra Joram. Joram
engendra Ozias.

9. Ozias engendra Joatham.
Joatham engendra Achaz. Achaz
engendra Ezéchias.

de Jésus- Christ,

10. Ezéchias engendra Ma-
nassé. Manassé engendra Amon

.

Amon engendra Josias.

11. Josias engendra Jéchonias
et ses frères vers le temps de la

transmigration des Juifs à Baby-
lone.

12. Et depuis celte transmigra-

tion des Juifs à Babylone, Jécho-
nias engendra Saîathiel. Salathiel

engendra Zorobabel.

13. Zorobabel engendra Abiud.
Abiud engendra Eliacim. Eliacim
engendra Azor.

14. Azor engendra Sadoc. Sa-

doc engendra Achim. Achim en-

gendra Eliud.

15. Eliud engendra Eléazar.

Eléazar engendra Mathan. Ma-
than engendra Jacob.

16. Et Jacob engendra Joseph,

l'époux de Marie, de laquelle est

né Jésus, qui est appelé Christ,

parce qu'ail est véritablement

p oint du Seigneur, étant oint de

la divinité même.
17. Il y a donc en tout, depuis

Abraham jusqu'à David quatorze

générations
;
depuis Davidjusqu'à



6 LE SAINT ÉVANGILE

la transmigration des Juifs à Ba- à Babylone jusqu'à Jésus-Christ,

bylone, quatorze générations ; et quatorze générations,

depuis la transmigration des Juifs

IL Joseph rassuré par Vange.

Jésus- Christ.

Naissance de

18. Or la naissance de Jésus-

Christ arriva de cette sorte : Marie

sa mère ayant épousé Joseph, se

trouva enceinte, ayant conçu par

Vopération du St. Esprit, avant

qu'ils eussent été ensemble, et

sans qu'acné eût cessé d^être vierge.

19. Joseph son époux s''en

aperçut^ riiais étant juste (1), et

ne voulant pas la dénoncer, il

résolut de la renvoyer secrètement

et sans éclat.

20. Mais lorsqu'il était dans

cette pensée, voilà qu'un ange du
Seigneur lui apparut en songe, et

lui dit : Joseph, fils de David, ne

craignez point de retenir avec vous

Marie votre épouse ; car ce qui est

né dans elle est du Saint-Esprit.

21. Elle enfantera un fils, à qui

vous donnerez le nom de Jésus,
€^est-à-dire^ Sauveur, parce que

(1) C'est-à-dire vertueux, plein de
l'esprit de charité.

(2) Premier-né ne veut pas dire que
la s. vierge ait eu d'autres enfans après

ce sera lui qui sauvera son peuple,

en le déliwant de ses péchés.

22. Or tout ceci s'est fait pour

accomplir ce que le Seigneur avait

dit par le prophète Isaïe, en ces

termes :

23. Une vierge concevra, et

elle enfantera un fds, à qui on
donnera le nom d'Emmanuel,
c'est-à-dire. Dieu avec nous,jDar-

ce qu'ail sera Dieu et homme tout

ensemble.

24. Joseph s'étant donc éveillé,

fit ce que l'ange du Seigneur lui

avait ordonné, et retint sa femme
avec lui.

25. Et il ne l'avait point connue

quand elle enfanta son fils premier-

né (2), à qui il donna le nom de

Jésus, et il ne la connut point

depuis, en sorte qu'^ejle demeura

toujours vierge.

J.-Ç. ; mais seulement qu'elle n'en avait

point eu avant lui. C'est le sens que
ce mot a souvent dans l'Ecriture.

§. I.

1. J Êsus étant donc né dans
Bethléhem, ville de la tribu de

Juda, au temps du roi Hérode le

grand,, surnommé Ascalonite ;

voici que des Mages (1) vinrent

d'orient à Jérusalem,

(1) Les Mages, chez les orientaux,

«étaient des philosophes, des gens appli-

CHAPITRE II.

Adoration des Mages.

2. disant : Où est le roi des Juifs

qui vient de naître ? car nous avons

vu son étoile en orient, qui nous
a annoncé sa naissance, et nous

sommes venus l'adorer.

3. A cette nouvelle, le roi

qués à l'étude dos sciences naturelles,

dont l'astronomie fait partie.
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Hérode, qui avait usurpé le roy-

aume, et qui craignait toujours

d^en être dépouillé, fut troublé, et

toute la ville de Jéru3alem,5tt^^;a?^^

les mouvemens du prince, en fut
troublée avec lui.

4. Et ayant assemblé tous les

princes des prêtres (1), et les scri-

bes du- peuple, qui étaient les

docteurs de la loi, il s'enquit d'eux

où devait naître le Christ, c^st-

à-dire, le Messie qu'ails attendaient.

5. Ils lui dirent : dans Bethlé-

hem de la tribu de Juda ; car c'est

ainsi qu'il est écrit dans le pro-

phète Michée :

6. Et toi, Bethléhem, terre de

Juda, tu n'es pas la moindre en-

tre les principales villes de Juda
;

car c'^est de toi que sortira le chef

qui doit conduire mon peuple

d'Israël.

7. Alors Hérode ayant appelé

les Mages en secret, s'enquit d'eux

avec grand soin du temps auquel

l'étoile leur était apparue
;

8. et les envoyant à Bethlé-

hem, il leur dit : Allex, informez-

vous exactement de cet enfant, et

lorsque vous l'aurez trouvé, faites-

le-moi savoir, afin que j'aille

aussi moi-même l'adorer.

§. II. Fuite en Egypti

13. Après qu'ils furent partis,

et que la purification de Marie

fut accomplie, un ange du Sei-

gneur apparut en songe à Joseph,

et lui dit : Levez-vous, prenez

l'enfant et sa mère, fuyez en
Egypte, et demeurez-y jusqu'à

ce que je vous dise d''en partir ;

car Hérode cherchera l'enfant

pour le faire mourir.

14. Joseph s'étant levé, prit

(1) On appelait ainsi le grand-prêtre

9. Les Mages ayant ouï ces

paroles du roi, partirent de Jéru-^

salem ; et en même temps, l'étoile

qu'ils avaient vue en orient, et

qui s'hélait cachée à eux dans la

Judée, commença à paraître de

nouveau, et elle allait devant eux,

jusqu'à ce qu'étant arrivée au-

dessus du lieu où était l'enfant,

elle s'y arrêta.

10. Lorsqu'ils virent l'étoile,

ils furent transportés d'une ex-

trême joie
;

11. et entrant dans la maison

au-dessus de laquelle elle s''était

arrêtée, ils trouvèrent l'enfantavec

Marie sa mère, et se prosternant

en terre, ils l'adorèrent
;

puis

ouvrant leurs trésors, ils lui offri-

rent pour présens, de l'or, comme
à un roi; de l'encens, comme à
un Dieu; et de la myrrhe, comme
à un homme : montrant ainsi par
leurs dons, quHls adoraient comme
vrai Dieu cet enfant qui neparais-

sait qu'Hun pur homme.
12. Et ayant reçu en songe un

avertissement de Dieu de n'aller

point retrouver Hérode, ils s'en

retournèrent en leur pays par un-

autre chemin.

. Meurtre des enfans.

l'enfant et sa mère pendant la nuit j

et se retira en Egypte,

15. où il demeura jusqu'à la

mort d'Hérode. Or cette retraite

de Jésus arriva, afin que cette pa-

role que le Seigneur avait dite par

le prophète Ozée fût accomplie :

J'ai rappelé mon fils de l'Egypte.

16. Alors Hérode, qui ne s'é-

tait informé de la naissance du
roi des Juifs qu^ofin de le perdre,

et lea chefs des familles sacerdotales.
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voyant que les Mages l'avaient

trompé, ef s^en étaient retournés

sans lui en apprendre de rtouvelles,

entra en une extrême colère
;

et,

voulant s'^assurer de la mort de ce

nouveau roi, il envoya tuer tous

les enfans qui étaient dans Beth-

léhem et en tout le pays d'alen-

tour, âgés de deux ans et au-des-

sous, selon le temps de Vappari-

tion de Pétoile, dont il s'était

enquis exactement des Ma-
ges.

17. Ce fut alors que s'accom-

plit ce qui avait été dit par le pro-

phète Jérémie en ces termes :

18. On a entendu dans Rama
une voix lamentable, des pleurs

et de grands cris, Rachel pleurant

ses enfans, et ne voulant point

recevoir de consolation, parce

qu'ils ne sont plus.

IIL Retour en Egypte.

19. Or, après la mort d'Hé-
rode, un ange du Seigneur apparut

en songe à Joseph en Egypte,

20. et lui dit : Levez-vous,

prenez l'enfant et sa mère, et

retournez en la terre d'Israël
;

car ceux qui cherchaient l'enfant,

pour lui ôter la vie, sont morts.

21. Joseph s'étant levé, prit

l'enfant avec sa mère, et s'en

vint en la terre d'Israël.

22. Mais apprenant qu'Arché-

laûs régnait en Judée, à la place

d'Hérode son père, et craignant

qu'ail n^eict hérité de sa cruauté

comme de sa puissance, il appré-
henda d'y aller

;
et, ayant reçu,

pendant qu'il dormait, un aver-

tissement de Dieu, il se retira

dans la Galilée,

23. et vint demeurer dans une
petite ville appelée Nazareth, si-

tuée dans la tribu de Zabulon,
Jésus y demeura avec lui, afin

que cette prédiction des prophè-
tes fût accomplie : Il sera appe-

lé Nazaréen ; et il y demeura
jusqu'à Pâge de trente ans
environ.

CHAPITRE III.

§. I. Pénitence et prédication de saint Jean.

1. En ce temps-là Jean-Bap- les hommes à recevoir le Messie
tiste, âgé aussi lui-même d''en- dont il était leprécurseur,

viron trente ans, vint prêcher au 3. Car c'est de lui que le pro-

désert de Judée, phète Isaïe a parlé, lorsqu'il a dit:

2. en disant: Faites péniten- On entendra dans le désert la

ce car le royaume des cieux est voix de celui qui crie : Préparez
proche ; et vous devez vous atten- la voie du Seigneur ; rendez droits

dre à voir paraître bientôt le Mes- ses sentiers.

sie qui vient rétablir, C^est ain- 4. Or Jean, en prêchçtnt la

51 que Jean-Baptiste préparait pénitence, la pratiquait lui-même.
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// avait un vêtement de poil de

chameau, et une ceinture de cuir

autour de ses reins, et sa nour-

riture était des sauterelles et du

miel sauvage (1).

5. Alors les habitans de 3éïusa.-

em, ceux de toute la Judée, et de

tout le pays des environs du Jouv-

dsim, frappés de Péclat d^une vie

si austère, venaient à lui
;

6. et en confessant leurs pé-
chés, ils étaient baptisés par lui

dans le Jourdain.

§. II. Reproches contre les Pharisiens, Fruits de

pénitence.

7. Mais voyant plusieurs des

Pharisiens et des Sadducéens (2),

qui venaient à son baptême, il leur

dit : Race de vipères,qui vous a

appris à fuir la colère de Dieu qui

doit tomber sur vous ?

8. Voulez-vous éviter les maux
dont vous êtes menacés ? Faites

donc de dignes fruits de pénitence.

9. Et ne dites pas en vous-

mêmes : Nous avons Abraham
pour père. Car je vous déclare

que Dieu peut faire naîtrejde ces

pierres même, des enfans à Abra-

ham. Ainsi la crainte de détrui-

re la postérité de ce patriarche,

et anéantir les promesses qu'ail

lui afaites, ne Vempêchera point

de vous punir,

10. Et je vous assure que la

cognée est déjà à la racine des

mauvais arbres. Tout arbre donc
qui ne produit point de bon fruit,

sera coupé et jeté au feu, sans

avoir égard à son origine ou à

(1) On trouve en Judée une espèce
de sauterelles bonnes à manger, et dont
les pauvres se nourrissent dans les

temps de disette. Mais ils les font cuir,

au lieu que Jean-Baptiste paraît les

avoir mangées crues et sans apprêts.

2) Il y avait parmi les Juifs deux
sectes principales, les Pharisiens et les

Sadducéens. Les Sadducéens étaient
des gens qui ne croyaient pas qu'il y
eût d'anges ni de démons, et qui reje-

ses autres avantages. Ainsi vous

ne devez point fonder uniquement
votre salut sur votre naissance, ni
sur le baptême que vous recevez

de moi,

11. Car pour moi, je vous

baptise seulement dans l'eau, pour

vous porter à la pénitence, et non
pas pour vous donner la vraiejus-

tice : mais celui qui vient après

moi, et dont je suis le précurseur,

est plus puissant que moi, et je

ne suis pas digne de porter ses

souliers. C'est lui qui vous bap-

tisera dans le saint-Esprit et dans

le feu de sa charité divine, qu'il

répandra dans vos cœurs pmir
vouspurifier de vospéchés,

12. Adressez-vous donc à lui,

etprévenez, par une prompte et

sincère conversion, le jugement
terrible qu'il est près d^exercer

sur les pécheurs ; car il a le van
à la main, il nettoiera parfaite-

ment son aire ; il amassera son

blé dans le grénier ; il mettra les

taient l'immortalité des âmes, et la ré-

surrection des corps. Les Pharisiens

croyaie^at toutes ces vérités, et faisaient

profession d'être exacts observateurs de
la loi de Dieu et des traditions des an^

ciens. Mais c'étaient de vrais hypocri-

tes, qui réduisaient toute la religion à
des pratiques extérieures, et qui cor-

rompaient la loi de Dieu par de faus»

ses interprétations.
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justes dans le ciel, mais il brûlera

la paille, c^est-à-dire lespécheurs^

%. III. Baptême

13. Moï^iè^u^ qui jusque-là

était demeuré à Jfazareth, menant

une vie privée et inconnue, vint

de Galilée au Jourdain, trouver

Jean pour être baptisé par lui.

14<. Mais Jean s'en défendait,

en disant : C'est moi qui dois

être baptisé par vous ; et vous

venez à moi !

15. Jésus lui répondit : Laissez

moi faire pour cette heure ; car

c'est ainsi qu'il faut que nous ac-

complissions toute justice, et que

dans un feu qui ne s'éteindra

jamais.

de Jésus- Christ,

nous exécutions en tout les ordres

de mon père. Alors Jean ne lui

résista plus, et le baptisa.

16. Jésus ayant été baptisé,

sortit aussitôt hors de l'eau, et en
même temps les cieux lui furent

ouverts ; et il vit l'Esprit de Dieu
qui descendit en forme de colom-
be, et qui vint se reposer sur lui.

17. Et au même instant, on
entendit une voix du ciel, qui dit î

Celui-ci est mon fils bien-aimé,

en qui je me plais uniquement.

CHAPITRE IV.

§. I. Jeûne et tentation de Jésus- Christ.

1. .A. LORS Jésus fut conduit par

l'Esprit de Dieu dans le désert,

pour y être tenté par le diable,

et pour mériter aux hommes par sa

victoire sur cet ennemi de leur sa-

lut, la force de le vaincre aussi

eux-mêmes.

2. Or, afin de donner au dé-

mon la hardiesse de le tenter, Jésus

voulut faire paraître en soi quel-

que faiblesse ; et ainsi ayant jeû-

né quarante jours et quarante

nuits, il eut faim ensuite.

3. Et le tentateur, qui regarda

cette faim comme une occasion

favorable de le tenter, et de décou-

vrir sHl était véritablement le Fils

de Dieu, s'approchant sou^ une

forme humaine, lui dit : Si vous

êtes le fils de Dieu, comme vous

en avez reçu un témoignage si

authentique dans votre baptême,

commandez que ces pierres de-

viennent des pains, et servez-vous

de cette nourriture pour soutenir

votre vie languissante.

4. Jésus lui répondit: Il est

écrit : L'homme ne vit pas seule-

ment de pain, mais de toute parole

qui sort de la bouche de Dieu, et

de tout ce que Dieu veut bien lui

donnerpour sa nouri'iture: ainsi il

n^est point nécessaiî-e que j^aie re-

cours au moyen que vous me pro-

posez.

5. Le diable alors voyant le

mauvais succès de cette première

tentation, eut recours à une autre ^

Ilprit Jésus, le transporta à Jéru-

salem, la ville sainte, et le mettant

sur le haut du temple,

6. il lui dit: Si vous êtes le

Fils de Dieu, et si vous avez tant

de confiance en sa parole, jetez-

vous en bas, sans crainte de vous
blesser. Car il est écrit : Il a or-

donné à ses anges d'^avoir soin de
vous, et ils vous soutiendront de
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leurs mains, de peur que vous ne

vous heurtiez le pied contré quel-

que pierre.

7. Jésus lui répondit : Il est

aussi écrit: Vous ne tenterez

point le Seigneur votre Dieu, et

vous ne vous exposerezpo^int témé-

rairement au danger, pour éprou-

ver sapuissance ou sa bonté.

8. Le diable ne se rebutant

point de la sagesse des réponses de

Jésus, le prit encore, et le trans-

porta sur une montagne fort haute,

et, lui montrant tous les royaumes
du monde, avec la gloire et la

pompe qui les accompagnent.

9. il lui dit : Je vous donnerai

toutes ces choses, si, en vous

prosternantj, vous m'adorez.

10. Mais Jésus indigné de Vin-

solence de cetteproposition,

lui répondit : Retire-toi, Satan,

ennemi de tout bien : car il est

écrit : Vous Ti'adorerez que le

Seigneur votre Dieu, et vous ne

servirez que lui seul.

1 1 . Alors le diable ayant épuisé

tous ses aiiifices contre Jésus, le

laissa, et aussitôt les anges,témo'ins

de ses combats et de sa victoire,

s'approchèrent de lui, et lui ser-

vaient et manger.

§. II. Jésus demeure à Capharnaum.
Exhortation à lapénitence.

peuple qui est au-delà du Jourdain
et dans le pays appelé la Galilée

des nations, parce qu'ail est envi-

ronné de gentils ;

16. ce peuple, dis-je, qui était

assis dans les ténèbres de Pigno-
rance et du péché, a vu une grande

lumière, et la lumière éternelle

est venue éclairer ceux qui étaient

assis dans la région de l'ombre de

la mort.

17. Depuis ce temps-là, c''est-

à-dire, depuis remprisonnement
de Jean, Jésus commença à prê-

cher publiquement, et à dire com-

m£ son précurseur : Faites péni-

tence ; car le royaume des cieux
est proche.

Vocatioli de Pierre et André, de

Jacquejs et de Jean,

arriva que Jésus dans la mer, (car ils étaient pê-

12. Jésus sortit ensuite du dé-

sert, et demeura quelque temps

dans la Judée; mais ayant ouï

dire que Jean avait été mis en
prison, il se retira dans la Galilée

supérieure, pour éviter lafureur
de ses ennemis.

13. Et quittant la ville de Na-
zareth, située dans la basse Gali-

lée, il vint demeurer à Caphar-
naiim, ville maritime de la haute

Galilée, qui est sur les confins de

Zabulon et de Nephthali
;

14. afin que cette parole du
prophète Isaïe fût accomplie :

15. Le peuple de Zabulon et

le peuple de Nephthali qui habite

proche de la mer de Tibériade, le

|. III.

18. Or il

marchant le long de la mer de
Galilée, vit deux frères, Simon
appelé Pierre, et André son
frère, qui jetaient leurs filets

cheurs).

19. Et il leur dit : Suivez-moi,
et je vous ferai devenir pêcheurs
d'hommes.
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20. Eux aussitôt laissant là

leurs filets, le suivirent.

21. De là, s'avançant, il vit

dans^une barque deux autres frè-

res, Jacques tils de Zébédée, et

Jean son frère, avec Zébédée

§

leur père, qui raccommodaient
leurs filets ; et ils les appela.

22. En même temps, ils quit-

tèrent leurs filets et leur père, et

ils le suivirent.

IV. Prédications, miracles, et réputation de

Jésus- Christ,

23. Et Jésus parcourait avec

eux toute la haute Galilée, ins-

truisant les Juifs, enseignant

dans leurs synagogues (1), prê-

chant l'évangile du royaume de

Dieu, et guérissant toutes les

maladies et les infirmités parmi le

peuple.

24<. Sa réputation se répandit

par toute la Syrie ; et on lui pré-

senta tous ceux qui étaient ma-

(1) C'était des lieux où les Juifs s'as-

semblaient pour prier, et pour enten-

lades, et affligés de diverses sor-

tes de maux et de douleurs, des

possédés, des lunatiques, des

paralytiques ; et il les guérit

tous.

25. Et ainsi une grande mul-
titude de peuple attirée par ces

guérisons miraculeuses, le suivit

de Galilée, de la Décapole, de
Jérusalem, de Judée, et d'au-delà

du Jourdain.

dre la lecture et l'explication de PEeri-
ture-sainte.

CHAPITRE V,

SERMON SUR LA MONTAGNE.

I. béatitudes.

Jésus voyant tout ce

peuple assemblé, et voulant pro-

fiter de cette occasion pour les ins-

truire tous des principales maxi-

mes de sa morale, monta sur une

montagne, pour en être mieux
entendu ; et s'étant assis, ses dis-

ciples s'approchèrent de lui, le

peuple se tenant un peuplus éloi-

gné,

2. Et ouvrant sa bouche, il les

enseignait avec autorité, en disant:

3. Bienheureux les pauvres

d'esprit, qui sont dégagés de toute

affectionpour les biens de la terre,

parce que le royaume du ciel est

à eux.

4. Bienheureux ceux qui sont

doux, disposés à souffrir les in-

jures et toutes sortes de maux
sans aigreur et sans impatience,

parce qu'ils posséderont la vraie

iQrm promise, c^est-à-dire, le ciel.

5. Bienheureux ceux qui pleu-

rent leurs péchés et qui suppor-

tent avec résignation les afflic-

tions de cette vie, parce qu'ils se-

ront consolés dans l'autre.

6. Bienheureux ceux qui sont

affamés et altérés de la justice^
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est-à-dire, qui ont un désir ar-

dent de la perfection et de la

sainteté, parce qu'ils en seront

pleinement rassasiés dans le ciel,

7. Bienheureux ceux qui sont

miséricordieux envers les autres,

parce qu'ils obtiendront eux-

mêmes miséricorde, en cejour oit

Dieu rendra à chacun selon ses

œuvres, et où il traitera les hom-
mes comme ils auront traité leurs

frères.

8. Bienheureux ceux qui ont

le cœur pur et exempt de tout

amour désordonné pour les créa-

tures, parce qu'ils verront Dieu,

auquel ils se seront uniquement
attachés.

9. Bienheureux ceux qui sont

pacifiques, qui tâchent d'^avoir

la paix avec fout le monde, et qui

travaillent à Vétablir et à la con-

server parmi leurs frères, parce

qu'ils seront appelés les enfans de

Dieu, comme étant ses plus par-

faits imitateurs.

10. Bienheureux ceux qui

souffrent persécution pour la jus-

tice, c'^est-à-dire, pour la cause

de la religion ou de la vertu,

parce que le royame du ciel est à

eux, et que Dieu leur donnera ce

royaume éternel, pour les dédom-
mager des biens passagers qii'ils

auront perdus pour Pamour de

lui.

11. Ainsi vous serez bien-

heureux lorsque les hommes vous

chargeront d'injures, qu'ils vous

persécuteront, et qu'à cause de

moi, ils diront faussement toute

sorte de mal contre vous :

12. réjouissez-vous alors, et

tressaillez de joie, parce qu'une

grande récompense vous est ré-

servée dans le ciel : car c'est ainsi

qu'ils ont persécuté les prophètes
qui ont été avant vous ; et lapart
que vous avez à leurs souffrances

vous assure que vous en aurez à
leur gloire.

%. II. Apôtre, sel et lumière de la terre. Loi non
détruite. Faire et enseigner.

13. Jésus donna ces instruc- soyez rejetés de Dieu, et méprises
tions à tous ceux qui Vécoutaient;

puis, s^adressant plus particu-

lièrement à ses disciples, il leur

dit : Vous êtes le sel de la terre,

destinés àpréserver les hommes de par vos exemples. Or, comme une

des hommes.

14. Vous êtes aussi la lumière

du monde ; Dieu vous a choisis

pour Péclairerpar vos paroles et

la corruption du péché, et à leur

faire goûter les vérités du salut.

Que si le sel perd sa force et de-

vient insipide, avec quoi le sale-

ra-t-on 1 II n'est plus bon à rien

qu'à être jeté dehors, et à être

foulé aux pieds par les hommes.
Ainsi prenez garde de laisser ra-

lentir votre foi et votre charité,

qui font toute votre force et toute

votre vertu, de peur que vous ne

ville située

peut être cachée,

15. et qiûow n'allume point

une lampe pour la mettre sous le

boisseau, mais qiPon la met sur le

chandelier, afin qu"'elle éclaire

tous ceux qui sont dans la maison,
16. ainsi

,
pour repondre au

dessein de Dieu sur vous, il faut
que votre lumière, c^est-à-dirc,

voire vertu et votre piété, luise
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devant les hommes, afin que, vo-

yant vos bonnes œuvres, ils glori-

fient votre père qui est dans le ciel.

17. Ne pensez pas, en recevant

de^ moi ces nouvelles instructions

que je sois venu pour détruire la

loi ou les prophètes. Je ne suis

pas venu les détruire, mais les ac-

complir (1).

18. Car je vous le dis en

vérité : Le ciel et la terre pas-

seront plutôt, que tout ce qui est

dans la loi ne soit accompli par-

faitement, jusqu'à un seul ïota et

à un seul point.

19. Celui donc qui violera un

de ces moindres commanderaens,
et qui apprendra aux hommes à
les violer, sera le dernier dans le

royaume des cieux, et en sera ex-

clus ; mais celui qui fera* et en-
seignera tout ce que la loi ordon-

ne, sera grand dans le royaume
des cieux. J^''imitez donc pas
les scribes, ni les pharisiens, qui
se contentent dHnstruire les autres

des préceptes de la loi, sans les

pratiquer eux-même.s, ou qui en

garde7it la lettre, sans en avoir

Pesprit, faisant ce qu^elle ordon-
ne, nonpour plaire à Dieu, mais
pour satisfaire leur vanité.

III. Justice abondante. Parole injurieuse.

Réconciliation

.

20. Car je vous déclare que

si votre justice n'est plus pleine,

c"*est-à-dire, si votre vertu n''est

plus parfaite que celle des scribes

et des pharisiens, vous n'entrerez

point dans le royaume des cieux.

Or c^estpour vous mettre en état

d^acquérir cette parfaite justice,

que je suis venu vous insti'uire.

21. Ainsi vous avez appris

qu'il a été dit aux anciens:

—

Vous ne tuerez point ; et qui-

conque tuera, méritera d'être

(1 ) Il s'agît ici principalement de la

loi morale, renfermée dans ics dix com-
mandemens. Jésus-Christ est venu pour
l'accomplir, en l'observant lui-même
dans toute son étendue ; en apprenant
aux hommes le sens et le véritable es-

prit de cette loi, et en leur méritant par
sa mort la grâce qui la leur faitaccomplir

.

(2) C'était un tribunal établi dans
les villes considérables, et composé de
vingt-trois juges. Il connaissait des

causes criminelles, et pouvait condam-
ner à mort. Tl y avait encore à Jéru-

salem un tribunal souverain, appelé le

conseil ou le sanhédrin, composé de

eoixante-dix juges, Il décidait en der-

condamné par le tribunal du juge-

ement (2).

22. Mais moi je vous dis, que
non-seulement celui qui tuera,

mais quiconque se mettra en co-

lère contre son frère, méritera

d'être condamné par le tribunal

i/w jugement (3). Que celui qui

dira à son frère : Raca, ou quelque

autre parole injurieuse, méritera

d'être condamné par le tribunal

du conseil (4) ; et que celui qui

lui dira : Vous êtes un fou, mé-

nier ressort des affaires qui regardaient
l'état et la religion.

(3) Celui qui, ayant été offensé par
son prochain, se laisse aller à des mou*
vemens de colère et de haine contre lui,

est aussi coupable devant Dieu, que
l'est devant les hommes un meurtrier,

que le tribunal du jugement condamne
à mort.

(4) Celui qui à la haine ajoute le

mépris, et le produit au dehors par des
reproches injurieux, tels que ce mot
raca chez les Juifs, sera puni de Dieu
aussi sévèrement à proportion que le

sont ces insignes criminels que le grand
conseil juge.
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ritera d'être condamné au feu de tement avec votre adversaire,

l'enfer (1), parce que Dieu ne pendant que vous êtes avec lui

peut souffnr ceux qui perdent la dans le chemin de cette vie ; de

charité.

23. Si donc, lorsque vous pré-

sentez votre offrande à l'autel,

vous vous souvenez que votre frère

a quelque chose contre vous, c'^est-

à-dire, si vous vous souvenez d^a-

voïr offensé votre prochain,

24. laissez là votre don devant

l'autel, et allez vous réconcilier

auparavant avec votre frère, et

puis vous reviendrez offrir votre

peur que, lorsque vous paraîtrez

Pun et Vautre devant Dieu, votre

adversaire ne vous livre au sou-

verain juge, et que le souverain

juge ne vous livre au démon, qui

est le ministre de sajustice, et que

vous ne soyez mis en prison.

26. Je vous le dis en vérité,

vous ne sortirez pas de là que

vous n'ayez payé jusqu'à la der-

nière obole ; et si c^est dans cette

don à Dieu, devant lequel vous ne prison où Von ne paie qu''d une

devriez jamais vous présenter justice inflexible envers laquelle

qu''avec un cœur plein de charité, on ne s"^acquitte jamais, vous y
25. Accordez-vous donc promp- demeurerez toujours,

%. IV. Adultère dans le cœur. S'arracher l'œil.

Se couper la main.

car il vaut mieux pour vous qu'un

de vos membres périsse, que si

27. Vous avez appris qu'il a

été dit aux anciens : Vous ne

commettrez point d'adultère,

28. Mais moi, je vous dis, que

quiconque regardera une femme
avec un mauvais désir pour elle,

a déjà commis l'adultère dans son

cœur.

29. Si donc votre œil droit (2)
vous est un sujet de scandale et

une occasion de péché, arrachez-

le, et jetez-le loin de vous (3) ;

%. V. Mariage indissoluble. Jurement.

31. 11 a été dit encore : Qui- qu'il la répudie, et qu'ail consent

conque veut renvoyer sa femme, qu'acné prenne un autre mari,

qu'il lui donne un acte de divorce, 32. Et moi, je vous dis, que
ou un écrit par lequel il déclare quiconque renvoie sa femme, si ce

tout votre corps était jeté dans

l'enfer.

30. Et si votre main droite

vous est un sujet de scandale et

une occasion de péché, coupez-la,

et la jetez loin de vous ; car il

vaut mieux pour vous qu'un de

vos membres périsse, que si tout

votre corps était jeté dans l'enfer.

(1) Celui dont la haine et le mépris
éclatent par des injures qui tendent à
déshonorer le prochain, en le faisant

passer pour un hornme dépourvu de
sens, impie et sans religion (car c'est

l'idée que les Juifs avaient du mot
/ou), Dieu le condamnera au feu éter-

nel de l'enfer.

(2) C'est-à-dire, quelque chose qui

vous serait aussi cher, et aussi néces-

saire que l'œil ou la main droite.

(3) Renoncez-y, séparez-vous-en pour
toujours,
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n'est en cas d'adultère, et qui mê-
me en ce cas luipermet deprendre

un autre mari, celui-là la fait de-

venir adultère, et se rend lui-mê-

meparticipant de son crime : et je

vous déclare encore,que quiconque

épouse celle que son mari aura

renvoyée, commet aussi un adul-

tère.

33. Vous avez encore appris

qu'il a été dit aux anciens : Vous
ne vous parjurerez point, mais

vous vous acquitterez envers le

Seigneur des sermens que vous

aurez faits.

34. Et moi, je vous dis de ne
point jurer du tout, si ce n^est

dans une importante et juste né-

cessité, ni par le ciel, parce que
c'est le trône de Dieu

;

35. ni par la terre, parce qu'elle

§ . VI. JEtre prêt à tout

38. Vous avez appris qu'il a
été dit : Œil pour œil, et dent

pour dent ; d^oû vos docteurs ont

conclu qu'une vengeance propor-

tionnée à Vinjure reçue était per-

mise.

39, Et moi, je vous dis de ne
point vous venger du tout, et mê-
me de ne point résister à celui qui

vous traite mal (1), si vovs ne le

pouvez faire sans blesser la cha-

rité ; mais au contraire, si quel-

qu'un vous frappe sur la joue
droite, présentez-lui encore l'autre.

(1) Le" sens de ces paroles et des
suivantes se réduit à ce principe : il

faut tout soufirir, tout céder et tout
perdre, pour conserver la charité. Ainsi,

non-seulement la vengeance est absolu-
ment interdite, mais la plus juste dé-
fense cesse même d'être permise, dès
qu'elle est mêlée d'aigreur, d'empor-
tement, de haine contre le prochain,

sert comme d'escabeau à ses

pieds; ni par Jérusalem, parce

que c'est la ville du grand Roi, la

ville que Dieu a choisie pour y
établir son culte, et y faire sa

demeureparmi son peuple,

36. Vous ne jurerez pas aussi

par votre tête, parce que vous

n'en êtes point le maître, êt qu^elle

est si peu en votre disposition,

que vous n'en pouvez rendre un

seul cheveu blanc ou noir.

37. Mais contentez-vous de

dire : Gela est, ou cela n'est pas.

Car ce qui se dit de plus vient du
mal, c'est'à-dire, de la mauvaise

disposition du cœur des hommes,

dont les uns sont défians et incré-

dules, et les autres sont menteurs

et dissimulés»

quitter et à tout souffrir,

40. Si quelqu'un veut plaider

contre vous pour prendre votre

robe, abandonnez-lui encore votre

manteau (2) :

41. et si quelqu'un veut vous

contraindre de faire mille pas avec
hûpmir lui servir de guide,Ï9xXQB-

en encore deux mille, plutôt que

de perdre la patience^ et de man-
quer à la charité.

42. Donnez à celui qui vous

demande, et ne rejetez point celui

qui veut emprunter de vous.

(2) On vous fait un mauvais procès,

pour vous enlever la moitié de votre

bien. Si vous ne pouvez défendre votre

bon droit sans vous laisser aller à de»
mouvemens de dépit, d'impatience, de
haine, qui vous rendent criminel aux
yeux do Dieu, ne plaidez point : per-

dez la moitié de votre bien, et même
tout, plutôt que de perdre le plus grand
de tous les biens, qui est la charité.



SELON S. MATTHIEU. Chap. V. 17

§. VII. Amour des i

43. Vous avez appris qu'il a

été dit : Vous aimerez votre pro-

chain; d''où vos docteurs 07it conclu

qu'ail était permis de haïr les au-

tres, et en ont fait cette maxime,
qu'ails ont ajoutée au précepte : Et
vous haïrez votre ennemi.

4-4. Et moi, qui viens rétablir

lapureté de la loi qu'ails ont cor-

rompue, je vous dis : Aimez vos

ennemis, bénissez ceux qui vous

maudissent, faites du bien à ceux
qui vous haïssent, et priez pour

ceux qui vous persécutent et qui

vous calomnient,

45. afin que vous soyez les en-

fans de votre père qui est dans le

ciel, qui fait lever son soleil sur

les bons et sur les méchans, et

qui fait pleuvoir sur les justes et sur

les injustes. Ce n^est qu'yen vous

rendant ainsi les imitateurs de sa

(1) C'étaient des gens préposés par
les Romains pour la recette des deniers

^nemis. JPerfeetion.

bonté, que vous pouvez espérer

d'hêtre un jour les héritiers de sa

gloire.

46. Car si vous n'aimez que
ceux qui vous aiment, quelle ré-

compense aurez-vous à préten-

dre ? les publicains mêmes ne le

font-ils pas (1) ?

47. Et si vous ne saluez que

vos frères, que faites-vous en cela

de plus que les autres ? les païens

ne le font-ils pas aussi ?

48. Soyez donc, vous autres,

qui êtes honorés du nom et de la

qualité d^enfans de Dieu, parfaits

en bonté, en douceur, en charité,

comme votre père céleste est par-

fait dans ces vertus. Et surtout

qu'aune profonde humilité vous as-

sure le mérite de vos bonnes cm-
wes,

publics. Les Juifs les regardaientcom-
rae des gens infâmes.

CHAPITRE VI.

SUITE DU SERMON SUR LA MONTAGNE.

§. I. Aumône.

I. 9/iinsi prenez garde de ne font les hypocrites dans les syna-
pas faire votre justice, c^est-à- gogues et dans les rues, pour être

dire vos bonnes œuvres, devant honorés des hommes. Je vous
les hommes, pour en être congi- le dis en vérité : ils ont reçu leur

dérés : autrement, vous n'en re- récompense, et ils en ont point
cevrez point de récompense d-^ d'^autre à attendre que le vaiîi ap^
votre père qui est dans le ciel, qui plaudissement qu'ils ont cherché,

ne récompense dans Vautre vie 3. Mais lorsque vous ferez

que ce que Vonfait pour Vammir l'aumône, faites-la de manière
de lui. que votre main gauche ne sache

2. Lors donc que vous donnez pas ce que fait votre main droite,

l'aumône, ne faites point sonner 4. afin que votre aumône de-
la trompette devant vous, comme meure dans le secret j et votre
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père céleste., qui voit ce qui se

passe dans le secret, vous en ren-

§. IL

5. De même lorsque vous

priez, ne faites pas comme les

hypocrites, qui affectent de prier

en se tenant debout dans les sy-

nagogues et au coin des rues, pour

être vus des hommes. Je vous

le dis en vérité, ils ont reçu leur

récompense.

6. Mais pour vous, lorsque

vous voudrez prier, entrez dans

votre chambre, et après en avoir

fermé la porte, priez votre père

en secret ; et votre père qui voit

ce qui se passe dans le secret,

vous en rendra la récompense de-

vant tout le monde,

7. Or en priant, n'affectez pas

de parler beaucoup, comme font

les païens, qui s'imaginent qu''à

force de paroles, ils seront exau-

cés(l).

8. Ne vous rendez donc pas

semblables à eux, en pensant

comme eux que Dieu ait besoin de

ces longs discours pour être in-

struit de vos misères ou pour en

être touché. Car votre père cé-

leste sait de quoi vous avez be-

soin, avant que vous le lui de-

mandiez, et sa tendresse paternelle

le rend tout dispo^ié à vous Pac-
corder, si vous le lui demandez
comme ilfaut,

9. Voici donc comme vous

§. m.
16. Voici maintenant ce que

vous devez observer dans vosjeû-

(1) Jésus-Christ ne blâme pas une
longue prière qui est animée par un
saint désir, et par le gémissement du
cœur ; mais celle dont on ferait cou-

dra la récompense devant tout le

monde.

Prière.

prierez : Notre père, qui êtes aux
cieux, que votre nom soit connu,

adoré et sanctifié par toute la

terre.

10. Que votre règne arrive,

qu^il s^établisse dans le monde, et

qu'ail s"^étende sur tous les hommes:

Que votre volonté soit faite en la

terre comme au ciel.

11. Donnez-nous aujourd'hui

notre pain qui est au-dessus de

toute substance, et dont nous
avons besoin chaque jour,

12. Et pardonnez-nous nos of-

fenses, comme nous pardonnons
nous-mêmes à ceux qui nous ont

offensés.

13. Et ne nous laissez pas suc-

comber à la tentation, mais déli-

vrez-nous du mal, et surtout du
péché, qui est lepremier et le plus
grand de tous les maux. Ainsi

soit-il.

14. Vous voyez, par cette

prière, combien vous avez intérêt

de pardonner à ceux qui vous of-

fensent ; car si vous pardonnez

aux hommes les fautes qu'ils font

contre vous, votre père céleste

vous pardonnera aussi les vôtres.

15. Mais si vous ne leur par-

donnez point leurs fautes, votre

père céleste ne vous pardonnera

point aussi les vôtres.

Jeûne.

nés. Lorsque vous jeûnez ne

soyez point tristes, comme les hy-

sister tout le mérite dans la multitude

des paroleSjComme si ces longs discours

étaient nécessaires pour faire connaître

à Dieu nos besoiiïs.
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pochtes, qui aftectent de paraître 18. afin de ne pas faire paraî-

avec un visage pâle et défiguré, tre aux hommes que vous jeûnez,

pour faire voir aux hommes qu'ils mais seulement à votre père cé-

jeûnent. Je vous dis en vérité leste, qui est présent à ce qu'il y
qu'ils ont reçu leur récompense, a de plus secret; et votre père,

17. Mais pour vous, lorsque qui voit ce ç'm 5e ^«556 dans le se-

vous jeûnez, parfumez-vous la cret, vous en rendra la récom-
pense devant tout le monde,

ciel. Œil simple.

combien il est important d'agir

avec des intentions pures

tête, et lavez-vous le visage,

§. IV. Trésor du

19. Gardez vous aussi de fava-

ricc, et ne vous faites point de

trésors dans la terre, où la rouille

et les vers les consument, et où

les voleurs les déterrent et les dé-

robent.

20. Mais distribuant vos biens

aux pauvres, et les employant en

bonnes œuvres, faites -vous des

trésors dans le ciel, où ni la

rouille, ni les vers, ne les con-

sument point, et où il n'y a point

de voleurs qui les déterrent et les

dérobent. Si vous mettez ainsi

votre trésor dans le ciel, votre

cœur y sera aussi ;

21. car où est votre trésor, là

est aussi votre cœur.

22. Jésus voulant ensuitefaire

comprendre à ceux qui Vécoutaient

se servit

de cette comparaison. Votre œil,

leur dit-il, est la lampe de votre

corps. Si votre œil est pur et sim-

ple, tout votre corps sera éclairé
;

23. mais si votre œil est o6-

scurci et mauvais, tout votre corps

sera ténébreux. Si donc la lu-

mière qui est en vous n'est que
ténèbres, et si les bonnes œuvres

que vous faites ne sont que des

œuvres stériles, et sont quelquefois

même des œuvres de ténèbres, par
la mauvaise intention que vous

avez en les faisant, combien se-

ront grandes les ténèbres mêmes,
et combien vos mauvaises actions

seront-elles criminelles aux yeux
de Dieu ?

§. V. Servir Dieu, non Vargent. Confiance.

24^. Voici encore un nouveau

motif de vous détacher de Vamour
des richesses : C^est que nul ne

peut servir deux maîtres ; car ou

il haïra l'un, et aimera l'autre
;

ou il s'attachera à l'un, et mé-
prisera l'autre. Jiinsi vous ne

pouvez tout ensemble servir Dieu
et l'argent,

(1) Jésus-Christ ne défend que l'in-

quiétude, qui vient toujours d'un dé-
faut de confiance en la providence de
Dieu ; il n'exclut ni le travail, qui est

d'une obligation indispensable depuis le

25. Les besoins de la vie pré-

sente sont le prétexte ordinaire

dont on couvre son avariée. Or
c^est ce prétexte que je veux vous

ôier. C'est pourquoi je vous dis :

Ne vous inquiétez point (1) où
vous trouverez de quoi boire, de
quoi manger pour le soutien de

votre vie, ni d'où vous aurez des

péché ; ni même le soin et la prévo -

yance, qui sont dans l'ordre de Dieu,
pourvu qu'ils n'aillent point jusqu'à
nous détourner de l'application que
nous devons à l'affaire de notre salut.
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vêtemens pour couvrir votre

corps. En effef, la vie n'est-elle

pas plus que la nourriture î et le

corps plus que le vêtement? Ce-

lui donc qui vous a donné la vie

ne vous refusera pas la nourriture^

et celai qui vous a donné le corps

ne vous refusera pas les vêtemtns,

26. Considérez les oiseaux du

ciel : ils ne sèment point, ils ne

moissonnent point, et ils n'amas-

sent rien dans des greniers ; mais

votre père céleste les nourrit. Ne
lui êtes-vous pas beaucoup plus

chers que des oiseaux, vous qui

êtes ses enfans 1 JVe craignez

donc point qu'il vous abandonne.

27. Et d'ailleurs^ à quoi ser-

virait cette crainte ? qui est celui

d'entre vous qui puisse avec tous

ses soins ajouter à sa taille la hau-
teur d'une coudée 1 pourquoi donc

vous inquiétez—vous pour votre

nourriture ?

28. Et pourquoi awm* vous in-

quiétez-vous pour le vêtement?

Considérez comment croissent les

lis des champs : ils ne travaillent

point, ils ne filent point,

29. et cependant je vous dé-
clare que Salomon, même dans

toute sa gloire, n'a jamais été

vêtu comme l'un d'eux, avec tant

dejustesse^ d*éclat et de heaaié.

30. Si donc Dieu a eoin de

vêtir de cette sorte une herbe des"

champs, qui est aujourd'hui sur

la terre^ et qui sera demain jetée

dans le four pour y être brûlée,

combien aura-t-il plus de soin de
vous vêtir, ô hommes de peu de
foi?

31. Ne vous inquiétez donc
point, en disant: Que mange-
rons-nous ? ou : Que boirons-

nous ? ou : De quoi nous vêti-

rons-nous ?

32. Comme font les païens
qui, n\iyant point de foi, et ne
connaissant point de providencr,

recherchent toutes ces choses avec

empressement et avec inquiéttide.

Car pour vous, votre père céleste

sait que vous en avez besoin, et

sa bonté paternelle ne lui permet-

tra pasi de vous en laisser maïi'

qiier.

33. Cherchez donc première-

ment le royaume de Dieu et la

justice de Dieu, et toutes ces

choses vous seront données com-
me par surcroît.

34. C'est pourquoi ne vous
inquiétez point pour le lendemain;

car le lendemain aura soin de lui-

même ; à chaque jour suffit son

mal, et il ne faut pas que vos

vaines inquiétudes vous fassent

ressentir par avance des maux
que vous ne souffrez point encore,

et que vous ne souffrirez peut-être

jamais.

CHAPITRE VII.

SUITE DU SERMON SUR LA MONTAGNE.

§. I. JVe f>oint juger. Ne point donner le saint aux
chiens.

1. Jésus contiwiant dSnstruire dit: Ne jugez point, afin que

lespeuples qui Venvironnaient, leur vous ne soyez point jugés
;



SELON S. MATTHIEU. Chap. VU. 21

2. car vous serez jugés selon

que vous aurez jugé les autres, et

on se servira envers vous de la

même mesure dont vous vous se-

rez servis envers eux. Cette règle

que Dieu suivra infailliblement,

devrait bien arrêter la liberté que

vous vous donnez si souvent de

condamner votre prochain.

3. Vous me direz peut-être que

c^est que vous voyez en lui des

défauts dont vous voudriez le

corriger; mais comment voyez-

vous une paille dans l'œil de votre

frère, tandis que vous ne voyez
pas une poutre qui est dans votre

œilî

4. Ou comment dites-vous à

votre frère : Laissez-moi ôter la

paille qui est dans votre œiî, pen-
dant que vous avez vous-même
une poutre dans le vôtre 1

.5. Hypocrite, ôtez première-

ment la poutre de votre œil, et

|. II. Prière, Charité.

7. Mais demandez, et on vous

alors vous verrea comment vous

pourrez tirer la paille de l'œil de

votre frère. Commencez par cor-

riger vospropres défauts, etpuis
vous penserez à corriger ceux des

autres.

6. Cependant n'huilezpas, dans

la crainte de juger mal de votre

prochain, dispenser indifférem-

ment à tous les hommes les vérités

saintes de Vévangile et les mystè-

res sacrés de la religion ; mais

gardez-vous bien (1) toujours de

donner les choses saintes aux
chiens, et ne jetez point vos perles

devant des pourceaux, de peur

qu'ils ne les foulent aux pieds, et

que, se tournant contre vous, ils

ne vous déchirent. // vousfaudra
donc beaucoup de lumières pour
faire le discernement des bons et

des médians, des dignes et des

indignes.

qui

donnera
;
cherchez, et vous trou-

verez
;
frappez à la porte, et on

vous ouvrira.

8. Car quiconque demande,
reçoit; et celui qui cherche, trou-

ve ; et l'on ouvrira à celui

frappe à la porte.

9. En effet, qui est celui d'en-

tre vous qui donne une pierre à
son fils, s'il lui demande du pain î

10. Ou s'il lui demande un
poisson, lui donnera-t-il un ser-

pent î Jfoii sans doute.

11. Si donc voua, tout méchans
que vous êtes, vous savez donner
de bonnes choses à vos enfans
combien plus forte raison

a

votre

(1) Cet avis s'adresse
jiient aux disci-ples que

particulière-

Jésus -Christ

Voie étroite.

père qui est dans les cieux, et qui
est la bonté même, donnera-t-il les

vivais biens à ceux qui les lui de-
mandent comme ilfaut?

12. Demandez - les - lui donc
avec une entière confiance, et pour
vous rendre dignes de les obtenir,

faites aux hommes tout ce que
vous voulez qu'ils vous fassent

;

car c'est là le moyen d^accomplir

tout ce qui est contenu dans la loi

et dans les prophètes, et d''attirer

sur vous les bénédictions que Dieu

y promet à ceux qui lui seront

fidèles.

13. // est vrai que. cette règle
met ramourprop^e bien à Vétroit ;

mais entrez par la porte étroite',

devait établir les ministres de sa parole
et de ses sacremens.
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et a'aignez de marcherpar la voie porte de la vie est petite ! et que
large ; car la porte large, et la le chemin qui y mène est étroit,

voie spacieuse, est celle qui con- et qu'il y en a peu qui le trouvent !

duit à la perdition, et il y en a C^est ce qui doit vous tenir dam
beaucoup qui y passent. une vigilance continuelle, pour

lé. Mais au contraire, que la y être pas trompé.

|. III. Faux prophètes, Fruits semblables à Varbre,
15. Gardez-vous c/o?ic des faux arbre qui est mauvais produit de

prophètes (1), qui viennent à vous mauvais fruits.

vêtus comme des brebis, et qui au 18. Un bon arbre ne peut pro-

dedans sont des loups ravissans, duire de mauvais fruits, et un
car leur douceur apparente et mauvais arbre n'en peut produire

Pextérieur de piété qu^ils savent de bons.

prendre pour couvrir leur avarice 19. Tout arbre qui ne produit

et leur orgueil, sont des pièges point de bon fruit sera coupé et

dont ils se servent pour séduire jeté au feu. Tel sera le sort des

les âmes et pour les entraîner faux prophètes, parce que tel est

dans leurs erreurs. leur caractère.

16. Vous les reconnaîtrez par 20. Vous les reconnaîtrez donc
leurs fruits. Peut-on cueillir des

raisins sur des épines, ou des fi-

gues sur des ronces ?

17. Ainsi tout arbre qui est

bon produit de bons fruits, et tout

par leurs fruits et par leurs œuvres,

sans vous arrêter à leurs belles

paroies,auxquelles je n"^aurai moi-

même nul égard au jour du juge-
ment.

%. IV. Dieu juge sur les œuvres.

21. Car tous ceux qui me di- là seul y entrera, qui fait la vo-

lonté de mon père qui est dans

les cieux (2).

22, Plusieurs me diront en ce

sent à présent : Seigneur, Sei-

gneur ; n'entreront pas alors dans

le royaume des cieux ; mais celui-

(1) Ces faux prophètes étaient, du
temps de Jésus-Christ, les scribes et

les pharisiens, corrupteurs de la loi de

Dieu. Ils avaient reçu, il est vrai, la

mission divine d'enseigner, mais en re-

fusr.nt de reconnaître le Messie et de

se soumettre à sa doctrine, ils ont mé-
rité d'être rejetés comme ministres de

la paroles.

Dans les premiers siècles de TEglise,

on appelait /awx prophètes on faux doc-

teurs tous ceux qui se donnaient pour
inspirés, qui, n'ayant pas reçu la mis-

sion ordinaire de l'Eglise, se mêlaient

d'expliquer récriture sainte au peuple

et osaient lui prêcher une doctrine con-

traire à la tradition constante de l'é-

glise catholique.

C'est ainsi que nous devons regardei'

de nos jours comme faux prophètes,

comme docteurs de l'erreur et du men-
songe, ces hommes sans autorité et

soTivent sans science, sans autre mis-
sion que leur orgueil ou leur présomp-
tion ou leur avarice; ces hommes qui se

font colporteurs de la parole de Dieu
falsifiée, et qui, en l'expliquant à leur

façon, ne craignent point de se mettre
en opposition avec les pasteurs de l'E-

glise, qui prouvent leur mission légi-

time en remontant jusqu'aux apôtres.

(2) Nos frères séparés, qui n'admet-
tent point la nécessité des bonnes
œuvres, pour être sauvés, prétendant

que la foi seule suffit, se trouvent évi -

demment, en opposition avec JésuR-
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jour-là : Seigneur, Seigneur, n'a- tes des œuvres d'iniquité. Vous

vons-nous pas prophétisé en vo- avez eu ma loi, vous Pavez ensei-

tre nom ? n'avons-nous pas chassé gnée aux autres, et vous ne Pavez

les démons en votre nom ? et pas pratiquée vous-mêmes. Ces

n'avons-nous pas fait plusieurs grâces et cés lumières que vous

miracles en votre nom 1 avez reçues ri'ont servi, par votre

23. Et alors je leur dirai hau- pure faute, qu'^à vous rendre plus

tement : Je ne vous ai jamais coupables et dignes de plusgrands

connus pour mes vrais disciples : ckâtimens.

retirez-vous de moi, vous qui fai-

§. V. JBâtir sur la pierre et non sur le sable.

24. Quiconque donc entend bée, que les fleuves se sont dé-

ces paroles que je dis, et les pra- bordés, que les vents ont soufflé,

tique, sera comparé à un homme et sont venus fondre sur cette

sage, qui a bâti sa maison sur la maison, elle a été renversée, et

pierre : la ruine en a été grande. Telle

25. et lorsque la pluie est tom- sera la fin malheureuse de qui-

bée, q\ie les fleuves se sont dé- conque entend mes paroles et ne

bordés, que les vents ont soufflé Us pratique pas.

et sont venus fondre sur cette 28. Jésus ayant achevé ces

maison, elle n'a point été ren- discours, le peuple était dans

versée, parce qu'elle était fondée l'admiration de sa doctrine,

sur la pierre. 29. Car il les enseignait, comme
26. Mais quiconque entend ces ayant autorité par lui-même, et

paroles que je dis, et ne les pra- non pas comme leurs docteurs,

tique point, sera semblable à un et comme les pharisiens, qui ne

homme insensé, qui a bâti sa parlaient qu'eau nom de Moyse,

maison sur le sable ; et qui ne pensaient qu''à plaire,

27. et loi'sque la pluie est tom- et non à corriger.

Christ qui exige ici les bonnes œuvres faire tout ce que prescrit le père céleste^

avec la foi. Ce dogme de la foi catho- tout ce qui est commandé dans l'évan-

lique, base de la morale chrétienne, ne gile ; et ce n'est qu'eîi faisant ainsi la

pouvait être exprimé plus clairement volonté de mon père, c'est-à-dire, en

que par ces paroles du Sauveur : Il ne faisant toutes les bonnes œuvres pres-

suffit pas d'avoir la foi en disant : Sei- crites par la loi naturelle, divine et

gneur, Seigneur; pour entrer dans le évangéiique, que vous pourrez avoir

royaume des deux, mais il faut de plus entrée dans le ciel.

CHAPITRE VIII.

§. I. Lépreux.

1. Or, Jésus étant descendu de le fils du Dieu fout-puissant, il

la montagne, une grande multi- l'adora, en lui disant : Seigneur,

lude de peuple le suivit. si vous voulez, vous pouvez me
2. Et voilà qu'un lépreux vint guérir,

à \ui ; et lê reconnaissant pour 3. Et Jésus étendant la main.
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le toucha, et lui dit : Je le veux,

soyez guéri. Et à l'instant sa

lèpre fut guérie.

4. Alors Jésus, pour apprendre

à ses disciples à fuir Péclat des

bmmes œuvres^ et à les tenir ca-

chées autant quHl est possible,

s''adressa à cet homme, et lui dit :

Gardez-vous bien de parler de

ceci à personne ; mais allez vous

montrer au prêtre, comme la loi

Vordonne, afin quHl examine si

votre lèpre est vraiment guérie,
et en reconnaissance de votre

guérison, offrez d Dieu le don
prescrit par Moyse, afin que cela
leur serve de témoignage, que
toute puissance m^a été donnée,
et que je m^en sers, non pour
détruire la loi, mais pour Vac-
comjdir.

II. Gentenier,

5. Après cela, Jésus étant en-

tré dans Capharnaum, un een-

tenier, c'^cst-à-dire, un officier

d'^armée, qui commandait cent

hommes, vint le trouver, non par
lui-même, il s''en croyait indigne,

mais par des sénateurs Juifs qu'ail

envoya à Jésus, et par la bouche

desquels il lui fit cette prière :

6. Seigneur, mon serviteur est

malade de paralysie dans ma mai-

son, et il souffre extrêmement.

7. Et Jésus lui dit, en parlant

à ses députés : J'irai et je le gué-

rirai.

8. Mais le centenier ayant ap-

pris que Jésus venait chez lui, lui

répondit par quelques-uns de ses

amis qit'il envoya au-devant de

lui: Seigneur, je ne suis pas di-

gne que vous entriez dans ma
maison, et il ii^estpoint nécessaire

que vous vous donniez cettepeine ;

mais dites seulement une parole,

et mon serviteur sera guéri.

9. Car quoique je ne sois qu'un
homme soumis à d'autres, néan-
Tnoins parce que j'ai des soldats

sous moi, je dis à l'un : Allez là,

et il y va ; et à l'autre : Venez ici,

et il y vient j et à mon serviteur :

Faites cela, et il le fait. A plus

forte raison. Seigneur, vous qui

êtes le fils du Dieu tout-puissant,

et le souverain maître de toutes

choses, serez-vous obéi, quandvous
commanderez que la santé soit ren-

due à un malade que vous voulez

guérir,

10. Or Jésus entendant parler

ainsiun homme de guerre néparmi
les Gentils, en fut dans l'admira-

tion, et il dit à ceux qui le sui-

vaient: Je vous le dis en vérité,

je n'ai point trouvé une si grande

foi dans Israël même,
11. Aussi je vous déclare que

plusieurs Gentils viendront d'o-

rient et d'occident, et auront place

dans le royaume des cieux, avec

Abraham, Isaac et Jacob
;

12. mais que les Juifs, qui

font gloire de descendre de ces

patriarches, et qui, en cette qua-

lité, sont les enfans et les héritiers

du royaume céleste qui leur avait

étépromis, en seront exclus, parce
qu'ails s^en sont rendus indignes,

et seront jetés dans les ténèbres

extérieures de Venfer. C'est là

qu'il y aura des pleurs et des grin-

cemens de dents, causés par la

violence des tourmens etpar Vex-
cès du désespoir,

13. Alors Jésus dit au cente-

nier, en parlant à ses amis : Allez,
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et qu'il vous soit fait selon que Et à l'heure même, sou serviteur

vous avez cru quejepouvaisfaire» fut guéri

.

|. III. Belle-mère de saint Pierre. Malades guéris,

lé*. Quelque temps auparavant^ a pris lui-même nos infirmités,

Jésus étant venu en la maison de et il s'est chargé de nos maladies,

Pierre, vit sa belle-mère qui était s^étant chargé de nos péchés, qui

au lit, et qui avait la fièvre. en sont laprincipale cause.

15. Il lui toucha la m_ain, et la 18. Mais tant de miracles si

fièvre la quitta aussitôt ; de ma- éclatans attirèrent d Jésus une
mère ^we s'étant levée, elle se mit foule dépeuple qui le suivait de

à les servir. toutes parts ; de sorte qu''étant un
16. Ce miracle, dont le bruit jour sur le bord du lac de Généza-

se répanditpar toute la ville, fut reth, et se voyant accablé par une
cause que sur le soir (car c"^était multitude de peuple qui était au-

unjour de sabbat, auquel les Juifs tour de lui, il ordonna à ses dis-

ne veulent rien faire qu"*après le ciples de le passer à l'autre bord.

soleil couché), on lui présenta plu- 19. Et en même temps, un doc-

sieurs possédés, et d'une parole,

il chassait d'yeux les malins esprits,

et il guérit de même par la seule

imposition des mains, tous ceux

qui étaient malades
;

17, afin que cette parole du
prophète Isaïe fut accomplie : Il

§. IV. Suivre pauvre Jésus- ChrîM pauvre,

20. Jésus, connaissant le mo- qu'ail voulait emmener avec lui,

teurdelaloi, flatté de Pespérance
que les miracles de Jésus lui don-

naient de pouvoir s''enrichir à sa

suite, s'approchant, lui dit : Maî-
tre, je vous suivrai en quelque

lieu que vous alliez.

lui dit : Seigneur, permettez-moi

auparavant d'aller ensevelir mon
père qui vient de mourir.

22. Mais Jésus lui dit : Suivez-

moi, et laissez aux gens du mon-
de qui sont morts aux yeux de

ilf qui hportait à lui faire cette

prière, lui répondit : Les renards

ont leurs tanières, et les oiseaux

du ciel ont leurs nids, oû ils peu-
vent se retirer; mais le fils de

l'homme n'a pas où reposer sa

tête, et ceux qui veulent le suivre Dieu par leur infidélité, le soin

ne doivent pas espérer un meil- d'ensevehr leurs morts (1); et

leur sort. C^en fut assez pour pour vous, allez sans différer an-
dégoûter ce docteur, et pour lui noncer aux hommes le royaume
faire perdre Venvie de s''attacher éternel, que leur père céleste leur

à Jésus. a préparé.

21. Un autre de ses disciples,

(l) Ces morts sont ceux qui sont pri-

vés de la vie spix'ituelle. Laissez-les,

dit Jésus-Christ, prendre soin les uns
des autres ; et vo^us, ne pensez qu'à me
suivr« et à vous sauver. Il ne prétend

pas détourner les enfans de rendre
leurs devoirs à leyrs pères et mères :

mais il veut nous apprendre que le pre-

mier de tous nos devoirs est de lui

obéir, et de travailler à notre salut,
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V. Tem^

23. Jésus entra ensuite dans la

barque, suivi de ses disciples.

24). Et aussitôt il s'éleva sur

la mer une si grande tempête, que

la barque était couverte de flots,

et lui cependant dormait.

25. Alors ses disciples, effray-

és par la vue dJ'wi danger si pres-

sant, s'approchèrent de lui, et le

réveillèrent, en lui disant : Sei-

gneur, sauvez-nous, nous péris-

sons.

26. Jésus leur répondit : Pour-

§. VI. Démons chassés,

28. Jésus étant arrivé à l'au-

tre bord du lac, dans le pays des

Géraséniens, s^ituc dans la tribu

de Manassé, deux possédés, qui

étaient si furieux, que personne

n'osait passer par ce chemin-là,

sortirent des sépulcres qui leur

servaient de retraite, et vinrent

droit à lui.

29. Ils se mirent d'abord à

crier, en disant : Jésus, Fils de

Dieu, qu'y a-t-il à démêler entre

vous et nous % êtes-vous venu ici

pour nous tourmenter avant le

temps que Dieu a marqué pour
nous chasser de dessus la terre, et

nous reléguer dans les enfers ?

30. Or il y avait là assez près

d'eux un grand troupeau de pour-

ceaux qui paissaient.

31. Et les démons dans la

crainte où ils étaient que Jésus ne

les envoyât dans les enfers, le

priaient, en lui disant: Si vous

nous chassez d'ici, envoyez-nous,

ou au moins permettez-nous d^aller

dans ce troupeau de pourceaux.

32. Jésus considérant que ce

)ete appaisée.

quoi avez-vous peur, m'^ayaiit

avec vous, hommes de peu de foi 1

Pensez-vous que le sommeil m^ôte

la connaissance du péril oii vous

êtes, ou le pouvoir de vous en dé-

livrer ? Et se levant en même
temps, il commanda aux vents et

à la mer de s^appaiser, et il se fit

un grand calme.

27. Alors ceux qui étaient pré-

sens furent saisis d'étonnement,

et ils disaient : Quel est celui-ci,

à qui les vents et la mer obéissent î

, Pourceaux précipités.

que CCS esprits superbes lui deman-
daient comme une grâce, était vne

juste peine due à leur orgueil, leur

répondit : Allez. Et étant sortis

du corps des possédés, ils entrè-

rent dans les pourceaux, et aus-

sitôt tout le troupeau courut avec

impétuosité se précipiter dans la

mer ; et ils moururent dans les

eaux.

33. Alors ceux qui les gar-

daient s'enfuirent de tous côtés;

et étant venus à la ville et dans
les villages, ils racontèrent tout

ceci, et ce qui était arrivé aux
possédés qui avaitnt été si miru'

culeusemeni délivres.

34<. Aussitôt toute la ville sortit

au-devant de Jésus ; et l'ayant vu,

et ayant riLOnnu la vérité de tout

ce qiCon leur avait dit, bien loin dti

retenir avec empressement Vauievr

d'un si grand miracle^ ils le sup-

plièrent de sortir de leur pays ; la

crainte que sa présence ne leur cau-

sât quelque nouvelle perte, rempor-
tant sur tous les avantages qu'ils en

auraient dû espérer.
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CHAPITRE IX.

g. I. Paralytique.

J".sus, ,ar un JusU C^i- i^n.U leju,,.^t .ou.

ment dû à la mauvaise disposition portez sur ce que je viens de dire.

de leur CŒur^ leur accorda ce qu^ils

lui demandaient ; et étant entré

dans une barque, ^7 repassa le lac,

et vint à sa ville, c''est-à- dire, à
Capkarnaum, où ilfaisait sa de-

meure ordinaire.

2. Dès quHl yfut arrivé, on

lui présenta un paralytique cou-

ché sur un lit que quatre hommes
portaient ; et Jésus voyant leur

foi et celle du malade, dit au pa-

ralytique : Mon fils, ayez con-

fiance, vos péchés vous sont re-

mis.

3. Aussitôt quelques-uns dos

scribes dirent en eux-^mêmes : Cet

homme blasphème, en s'^attri-

buant le pouvoir de remettre les

péchés, qui n''appartient qu^à

Dieu seul.

4. Mais Jésus connaissant ce

qu'ils pensaient, leur dit: Pour-

quoi pensez-vous du mal de moi
dans V03 cœurs? Rien n^estplus

i. II.

9. Jésus sortant de là, vit en
passant un homme qui était assis

au bureau des impôts, nommé
Matthieu, et il lui dit : Suivez-

moi. Aussitôt il se leva, et le

suivit.

10. Or il arriva que comme
Jésus était à table dans la maison
de cet hommcy qui, pour lui témoi-

gner sa reconnaissance, lui avait

préparié un grandfestin, il y vint

beaucoup de publicains et de pé-
'^heurs, qui se mirent à table avec
Jésus et ses disciples,

.

5. Car lequel est le plus aisé

de dire efficacement à unpécheur:
Vos péchés vous sont remis, ou

de dire efficacement à un paraly-

tique : Levez-vous et marchez î

L'îm et Vautre est également dif-

ficile et également réservé à la

toute-puissance de Dieu.

6. Or, afin que vous sachiez

que celui qui a bien voulu être le

fils de l'homme, est aussi vérita-

blement le Fils de Dieu, et qu'yen

cette qualité il a sur la terre le

pouvoir de remettre les péchés :

Levez-vous, dit-il alors au para-

lytique; emportez votre ht, et

vous en allez en votre maison.

7. Le paralytique se leva aw5-

sitôt, et s'en alla en sa maison.

8. Le peuple voyant ce miracle,

fut rempli de crainte, et rendit

gloire à Dieu de ce qu'il avait don-

né une telle puissance aux hom-
mes.

Vocation de saint Matthieu.
11. Ce que voyant les phari-^

siens, ils dirent à ses disciples :

Pourquoi votre maître mange-t-il

avec des publicains et des gens de

mauvaise vie %

12. Jésus les ayant entendus,

leur dit : Ce ne sont pas ceux qui

se portent bien, mais ce sont les

malades qui ont besoin de méde-
cin.

13. Allez donc, apprenez ce

que veut dire cetteparole que Dieu
dit dansPÉcriture : J'aime mieux
la miséricorde que le sacrifice, et
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alofi, vous saurez pourquoi je

mange avec les publicains et les

gens de mauvaise vie : vous saurez

que je fais en cela la volonté de

monpère^ qui rri^aprincipalement

§. III. Jeûne

14. Alors les disciples de Jean

îe vinrent trouver, et lui dirent :

Pourquoi les pharisiens et nous

jeûnona-nous souvent, et que vos

disciples ne jeûnent point %

15. Jésus leur répondit : Les

amis de l'époux qu^il a chohi^

pour raccompagner dans la céré-

monie de ses noceSy peuvent-ils

être dans le deuil, pendant que

l'époux est avec eux ? iVon, sans

doute. Jîinsi pendant que je suis

avec mes disciples, ils ne peuvent

être dans les larmes et dans h's

jeûnes ; mais un jour viendra que

l'époux leur sera ôté, et alors ils

jeûneront.

16. De plus, ajouta- t-iî, per-

sonne ne met une pièce de drap

^. IV. Fille de Jdire.

envoyé pour eux j car ce sont les

pécheurs, et non pas les justes^

que je suis venu appeler â la

pénitence.

Drap neuf. Vaisseaux vieux,

neuf à un vieil habit, parce que,

si on lefa.it, le neuf emporte une
partie du vieux, et il se déchire

encore davantage.

17. Et l'on ne met pas non
plus de vin nouveau dans de

vieux vaisseaux, parce que, si

on le fait, les vaisseaux se

rompent, le vin se répand, et les

vaisseaux sont perdus ; mais on

met le vin nouveau dans de vais-

seaux neufs, et ainsi le vin et

les vaisseaux se conservent. De
même il faut ottendre que mes
disciples aient été renouvelés par
le Saint-Esprit, ponr les faire

entrer dans les voies dures de la

pénitence.

L'hémorroisse.

18. Comme il leur parlait de

la sorte, un chef de synagogue
l'aborda et l'adora, en disant :

Seigneur, ma fille vient de mou-
rir ; mais venez lui imposer les

mains, et elle vivra.

19. Alors Jésus se levant, le

î9uivit avec ses disciples.

20. En même temps, une
femme qui depuis douze ans était

affligée d'une perte de sang, s'ap-

procha de lui par derrière, et tou-

cha la frange qui était au bas de

son vêtement.

21. Car elle disait en elle-

même : Si je puis seulement tou-

cher son vêtement, je serai gué-
rie.

22. Jésus se retournant alors

j

et la voyant, lui dit : Ma fille,

ayez confiance, votre foi vous a
guérie. Et à l'heure même cette

femme fut guérie.

23. Lorsque Jésus fut arrivé

en la maison de ce chef (/e syna-

gogue, et qu'il eut vu les joueurs

de flûte, qu'ion avait fait venir

pour jouer des airs lugubres, et

une troupe de gens qui faisaient

grand bruit, par leurs pleurs et

par leu7's cris, il leur dit :

24. Retirez-vous. Cette jeune

fille n'est pas morte; elle n'est

qu'endormie. Et ils se moquaient

de lui, parce quHls étaient assurés

qu^elle était morte.
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--25. Mais après qu'on eut fait ayant recouvré tout d^un coup la

sortir tout ce monde, il entra dans vie et la santé,

la chambre de la fille, la prit par 26. Le bruit s'en répandit aus-

la main^ et la petite fille se leva, sitôt dans tout le pays.

§. V. Aveugles guéris.

27. De sorte que comme Jésus

sortait de ce lieu-là, deux aveu-

gles le suivirent, qui criaient 'j/;re5

lui, en disant : Fils de David, ayez

pitié de nous. Mais Jésus voulant

éprouver leur foi et leur persévé-

rance, ne leur répondit rien du-

rant tout le chemin.

28. Et lorsqu'il fut arrivé en
la maison où il demeurait à Ca-
pharnaum, ces aveugles s'appro-

chèrent de lui, et Jésus leur dit :

Croyez-vous que je puisse faire ce

que vous me demandez î Ils lui

répondirent : Oui, Seigneur, nous
le croyons.

29. Alors il leur toucha les

yeux en disant : Qu'il vous soit

fait selon votre foi.

30. Aussitôt leurs yeux furent

ouverts, et Jésus leur défendit

fortement d'en parler, leur disant :

Prenez bien garde que qui que ce

soit ne le sache.

31. Mais eux s'en étant allés,

et ne pouvant contenir leur recon-

naissance dans les bornes étroites!

que rhumilité de Jésus leur avait

prescrites, ils le firent connaître

dans tout le ipay Q^,ei publièrentpar-
tout le miracle quHl avait fait en
leur faveur.

§. YI. Possédé muet, 13laspJieme des pharisiens.

32. Après qu'ils furent sortis, et il disait :

on lui présenta un homme muet, vu de sembla

On n' jamais rien

-ble en Israël, et ja'

quin''éta^ttel queparce quHl était mais la puissance de Dieu n ^y a

possédé d'un démon qui lui avait paru avec tant d''éclat,

ôté la parole. 34*. Mais les pharisiens disaient :

33. ^r/isz le démon ayant été C'est par IHntelligence qu^il a

chassé, le muet parla, et le peu- aî^ec le prince des démons, qu'il

pie en fut dans dans l'admiration, chasse les démons.

§. VII, JBrehis sans pasteur. Moisson, Ouvriers,

35. Cependant Jésus parcou-

rait toutes les villes et les bourga-

des des Juifs dans la haute Gali-

lée, enseignant dans leurs syna-

gogues, prêchant l'évangile du
royaume de Dieu, et guérissant

toutes sortes de maladies et d'in-

firmités parmi le peuple qui le

suivait toujours enfmie,
36. Jésus voyant donc ces trou-

pes dépeuples m ardens à le suivre,

et si assidus à Ventendre, il en eut

compassion, parce qu'ils étaient

fatigués, et couchés par terre-

comme des brebis qui- n'ont

point de pasteur.

37. Alors il dit à ses disciples :

La moisson est grande ; mais il

y a peu d'ouvriers.

38. Priez donc le maître de la

moisson qu'il envoie des ouvriers

en sa moisson.
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CHAPITRE X,

§. I. Instruction des apôtres, leurs noms et leur

vocation,

1. Jésus les envoya lui-même,

ces ouvriers, incontinent après:

car ayant appelé ses douze disci-

ples, il leur donna puissance sur

les esprits impurs, pour les chas-

ser, et pour guérir toutes sortes

de langueurs et d'infirmités.

2. Or, voici les noms des douze

apôtres que Jésus envoya alors, et

çuHl avait choisis long-temps au-

paravant. Le premier, Simon,

§. n. Leur mission, puissance, pauvreté, prédication.

qui est appelé Pierre, et André
son frère :

3. Jacques, fils de Zébédée, et

Jean son frère, Philippe et Bar-

thélemi, Thomas et Matthieu le

publicain, Jacques, j^/s d'Alphée,

et Lehbée, surnommé Thaddée ;

4. Simon Chananéen, et Judas

Iscariote, qui est celui qui le

trahit.

5. Jésus envoya ces douze,

après leur avoir donné les instruc-

tions suivantes : N'allez point,Ze?zr

dit-il, dans les terres des gentils,

et n'entrez point dans les villes

des Samaritains:

6. mais allez plutôt aux brebis

perdues de la maison d'Israël.

7. Et partout où vous irez,

prêchez, en disant, que le royau-

me des cieux est proche.

8. Et pour prouver la vérité de

vos paroles, rendez la santé aux
malades, ressuscitez les morts.

en peine d'avoir de l'or ou de l'ar-

gent, ou d'autre monnaie dans

votre bourse.

10. Ne préparez pour le voya-

ge ni sac, ni deux habits, ni sou-

liers, ni hUonpour vous défendre^

niprovision pour votre nourritu-

re ; car celui qui travaille mérite

qu'on le nourrisse : ainsi ceux à
qui vous annoncerez la parole de

Dieu seront chargés de votre

subsistance,

11. En quelque ville ou en

quelque village que vous entriez,

guérissez les lépreux, chassez les informez-vous qui y est digne de

démons. Mais faites toutes ces vous recevoir, et demeurez chez
choses sans aucune vue d''intérêt ; lui jusqu'à ce vous vous en alliez,

donnez gratuitement ce que vous pour ne pas le contrister, et pour
avez reçu gratuitement (1), nepas donner lieu auxpeuples de

9. Ne vous mettez point vous regarder comme despersonnes

(!) Jésus-Christ veut que les minis-

tres de la loi nouvelle exercent s;ratuite-

ment le saint ministère, c'est-à-dire,

que rien d'estimable à prix d'argent ne
soit comme le prix ou le motif de leurs

fonctions sacrées et sublimes ; mais il

ne leur défend pas de recevoir des fi-

dèles qu'ils de»--—»nt les chose» né-

cessaires à la vie ; et en pourvoyant à
leur subsistance, les fidèles ne font que
s'acquitter d'un devoir de reconnais-

sance et même de justice, comme Jésus-
Christ le dit formellement au verset 10 :

Celui qui travaille mérite qu'on le nour-
risse. Voyez aussi dans St. Paul, I.

Epitre aux Cor. Chap. IX.



SELON S. MATTHIEU. Chap. X. 31

inconstantes et sensuelles, qui

cherchent les commodités de la vie,

12. Or, en entrant dans la mai-

son que vous aurez choisie pour
votre demeure, saluez-la,en disant :

Que la paix soit en cette maison.

13. Si cette maison en est di-

gne, votre paix viendra sur elle
;

et si elle n'en est pas digne, votre

paix reviendra à vous.

14. Lorsque quelqu'un ne vou-

dra point vous recevoir, ni écou-

ter vos paroles ; en sortant de

cette maison, ou de cette ville,

secouez la poussière de vos pieds,

pour montrer que vous ne voulez

rien avoir de commun avec ceux

qui Phabitent, puisqu'ils rejettent

la grâce de Dieu, et qu'ails se ren-

dent dis^nes de toute sa colère.

15. Car je vous le dis en vérité :

Au jour du jugement, Sodome
et Gomorrhe, toutes criminelles

qu'^elles sont, seront traitées avec

moins de rigueur que cette ville-là.

§. III. Prudente simplicité. Assurance devant

les juges. Saint-Esprit parlant en nous.

16. Voilà que je vous envoie

dans le monde comme des brebis

au milieu des loups, sans autres

armes que la douceur et la patien-

ce. Soyez donc prudens comme
des serpens, et simples comme
des colombes, afin de ne pas atti-

rer sur vous leur colère mal-à-

propos, et d''éviter de tomber dans

leurs pièges.

17. Mais surtout gardez-vous

des hommes, qui sont eux-mêmes
ces loups au milieu desquels je

vous envoie ; car ils vous feront

comparaître dans leurs assem-

blées, et ils vous feront fouetter

dans leurs synagogues
;

18. et vous serez présentés, à

cause de moi, aux gouv^erneurs et

aux rois, pour me rendre témoi-

gnage devant eux et devant les

gentils du soin que j''aipris de leur

faire annoncer la doctrine du sa-

lut, et de Vopiniâtreté avec la-

quelle ils Pont rejetée.

19. Lors donc qu'on vous li-

vTera à eux, ne vous mettez point

eu peine ni comment vous parle-

rez, ni de ce que vous direz ; car

ce que vous leur devez dire vous

sera donné à l'heure même
;

20. parce que, dans ces occa-

sions où il y va de ma gloire, et

où vous soutenez mes intérêts, ce

n'est pas vous qui parlez, mais

l'Esprit de votre père céleste qui

parle en vous.

21. Ce ne sontpas là les seules

épreuves que vous aurez à souffrir;

mais le frère livrera le fi^ère à la

mort, et le père le fils ; les enfans

même se soulèveront contre leurs

pères et leurs mères, et les feront

mourir. Ainsi vous verrez vos

proches devenir vos plus cruels

ennemis ;

22. et enfin vous serez haïs de

tous les hommes à cause de mon
nom. M^i's, parmi toutes ces per-

sécutions, ne perdez point coura-

ge, et souvenez-vous toujours que

c-^^lui-là sera sauvé qui persévé-

rera jusqu'à la fin dans lafoi qu''il

a embrassée, et dans la fidélité

qxCil m''a promise.
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§. IV. Fuir lapersécution. Le disciple est pas plus

que le maître,

23. Conservez 'la avec soin^ 25. 11 suffit au desciple d'être

cette foi, et évitez tout ce qui traité comme son maître, et à

pourrait vous mettre en danger l'esclave (Pêii'e traité comme son

de la perdre. Lors donc qu'ils seigneur. Si donc ils ont appelé

vous persécuteront dans une ville, le père de famille Béeîzébub, à

fuyez dans une autre, et ne 7nan~ combien plus forte raison traite^

guez pas de courage. Cette per- ront-ils de même &es domestiques 'i

.sédition ne sera pas de longue 26. Ne les craignez donc point :

durée ; car^e vous le dis en véri- car il n'y a rien de caché qui ne

té : Vous n'aurez pas achevé de doive être découvert, ni de secret

parcourir toutes les villes d'Israël, qui ne doive être connu ; ainsi la

que \e Fils de l'homme viendra justice de votre cause, et la sain-

avec ses armées venger les injures teté de votre doctrine, seront un
qu^on vous aura faites, et punir jour manifestées à laface du ciel

cette nation infidelle, et de la terre, et vos ennemis
2é. Mais en attendant ce mo~ seront confondus,

ment, m soyez point surpris de, 27. Dites donc hardiment dans
vous voir exposés à tous ces mau- la lumière ce que je vous dis dans
vais traitemens : le disciple n'est l'obscurité, et prêchez sur le haut
pas plus que le maître, ni l'esclave des maisons ce qui vous aura été

plus que son seigneur. dit à l'oreille (1).

§. V. Craindre Dieu. abandonner à lui.

28. Et ne craignez point ceux qu'une obole î et cependant il n'en
qui tuent le corps, et qui ne peu- tombe aucun sur la terre sans

vent tuer l'âme ; mais craignez Vordre de votre père.

plutôt celui qui peut perdre dans 30. Pour vous, qui êtes ses en-

l'enfer et le corps et l'âme, et qui fans, les cheveux même de votre

y précipitera en effet et votre corps tête sont tous comptés.
et votre âme, si vous lui manquez 31. Ne craignez donc point:

de fidélité. vous valez beaucoup mieux qu'un
29. Au reste, si vous souffrez grand nombre de passereaux, et

quelque chose pour demeurer fidè- votre père céleste sera beaucoup
les à Dieu, ne croyez pas que vos plus attentif à tout ce qui pourra
souffrances lui soient inconnues, vous arriver. Je Vengagerai moi-
ni qu'elles vous arrivent sans sa même à vous récompenser de tout

pei'mission. N'est-il pas vrai que ce que vous ferez pour moi.
deux passereaux ne se se vendent

§. YI. Confesser Jésus- Christ.
32. Quiconque donc me con- fessera devant les hommes, je le

^
(1) Les toits des maisons de la Pales- on pouvait de là prêcher et parler au

tine étant en platte-forme, et environ- peuple,
îips de garde-fous à hauteur d'appui,
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confesserai aussi moi-même de-

vant mon père qui est dans les

cieux.

33. Et «M conir«?>e, quiconque

me renoncera devant les hommes,

je le renoncerai aussi moi-môme
devant mon père qui est dans les

cieux.

34. Au reste ^ ne pensez pas

que je sois venu apporter la paix

sur la terre, et que cette guerre

qu^éprouveront mes disciples soit

contraire au dessein que fai eu en

venant dans le monde. Je ne suis

pas venu y apporter la paix telle

que les hommes charnels peuvent
la désirer, mais je suis venu y ap-

porter la guerre et l'épée (1).

35. Car je suis venu séparer le

fils d'avec le père, la fille d'avec
la mère, la belle-fille d'avec la

belle-mère.

36. Et ainsi l'homme qui vou-
dra me suivre, aura pour ennemis
ceux de sa propre maison.

§. VII. Amour de Dieu par-dessus toute chose.

Mépris de la vie. Récompense de la charité.

37. Celui donc qui aime son

père ou sa mère plus que moi,

n'est pas digne de moi ; celui qui

aime son fils ou sa ti^le plus que

moi, n'est pas digne de moi.

38. Je dis plus : Celui qui ne

prend pas sa croix, et ne me suit

pas dans mes souffrances et dans

ma mort, n'est pas digne de moi,

et ne peut être mon disciple (2).

39. Cette condition paraîtra

dure à ceux qui aiment la vie;

mais qu^ils sachent que celui qui,

aux dépens de sa foi, conserve

pour quelque temps sa vie en ce

monde, la perdra dans Pnutrepour
toujours ; et que celui qui perdra

sa vie en ce monde, pour Pamour
de moi, la retrouvera dans l'autre

pour toute Véternité.

40. C^est ainsi que vous serez

récompensés de tout ce que vous
souffrirez pour moi, et non-seule-

ment vous, mais aussi tous cevx
qui vous assisteront en mon nom

;

car celui qui vous reçoit me re-

çoit 5 et celui qui me reçoit, reçoit

celui qui m'a envoyé.

41. Celui qui reçoit un prophète
en qualité de prophète, recevra la

même récompense que celle du
prophète

; et celui qui reçoit le

juste en qualité de juste, recevra
la même récompense que celle du
juste.

42. Et quiconque donnera seu-
lement à boire un verre d'eau
froide à l'un de ces plus petits,

parce qu'il est de mes disciples,

je vous le dis en vérité, il ne sera
point privé de sa récompense.

(1) Les maximes de i'évangile sont
si opposées à l'esprit du monde, qu'elles
ne peuvent manquer d'être une occa-
sion de division entre ceux qui s'atta-

chent à la doctrine de Jésus-Christ et

ceux qui la rejettent.

(2) Prendre ou porter sa croix et

suivre Jésus, c'etît se priver pour l'a-

mour de lui, dans son esprit, et à son
exemple, des plaisirs et des douceurs
dangereuses de la vie; embrasser la

mortification de la pénitence ; Être prêt
à mourir comme lui sur la croix, pour
rendre témoignage à la vérité.
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CHAPITRE XI.

§. I. aS'^. Jean envoie à Jésus- Christ.

1. A. PRÈS que Jésus eut achevé où ils étaient à Végard de Jésus,

de donner ces instructions à ses et de leur donner lieu de reconnaî-

douze disciples, et qu ils firent tre par eux mêmes quHl était véri-

partis pour aller, selon ses ordres^ tablement le Messie qu'ils atten-

annoncer Vévangile dans toute la daient.

Judée, il partit de là aussi lui- 4. Cesf pourquoi Jésus en-

même, pour aller enseigner et prê- trant dans le dessein que Jean
cher dans les villes d^alentour. Il avait eu, en lui envoyant ses deux

accompagnait ses prédications de disciples, fit devant eux plusieurs

plusieurs miracles, ce qui donnait miracles, tels que les prophètes

de la jalousie aux disciples de Jean, avaientprédit queferait le Messie;
2. Or il était arrivé quelque joww z7 leur répondit : Allez, rap-

temps aupararant que Jean ayant portez à Jean ce que vous avez
appris dans la prison les œuvres entendu et ce que vous avez vu.

merveilleuses de Jésus-Christ, que

SCS disciples lui racontaient avec

des seniimens d^envie, il envoya
deux de ces mêmes disciples,

3. lui dire : Etes-vous celui qui

doit venir sauver le monde? ou
devons -nous en attendre un au-

tre 1 Le dessein de Jean, dans

cette occasion, était de guérir ses

disciples de la mauvaise disposition

5. Les aveugles voient, les

boiteux marchent, les lépreux
sont guéris, fes sourds entendent,

les morts ressuscitent, l'évangile

est annoncé aux pauvres :

6. et heureux est celui qui, au
milieu de toutes ces merveilles, ne
prendra point de moi un sujet de

scandale (1).

§. II. JEiloge de saint Jean,
7. Lorsqu'ils s'en furent allés vez que ceux qui s'habillent de

sont dans les maisons{car il ne voulut pas louer le maî-
tre devant les disciples), Jésus s'a-

dressant au peuple, leur parla de
Jean en cette sorte : Qu'êtes-vous
allé voir dans le désert 1 Un hom,-

me inconstant et léger, semblable
à un roseau agité du vent ?

8. Qu'êtes-vous, dis-je, allé

cette sorte,

des rois,6f nonpas dans les déserts.

9. Qu'êtes-vous donc allé voir 1

Un prophète 1 Oui, je vous en

assure, et plus que prophète, jowz's-

qu'^il est le précurseur de celui

que tous les prophètes ri'ont an-'

noncé que de loin, et qu'ail a été

voir? Un hommme vêtu avec lui-même préditpar les prophètes,
luxe et avec mollesse ? Vous sa- 10. Car c'est de lui qu'il a été

(1) S'candoZc dans la langue originale, de mes actions, de ma bassesse appa-
c est quelque chose contre quoi on rente, de mes souffrances

;
qui ne

heurte du pied, et qui fait tomber, trouvera point sa perte où il devrait
Heureux, dit Jésus-Christ, celui qui ne trouver son salut,
sera point choqué de mes maximes,
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écrit: Voilà que j'envoie mon et souffre violence: on y entre

ange devant vous, qui vous pré- de toutes parts, et tous les violens,

parera la voie par où vous devez de quelque nation quHls soient,

marcher. l'emportent et y pénètrent^ en

11. Aussi ]e vous le dis en vé- sorte que le temps de Vaccomplis-

rité, entre tous ceux qui sont nés sèment et de la fin des prophéties

des femmes, il n'y a point eu de est arrivé.

plus grand prophète que Jean- 13. Car jusqu'à Jean tous les

Baptiste. Cependant, quelque prophètes et la loi ont prophétisé,

grand qu^il soit dans Vordre du c^est-d-dire,. annoncé le royaume

ministère de la loi ancienne, puis- de Dieu comme à venir ; mais

qu'ail y tien t le premier rang, ce- Jean en a annoncé la venue, et a

lui qui est le plus petit dans le montré celui qui vient Vétablir.

royaume des cieux, c"^est-à-dire, 14. De sorte que si vous vou-

celui qui est le plus petit dans lez le comprendre, si vous faites

rordre du ministère de la loi nou- une attention sérieuse à la rigueur

velle, est plus grand que lui, tant

le ministère de la dernière alliance

est élevé au-dessus de celui de la

première.

12. Mais ce qui relève cet hom-

de sa pénitence, à la ferveur de

son zèle, à laforce dt ses prédi-

cations et à toutes les autres cir-

constances de sa vie, vous recon-

naîtrez ^w'il est lui-même l'Elie

me admirable au-dessus de tous les qui doit venir annoncer aux hom^

prophètes qui ont été avant lui, mes la venue du Messie, et les

c'^est que depuis le temps de la préparer à le recevoir,

prédication Jean-Baptiste jus- 15. Que celui-là entende qui a

qu'à présent, le royaume des reçu de Dieu des oreilles pour

cieux est offert à tous les hommes entendre.

§. III . Jésus- Christ et saint Jean rejêtes par les Juifs.
16. Mms lesprédications de cet point de vin ; et ils disent: Il est

Elie ontfait aussi peu d''impres-

sion sur le cœur de ce peuple, que

celles du Messie qu'ail est venu leur

annoncer. A qui dirai-je donc

que ce peuple-ci est semblable 1

Il est sembable à ces enfans qui

sont assis dans la place, et qui

criant à leurs compagnons,
17. leur disent : Nous avons

chanté des airs gais pour vous
réjouir, et vous n'avez point dan-

possédé du démon,
19. Le Fils de l'homme, au

contraire, est venu mangeant et

buvant, comme les autres, et ils

disent : C'est un homme de bonne
chère, et qui aime à boire : il est

ami des publicains et des gens de
mauvaise vie. Mais 5z la sagesse

de Dieu, cette sagesse avec laquelle

il conduit ses saintspar des routes

différentes, a été ainsi méprisée
se : nous avjons chanté des airs par les impies, il est certain au
lugubres pour vous exciter àpieu- moins qu^elle a été justifiée par
rer, et vous n'avez point témoi- ses enfans, qui Pont reconnue, et

gné de tristesse. dans la pénitence extraordinaire
18. Car Jean est venu ne man- de Jean, et dans la vie commune

géant point de pain, et ne buvant du Fils de Phomme,
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§. IV. Villes impénitentes, pires que Sodome.

20. Alors il commença à faire

des reproches aux villes dans les-

quelles il avait fait plusieurs mi-

racles, de ce qu'elles n'avaient

point fait pénitence,

21. en disant'. Malheur à toi,

Corozaïn, malheur à toi, Beth-

saïde, parce que si les miracles

qui ont été faits au milieu de vous,

avaient été faits dans Tyr et dans

Sidon, il y a long-temps qu'elles

auraient fait pénitence dans le

sac et dans la cendi-e.

22. C'est pourquoi je vous dé-

xjlare qu'au jour du jugement, Tyr*
et Sidon (1), toutes criminelles

qu^elles sont, seront traitées moins
rigoureusement que vous.

23. Et toi,''Capharnaum,t'élè-

veras-tu toujours jusqu'au ciel,

pa7' ton oi^gueil et ton ambi^

tion? JSTon, tu seras abaissée

jusqu'au fond des enfers, parce

que si les miracles qui ont été

faits au milieu de toi, avaient été

faits dans Sodome, elle subsiste-

rait peut-être encore aujourd'hui.

24. C'est pourquoi je vous dé-

clare qu'au jour du jugement, le

pays de Sodome sera traité moins

rigoureusement que vous.

V. Sages aveuglés. Simples éclairés.

25. Alors Jésus, adorant la

profondeur desjugemens de Dieu,

dans la distribution de ses grâces,

dit ces paroles : Je vous bénis,

mon père. Seigneur du ciel et de

la terre, de ce que vous avez ca-

ché ces choses aux sages et aux
prudens du siècle, et que vous les

avez révélées aux simples et aux
pètits.

26. Oui, mon père, je vous

en rends gloire, parce qu'il vous

a plu çue cela fût ainsi, et que
votre volonté, qui est toujours

sainte et toujours juste, est aussi

toujours digne d^honneur et de

louange. Mais vous ne Vavezpas
voulu sans moi, et Von ne doitpas
regarder cet aveuglement où vous

avez abandonné les superbes, et

que je n^ai point dissipé, comme
une marque de ma faiblesse et une
restriction de mapuissance,

27. Car mon père m'a mis

toutes choses entre les mains, et

nul ne connaît le fils que le père,

comme nul ne connaît le père que
le fils, et celui à qui le fils l'aura

voulu révéler. *

§. VI. Joug léger.

28. Venez donc à moi, vous

tous qui êtes fatigués dans la voie

de Piniquité, et qui êtes chargés

dupoids de vospéchés, et je vous

soulagerai.

29. Prenez mon joug sur vous
;

et vous rendant mes disciples, ap-

(1^ Deux villes idolâtres.

prenez de moi que je suis doHx
et humble de cœur, et,vous trou-

verez ainsi le repos de vos âmes.

30. Car mon joug -est doux, et

mon fardeau est léger, parce que
la grâce que je répands dans les

cœurs, fait trouver du plaisir à
observer ma loi.



SELON S. MATTHIEU. Qhap. XIL 37

CHAPITRE Xn.

|. I. Epis rompus. Culte du sabhat.

1. jKn ce temps-là, Jésus pas- jours du sabbat, violent le sabbat

sait le long des blés ùn jour de dans le temple, en y égorgeant

sabbat; et ses disciples ayant des victimes, etne sont pas néan-

faim, se mirent à rompre des épis moins coupables, parce quHls le

et à en manger. fontpour le service du temple ?

2. Des pharisiens voyant cela, 6. Or, je vous déclare que ce-

lui dirent : Voilà vos disciples qui lui qui est ici, est plus grand que
font ce qui n'est point permis de le temple, et qii'ainsi on peut
faire aux jours du sabbat. fairepour lui sans crime, ce qu^on

3. Mais il leur dit: N'avez- fait pour le temple sans péché.

vous point lu ce que fit David, 7. Que si vous saviez bien ce

lorsque lui et ceux qui l'accom- que veut dire cetteparole que Dieu
pagnaient, furent pressés de la dit dans Pécriture : J'aime mieux
faim ; la miséricorde que le sacrifice (1),

4f. comme il entra dans la mai- vous n^auriez jamais condamné
son de Dieu, qui était alors à des innocens que la nécessité oû
JSTobé, et mangea des pains de pro- leur charité les a réduits, excuse

position, qu'il n'était permis de dépêché, dans le violement d'aune

manger, ni à lui, ni à ceux qui loi dontfai d"^ailleurs le pouvoir
étaient avec lui, mais aux prêtres de les dispenser.

seuls? 8. Car le Fils de l'homme est

5. Ou n'avez-vous point lu maître du sabbat même, et il en
dans la loi, que les prêtres, aux dispense quand il lui plaît.

%. II. Main desséchée guérie.

9. Quelques jours après avoir homme dur et impitoyable ; et si

ainsi confondu les pharisiens, et au contraire, il disait qu^on le

s'être retiré de ce lieuAk, il vint pouvait faire, il passerait pour
dans leur synagogue : c^était en- un violateur de la loi.

core un jour de sabbat. 11. Mais Jésus sut éviter le

10, Et il se trouva là un homme piège quHls lui tendaient; car^

qui avait une main desséchée : sur pour toute réponse il leur dit : Qui
quoi ils demandèrent à Jésus, est celui d'entre vous qui ayant

pour avoir lieu de l'accuser, s'il une brebis qui vienne à tomber
était permis de guérir quelqu^un dans une fosse le jour du sabbat,

aux jours du sabbat. Car ils pen- ne la prenne^ etne l'en retire

saient en eux-mêmes que s^il ré- pas 1

pondait que cela n^était pas per- 12. Or, combien un homme
fnis, il serait regardé comme un est-il plus excellent qu'une hre-

(1) La charité et les devoirs qu'elle pr^férableroent à tout,
pre«crit, c'eit-là ce qae Dieu demande

R
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big ? Il est donc permis de faire

du bien à un homme les jours de

sabbat, puisqu'on estpermis d^en

faire à une brebis,

13. Alors il dit à cet homme :

Etendez votre main. Il l'étendit,

et elle devint saine comme l'autre.

III. Douceuï

14. Les pharisiens étant sortis^

bien loin d^entrer dans les senti-

mens de vénération et de respect

que ce miracle devait leur iiispirer

pour Jésus, ils tinrent conseil en-

semble contre lui sur les moyens
de le perdre.

du Messie, Roseau cassé. Mèche
fumante.

15. Mais Jésus le sachant, se mais aller à Pemportement contre

retira de ce lieu-là, pour leur ôter

Poccasioîi de commettre ce crime

avant le temps marqué par son

pèi'e ; et une multitude de peuple

l'ayant suivi, il les guérit tous.

16. Et il leur commanda de

rte le point découvrir, nepas
irriter la fureur de ses ennemis.

17. Or tout ceci arriva de la

ses ennemis, et personne n'enten-

dra sa voix dans les places publi-

ques :

20. il ne brisera point le roseau

cassé,et n'achèvera point d'étein-

dre la mèche qui fume encore ;

mais supportant avec unepatience

admirable les faiblesses et les pé-

chés des hommes, il ménagera le

sorte, et Jésus- Christ donna ces peu de force et de lumière qui leur

exemples depatience et de douceur

afin que cette parole que Dieu
avait dite par la bouche du pro-

phète Isaïe, fût accomplie :

18. Voici mou serviteur que

j'ai choisi ; mon bien-aimé, en
qui mon âme a mis toute son af-

fection. Je ferai reposer sur lui

mon esprit, et il annoncera la jus-

tice aux nations.

19. Il ne disputera point, il ne

criera point, il ne se laissera ja-

§. IV

restent, jusqu'à ce qu'il fasse tri-

ompher d^eux la justice quHl est

venu apporter sur la teri'e, et que

malgré tous leurs efforts, son

évangile, qui en est la source,

soit reçu par tout le monde.

21 . Il le sera, et toutes les na-

tions le reconnaissant pour leur

Dieu, leur Sauveur et leur unique

médiateur, espéreront en son nom,
et mettront en lui toute leur con-

fiance.

Aveugle et muet. Blasphèmes des pharisiens,

Hoyaunie divisé

22. Jésus étant venu ensuite

en la maison de Pierre où il lo-

geait à Capharnaum, il y fut en-

vironné d'aune multitude de peu-

ples, parmi lesquels se trouvèrent

plusieurs pharisiens. Alors on

lui présenta un possédé que le

démon rendait aveugle et muet,
et il le guérit si parfaitement, qu'il

«ommença à parler et à voir.

53, Tout le peuple en fut dans

l'étonnement et dans Vadmira-

tion, et il disait: Ne serait-ce

point ici le fils de David et le

Messie qui doit naître de la race

de ce prince ?

24. Les pharisiens entendant

cela, dirent : Mon. Cet homme
ne chasse les démons que par Vin-

telligence qu'il a avec Béelzébub,

prince des démons.

25. Mais Jésus ronnaissflnt



SELON S. MATTHIEU. Chap. Xll. .19

leurs pensées, leur dit : Tout

royaume divisé contre lui-même,

sera ruiné, et toute ville ou mai-

son qui est divisée contre elle-

même, ne pourra subsister.

26. Or, si c^est satan qui chasse

satan pai' mon ministère, comme

vous le prétendez, il est divisé

contre lui-même : comment donc

son royaume subsistera~t-il ?

27. Et de plus, si c'est par la

vertu de Béeîzébub que je chasse

les démons, par qui vos enfans

les chassent-ils (1) ? Vous me ré-

pondrez sans doute que e-est par

Pesprit de Dieu, C'est pourquoi

ils seront eux-mêmes vos juges,

et vous condamneront, d^attribuer

en m,oi au démon ce qu''en eux vous

reconnaissez venir de Pesprit de

Dieu.

28. Mais si c'est par l'esprit de

Dieu que je chasse les démons,

le royaume de Dieu, le règne du

Messie que vous attendez, est donc

venu jusqu'à vous. Or, ce ne

peut t ire que par cet esprit divin

que je chasse cet esprit de malice.

%. Y. Le fort armé.

Trésor du cœm
Péclié contre le

Parole

Saint-Esprit,

inutile.

29. Car comment quelqu^un

peut-il entrer dans la maison d'un

homme fort, pour lui enlever ses

meubles et tout ce qu'ail possède,

si auparavant il ne le lie, pour

pouvoir ensuite piller sa maison 1

Ainsi n^y ayant que Pesprit de

Dieu capable d'^enchaîner le dé-

mon, il est clair que c'^est par cet

esprit divin que je chasse cet ange

de ténèbres, et que je lui enlève

les biens qu'ailpossède.

30. Il est donc évident que

j''ai déclaré la guerre au démon
et que je Pai vaincu. Or, dans

cette guerre que j'*ai commencée
pour établir le royaume de Dieu,

vous ne pouvez demeurer neutres,

ilfaut que vouspreniez unparti.

Celui qui n'est point avec moi,

est contre moi ; et celui qui n'a-

masse point avec moi, dissipe

Pœuvre de Dieu. Quel crime

(1) C'est-à-dire, ceux d'entre vous
qui chassent le? dérnona. Il y avait

chez les Juifs des Exorcistes et des
formules do prières jjour chasser les

démons. Je'sus-Christ parle peut-être
de «0^3 disoiplea-mêraes, à qui il avait

pensez-vous donc commettre, vous

qui, non -seulement ne travaillez

point avec moi à cette œuvre, mais

qui vous efforcez de la détruire,

en cdtribuaTi t au démon les mira-

cles que j''opère par Pesprit de

Dieu ? VoiLS comm.ettez le plus

grand de tous les crimes.

31. C'est pourquoi je vous dé-

clare que tout péché et tout blas-

phème sera remis aux hommes
j

mais le blasphème contre le Saint-

Esprit ne leur sera point remis.

32. Et quiconque aura parlé

contre le Fils de l'homme, en di-

sant que c^est un ami des publi-

cains, qu'il airPoe à manger et à
boire, il lui sera remis, parce quHl
paraît excusable d^avoir eu ces

sentimens d'^un homme qu'il

voyait souvent converser avec les

pécheurs. Mais si quelqu'un parle

contre le Saint-Esprit (2), et at-

donné le pouvoir do délivrer les possé-

dés.

(2) Ou voit ici que le péché contre la

St. Esprit, c'est par une malico affec-

tée, et contre l'évidence, attribuer

dwmon If» œuTr93 mêmes ds Tesprît de
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trihiLe les œuzres miraculeuses mes, race de vipères 1 coiimienï

çuHl opère, à la puissance du dé^ pourriez-vous dire de bonnes cho-

mon, il ne lui sera remis ni en ce ses,' étant méchans comme vous

siècle ni en l'autre (1), parce que êtes, puisque c''est de l'abondance

cela ne peut être que Veffet d'un du cœur qxLe la bouche parle?

aveuglement volontaire et d'aune 35. En effet, l'homme qui est

malice consommée, dont on ne bon tire de bonnes choses du bon
revient presque jamais. trésor de son cœur, et l'homme

33. Cest cette disposition dia- qui est méchant en tire de mau-
holique qui vous porte à condam- vaises de son mauvais trésor.

ner en moi des œuvres que vous 36. Or, je vous déclare (ju'au

êtes forcés d'^approuver en elles- jour du jugement, les hommes
mêmes, insensés ! ou dites que rendront compte de toutes les paro-

l'arbre est bon, puisque vous re- les inutiles qu'ils auront dites : et à
connaissez que le fruit en est bon

;
plusforte raison, vous le rendrez

ou dites que l'arbre étant mau- de vos calomnies ^t de vos blasphê-

vais, le fruit aussi en est mauvais
;

mes, sur lesquels vous serez jugés.

car c'est par le fruit qu'on con- 37. Car vous serez justifiés

naît l'arbre. par vos paroles, et vous serez

34'. Mais pourquoi s""étonner condamnés par vos paroles.

de vos égaremens et de vos blasphê-

%, VI. Signe de Jonas. Ninivites. Reine du midi.

38. Alors quelques-uns des jours et trois nuits dans le ventre

scribes et des pharisiens lui dirent : d'un grand poisson et qi^ll en

Maître, nous voudrions bien que sortit vivant, ainsi le Fils do

vous nous fissiez voir quelque pro- l'homme sera trois jours et trois

dige qui nous assurât que vous nuits dans le sein de la terre, fefcrt

êtes envoyé de Dieu, et que vous sortira plein de vie.

agissez par son esprit . 41. Mais ce miracle, quelque

39. Mais pour toute réponse, grand qu''il soit, ne touchera pas
il leur dit : Cette nation corrom- plus cette nation infidèle que

pue et adultère demande un nou- ceux qu''elle a déjà vus sans être

veau prodige, et on ne lui en don- convertie. Aussi les Ninivites

nera point d'autre que celui qui a s'élèveront au jour du jugement
été figuré dans la conservation contre cette nation, etlacondam-
miramleuse du prophète Jonas. neront, parce qu'ils ont fait pé-

40. Car comme Jonas fut trois nitence à la prédication de Jonat?
;

Dieu. Par ces paroles ; il ns lui sera

remis ni en ce siècle ni en l'autre, Jc'^ us-

Christ ne veut pas dire que ce péché

ne peut être pardonné : il n'j ii aucun

péché absolument irrémissible ; mais il

nous donne à entendre qu'ii est très-

rare et presque impossible d'obtenir le

jvardcn deeeloi-ci, et qu'il, est yrdÏRai-

rement puni par l'endurcissement et

l'i'.npénitence,

(3 ) Il y a donc queiqiie rémission en
l'autre inonde; et les protesta ns (iiii

le nient et qui rejettent conséquem-
inent le purgatoire et la prière pour
les morts^ sont réfutés par cetio ^eula

parole.
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© voici ici plus que Jonas, et ce- qu'elle est venue des extrèmitéa,

pendant ils ne veulent point de la terre, pour entendre la sa-

Vécouter, ges^e de Salomon ; et

42. La reine du midi s'élèvera plus que Salomon, et cepcmlani

au jour du jugement contre cette ils méprisent ses paroles.

nation, et la condamnera, parce

^. VII. Démons rentrans. Rechutes.

43. EcGuhz donc ce que je

vais vous dire, peuple ingrat et

infidèle. Lorsque l'esprit impur
est sorti d'un homme pourfaire
place à la grâce de Bieu^ il va
par des lieux arides et privés de

cette rosée céleste, cherchant du
repos, et il n'en trouve point,

parce qu^il ne lefait consister que

dans la perte des âmes chéries de

Dieu,

44. Alors il dit : Je retournerai

dans ma maison d'où je suis sorti.

Et revenant, il la trouve vide des

passions qu'ail y avait excitées,

nettoyée des ordures du péché, et

parée des vertus que la grâce de

Dieu y aformées.

45. En même temps, se sai"

tant trop faible pour rentrer lui

sml dans uneplace si bien munie,

il va prendi'e avec lui sept autres

esprits plus méchans que lui ; et

entrant dans cette maison, ils y
établissent leur demeure, et le

dernier état de cet homme de-

vient pire que le premier, par le

plus grand nombre de démons qui

le possèdent, et par Pattention

singulière qu'ails ont à en conser-

ver la possession. Or, c'est ce

qui arrivera à cette race criminelle

qui, après avoir reçu tant de grâ^

ces de Dieu, et en avoir tant abusé,

sera livrée au démon, pour en

être éternellement possédée (1).

g. yIII. 3Ièr^ et frères de Jésus- Christ.

-46. Lorsqu'il parlait encore au
peuple, sa mère et ses frères, qui

étaient dehors, demandèrent à
lui parler.

47. Et quelqu''un lui dit : Voilà

votre mère et vos frères qui sont

dehors, et qui vous demandent.

48. Mais Jésus s'adressant à

celui qui lui parlait, lui dit : Qui

<1) Par cette espèce de parabole

J<Î8us- Christ prédit aux Juifs leur ré-

probation
; niais il fait aussi compreu-

dre aux chrétiens combien leur état est

fl^îpîorabie, lorsqu'ils retournent à leurs

est ma mère l et qui sont mes
frères 1

49. Et étendant la main vers

ses disciples : Voici, dit-il, ma
mère et mes frères.

50. Car quiconque fait la vo-

lonté de mon père qui est dans les

cieux, celui-là est mon frère, ma
sœur et ma mère.

péchés, après en avoir été délivrés par

la grâce de Jésus-Christ dans le sacre-

ment du baptême ou dans celui de la

pénitence, et qu'ils retombent dans l'es-

clavage du démon.
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CHAPITRE XIÎI.

I. Parahole des ser.iences. Cœurs aveugles.

Heureux Vœil qui voit.

1. ^L^E jour-là 77ze7?ie, Jésus étant

sorti de la maison ou il avaitfait

le miracle et le discoursprécédent^

il s'assit sur le bord de la mer de

Galilée.

2. Et il s'assembla autour de

lui une si grande multitude de

peuple, qii^ajin de iven être pas
accablé^ il monta dans une barque

où il s'assit, tout le peuple se te-

nant sur le rivage.

3. Et il leur dit beaucoup de

choses en paraboles, leur parlant

de cette soi'te : Un jour celui qui

sème, s'en alla semer.

4. Et comme il semait, une
partie de la semence tomba le

long du chemin, et les oiseaux du
ciel étant venus, la mangèrent.

5. Une autre partie tomba en
des endroits pierreux, où elle

n'avait pas beaucoup de terre, et

elle leva aussitôt, parce que la

terre où elle était n'avait pas de

profondeur, et que la semence ne

pouvant y prendre racine^ poussa
toute au-dehors.

6. Mais le soleil s'étant levé,

elle en fut brûlée ; et comme elle

n'avait point de racine, c?'o2z elle

put tirer assez d'^kumidiié pour se

défendre de Vardeur du soleil^ elle

sécha.

7. Une autre paj'tie de cette

semence tomba dans des épines, et

les épines venant à croître, l'é-

touffèrent.

8. Une autre enfin tomba dans
de bonne terre, et elle porta du
fruit, quelque? grains rendant cent

lui dirent: Pourquoi leur

vous en paraboles, au lieu

pour un, d'autres soixante, et

d'autres trente.

9. Que celui-là entende le sens

de cetteparaboie
y
qui a des oreilles

pour entendre.

10. Alors ses disciples s'appro-

chant

parle:

que vous nousparlez clairement à
à nous ?

11. C 'est, leur répondit-il, que

pour vous qui croyez en moi^ il

vous a été donné de connaître les

mystères du royaume des cieux j

mais pour eux qui refusent de

croire en moi, il ne leur a pas été

donné.

12. Car quiconque a déjà, on

lui donnera encore, et il sera dans

l'abondance ; mais pour celui qui

n'a point, on lui ôtera même ce

qu'il a.

13. C 'est pourquoi je leur parle

en paraboles, parce qu'en voyant

les merveilles que je fais, ils ne

voient point ce que je suis,et qu'en

écoui^inX mes paroles, ils n'enten-

dent ni ne comprennent point ma
doctrine.

14. Et ainsi cette prophétie

d'Isaïe s'accomplit en eux, lors-

qu'il dit : Vous écouterez de vos

oreilles, et vous n'entendrez point
;

vous regarderez de vos yeux, et

vous ne verrez point.

15. Car le cœur de ce peuple

s'est appesanti, et ils ont fait la

sourde oreille, et ils ont fermé les

yeux, de peur que leurs yeux ne

voient, que leurs oreilles n'@nten-
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un
il

dent, que leur cœur ne comprenne, 17. Car je vous dis en vérité,

et que s'étant convertis, je ne les que beaucoup de prophètes et de

guérisse. justes ont souhaité de voir ce que

16. Maisjoowr vous, vos yeux vous voyez, et ne l'ont pas vu,

sont heureux de ce qu'ils voient, et d'entendre ce que vous enten-

et vos oreilles de ce qu'elles en- dez, et ne l'ont pas entendu,

tendent.

II, Explication de la parabole.

18. Ecoutez donc, vous autres, et lorsqu'il survient des traverses

Vexplicatioii de la parabole

celui qui sème : la voici.

19. Lorsqu'un homme écoute

la parole de Pévangile, par la-

quelle Dieu lui découvre la voie

du royaume céleste j et que cet

homme ne s'applique point à con-

server cette divine parole, le malin

esprit vient, et enlève ce qui avait

été semé dans son cœur. C'est

là rhomme figuré par celui qui

reçoit la semence le long du

chemin.

20. Celui qui la reçoit en des

endroits pierreux, est la figure de

celui qui, écoutant la parole de

Dieu, la reçoit d'abord avec joie.

21. Mais comme il n'a point en

soi un fond de docilité, de vertu

e t de charité, où elle puisse pren-

dre racine, il n'est fidèle à cette

divine semence que pour un temps,

de et des persécutions à cause de la

parole, il en prend aussitôt

sujet de scandale ; et comme
s""aime plus que Dieu, il abandonne
la foi pour conserver ses biens ou
sa vie.

22. Celui qui reçoit la semence
parmi les épines est la figure de

celui qui entend la parole, en qui

elle prend racine, et même quel-

quefois accroissement; mais en-

suite les sollicitudes du siècle et

l'illusion des richesses étouffent

en lui cette parole, et la rendent

infructueuse.

23. Enfin celui qui reçoit la

semence dans la bonne terre, est

la figure de celui qui écoute la

parole de Vévangile avec attention^

qui la comprend, et qui la mettant

en pratique, porte du fruit, et rend

cent,ou soixante,ou trente pour un.

III Ivraie sursemée.

24. Il leur proposa une autre

parabole, en ces termes : Le roy-

aume des cieux est semblable à

un homme qui avait semé de bon
grain dans son champ.

25. Mais pendant que les hom-
mes qu''il avait commis à la garde

de ce c^amp, dormaient, son enne-
mi vint et sema de l'ivraie parmi
le blé, et se retira.

26. L'herbe ayant donc pous-
fsé, et étant montée en épi, l'ivraie

parut ausisi.

27. Alors les serviteurs du
père de famille le vinrent trouver,

et lui dirent: Seigneur, n'avez-

vous pas semé de bon grain dans

votre champ? D'où vient donc
qu'il y a de l'ivraie 1

28. Il leur répondit: C'est

l'homme ennemi qui a fait cela.

Ses serviteurs lui dirent encore :

Vovdez-vous que nous allionti

l'arracher?

29. Non, leur répondit-il, de
peur qu'en arra-chant l'ivraicjvous
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ne déraciniea en môme temps le moissonneurs : Arrachez premié-

bon grain. rement l'ivraie, et la liez en bottes

30. Laissez croître l'un et pour la brûler, et puis amassez le

l'autre jusqu'à la moisson, et au blé pour le porter dans mon
temps de la moisson, je dirai aux grenier.

§. IV. Grain de sénevé. Levain de la pâte,

31. Il leur proposa une autre jusqu'à ce que la pâte soit toute

parabole, disant : Le royaume des

cieux est semblable à un grain de

sénevé, qu'un homme prend et va

semer dans son champ (1).

32. Ce grain est la plus petite

de toutes les semences; mais

lorsqu'il a crû, il est plus grand

que tous les autres légumes, et il

devient comme un arbre 5 en sorte

que les oiseaux du ciel viennent

se reposer sur ses branches.

33. Il leur dit encore cette au-

tre parabole: Le royaume des

cieux est semblable au levain

qu'une femme prend, et qu'elle

met dans trois mesures de farine,

levée (2).

34. Jésus dit toutes ces choses

au peuple en paraboles, et il ne

leur parlait point sans paraboles,

35. afin que cette parole du
prophète fût accomplie : J'ouvri-

rai ma bouche pour parler en pa-

raboles, je publierai des choses

qui dnt été cachées depuis le

commencement du monde.
36. Après cela, Jésus ayant

renvoyé le peuple, vint à la mai-

son. Et ses disciples s'approchant

de lui, lui dirent : Expliquez-nous

la parabole de l'ivraie semée dans

le champ,

§. V. Parabole de V Ivraie expliquée par Jésus- Christ,

37. Et il leur parla en cetteen

sorte : Celui qui sème le bon grain,

c'est le Fils de l'homme.

38. Le champ, c'est le monde
;

le bon grain, ce sont les enfans

de Dieu, qui doivent être les héri'

tiers du royaume céleste^ et l'i-

vraie, ce sont les enfans du malin

esprit,

39. L'ennemi qui l'a semée,
c'est le diable ; le temps de la

moissonneurs, ce sont les anges.

40. Comme donc, au temps de

la moisson on ramasse l'ivraie, et

qu'on la brûle dans le feu, il en
arrivera de même à la fin du
monde.

41. Le Fils de l'homme enver-

ra ses anges, qui ramasseront et

enlèveront hors de son royaume,

tous ceux qui y sont occasion de

scandales, et tous ceux qui com-
moisson, c'est la fin du monde ; les mettent l'iniquité,

(1) Cet homme, c'est Jésus-Christ :

ie champ, c'est le monde : le grain de
sénevé, c'est la parole évangélique, ou
l'Eglise chrétienne, faible et petite dans
ses commencemens, et dont le progrès
a été si merveilleux, que les grands du
siècle, et même les esprits les plus su-
blimes, n'ont point rougi d'embrasser
l'évangile, et d'entrer dan» l'Eglise.

(2) Le levain, c'est la parole de Dieu :

la pâte, ce sont les hommes qui la re-

çoivent avec docilité. Par la vertu dé
cette parole cachée dans leur cœur, et

méditée sérieusement, ils sont changés

en d'autres honimes, et de terrestres et

charnels qu'ils étaient, ils dôvienneiit

tout spirituels.
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42. et ila les jetteront dans la de leur père céleste. Que celui-là

fournaise du feu de Venfer : c'est entende qui a des oreilles pour

là qu'il y aura des pleurs et des entendre
;
quHl comprenne quHl

grincemens de dents qui ne fini- n''y a rien quHl ne doive faire

ront jamais. pour éviter ces feux éternels, et

43. Alors les justes brilleront pour acquérir ce royaume céleste.

comme le soleil dans le royaume

§. VI. Trésor caché. Perle de grand prix. Filet

jeté dans la mer,

44. Car le royaume des cieux 48. et lorsqu'il est plein, les

est semblable à un trésor caché pêcheurs le tirent sur le bord du

dans un champ, qu'un homme rivage, où s'étant assis, ils met-

trouve, et qu'il cache de nouveau, tent ensemble tous les bons dans

pour le mettre en sûreté ; et dans des vaisseaux, et ils jettent de-

la joie qu'il a de Vavoir trouvé, il hors les mauvais.

va vendre tout ce qu'il possède, 49. Il en sera de même à la

et achète ce champ. Ainsi celui tin du monde. Les anges vien-

qui, par la connaissance que lui dront, qui sépareront les méchans
donne Vévangile, a trouvé le du milieu des justes,

royaume du ciel, doit racheter 50. et ils les jetteront dans la

aux dépens de tout ce quHl a de fournaise du feu t/e Z'en/er : c'est

plus cher, là qu'il y aura des pleurs et des

45. Car le royaume des cieux grincemens de dents, avec un dé-

est encore semblable à un mar- sespoir éternel (2)-

chand qui cherche de belles perles, 51. Avez-vous bien compris

46. et qui, en ayant trouvé une tout ceci ? leur dit Jésus, Oui,

de grand prix, va vendre tout ce Seigneur, répondirent-ils.

qu'il a, et l'achète. Achetez donc 52. Et il ajouta: Ayez donc

aussi, aux dépens de tout ce que soin de le retenir et d^en faire

vous avez, ce royaume éternel que part aux autres ; car tout docteur

lafoi vous découvre, mais dont qui est bien instruit de ce qui re-

elle ne vous promet point la pos- garde le royaume des cieux, est

session sans les bonnes œuvres. semblable à un père de famille

47. Car le royaume des cieux qui tire de son trésor des choses

est encore semblable à un filet nouvelles et des choses anciennes,

jeté dans la mer, qui prend toutes et qui les distribue à ses enfans
sortes de poissons (1), selon leurs besoins.

§. VII. Jésus méprisé. Nid prophète en son pays.

53. Après que Jésus eut ache- vé ces paraboles, il partit de là,

(1) La pêche, c'est la prédication de (2) Jésus-Christ rappelle souvent
l'évano^ile, qui fera entrer les hommes dans l'évangile à ses auditeurs cette

dans l'Eglise jusqu'à la fin du monde : vérité terrible de l'enfer avec ses tour-
les bons y sont mêlés parmi les mé- mens indicibles et son éternité sana
chans : la séparation ne s'en fera qxi'au doute pour les frapper d'une craint®
dernier jour. salutaire.
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quittant le séjour de Capharnaum-j

54. et étant venu en son pays,

il demeura dans la ville de JSfa-

zaretk, oû il avait été élevé, et il

les instruisait dans leurs synago-

gues avec uneforce et une sagesse

extraordinaire ; de sorte qu'étant

saisis d'étonnement, ils disaient:

D'où lui vient cette sagesse et

cette puissance ?

55. N'est-ce pas là le fils de

ce charpentier nommé Joseph ?

Sa mère ne s'appelle-t-elle pas

Marie ? et ses frères, c'^est-à-dire

ses cousins, Jacques, Joseph,

Simon et Jude ?

56. Et ses sœurs, est-à-dire

ses parentes, ne sont-elles pas

toutes parmi nous? D'où lui vien-

nent donc toutes ces choses 1

57. Et ainsi il leur était un
sujet de scandale, la bassesse de

sa naissance temporelle les empê-
chant de reconnaître sa grandeur
divine. Mais Jésus leur dit : Un
prophète n'est sans honneur que
dans son pays et dans sa maison.

58. Et il ne fit pas là beaucoup
de miracles, à cause de leur in-

crédulité, qui arrêta en quelque

sorte les effets de sa puissance et

de sa bonté.

CHAPITRE XIV.

§. I. Mort de saint Jean,

1. JLliN ce temps-là, Hérode
Antipas, et tétrarque (1), apprit

ce qui se publiait de Jésus,

2. et il dit à ses officiers : C'est

Jean-Baptiste, c'est lui-même
qui est ressuscité d'entre les morts,

et c'est pour cela qu'il se fait par
lui tant de miracles.

3. Car ce même Hérode avait

fait arrêter Jean, l'avait fait lier

et mettre en prison, à cause

d'Hérodiade, femme de son frère

Philippe, qu'il avait épousée du
vivant de son mari ;

4. parce que Jean lui disait :

ne vous est point permis d'avoir

cette femme.
5. Cette liberté de Jean déplai-

sait fort à Hérodiade, et ainsi

Hérode, par une lâche complai-

sance pour elle, voulait le faire

mourir ; mais il appréhendait le

peuple, parce que Jean en était

regardé comme un prophète.

6. Or, le jour de la naissance

d'Hérode, ceprince ayantfait un
grand festin à tous ceux de sa

cour, la fille d'Hérodiade dansa
au milieu de rassemblée, et plut

extrêmement à Hérode
;

7. de sorte qu'il promit avec
serment de lui donner tout ce

qu'elle lui demanderait.

8. Cette fille donc ayant été

instruite auparavant par sa mère,
lui dit: Donnez-moi ici même
dans un bassin la tête de Jean-

Baptiste.

9. Le roi fut contristé de cette

demande : néanmoins, à cause du
serment qu'il avait fait, et de

ceux qui étaient à table avec lui,

(1) C'était un petit souverain qui et fils du grand Hérode, auteur du
possédait la quatrième partie d'un état, massacre de Bethléem.
Cet Hérode était tétrarque do Galilée,
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gui en avaient été témoins, il

commanda qu'on la lui donnât,

10. et il envoya couper la tête

àJean dans la prison.

11. Et sa tête fut apportée

dans un bassin, et donnée à

§. II. Miracle des cinq pains

cette fille, qui la porta à sa mère.

12. Ses disciples vinrent en-

suite prendre son corps, l'ense-

velirent, et allèrent dire à Jésus

ce gui était arrivé à leur maître.

13. Jésus doîic ayant appris

ces choses, partit de ce lieu dans

une barque, pour se retirer en

particulier dans un lieu désert gui

était au-delà du lac de Tibériade.

Et le peuple l'ayant su, le suivit

à pied de diverses villes, avec tant

d"*ardeur^ gu'il arriva avant lui

de Vautre coté du lac,

14. Lors donc qu'il sortait dequ'

Ioj bargue, ayant vu cette grande

multitude de personnes gui le sui-

vaient avec tant d''empressement

et de travail, il en eut compassion,

et il guérit leurs malades.

15. Ilpassa ensuite le reste du
jour à les instruire ; et le soir

étant venu, ses disciples s'appro-

chèrent de lui, et lui dirent : Ce
lieu-ci est désert, et il est déjà

bien tard
;
renvoyez donc le peu-

ple, afin qu'il s'en aille dans les

villages acheter de quoi manger.

16. Jésus leur dit : 11 n'est pas

nécessaire qu'il y aille : donnez-
lui vous-mêmes à manger.

|. m. Prière. Jésus et

17. Ils lui répondirent: Nous
n'avons ici que cinq pains et deux
poissons.

18. Apportez-les-moi ici, leur

dit-il.

19. Et ayant commandé au

peuple de s'asseoir sur l'herbe, il

prit les cinq pains et les deux
poissons, et levant les yeux au

ciel, il les bénit; puis rompant
les pains, il les donna à ses dis-

ciples, et ses disciples les distri-

buèrent au peuple.

20. Ils en mangèrent tous, et

furent rassasiés, et on emporta
douze paniers pleins des morceaux
qui étaient restés.

21. Or, le nombre de ceux qui

mangèrent de ces pains, était de

cinq mille hommes, sans compter
les femmes et les petits enfans.

22. Aussitôt Jésus obligea ses

disciples de monter dans la barque

gui les avait amenés, et de passer

avant lui à l'autre bord dit lac,

pendant qu'il renverrait le peuple.

saint Pierre marchent sur

mer,

la mer.
23. Après l'avoir renvoyé, il battue des

monta seul sur une montagne
pour prier, et la nuit étant venue,
il se trouva seul en ce lieu-là.

24. Cependant la barque où
étaient ses disciples, était fort

flots au milieu de la

parce que le vent était

contraire.

25. Mais à la quatrième veille

(1) de la nuit, Jésus vint à eux
marchant sur la mer.

(i) La nuit, c'est-à-dire le temps
depuis le coucher du soleil jusqu'à son
lever, ëtait partagée en quatre veilles,

chacune de trois heures, plus longues

en hiver qu'en été. La quatrième com-
mençait trois heures avant le lever du
soleil.
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26. Lorsqu'ils le virent ainsi

marcher sur la mer, ils furent

troublés, et ils disaient : C'est un
fantôme. Et ils crièrent de frayeur.

27. Aussitôt Jésus leur parla,

et leur dit : Rassurez-vous, c'est

moi, ne craignez point.

28. Pierre prenant la parole,

lui dit: Seigneur, si c'est vous,

commandez que j'aille à vous, en

marchant sur les eaux.

29.Venez,lui dit Jésus. Et Pierre

descendant de la barque, marchait

ur l'eau pour aller à Jésus
;

30. mais voyant la mer agitée

par un grand vent, il eut peur
;

et commençant d'enfoncer, il

s'écria: Seigneur, sauvez-moi.

31. Et aussitôt Jésus étendant

la main, le prit, et lui dit: Homme
de peu de foi, pourquoi avez-vous
douté de ma puissance ou de ma
bonté ? et pourquoi n^avez-vous

pas toujours marché avec une en-

tière confiance, comme je vous
Pavais ordonné ?

§. IV. Vertu des vetemens de Jésus- Christ.

32. Et lorsqu'ils furent montés l'ayant reconnu, envoyèrent dans

tout le pays en donner avis, et

lui présentèrent tous les malades

gui 5''y trouvèrent,

36. et ils le priaient qu'il leur

permît seulement de toucher le

dans la barque, le vent cessa.

33. Alors ceux qui étaient

dans la barque, s'approchèrent et

l'adorèrent, en disant: Vous êtes

vraiment le Fils de Dieu.

34. Et ayant passé le lac, ils

vinrent en la terre de Génézareth.

35. Et les habitans de ce lieu

bord de son

ceux qui le

guéris.

vêtement; et tous

touchèrent furent

CHAPITRE XV.

§. I. Mains non lavées.

1. i^LORS des scribes et des

pharisiens qui étaient venus de

Jérusalem, voyant les disciples de

Jésus manger sans laver leurs

mains, s''en scandalisèrent, et

après les en avoir repris, ils s'ap-

prochèrent de Jésus, et lui dirent :

2. Pourquoi vos disciples trans-

gressent-ils la tradition des an-
ciens? Car ils ne lavent point

leurs mains lorsqu'ils prennent
leurs repas, comme ils devraient
lefaire, pour suivre Pusage que
nos pères nous ont laissé.

3, Mais Jésus leur répondit:

Traditions humaines.

Pourquoi vous-mêmes transgres-

sez-vous le commandement de

Pieu, Y^ouv suivre votre tradition

humaine ? car Dieu a dit :

4. Honorez votre père et votre

mère, en les assistant de vos

biens ; et : Que celui qui dira des

paroles outrageuses à son père ou

à sa mère, soit puni de mort.

5. Mais vous, vous dites : Qui-

conque dira à son père ou à sa

mère quHl voit dans le besoin:

Tout ce que j'offre à Dieu de

mon bien tournera à votre profit,

et attirera sur vous sa bénédiction ;
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celui-là satisfait à la loi, etpar

conséquent

6. il n'est plus obligé d'honorer,

'c^est-à-dire, assister son père ou

sa mère (1). Et ainsi vous avez

rendu inatile le commandement
de Dieu par votre tradition, et

vous avez su attirer à vous, sous

prétexte de religion, les biens des

enfans, que la loi de Dieu et la

piété naturelle avaient consacrés

au soulagement de leurs pauvres

parens.

7. Hypocrites ! Isaïe a bien

prophétisé de vous, quand il a dit :

8.Ce peuple estproche de moi en

paroles, et il m'honore des lèvres
;

mais son cœur est loin de moi,

9. et le culte qu'ils me rendent

est vain et frivole, puisqu'ils en-

seignent des maximes et des or-

donnances humaines, qui sont,

ou contraires à la sainteté de ma
loi, ou inutiles pour le salut.

10. Puis ayant appelé le peuple

à lui,e^ voulant le détromper de la

prétendue nécessité des purifica-

tions pharisaïques, il leur dit :

Ecoutez, et comprenez bien ceci.

11. Ce n'est pas ce qui entre

dans la bouche qui souille l'hom-

me (2) ; mais ce qui sort de la

bouche, c'est ce qui souille

l'homme.

§. IL Scandale à mépriser. G-aides aveugles.

Vraie impureté.

12. Alors ses disciples s'appro-

chant, lui dirent : Savez-vous que

les pharisiens ayant entendu ce

que vous venez de dire, s'en sont

scandalisés ?

13. Mais il leur répondit:

Toute plante qui n'aura point été

plantée par mon père céleste (3),

sera arrachée.

14. Ainsi laissez-les, et ne vous

mettezpoint enpeine de leur scan-

dale: ce sont des aveugles qui

conduisent des aveugles : or si un

Ci) Les pharisiens, dont plusieurs,

qui étaient de race sacerdotale, avaient

leur part des offrandes, enseignaient

qu'un fils même dont le père ou la mère
ëtait dans le besoin, faisait une œuvre
agréable à Dieu, en offrant au temple
l'argent dont il aurait pu les assister

;

et qu'il satisfaisait au précepte d'hono-
rer son père et sa mère, pourvu qu'il

eût soin de leur dire qu'il faisait cette

offrande à leur intentions

(2) On abuse sônvent de ces paroles
pour autoriser la licence qu''on se donne
de manger de la viande, les jours où

aveugle conduit un aveugle, ils

tomberont tous deux dans la fosse,

et c''est ce qui arrivera à cesfaux
docteurs, et à ce peuple insensé

quHls séduisent,

15. Pierre prenant la parole,

lui dit : Expliquez-nous cette pa-

rabole, et montrez-nous comment
ce n^est pas ce qui entre dans la

bouche qui souille Phomme.
16. Jésus lui dit: Et vous

aussi, êtes-vous encore sans in-

telligence î

l'Eglise ordonne à ses enfans de s'en

abstenir, par pénitence... Il est vrai

que les viandes qui entrent dans le

corps de l'homme ne peuvent souiller

son âme ; mais l'impénitence, la sen-

sualité, le mépris des lois de l'Eglise,

c'est là ce qui souille l'homme et l&

rend coupable devant Dieu.

(3) C^est-à-dire,tonte doctrine qui ne
vient pas du ciel et qui n'est qu'une
invention humaine; et tous docteurs
qui n'ont pas reçu leur mission de
Dieu, comme les apôtres et leurs suc-

cesseurs.
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les homicides, les adultères, les

fornications, les larcins, les faux
témoignages, les blasphèmes et

les médisances.

20. Ce sont-là les choses qui

souillent l'homme ; mais manger
sans s'être lavé les mains, cela

ne souille point l'homme.

17. Ne comprenez-vous pas

que tout ce qui entre dans la bou-

che, descend dans le ventre, et

est jeté au lieu secret 1

18. Mais ce qui sort de la bou-

che, vient du cœur, et c'est là ce

qui souille l'homme.

19. Car c'est du cœur que

viennent les mauvaises pensées,

§. m. Chananêenne.
21. Jésus étant parti de ce lieu- elle s'approcha de Jésus avec une

là, se retira du côté de Tyr et nouvelle confiance, et é\\eVadora.,

de Sidon. en disant: Seigneur,secourez-moi.

22. Et voilà qu'une femme 26. Il lui répondit: Il n'est

Chananêenne (1), sortie de ce pas juste de prendre le pain des en-

pays-là, s'écria, en lui disant: fans, et de le jeter aux chiens (4)
Seigneur, fils de David (2), ayez

pitié de moi. Ma fille est cruel-

lement tourmentée par le démon.
23. Mais il ne lui répondit pas

un mot. Et ses disciples s'ap-

prochant de lui, le priaient en

disant: Renvoyez-la, en lui ac-

cordant ce gu^elle demande, parce

qu'elle crie après nous.

24. Il leur répondit: Je n'ai

été envoyé qu'aux brebis perdues

de la maison d'Israël (3).

25. Mais cette mère affligée ne

se rebuta point: au contraire,

27. Mais elle lui dit: Il est

vrai. Seigneur ; mais les petits

chiens mangent au moins des

miettes qui tombent de la table de
leurs maîtres. Qu'ail nous soit donc
aussipermis à nous autres gentils

de recueillir quelque petite partie

de cette abondance de gràces'^ que
vous répandez sur les Juifs,

28. Alors Jésus lui dit: O
femme, votre foi est grande ! qu'il

vous soit fait comme vous le dé-

sirez. Et sa fille fut guérie à

l'heure même.

Miracle des septIV. Foule de malades guéris,

pains,

Jésus étant parti de là, vint avec eux des muets, des aveugles,

des boiteux, des estropiés, et

beaucoup d'autres malades, qu'ils

mirent aux pieds de Jésus ; et il

les guérit tous :

31. de sorte que la multitude

29
près de la mer de Galilée ; et

étant monté sur une montagne,

il s'y assit.

30. Et de grandes troupes de

peuple l'y vinrent trouver, ayant

(1) Ces peuples étaient gentils ou
idolâtres.

(2) C'était le nom qu'on donnait

communément au Messie qui devait

descendre de David.

(3) Le Messie n'avait été promis
qu'aux Juifs, et l'évangile ne devait

être prêché aux gentils qu'après son
Ascension.

"

(4) Les enfans sont les Juifs, et les

chiens sont les gentils, à cause de leur

idolâtrie et de leurs désordres qui les

rendaient abominables aux veux de

Dieu.
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était dans l'admiration, voyant

que les muets parlaient, que les

boiteux marchaient, que les aveu-

gles voyaient; et ils rendaient

gloire au Dieu d'Israël de toutes

ces merveilles.

32. Or Jésus ayant appelé ses

disciples, il leur dit : J'ai pitié de

ce peuple, parce qu'il y a déjà

trois jours qu'ils demeurent con-

tinuellement avec moi, et ils n'ont

rien à manger ; et je ne veux pas

les renvoyer à jeun, de peur que

les forces ne leur manquent en

chemin.

33. Ses disciples lui dirent:

Comment pourrions-nous trouver

dans ce lieu désert assez de pain

pour rassasier tant de monde ?

34. Jésus leur dit: Combien
avez-vous de pains 1 Sept, lui di-

rent-ils,et quelques petits poissons.

35. Alors il commanda au peu-
ple de s'asseoir à terre.

36. Et prenant les sept pains

et les poissons, et rendant grâces

à Dieu son père, il les rompit et

les donna à ses disciples, et ses

disciples les donnèrent au peuple,

37. Et tous en mangèrent, et

furent rassasiés. Et on remporta

sept corbeilles pleines des mor-
ceaux qui étaient restés.

38. Or ceux qui mangèrent,

étaient au nombre de quatre mille

hommes, sans compter les petits

enfans et les femmes.
39. Après cela, Jésus ayant

renvoyé le peuple, monta dans

une barque, et passa au pays de
Magédan, ou de Magdala^ situé

entre Gérasa et Corozaïn,

CHAPITRE XVI.

§. I. Prodige demande et refusé.

1. A.LORS des pharisiens et des

sadducéens, très-opposés les uns
aux autres dans les sentimens de

religion, mais très-unis dans le

dessein depersécuter Jésus- Christ,

vinrent à lui pour le tenter, et ils

le prièrent de leur faire voir quel-

que prodige dans le ciel, qui les

assurât quHl était le Christ et

le Messie,

2. Mais il leur répondit: Le
soir vous dites : Il fera beau de-

main ; car le ciel est rouge.

3. Et le matin vous dites : Il

y aura aujourd'hui de Torage, car

le ciel est sombre et rouge âtre.

4. Hypocrites, vous savez donc
juger des diverses apparences du
ciel, et vous ne savez point re-

connaître les signes des temps de

la venue du Messie, si clairement

marqués dans les écritures, et si

manifestement accomplis dans les

miracles que aifaits à vos yeux ?

Puis il ajouta, en soupirant:

Cette génération corrompue et

adultère demande un nouveau
prodige ; et il ne lui en sera point

donné d'autre que celui qui a été

figuré par la conservation mira-

culeujse du prophète Jonas. Et
les laissant là, il s'en alla.

§. II. Levain de la doctrine. Apôtres repris.

5. Or ses disciples étant pas- 6'; Et Jésus leur dit : Ayez soin

séa au-delà du lac, avajçnt oublié de vous garder du levain dets*

de prendrt des pains. pharisiens et des sadducéens.
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7. Mais, ne comprenant point

le sens de ces paroles^ ils pensaient

en eux-mêmes, et disaient entre-

eux: C'est parce que nous n'a-

vons point pris de pains ; et que

si nous venons à en manquer, il

ne veut pas que nous prenions de

celui des pharisiens ni des sad-

ducéetis.

8. Ce que Jésus connaissant,

il leur dit : Hommes de peu de

foi, pourquoi vous entretenez-

vous de cette pensée, que vous

n'avez point jom de pains, et du

danger oii vouspourriez être d'^en

manquer ?

9. Ne comprenez-vous point

-encore et^ne vous souvient-il point

des cinq pains distribués à cinq

mille hommes, et combien vous

en avez remporté de paniers 1

10. et des sept pains distribués

à quatre mille hommes, et com-
bien vous en avez remporté de
corbeilles, après que tous ont été

rassasiés ?

11. Comment donc craigneZ'

vous de manquer de pain, m"^ayant
avec vous ? et comment ne com-
prenez-vous point que ce n'est

pas du pain matériel que je vous
ai dit : Gardez-vous du levain

des pharisiens et des sadducéens î

12. Alors ils comprirent qu'il

ne leur avait pas dit de se garder

du levain qu'on met dans le pain,

mais de la doctrine des pharisiens

et des sadducéens, qui étant cor-

rompue, auraitpu aussi les cor-

rompre.

§. III. Confession et primauté de Pierre,

13. Jésus étant venu ensuite

aux environs de Césarée de

Philippe, ville située sur le Jour'

dain dans la tribu de Kephtali, il

interrogea ses disciples, et leur

dit : Qui dit-on qu'est le Fils de

l'homme ?

14. Ils lui répondirent : Les

uns disent que vous êtes Jean-

Baptiste ; les autres, Elie ; les

autres, Jérémie, ou quelqu'un

des anciens prophètes, qui est

ressuscité,

15. Jésus leur dit : Et vous

autres, qui dites-vous que je suis 1

16. Simon Pierre prenant la

parole, dit: Vous êtes le Christ,

Fils du Dieu vivant.

17. Jésus lui répondit : Voua
êtes bienheureux, Simon, fils de

Jean ; car ce n'est pas la chair

ni le sang qui vous ont révélé ceci,

mais mon père qui est dans le ciel.

18. Et moi je vous dis, que
vous êtes Pierre, et que sur cette

pierre je bâtirai mon église (1) ;

et les portes de l'enfer, c^est-à-

dire, toutes les forces des démons
y

ne prévaudront point contre elle.

19. Et je vous donnerai les

clefs du royaume des cieux (2),
et une telle autorité, que tout ce

{\)Cettepierre,c^Qst St. Pierre lui-mê-

me, que Jésus-Christ établit ici chef du
ministère apostolique, et comme la prin-

cipale pierre visible sur laquelle l'édi-

fice spirituel de l'Eglise doit être élevé.

Il sera lui-même posé sur la pierre

fondamontale, angulaire et invisible qui

est Jésus-Christ ; mais l'autorité visible

de- son ministère soutiendra et unira

ensemble toutes les parties de l'édifice.

(2) C'est-à-dire l'autorité du gou-
vernement dans l'Eglise. Celui qui est

établi pour gouverner une maison ou
une ville en a les elefs.
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que vous lierez sur la terre, sera que vous délierez sur la terre,

lié dans le ciel ; et que tout ce sera délié dans le ciel.

§. IV. Pierre repris. Croix. Renoncement à soi-

même.

20. Alors il 'défendit à ses dis-

ciples de dire à personne qu'il

était Jésus, le Christ.

21. Dès-lors Jésus commença
à découvrir à ses disciples qu'il

fallait qu'il allât à Jérusalem, qu'il

y souffrît beaucoup de la part des

sénateurs, des princes des prêtres,

et des docteurs de la loi
;

qu'il y
fût mis à mort, et qu'il ressusci-

tât le troisième jour.

22. Sur quoi Pierre, qui tout

éclairé quHl était, ne pouvait

encore allier les souffrances de

Jésus avec sa divinité, et encore

moins avec Vamour qu'ail sentait

pour ce divin maître, l'ayant tiré

à part, commença à le reprendre,

en disant : A Dieu ne plaise, Sei-

gneur : cela ne vous arrivera pas
j

vous ne souffrirez point tous ces

maux,
23. Mais Jésus se retournant,

dit à Pierre : Eetirez-vous de moi,

satan (1), vous m'êtes un sujet

de scandale, en voulant me dé-

tourner d''obéir à monpère, parce

que vous ne goûtez point les cho-

ses de Dieu, mais celles des

hommes, et que vous ne compre-

nezpas que rien n^est plus glo-

rieux et plus utile que défaire de

sa vie un sacrifice à Dieu.

§. V. Vie du chrétien.

24. Alors Jésus dit à ses dis-

ciples : Si quelqu'un veut venir

après moi, et avoir part à ma
gloire, qu'il renonce à soi-même,

qu'il se charge de sa croix (2),

et qu'il me suive, en souffrant et

mourant comme moi, est Puni-

que moyen de t? ouver la vraie vie

et le véritable salut.

25. Car celui qui voudra sau-

ver sa vie, et ne rien souffrir avec

moi, la perdra infailliblement;

et au contraire, celui qui l'aura

perdue pour Vamour de moi dans

le temps, la retrouvera avec moi
dans Véternité. Il est donc plus
avantageux de perdre ses biens et

sa vie en demeurant attçbcké à moi,

(1) Satan, c'est-à-dire: ennemi, ad-
Tersaire, tentateur.

que de les sauver en m''abandon-

nant.

26. Et en effet, que sert à un
homme de gagner tout l'univers,

s'il perd son âme pour Véternité ?

Et qu'est-ce que l'homme donne-

ra en échange pour son âme, s'i7

Va une foisperdue ? Rien ne sera

capable de la délivrer,

27. Car le Fils de l'homme
viendra dans la gloire de son père,

avec ses anges, pour juger toics

les hommes ; et alors il rendra à

chacun selon ses œuvres, sans

qu£ rien puisse ni lefléchir ni le

gagner,

28. Je vous le dis en vérité, il

y en a quelques-uns de ceux qui

(2) Voyez la note ci-deasus, chap. X
vers. 38.
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sont ici qui ne mourront point règne (1), et dans laquelle il doit

qu'ils n'aient vu un échantillon faire entrer ceux gui lui auront

de cette glaire dans laquelle le été fidèles.

Fils de l'homme doit venir en son

(1) Jésus-Christ parle de sa Trans- image de la gloire avec laquelle il doit

figuration, ou même de son Ascension venir pour juger le monde,

glorieuse, où ses disciples virent une

CHAPITRE XVII.

§. I. Transfiguration. Saint Jean appelé Elie.

1. Jî ne différa pas long-temps 7. Mais Jésus s'approcha, les

Peff'et de cette promesse : car six toucha, et leur dit : Levez-vous,

jours après, Jésus prit avec lui et ne craignez point.

Pierre, Jacques et Jean son frère, 8. Alors levant les yeux, ils

et les mena à l'écart sur une ne virent plus que Jésus seul,

haute montagne, 9. Lorsqu'ils descendaient de

2. et il fut transfiguré devant la montagne, Jésus leur fit ce

eux : son visage devint brillant commandement, et leur dit : Ne
comme le soleil, et ses vêtemens parlez à personne de ce que vous

blancs comme la neige. venez de voir, jusqu'à ce que le

3. En même temps ils virent Fils de l'homme soit ressuscité

paraître Moïse et Elie, qui s'en- d'entre les morts, et que le mira-

tretenaient avec lui de ce quHl de de sa résurrection ait disposé

devait souffrir à Jérusalem. les hommes à croire celui-ci,

4. Alors Pierre prenant la pa- 10. Ses disciples Ventendant

rôle, dit à Jésus : Seigneur, il est parler de résurrection^ et croyant

bon pour nous d'être ici ; faisons- sur cela que son règne étaitproche,

y, s'il vous plaît, trois tentes, l'interrogèrent, et lui dirent :

une pour vous, une pour Moïse, Pourquoi donc les scribes, qui

et une pour Elie. sont les docteurs de la loi, disent-

5. Comme il parlait encore, ils qu'il faut qu'Elie vienne au-

une nuée lumineuse les couvrit, paravant ?

et il sortit de cette nuée une voix 11. Jésus leur répondit: Il est

qui fit entendre ces paroles : Ce- vrai qu'Elie doit venir avant le

lui-ci est mon fils bien-aimé, dans second ' avènement du Fils de

lequel j'ai mis toute mon affec- Phomme, et qu'a/ors il rétablira

tion: écoutez-le. toutes choses, en faisant rentrer

6. Les disciples entendant ces les Juifs dans Vordre de Dieu et

paroles, tombèrent le visage con- dans la foi de leurs pères.

tre terre, et furent saisis d'une 12. Mais je vous déclare awm
extrême frayeur. qu'Elie (1) est déjà venu, et ils

(1) Cet E/ie, c'est Jean-Baptiste qui ment d© Jésus-Christ, comme Elie le

» été le précurseur du premier avéne- sera du second.
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ne l^ont point connu; mais ils qu'il leur avait parlé, lequel état
l'ont traité comme il leur a plu. venu dans Vesprit et la vertu
Ils feront souffrir de même le Fils d^Elie, et avait été mis à mort
de l'homme qu''il leur a annoncé, par Hérode, à cause de son zèle

13. Alors les disciples compri- à le reprendre.

rent que c'était de Jean-Baptiste

§. II, Lunatique. Foi toute puissante. Prière et

jeûne,

14". Lorsqu'il fut venu vers le 18. Alors les disciples vinrent

peuple, un homme s'approcha de trouver Jésus en particulier, et lui

lui,qui se jeta à genoux à ses pieds, dirent : Pourquoi n'avons-nous

et lui dit : Seigneur, ayez pitié de pu nous autres chasser ce démon X

mon fils, qui est lunatique (1), et 19. Jésus leur répondit : C'est

qui souffre beaucoup ; car il tombe à cause de votre incrédulité. Car,

souvent dans le feu, et souvent je vous le dis en vérité, si vous
dans l'eau. aviez de la foi comme un grain

15. Je l'ai présenté à vos dis- de sénevé, vous diriez à cette

ciples ; mais ils ne l'ont pu guérir, montagne : Transporte-toi d'ici là,

16. Sur quoi Jésus dit : Orace et elle s'y transporterait; et rien

incrédule et perverse (2), jusqu'à ne vous serait impossible,

quand serai-je avec vous î jusqu'à 20. Mais il y a encore une au-

quand vous souffrirai-je 1 Ame- tre raison : c^est que cette sorte

nez-moi ici cet enfant. de démons ne se chasse que par
17. Et Jésus menaça le dé- la prière et par le jeûne,

mon qui causait cette maladie ^ et

le démon sortit, et l'enfant fut

guéri au même instant.

§. III. Passion prédite. Jésus- Christ paie le tribut.

21. Jésus prit ensuite le che- Capharnaum, ceux qui rece-

min de Jérusalem avec ses disci- vaient le tribut des deux drach-

ples. Et comme ils étaient dans mes (3) qu''o7i payait 2mur Pen-
la Galilée, quHl fallait traverser, tretien du temple^ vinrent trouver

Jésus leur dit : Le Fils de l'homme Pierre, et lui dirent : Votre maître

doit être livré entre les mains des ne paie-t-il pas le tribut ?

hommes: 24. Il leur répondit: Oui, il

22. et ils le feront mourir, et le paie. Et étant entré dans la

il ressuscitera le troisième jour: maison, Jésus le prévint, et lui

ce qui les affligea extrêmement, dit : Simon, que vous en semble ?

23. Quand ils furent venus à de qui est-ce que les rois de la

(1) Le démon le tourmentait en des

temps réglés. Il est appelé lunatique,

«elo'.î l'opinion commune qui attribue à

la lune les accès réglés de certaines

maladies.

(2) C'est un reproche que l'ardeur

du zèle tire de la bouche de Jésus-
Christ. Il s'adresse au père de lenfant,

à tous les juifs, et même à ses disciples,

à cause de leur peu de foi.

(3) lia drachme valait environ dix

sols de notre monnaie,
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terre reçoivent les tributs et les

impôts] est-ce de leurs propres

enfans, ou des étrangers ?

25. Des étrangers, répondit

Pierre. Jésus lui dit : Les enfans

en sont donc exempts. D''où il

lui laissait à conclure gu''étant le

Fils de Dieu, il était exempt dit

tribut qui se levait pour le temple

de son père.

26. Mais cependant,ajouta-t-il^

ÉVANGILE

afin que nous ne les scandalisions

point, eux qui ne me connaissent

pas, allez-vous-en à la mer, et

jetez votre ligne, et le premier

poisson que vous tirerez de l'eau,

prenez-le, et lui ouvrant la bou-

che, vous y trouverez une pièce

d'argent de quatre drachmes
;

prenez-la, et la leur donnez pour

moi et pour vous.

CHAPITRE XVIII.

I. S'humilier. Devenir enfant.

1. E N ce même temps, les

disciples s'approchèrent de Jésus,

et lui dirent: Qui, pensez-vous,

est le plus grand dans le royaume
des cieux 1

2. Et Jésus ayant appelé un
petit enfant, le mit au milieu

d'eux
;

3. et connaissant Porgueil qui

les avait portés à lui faire cette

question, il leur dit : Je vous dis

en vérité que, si vous ne vous

convertissez, et si vous ne deve-

nez comme de petits enfans, vous

n'entrerez point dans le royaume
des cieux ; car il n''est que pour

ceux qui leur ressemblent par leur

iimocence et leur humilité.

4. Quiconque donc s'humi-

liera, et se rendra petit comme ce

petit enfant, celui-là sera le plus

grand dans le royaume des cieux,

parce qu'ail m^aura été plus con-

forme sur la terre.

5. Et e7i effet, ces petits me
sont si chers et si étroitement

unis, que quiconque reçoit en

mon nom un petit enfant (1) tel

que je viens de dire, c'est moi-

même qu'il reçoit, et c^est moi
qui Pen récompenserai.

II. JFîiir le scandale. 8\rracher Vœil.

6. Mais si quelqu'un scandali-

se un de ces petits qui croient en
moi, il vaudrait mieux pour lui

cou une
qu'on le

qu'on lui attachât au
meule de moulin, et

jetât au fond de la mer, parce que

Id vengeance que yen tirerai sera'

plus terrible.

7. Malheur donc au monde, à

cause des scandales dont il est la

source infaillible ; car étant cor-

rompu comme il Vest, il est né-

cessaire qu'il y arrive des scan-

dales ; mais malheur à l'homme
par qui le scandale arrive ; un
feu éternel lui est réservé.

(1) C'est-à-dire,quiconque rend (juel- humble, simple, innocent" comme uu
qne lervirs de charité à cehii qui est petit enfant.
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8. Si donc votre main ou votre

pied (1) vous est un sujet de

scandale, et une occasion de péché,

coupez-les, et les jetez loin de

vous. Il vaut beaucoup mieux

pour vous que vous entriez dans

la vie, n'ayant qu'un pied ou

qu'une main, que d'en avoir

deux, et être précipité dans le feu

éternel.

cesse la face de mon père qui est

dans les cieux ; ils lui rendent

un compte fidèle de tout ce que

Pon fait contré eux, et il ne man-
quera pas de punir très-sévère-

ment ceux qui seront cause de

leur perte,

1 1 . Mais ce qui doit surtout

vous faire craindre de mépriser

et de scandaliser ces petits, c^est

9. Et si votre œil vous est un qu^ils sont Pobjet de la tendresse

sujet de scandale, et une occasion et des soins du père céleste, qui a

dépêché, arrachez-le, et le jetez

loin de vous. Il vaut bien mieux
pour vous que vous entriez dans

la vie, n'ayant qu'un œil, que

d'en avoir deux, et être précipité

dans le feu de l'enfer.

10. Prenez bien garde aussi de

mépriser aucun de ces petits, et

de leur être une occasion depéché ;

car je vous déclare que dans les

cieux leurs anges (2) voient sans

§. III. Brebis égarées.

12. Que vous en semble en que les quatre-vingt-dix-neuf qui

ne se sont point égarées.

14. Ainsi ce n'est pas la vo-

lonté de votre père qui est dans
les cieux, qu'un seul de ces petits

périsse. Entrez aussi vous-mêmes
dans ce dessein de Dieu, et con-

tribuez autant que vous le pour-

envoyé son propre Fils dans le

monde pour les sauver : car le

Fils de l'homme est venu sauver

ce qui était perdu. Ainsi le Fils

de Dieu abandonnant en quelque

soi'te ses anges dans le ciel, pour
venir sur la terre sauver les hom-
mes, a imité la conduite des ber-

gers qui s''éloignent de leurs

troupeaux, pour courir après les

brebis

en

effet ? si un homme a cent brebis,

et qu'une seule vienne à s'égarer
;

ne laisse-t-il pas les quatre-vingt-

dix-neuf autres sur les montagnes,

pour aller chercher celle qui s'est

égarée ?

13. Et s'il arrive qu'il la trou-

ve, je vous dis en vérité qu'elle rez au salut de vos frères.

lui cause elle seule plus de joie

§. IV. Correction fraternelle,

15. Si donc votre frère a péché se repente, vous aurez gagné (3)
contre vous, allez lui représenter

sa faute en particulier entre vous

et lui. S'il vous écoute, et qu^il

(1) Voyez ci-dessus, ch. V. v. 29.

(2) Les anges gardiens, car c'est

^insi qu'on l'a entendu dans tous les

temps ; et ce texte suffirait seul pour
îe prouver.

(3) Vous l'aurez gagfné à Dieu et à

votre frère qui était perdu,

16. Mais s'il ne vous écoute

pas, prenez encore avec vous une

vous. A vous en vous le réconciliant
;

et à Dieu, en l'engageant par votre
douceur, à vous faire une réparation
que Dieu lui commande, et dont il lui

fait un devoir indispensable.
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ou deux personnes, qui puissent

le porter à reconnaître sa faute,

afin que, sHl persiste dans son

opiniâtreté, tout ce que vous aurez

fait pour le gagner, soit confirmé

par l'autorité de deux ou trois

témoins.

17. Que s'il ne les écoute pas

non plus, dites-le à l'église ; et

s'il n'écoute pas l'église même,
qu'il soit à votre égard comme un
payen et un publicain (1), avec

lequel vous ne devez avoir aucun
commerce, et qui n^aura lui-même

aucune société avec Dieu.

§. Y. Pouvoir des clefs.

18. Car je vous le dis en vérité, ensemble sur la terre,

qui êtes les chefs de mona vous

église, tout ce que vous lierez

sur la terre, sera lié dans le ciel
;

et tout ce que vous délierez sur

la terre, sera délié dans le ciel.

19. Et je vous dis encore, à

vous qui êtes mes disciples, que

si deux d'entre vous s'unissent

quelque

elle leurchose qu'ils demandent
sera accordée par mon père qui

est dans les cieux (2).

20. Car, en quelque lieu que

se trouvent deux ou trois person-

nes assemblées en mon nom, je

m'y trouve au milieu d'eux, efje

pjriepour eux efficacement.

%. VI. Dette de dix mille talens. Pardon des

injures.

21. Alors Pierre s'approchant en présenta un qui lui devait dix

mille talens (3).

25. Mais comme il n'avait pas

le moyen de les lui rendre, son

maître commanda qu'on le vendît,

lui, sa femme et ses enfans, et

tout ce qu'il avait, pour acquitter

cette dette.

26. Ce serviteur, se jetant à

de Jésus, lui dit: Seigneur, com-

bien de fois pardonnerai-je à mon
frère, lorsqu'il aura péché contre

moil sera-ce jusqu'à sept fois î

22. Jésus lui répondit: Je ne

vous dis pas jusqu'à sept fois,

mais jusqu'à septante fois sept

fois, et autant de fois quHl vous

aura offensé.

23. C'est pourquoi le royaume

des cieux est comparé à un roi

qui voulut faire rendre compte à

ses serviteurs.

24. Et lorsqu'il eût commencé
à se faire rendre compte, on lui

(1) Ces paroles n'autorisent pas à le

haïr : elles signifient seulement qu'après

le jugement de l'église, on doit en u&er

avec lui comme avec un excommunié.

(2) Lorsque la prière a les qualités

qu'elle doit avoir, il est de la foi que
Dieu l'exauce, soit en donnant ce que
l'on demande, soit en donnant mieux.

Ce mieux est quelquefois le contraire

de ce que l'on demande; mais Dieu

ses pieds, le priait, en disant :

Seigneur,diyez unpeu de patience

pour moi, et je vous rendrai tout.

27. Alors le maître ayant pitié

de ce serviteur, le laissa aller, et

lui remit sa dette.

28. Mais ce serviteur ne fut

sait bien ce qu'il nous faut. Priez tou-

jours, et laissez faire le Seigneur.

(3) Plus de 46 millions de livres de

20 sols: somme immense qu'il ne pou-
vait payer, Jésus-Christ veut marquer
par là, que l'homme est redevable à la

justice divine d'une infinité de péchés,

pour lesquels il est incapable de satis-

faire par lui-même.
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pas plus tôt sorti, que trouvant un

de ses compagnons qui lui devait

cent deniers (1), il le prit à la

gorge, et l'étouffait presque, en

disant : Rends-moi ce que tu me
dois,

29. Son compagnon se jetant

à ses pieds, le priait, en disant :

Ayez un peu de patience pour

moi, et je vous rendrai tout.

30. Mais il ne voulut point

Pécouter, et il s'en alla et le fit

mettre en prison, pour Vy tenir

jusqu'à ce qu'il payât sa dette.

31. Les autres serviteurs ses

compagnons voyant cela, en fu-

rent extrêmement affligés, et vin-

rent avertir leur maître commun
de tout ce qui s'était passé,

32. Alors son maître le fit ve-

(1) Environ 50 livres de 20 sols.

(2) On ne se contentait pas alors de

mettre les débiteurs en prison ; on leur

y faisait souffrir les fouets et les tortu-

nir, et lui dit : Méchant servi-

teur, je vous ai remis toute votre

dette, parce que vous m'en avez
prié :

33. Ne fiillait-il donc pas que
vous eussiez aussi pitié de votre

compagnon, comme j'ai eu pitié

de vous 1

34. Et son maître tout en co-

lère, le livra entre les mains des

bourreaux (2) pour en être tour-

menté jusqu'à ce qu'il payât toute

sa dette.

35. C'est ainsi que vous trai-

tera mon père céleste, si chacun
de vous, après avoir reçu le par-
don de tarit de péchés, ne pardon-
ne à son frère du fond du cœur
les fautes qu'ail aura commises
contre lui.

res, jusqu'à ce qu'ils eussent satisfait

leurs créanciers : usage barbare que la

douceur de l'évangile paraît avoir aboli
partout.

CHAPITRE XIX.

§. I. Mariage indissoluble,

1. A. PRÈS que Jésus eût ache-

vé ces discours, il partit de la

monde, créa un seul homme et

une seule femme, et qu'il dit:

5. Pour cette raison, l'homme
quittera son père et sa mère, et

il s'attachera à sa femme, et ils

ne seront tous deux qu'une seule

chair 1

6. Ainsi, selon Vinstitution de

Dieu même, ils ne sont plus deux,
surpren dre dans ses paroles, afin mais une seule chair. Quel'hom-
depouvoir Vaccuser, ils lui dirent : me donc ne sépare point ce que
Est-il permis à un homme de Ti'iew. du '\omi si étroitement.

renvoyer sa femme, pour quelque 7. Mais pourquoi donc, lui di-

cause que ce soit î rent-ils. Moïse a-t-il ordonné à
4. Il leur répondit : N'avez- celui qui voudrait faire divorce,

vous point lu que celui qui créa de donner un acte de répudiation

l'homme au commencement du ksdi(emme, et pourqum lui a-t-il

Galilée, et vint aux confins de la

Judée, au-delà du Jourdain,

2. où de grandes troupes de
peuple le suivirent ; et il guérit

leurs malades au même lieu,

3. Des pharisiens vinrent aussi

à lui pour le tenter, et, pour le
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permis de la renvoyer à cette con- 9. Aussi je vous déclare que
dition ? quiconque renvoie sa femme, si

8. 11 leur répondit: C'est à ce n'est en cas ^w'e/Ze sozï cowj»a-

cause de la dureté de votre cœur ^/e d'adultère (1), Qi qui même en

que Moïse vous a permis de ren- ce cas en épouse une autre, com-
voyer vos femmes ; mais cela n'a

pas été ainsi dès le commence-
ment du monde, et dans la pre-

mière institution du mariao-e.

met un adultère ; et que celui qui

épouse celle qu'un autre aura ren-

voyée, commet aussi un adultère.

§. II. Eunuques volontaires. Petits enfans,

10. Ses disciples lui dirent : ceci le comprenne, et qu'il fasse

de même, s''il en a la force.

13. Alors on lui présenta de

petits enfans, afin qu'il leur im-

posât les mains, et qu'il priât

pour eux. Et ses disciples, crai-

gnant quHl n'en fût importuné,

les repoussaient avec des paroles

rudes.

14. Mais Jésus leur dit: Lais-

sez ces petits enfans, et ne les

empêchez pas de venir à moi :

Car le royaume du ciel est pour

ceux qui leur ressemblent par
Vinnocence de leur vie et par la

simplicité de leur cœur.

15. Et leur ayant imposé les

mains, il partit de là.

Perfection.

18. Quels commandemens, lui

dit-ilî Jésus lui répondit: Les
voici: Vous ne tuerez point;

vous ne commettrez point d'adul-

tère ; vous ne déroberez point
;

vous ne porterez point de faux

Si la condition d'un homme est

telle à l'égard de sa femme, il

n'est pas avantageux de se marier.

11. Il leur dit: Tous n'enten-

dent pas cette parole, mais ceux-

là seulement qui en ont reçu le

don, et à qui Dieu en a fait la

grâce,

12. Car il y a des eunuques

qui sont nés tels du sein de leur

mère ; il y en a qui ont été faits

eunuques par les hommes,et il y en

a qui se sont rendus eunuques eux-

mêmes,e7i renonçant avec la grâce

de Dieu à tous les plaisirs char-

nels, pour acquérir le royaume
des cieux. Qui peut comprendre

§. III. Jeune homme riche,

16. Alors un jeune homme
s'approcha, et lui dit : Bon maî-

tre, quel bien faut-il que je fasse

pour acquérir la vie éternelle ?

17. Jésus lui répondit: Pour-

quoi me demandez-vous quel bien

vous devez faire, et pourquoi témoignage
;

m'^appelez-vous bon ? Il n'y a que

Dieu seul qui soit bon, et qui

puisse vous apprendre à faire le

le bien. Mais si vous voulez en-

trer dans la vie, gardez les com-
mandemens.

19. honorez votre père et votre

mère, et aimez votre prochain

comme vous-même.
20. Le jeiine homme \m dit :

J'ai gardé tous ces commande-

(1) Jésus-Christ permet à un mari, d'en épouser une autre. Voyez ch. V,
en cas d'adultère, de se séparer de sa v. 32 ci-dessus,

femme pour toujours, mais non pas
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mens dès majoZM5 fenc/re jeunesse, dans le

Que me manque-t-il encore 1

21. Jésus lui dit : Si vous vou-

iez être parfait, allez, vendez ce

que vous avez, et donnez-le aux

ciel
;
puis venez et siii-

vez-moi

.

22. Le jeune homme ayant

entendu ces paroles, s'en alla tout

pauvres, et vous aurez un trésor

triste ; car il avait de grands biens,

ei il avait beaucoup de peine à les

quitter»

§. IV. Riches difficilement sauves.

23. Alors Jésus dit à ses dis-

ciples : Je vous dis en vérité

qu'un riche entrera difficilement

dans le royaume des deux, parce

quHl est bien difficile qu'Hun riche

ne soit pas attaché à ses richesses.

24. Je vous le dis encore une
fois : Il est plus aisé à un cha-

meau de passer par le trou d'une

aiguille (1), qu'à un riche d'en-

trer dans le royaume des cieux.

25. Ses disciples entendant ces

paroles, en furent fort étonnéîi,

et ils disaient : Qui pourra donc

être sauvé î Car tous aiment

naturellement les richesses.

26. Mais Jésus les regardant,

leur dit : Cela ewt impossible aux
hommes ; mais tout est possible

à Dieu, qui est le maître du cœur

de rho?nme, et qui peut le déga-

ger des choses pour lesquelles il

a le plus d''attache.

§. V. Centuple p>'^omis.

27. Alors Pierre prenait la

parole, lui dit : Pour nous autres,

voilà que nous avons tout quitté,

et que nous vous avons suivi :

quelle sera donc notre récom-
pense ?

28. Jésus leur répondit : Je

vous dis en vérité, que pour vous

qui m'avez suivi, au temps de la

génération du monde et de la ré-

surrection générale, lorsque le

Fils de l'homme sera assis sur le

trône de sa gloire, pour juger les

anges et les hommes, vous serez

aussi assis sur douze trônes, et

(1) Proverbe en usage chez les Juifs,

pour marquer une chose naturellement
impossible. Jésus-Christ s'en sert pour
faire entendre qu'un homme qui met sa
confiance dans ses richesses, ne peut
entrer dans le royaume du ciel qua par
xin miracle de la grâce. Car il faut

vous jugerez avec lui les douze

tribus d'Israël.

29. Et quiconque aura quitté

pour ramour de moi sa maison, ou

ses frères, ou ses sœurs, ou sa lem-

me, ou ses enfans, ou ses terres, en

recevra le centuple en ce monde,

par les biens spirituels dont il

sera comblé, qui valent infini-

ment plus que tout ce qu'il aura

quitté, et il possédera dans Vau-
tre la vie éternelle.

30. Vous avez peut-être de la

peine à vous persuader que de

pauvres pêcheurs comme vous

pour cela qu'il détache son cœur de

l'amour des biens qu'il possède : ce qui

est impossible à la faiblesse humaine.
Ce n'est que parle secours de celui i
qui tout est possible qu'on peut arriver

à ce détachement
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puissent devenir les juges de ce les premiers seront les derniers,

qu''il y a de plus grand dans le et plusieurs qui étaient les der-

monde ; mais sachez qu'eau jour niers, seront les premiers.

du jugementy
plusieurs qui étaient

CHAPITRE XX.

§. I. Parabole de la vigne et des ouvriers.

1. fyar la conduite de Dieu,

dans le choix qu'ailfait de ses élus

pour le royaume des cieux, est

semblable à celle c^'un père de

famille qui sortit dès le grand ma-
tin, afin de louer des ouvriers

pour travailler à sa vigne.

2. Et étant convenu avec les

ouvriers qu'ils auraient chacun un
denier (1) pour leur journée, il

\es envoya à sa vigne.

3. Etant sorti sur la troisième

heure (2) du jour, il en vit d'au-

tres qui se tenaient dans la place

à ne rien faire,

4. et il leur dit : Allez-vous-en

aussi vous autres à ma vigne, et

je vous donnerai ce qui sera rai-

sonnable.

5. Et ils y allèrent. Il sortit

(1) Le denier valait environ dix sols

de notre monnaie.

(2) I^e temps, depuis le lever du so-

leil jusqu'à son coucher, était de douze
heures, ou, si l'on veut, il était divisé

en quatre parties, chacune de trois

heures, plus longues ou plus courtes,

selon les saisons. En supposant les

jours égaux aux nuits, la première

heure, ou l'heure de prime, répondait

à nos six heures du matin : trois heures

ou l'heure de tierce, à neuf heures :

aix heures ou l'heure de sexte, à midi :

neuf heures ou l'heure de none, à trois

heures après raidi : onze heures, à cinq

heures du soir.

(3) Sens de la parabole : Le père de
famille, c'est Dieu : la place publique,

c'est le monde : la rîgne, c'eit l'Eglise,

encore sur la sixième et sur la

neuvième heure du jour, et il fit

la même chose.

6. Enfin, il sortit sur la onziè-

me heure
;

et, en ayant trouvé

d'autres qui étaient là aussi sans

rien faire, il leur dit : Pourquoi
vous tenez-vous ici tout le jour à

ne rien faire î

7. C'est, lui dirent-ils, que
personne ne nous a loués. Et il

leur dit : Allez-vous-en aussi vous

autres travailler à ma vigne, et

je vous donnerai ce qui sera rai-

sonnable.

8. Or, le soir étant venu, le

maître de la vigne dit à son inten-

dant: Appelez les ouvriers, et

payez-les, en commençant par les

derniers jusqu'aux premiers (3).

c'est-à-dire, la société des disciples de
Jésus-Christ : les ouvriers, ce sont les

hommes que Dieu appelle à travailler à
l'œuvre de leur salut dans l'Eglise ;

les différentes heures du jour, ce sont,

ou les divers âges du monde, dans
lesquels Dieu a toujours eu ses servi-

teurs, ou les divers temps de la vie où
chacun est appelé au service de Dieu :

la fin du jour, c'est le dernier jugement
ou le jour de la mort de chacun : l'in-

tendant du père de famille, c'est Jésus-
Christ : les derniers venus payés les

premiers, ce sont ou les gentils égalés

ou même préférés aux Juifs, ou ceux
qui ont été appelés tard au service de
Dieu, mais en qui la ferveur tient lieu

d'un long travail. Le murmure dont
il est parlé «st seulement pour montrer
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9. Ceux donc qui n'étaient tient, et vous en allez. Pour moi,

venus travailler que sur la onziè- je veiix donner à ce dernier au-

me hr^ui\3 fi'étant approchés, re- tant qu'à vous.

çurent chacun un denier. 15. Ne m'est-il donc pas per-

10. Ceux qui avaient été loués mis de faire ce que je veux de ce

les premiers, venant aussi, s'ima- qui est à moi ? et votre œil est-il

ginérent qu'ils recevraient davan- mauvais (1), parce que je suis

tage ; mais ils ne reçurent que bon? serez -vous envieux et ja-

chacun un denier, * îoux, parce que je fais du bien

11. et en le recevant, ils mur- aux autres ?

muraient contre le père de famille, 16. Ainsi au jour dujugement,

12. en disant: Cas derniers ceux qui avaient été \qs àQimQï^

n'ont travaillé qu'une heure, et en ce monde, seront les premiers,

vous leur avez donné autant qu'à et ceux qui avaient été les pre-

nous, qui avons porté le poids du miers sur la terre, seront les der-

jour et de la chaleur. niers dans le royaume du ciel,

13. Mais il répondit à l'un dont ils seront exclus ; et ceux-

d'eux : Mon ami, je ne vous fait là seront en plus grand nombre
point d'injustice. N'êtes-vous pas que les autres ; car il y en a beau-

convenu avec moi d'un denier coup d'appelés Za/oî, mais peu
pour votrejournée? d'élus ^oî^r la gloire.

14. Prenez ce qui vous appar-

§. II. Prédiction de la passion. Knfans de Zebédée.

Domination défendue.
17. Jésus allant à Jérusalem, de Jésus, Jacques et Jean, enfama

prit en particulier ses douze dis- de Zébédée, Veniendant parler

eiples dans le chemin, et leur de sa résurrection, et jugeant de

dit : là que son règne était proche,

18. Voilà que nous allons à s'approcha de lui avec ses deux
Jérusalem, et le Fils de l'homme fils, et l'adora, en témoignant

y sera livré aux princes des pré- qu'elle voulait lui demander quel-

tres et aux scribes, et ils le con- que chose.

damneront à mort, 21. Il lui dit: Que voulez-

19. et ils le livreront aux gen- vous? Ordonnez, lui dit-elle, que
tils, pour être traité avec dérision, mes deux fils, que voici, soient

pour être fouetté et crucifié
;

et, assis dans votre royaume, l'un à

après qu'aune mort cruelle aura votre droite et l'autre à votre gau-

terminé tous ces outrages avec sa che (2), et qu^ainsi ils occupent

vie, il ressuscitera le troisième les deux premières places après

jour pour entrer dans sa gloire, vous,

20. Alors la mère des iZzsa))/^* 22. Mais Jésus sachant que

que Dieu récompensera si libéralement
dans le ciel ces derniers venus, que les

Autres élus en auraient de la jalousie,

8! la jalousie pouvait trouver dans
î« fiel.

(1) Uœil malin, dans le langage de

l'écriture, c'est l'envie.

(2) Les disciples, encore charnels,

fi'imaginaient que Jésus-Christ serait

sur la terre un roi puissant. C'était
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guérir de Porgueil, qui était

Punique source de Pambiiion des

uns et de la jalousie des autres,

les appela tous à lui, et leur dit :

Vous savez que les princes des

nations dominent sur elles, et que

ceux qui sont les plus grands

exercent leur pouvoir sur elles.

26. Il n'en sera pas ainsi par-

mi vous ; mais il faut que celui

qui voudra devenir le plus grand

vous serez baptisés du baptême parmi vous, soit votre serviteur,

dont je serai baptisé ; mais d'être

assis à ma droite ou à ma gauche,il

n'est pas en mon pouvoir de vous

le donner à vous (3),mais à ceux à

qui mon père l'a préparé (4).

24. Les dix autres apôtres

ayant entendu ceci, en furent in-

dignés contre les deux frères.

25. Mais Jésus voulant les

§. m. Deux aveugles de Jéricho

c étaient ces deux disciples qui

avaient porté leur mère à lui faire

cette demande, leur répondit:

Vous ne savez ce que vous de-

mandez. Pouvez-vous boire le ca-

lice (1) que je vais boire (2), et

être baptisé du baptême dontje se-

rai baptisé ? Nous le pouvons, lui

dirent-ils.

23. Jésus leur dit: Vous boirez

en effet le calice que je boirai, et

27. et celui qui voudra être le

premier parmi vous, sera votre

esclave
;

28, faisant comme le Fils de

l'homme, qui n'est pas venu pour

être servi, mais pour servir, et

pour donner sa vie pour la ré-

demption de plusieurs.

29. Lorsqu'ils sortaient de la

ville de Jéricho, que Jésus tra-

versa avec ses disciples pour aller

à Jérusalem, il fut suivi d'une

grande troupe de peuple.

30. Et deux aveugles, qui

étaient assis le long du chemin,

a3rant entendu dire que Jésus

passait, se mirent à crier: Sei-

gneur, fils de David, ayez pitié

de nous.

31. Et comme le peuple les

Tambition qui les portait à faire cette

demande.

(1) Le calice et le baptême signifient

la passion du Sauveur, qui se sert encore
ailleurs de ces deux termes pour expri-

mer la même chose. Il paraît, par divers

textes de l'écriture, que le mot de calice

était fort en usage pour signifier les af-

flictions et les souffrances. C'est une mé-
taphore tirée d'une potion amère que
l'on est obligé d'avaler. Le mot de bap-
tême,dans le sens figuré, a moins d'éten-

due : il ne s'approprie guère qu'à la

Passion, dans laquelle Jésus-Christ fut

eomme baigné dans les flots de son sang.

reprenait pour les faire taire, ils

se mirent à crier encore plus haut,

en disant : Seigneur, fils de David,

ayez pitié de nous.

32. Alors Jésus s*arrêta, les

appela et leur dit : Que voulez-

vous que je vous fasse 1

33. Seigneur, lui dirent-ils, que
nos yeux soient ouverts.

34. Jésus ayant pitié d'eux,

leur toucha les yeux, et aussitôt

ils virent, et le suivirent.

Voyez ci-après, ch. XXVI, v. 39 et 42.

(2) Si nous souffrons avec Jésus-
Christ, dit St. Paul, nous serons glori-

fiés avec lui . C'est surtout en ce sens

qu'ils ne savaient ce qu'ils demandaient.
Le bonheur du ciel ne s'accorde pas à
la faveur, mais «à la vertu et au mérite.

. (3) Jésus-Christ, en tant qu'homme,
a toute puissance dans le ciel et sur la

terre j mais il ne dispose point des pla-

ces de son rovaume par la faveur ou
tout autre motif humain : il les donne
à ceux à qui Dieu les a préparées par
son élection éternelle.

(4) L'élection est ici attribuée an
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CHAPITEE XXI.

§. i. Entrée de Jésus- Christ dans Jérusalem.

l'ânon, ils les couvrirent de leurs

vétemens, et le firent monter
dessus.

8. Une grande multitude de
peuple étendit aussi ses vêtemens
sur le chemin

; les autres cou-
paient des branches d'arbres, et

les jetaient dans le chemin par ml
il passait.

9. Et tous ensemble, tant ceux
qui allaient devant lui, que ceux
qui le suivaientjcriaient : Hosanna,
salut et gloire au fils de David :

Béni soit celui qui vient au nom
du Seigneur : Hosanna, salut et

gloire lui soient accordés par ce-

lui qui habite au plus haut des

cieux.

10. Lorsqu'il fut entré dans
Jérusalem, toute la ville en fut

émue, et chacun demandait :

Qui est celui-ci ?

11. Or, le peuple ^w?' /'«ccorn-

pagiiait^ disait: C'est Jésus, le

prophète gue Moïse nous a pro-

mis, et qui est de Nazareth en
Galilée.

1. l^iORSQu'iLS approchèrent

de Jérusalem, et qu'ils furent ar-

rivés à la vue de Bethphagé, vil-

lage situé près de la montagne
des oliviers, à six cents pas de la

ville, Jésus envoya deux de ses

disciples,

2. et leur dit : Allez à ce vil-

lage qui est devant vous, et vous

y trouverez en arrivant une ânesse

attachée, et son ânon avec elle.

Détachez-les, et me les amenez.

3. Et si quelqu'un vous dit

quelque chose, dites que le Sei-

gneur en a besoin, et aussitôt il

vous les laissera emmener.
4. Or tout cela se fit, afin que

cette parole du prophète Isaïe fût

accomphe :

5. Dites à la fille de Sion (1) :

Voici votre roi qui vient à vous

plein de douceur, monté sur une
ânesse et sur l'ânon de celle qui

est sous le joug.

6. Les disciples s'en allèrent

donc, et firent ce que Jésus leur

avait commandé.
7. Ils amenèrent l'ànesse et

§. IL Vendeurs chassés. Petits en/ans loués.

2. Jésus entra ensuite dans des changeurs, et les sièges de

le temple de Dieu (2), et il en ceux qui vendaient des colombes

chassa tous ceux qui vendaient pour les sacrifices,

et-qui achetaient dans le parvis 13. et il leur dit: Il est écrit :

du temple ; il renversa les tables Ma maison sera appelée la mai-

Père ; mais tout ce que fait le Père, dit

ailleurs Jésus-Christ, le Fils aussi le

fait comme lui. Jean, ch. V. v. 19.

(1) C'est-à-dire, à la ville de Jéru-
salem.

(2) C'est-à-dire, dans la partie du
temple appelée le j^iarvis d'Israïl.

C'était le lieu où le peuple entrait pour
prier: mais les prêtres juifs, sous pré-
texte de la commodité publique, y
louaient des places à des marchands qui

y vendaient des animaux pour les sacri-

fices, et à des banquiers qui y faisaient

le change en faveur des étrangers.
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«on la prière, et vous en avez

fait une caverne de voleurs, par

les fraudes et les rapines que le

commerce que vous y faites y a

introduites.

14. Alors des aveugles et des

boiteux vinrent à lui dans le tem-

ple, et il les guérit.

15. Mais les princes des prê-

tres et les scribes voyant les mer-

veilles qu'il venait de faire, et

les enfans qui criaient dans le

temple : Hosanna, salut et gloire

au fils de

indignes,

David, ils- en furent

16. etilslui dirent: Entendez-
vous ce que disent ces enfans, et

les louanges qu'ails vous donnent ?

Oui, leur répondit Jésus ; mais
n'avez-vous jamais lu cette parole

que le prophète David adresse à
Lieu: C'est de la bouche des

petits enfans, et de ceux qui sont

à la mamelle, que vous avez tiré

la louange la plus parfaite 1

17. Et les ayant laissés là, il

sortit de la ville, et s'en alla à

Béthanie, où il passa la nuit.

§. III. Figuier séché. Prier avec foi.

18. Le matin, comme il re-

tournait à la ville, il eut faim.

19. Et voyant un figuier près

du chemin, il s'en approcha
;

mais n'y ayant trouvé que des

feuilles, il lui dit: Que jamais il

ne naisse de toi aucun fruit. Et
à l'instant le figuier devint sec.

20. Ce que les disciples ayant

vu, ils furent saisis d'étonnement,

et se dirent Vun à Vautre: Com-
ment ce figuier est-il devenu sec

en un instant î

21. Alors Jésus leur dit: Je
vous le dis en vérité, si vous avez
de la foi, et si vous n'hésitez

point dans votre cœur^ non-seule-

ment vous ferez ce que je viens

de faire à ce figuier ; mais encore
si vous dites à cette montagne :

Ote-toi, et jette-toi dans la mer,
cela se fera.

22. Et quoi que ce soit que
vous demandiez danslaprière(l),

vous l'obtiendrez, si vous le de-

mandez avec foi.

§. lY. Jésus- Christ interrogé, par quelle autorité*

Prostituées préférables aux pharisiens.

23. Lorsqu'il fut arrivé dans

le temple, les princes des prêtres

et le.-; sénateurs du peuple juifle

vinrent trouver comme il ensei-

gnait, et lui dirent: Par quelle

autorité faites-vous ces choses?

et qui vous a donné ce pouvoir

d^enseigner dans le temple^ et d^en

chasser ceux qui y vendent ?

24. Jésus leur répondit: J'ai

aussi une question à vous faire,

et si vous m'y répondez, je vous
dirai par quelle autorité je fais

ceci.

25. D'où était le baptême de

Jean? du ciel ou des hommes?
Mais eux raisonnaient entre eux,

et disaient :

26. Si nous répondons qu'il

était du ciel, il nous dira : Pour-

(1) Cela s'entend des choses que nous notre saint. Voyez ci-dessut la note tur

pouvons denaander légitimement, et le ch. XVIII, v. 19.

iqm ont pour fin la gloire de Diwi et
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quoi donc n'avez-vous pas cru en

lui] et pourquoi n"^avez-vous pas

reçu le témoignage quHl a rendu

de moi? Et si nous répondons

qu'il était des hommes, nous

avons à craindre le peuple qui

s"*élèvera contre nous; car tout

le monde regardait Jean comme
un prophète.

27. Ils répondirent donc à

Jésus : Nous ne savons. Et Jésus

leur répondit: Puisque vous ne

voulez pas me dire d'^oû venait le

baptême de Jean, je ne vous dirai

pas non plus par quelle autorité

je fais ces choses.

28. Mais que vous semble de

ceci 1 Un homme avait deux fils.

S'adressant au premier, il lui dit:

Mon fils, allez aujourd'hui tra-

vailler à ma vigne.

29. Je ne /e veux pas, lui dit-il.

Mais après, étant touché de re-

pentir, il y alla.

30. S'adressant ensuite à l'au-

§. V. Vignerons homicides,

33. Ecoutez donc une autre l'un, tuèrent l'autre, et en lapi-

parabole, où vous verrez ce que dèrent un autre.

vous devez attendre de la justice 36. Il leur envoya encore d'au-

de Dieu, après avoir ainsi mépri- très serviteurs en plus grand nom-
sé les trésors immenses de sa grâce bre que les premiers, et ils les

tre, il lui dit la même chose.

Celui-ci répondit : J'y vais, sei-

gneur ; et il n'y alla point.

31. Lequel des deux a fait la

volonté de son père î C'est le

premier, lui dirent-ils. Jésus
ajouta: Je vous dis en vérité,

que les publicains et les femmes
prostituées vous devanceront dans
le royaume de Dieu, parce que les

uns et les autres touchés de leurs

désordres, feront mieux que vous
la volonté du père céleste.

32. Car Jean est venu à vous
dans la voie de la justice, et avec

tous les caractères d^un homme
juste envoyé de Dieu, et cepen-
dant vous ne l'avez point cru.

Les publicains, au contraire, et

les femmes prostituées, l'ont cru
;

et vous, scribes et pharisiens, qui

avez vu cela, vous n'avez point
été touchés de repentir, ni portés
à le croire.

et de sa bonté. Il y avait un père

de famille, qui, ayant planté une

vigne, l'enferma d'une haie, et

creusant dans la terre, il fit un
pressoir, et y bâtit une tour

;
puis

il la loua à des vignerons, et s'en

alla en un pays éloigné.

-34. Or, le temps des fruits

étant proche, il envoya ses servi-

teurs aux vignerons pour recevoir

d^eux les fruits de sa vigne.

traitèrent de même.
37. Enfin il leur envoya son

propre fils, disant en lui-même:
Ils auront au moins quelque res-

pect pour mon fils.

38. Mais les vignerons voyant
le fils, dirent entre eux: Voici
l'héritier

;
venez, tuons-le, et

nous aurons son héritage.

39. Ainsi s'étant saisis de lui,

ils le jetèrent hors de la vigne, et

35. Mais les vignerons s'étant le tuèrent (1).

saisis de ses serviteurs, battirent 40. Lors donc que le maître de

(1) Le père d« famille, c'est Dieu : la vigne, o'e$t la nation juive : les vi-
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la vigne sera venu, que fera-t-il

à ces vignerons ?

-il. Ils lui répondirent : Il fera

périr misérablement ces miséra-

§. YI. Fier
42. Jésus approuva leur ré-

ponse^ et pour la confirmer, il

ajouta : N'avez-vous jamais lu

cette parabole dans les écritures :

La pierre que ceux qui bâtissaient

avaient rejetée, est devenue la

principale pierre de l'angle 1 C 'est

le Seigneur qui a fait cela de nos

jours, et c'est admirable à nos

yeux, en voyant qu'ail a établi

pour Sauveur du monde celui que

vous rejetez comme un séducteur.

43. C'est pourquoi je vous dé-

clare que le royaume de Dieu

vous sera ôté, et qu'il sera donné

à un peuple qui en produira les

fruits (1).

gnerons, ce sont les prêtres, les ma-
gistrats, les docteurs, à qui Dieu avait

confié la conduite de son peuple : les

serviteurs envoyés aux vignerons, ce

sont les prophètes : le fils, c'est Jésus-

Christ qui fut mené hors de Jérusalem

et mis a mort.

(1) C'est-à-dire, la vraie religion,

l'honneur d'être le peuple de Dieu

vous sera ôté pour être transféré aux

gentils qui en feront les œuvres.

C2) Ceux qui se scandalisant des hu-

miliations du Fils de Dieu, et de l'op-

bles, et il louera sa vigne à d'au-
tres vignerons, qui lui en rendront

les fruits en leur saison,

re angulaire.
44. Et je vous déclare encore

que celui qui pendant sa vie tom-
bera sur cette pierre par son infi-

délité, s'y brisera ; et qu^au jour
du jugement, elle écrasera celui

sur qui elle vienilra à tomber (2).
45. Les princes des prêtres et

les pharisiens ayant entendu ces

paraboles de Jésus, connurent
que c'était d'eux qu'il parlait sous
la figure de ces vignerons meur^
triers,et de ces architectes insensés.

46. Et voulant se saisir de lui,

ils appréhendèrent le peuple, par-

ce qu'il regardait Jésus comme
un prophète.

probre de sa croix, l'ont rejeté avant
sa résurrection, sont tombés sur cette

pierre et se sont brisés. Mais ils ont
pu se convertir après la descente du
St. Esprit. Pour ceux qui sont de-
meurés endurcis après la gloire de la
résurrection et les effets merveilleux
du St. Esprit, cette pierre, élevée au
ciel, est tombée sur eux, dans la des-
truction de Jérusalem, et y tombera
encore au dernier jugement, et les

écrasera sans espérance de conversion.

CHAPITRE XXII.

Parabole du festin des noces. Robe nuptiale,

gloire qu'ail leur a préparée dans

le royaume des cieux est sembla-

ble à celle 6/'un roi, qui fit les

noces de son fils (1),

3. et qui envoya ses serviteurs

§. I.

1. ^Ésus parlant encore en

paraboles, leur dit :

2. La conduite de Dieu dans

la formation de son église, et

dans la vocation des hommes à la

(1) Le roi, c'est Dieu : le fils, c'est

Jésus-Christ : les noces, c'est l'alliance

«spirituelle de Jésus-Christ avec l'Eglise,

c'est-à-dire le corpa et la ecciété des

fidèlea.
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(1) pour appeler aux noces ceux

qui y étaient conviés (2). Mais

ils refusèrent d'y venir.

4. Le roi ne se rebuta point de

ce refus : il envoya encore d'au-

tres serviteurs (3) dire de sa part

aux conviés : J'ai préparé mon
dîner, j'ai fait tuer mes bœufs et

tout ce que j'avais fait engraisser.

Tout est prêt ; venez aux noces?.

5. Mais eux n€ s'en mirent

point en peine, et s'en allèrent,

l'un à sa maison des champs, et

l'autre à son trafic ordinaire (4),

6. Les autres se saisirent de

ses serviteurs, et les tuèrent après

leur avoir fait plusieurs outrages.

7. Le roi l'ayant appris, entra

en colère, et ayant envoyé ses

armées, il extermina ces meur-

triers, et brûla leur ville (5).

8. Alors il dit à ses serviteurs :

Le festin des noces est tout prêt
;

mais ceux qui y avaient été invi-

tés, n'en ont pas été dignes.

9. Allez donc dans les carre-

fours, et appelez aux noces tous

ceux que vous trouverez (6),

10. Ses serviteurs s'ne allant

par les rues, assemblèrent tous

ceux qu'ils trouvèrent, bons et

mauvais (7), et la salle des noces

fut remplie de personnes qui se

mirent à table,

11. Le roi entra ensuite pour
voir ceux qui étaient à table, et y
ayant aperçu un homme qui n'a-

vait point de robe nuptiale (8),

12. il lui dit : Mon ami, com-
ment êtes-vous entré ici sans

avoir la robe nuptiale 1 Et cet

homme demeura muet, 71'ayant

point d''excuse.

13. Alors le roi dit à ses offi-

ciers : Liez-lui les mains et les

pieds, et jetez-le dans les ténèbres

extérieures. C'est là qu'il y aura

des pleurs et des grincemens de

dents, pour ceux quin^auront pas
répondu à la sainteté de leur vo-

cation, par la pureté de leurs

mœurs et par Vinnocence de leur

vie, et ceux-là seront en plus
grand nombre que les autres

;

14. car il y en a beaucoup
d'appelés à la grâce par la foi,

mais peu d'élus pour la gloire,

parce qu'un grand nombre neper-

sévère point dans la charité.

§. II. Dieu et César.

15. Alors les pharisiens zmïe^ si vivement dépeints, s'en ailé-

de ces paraboles où ils se voyaient rent et tinrent conseil ensemble

(1) Les prophètes qui afiHoneent le

Messie, e* enfin Jean -Baptiste qui le

montre.

(3) Les Juifs.

(3) Les apôtres qui invitent les Juifs

de nouveau.

(4) L'attachement • aux choses du
monde a fait négliger aux Juifs de

prendre part aux noces de Jésus-Christ.

(5) Dieu envoya les Romains en
.Tudée 40 ans après la mort de Jésus-
Clirist. Ils assiégèrent et prirent Jé-
rusalem; firent périr plus de onze
e«n<i mille hommes, firent pins de qua-

tre-vingt-dix-mille prisonniers, et brû-
lèrent le temple et la ville.

(6) Au refus des Juifs, Dieu appelle

les gentils, non iin seul peuple, mais
tous sans distinction.

(7) C'est-à-dire, tant ceux qui me-
naient extérieurement une vie réglée,

que ceux qui étaient ouvertement vi-

cieux.

(8) Robe nuptiale ou habit de noces.

La robe nuptiale, c'est la charité et

l'innocence. Cet homme représente lea

réprouvés qui sont dans l'Eglise mêlés
avec les élus. Ce que fait ici le roî.
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contre Jésus, pour trouver le moy-
en de le surprendre dans ses pa-

roles.

16. Et pour cela, ils lui en-

voyèrent leurs disciples, avec des

commis établis par Hérode, pour
lever sur les Juifs un tribut pour
les Romains, et que Pon appelait

pour cette raison Hérodiens, qui

lui dirent : Maître, nous savons

que vous dites toujours vrai, et

que vous enseignez la voie de

Dieu dans la vérité, sans avoir

égard à qui que ce soit ; car vous

ne considérez point la qualité des

18. Mais Jésus connaissant

leur malice, et voyant qu'ails ne
lui faisaient cette question que
pour le rendre odieux au peuple,

ou suspect au prince, leur dit :

Hypocrites, pourquoi me tentez-

vous, et pourquoi cherchez-vous

à me surprendre ?

19. Montrez-moi la pièce d'ar-

gent qu'on donne pour le tribut.

Et ils lui présentèrent un denier.

20. Et Jésus après Vavoir con-

sidérée, leur dit : De qui est cette

image et cette inscription ?

21. De César, lui dirent-ils.

personnes, mais seulement lajus- Alors Jésus leur dit : Rendez donc

tice et la vérité.

17. Dites-nous donc ce qui

vous semble de ceci : JVous est-

il permis, à nous autres Juifs,

de payer le tribut à César, ou
non (1)1 et cette marque de ser-

vitude est-elle pas injurieuse à
Dieu, dont nous avons Vavanta-
ge d^être le peuple choisi et Phé-

ritage particulier ?

§. III. Résurrection

23. Ce jour-là même, les sad-

ducéens, qui disent qu'il n'y a

à César ce qui est à César (2), et

à Dieu ce qui est à Dieu.

22. Par cette réponse, il élu-

dait tous leurs artifices. Aussiy

l'ayant entendu parler de la sorte,

ils furent remplis d'admiration ;

et le laissant, ils se retirèrent.

pas de résurrection, le vinrent

trouver, et lui proposèrent cette

question :

24. Maître, Moïse a dit : Si

quelqu'un meurt n'ayant pas de

fils, que son frère épouse sa fem-

me, et suscite des enfans à son

JEJtat angélique.

25. Or, il y avait parmi nous

sept frères, dont le premier ayant

épousé une femme, est mort, et

n'ayant point eu d'enfans, il a
laissé sa femme à son frère.

26. Il en a été de même du
second et du troisième

septième.

27. Enfin cette femme

jusqu'au

est

frère mort, qui soient les héritiers morte aussi après eux tous.

de son nom et de ses biens. 28. Lors donc que la résurrec-

c'est ce que Dieu fera au jugement der-
nier, et ce qu'il fait même dès à pré-
sent à la mort de chacun ; car dès l'ins-

tant de la mort, les réprouvés sont
jetés dans les ténèbres de l'enfer, ap-
pelées ici ténèbres extérieures.

(1) Les Romains levaient sur les

Juifs des tributs, que ceux-ci ne pay-
aient qu'à regret, eomma contrairM à

leur liberté. Le dessein des pharisiens

était de faire passer Jésus-Christ, au-
près des Hérodiens, pour un homme
ennemi du gouvernement, s'il niait

qu'on dût payer le tribut; ou de le

rendre odieux au peuple, s'il répondait

qu'ils y étaient obligés.

(2) On entend par César toutea le»

puisiancei séculière», et par le tribut,
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tion arrivera, duquel de ces sept

»ora-t-elle femme ? car tous l'ont

épousée.

29. Jésus leur répondit : Vous

êtes dans l'erreur, ne connaissant

ni les écritures, ni la puissance

de Dieu.

30. Car, après la résurrection,

les hommes n'auront point de

femmes, ni les femmes de maris,

mais étant devenus immortels par

un effet de cette puissance divine,

ils seront comme les anges de

Dieu dans le ciel (1), qui ne se

succèdent point les uns aux au-

tres, et qui ne se multiplient

point, parce qu'ails subsisteront

toujours,

31. Et pour ce qui est de la

résurrection des morts, n'avez-

vous point lu ces paroles que

Dieu vous a dites, en parlant à

Moïse:

32. Je suis le Dieu d'Abraham,
le Dieu d'Isaac, et le Dieu de

Jacob 1 Or Dieu n'est point le

Dieu des morts, mais des vi-

vans (2), et par conséquent, ces

patriarches, tout morts quHls sont

à nos yeux dans leurs corps, vi-

vent encore aux yeux de Dieu
dans leurs âmes, qu'ail a créées im-

mortelles, et qu^il aura sans dou-

te le pouvoir de réunir à leurs

corps.

33. Le peuple entendant ceci,

était dans l'admiration de sa doc-

trine.

§. IV. Amour de Dieu et dub prochain.

34. Mais les pharisiens ayant

appris qu'il avait fermé la bouche

aux sadducéens, et se croyant

beaucoup plus habiles, s'assem-

h\èrentpour trouver les moyei\s de

le surprendre,

35. Et l'un d'eux qui était

docteur de la loi, lui fit cette ques-

tion pour le tenter, et pour éprou-

ver s^il était véritablement rempli

de cette science et de cette sagesse

qu^on admirait en lui.

36. Il lui dit donc: Maître,

quel est le grand commandement
de la loi 1

37. Jésus lui répondit : Vous

tous les devoirs que les inférieurs sont

tenus de leur rendre. Ici Jéaus-Christ
fait de ce tribut et de tous ces devoirs

un point de religion.

{!) C'est-à-dire quïls seront purs,
si l'on n'aime mieux dire qu'ils seront
TÏerges comme les anges. On ne les

rompare ici aux anges que par cet en-

ërc^t ; car ils -auront des corps, et leg

aimerez le Seigneur votre Dieu
de tout votre cœur, de toute votre

âme, et de tout votre esprit.

38. C'est là le premier et le

plus grand commandement.

39. Et voici le second, qui est

semblable à celui-là, par sa natu-

re, son étendue et sa nécessité :

Vous aimerez votre prochain

comme vous-même.

40. Toute la loi et les prophè-

tes sont renfermés dans ces deux
commandemens, tout ce qui y est

contenu ne tendant qu'à nous les

faire observer.

anges n'en ont point.

(2) Prouver aux sadducéens, comme
fait Jésus-Christ, qu'il y a une autre vie

après celle-ci, c'était leur prouver la

résurrection future des corps. Car il»

ne séparaient pas l'une de l'autre ; ils

ne rejetaient le dogme de la résurrec-

tion que parce qu'ils ne voulaient paa

reconnaitre uiir autre vie.
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Y. Le Christ, Jils

4L Pendant que les pharisiens

étaient là assemblés, Jésus leur

fit cette question :

42. Que vous semble du Christ,

ou du Messie ? De qui est-il fils î

Ils lui répondirent: De David.

43. Et comment donc, leur

dit-il, David qui était inspiré,

î'appelle-t-il son seigneur (1), en

disant :

44. Le seigneur a dit à mon

(1) Jésus Christ fait voir que David,

en appelant le Messie son seigneur, a

marqué par là qu'il est non-seulement

et seigneur de David.
seigneur: Asseyez-vous à ma
droite, jusqu'à ce que j'aie réduit

vos ennemis à vous servir de
marchepied ?

45. Si donc David l'appelle son

seigneur, comment est-il son fils ?

46. Personne ne put lui répon-

dre un seul mot, et depuis ce

jour-là, qui que ce soit n'osa plus

lui faire des questions.

son fils, mais encore fils de Dieu et

Dieu lui-même ; et c'est ce que les

Juifs n'entendaient pas.

CHAPITRE XXIII.

§. I. Chaire de Moïse, Maîtres superbes.

1 . Al lors Jésus parla au peu-

ple et à ses disciples, en disant :

2. Les scribes et les pharisiens

sont assis spr la chaire de Moïse,

et ont succédé à Pautorité quHl
avait de gouverner le peuple de

Dieu, de Vinstruire de sa loi et

de lui découvrir ses volontés.

3. Observez donc, et faites ce

qu'ils vous disent (1) ; mais ne

faites pas ce qu'ils font ; car ils

disent ce quHl faut faire, et ne

le font pas.

4. lis lient des fardeaux pe-

sans, et qu'on ne saurait porter,

et ils les mettent sur les épaules

des hommes ; mais ils ne veulent

pas seulement les remuer du bout

du doigt, c^est-à-dire, quHls ajou-

(1) C'est-â-dire, faites tout ce qu'ils

diront qui ne sera pas contraire à la

loi de Dieu. Car il ne ijouvait pas être

permis de se conduire selon plusieurs

fausses interprétations que ces docteurs

ff|onrîajent à la loi de Dieu, et que Jésus-

tent à la loi unefoule de traditions

humaines dont ils surchargent

les autres, pendant qu"^eux-mêmes
ne voudraientpas sefaire la moin-
dre violence pour les obsp'ver,

5. Au reste, ils font toutes

leurs actions, afin d'être vus des

hommes, et de s^attirer leur esti-

me ; c'est pourquoi ils affectent

de porter leur phylactères (2) plus

larges que les autres, et d'avoir

aussi des franges plus longues.

6. Ils aiment les premières pla-

ces dans les festins, et les premiè-

res' chaires dans les synagogues :

7. ils aiment à être salués dans

les places publiques, et à être

appelés maîtres par les hommes.

Christ combat avec force. Voyez ci-

dessus, ch. XV, V. 3, etc. et ci-après le

reste de ce chapitre.

(2) Phylactères : bandes de parche-

min sur lesquelles les Juifs écri-

raient quelques sentences d» la loi, et
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§. H. Dieu seul père

8. Mais pour vous, ne prenez

pas le nom de maître ;
car vous

n'avez qu'un seul maître, qui est

le Christ, et vous êtes tous frères.

9. N'appelez aussi personne

sur la terre votre père ; car vous

Jésus- Christ seul docteur,

11. Enfin celui qui est le plus

grand parmi vous, sera votre ser-

viteur, et se conduira comme tel,

sHl veut éviter les humiliations

que Dieu pré'pare aux superbes,

et avoir part à la gloire dont il

comblera les humbles,

12. Car quiconque s'élèvera,

sera abaissé ; et quiconque s'a-

n'avez qu'un père qui est dans

les cieux
;

10. et qu'on ne vous appelle

point non plus maîtres (1), parce baissera, sera élevé

que vous n'avez qu'un maître,qui

est le Christ.

§. III. Docteurs hypocrites,

13. Mais malheur à vous, scri- seul prosélyte (3), et pour enga-

bes et pharisiens hypocrites, qui

fermez aux hommes le royaume

du ciel par vos paroles et par vos

exemples; car vous n'y entrez

ger un payen à se faire juif; et

après qu'il l'est devenu, vous le

rendez digne de l'enfer deux fois

plus que vous, à cause des excès

point vous-mêmes, en refusant horribles oû le portent les mauvais
" '

* ^ ' exemples de votre vie, et les maxi-
mespernicieuses de votre doctrine.

de croire en celui qui en est la

voie; et vous n'y laissez pas en-

trer ceux qui se présentent, en les

empêchant de croire en lui,

14', Malheur à vous, scribes

et pharisiens hypocrites, qui, sous

16. Malheur à vous, guides

aveugles, qui dites : Si un homme
jure par le temple, cela n'est

rien ; il n'^est point obligé à son

prétexte de vos longues prières, serment; mais celui qui jure par

dévorez les maisons des veu-

ves (2). C'est pour cela que vous

recevrez un jugement plus rigou-

reux, parce que vous abusez des

choses saintes, pour satisfaire

votre avarice.

15. Malheur à vous, scribes et

pharisiens hypocrites, qui parcou-

rez la mer et la terre pour faire un

qu'ils portaient attachées au front et

au bras. Les pharisiens, pour se dis-

tinguer du commun, affectaient de les

porter fort larges.

(1) Jésus-Christ ne condamne pas
dans les» hommes les noms de maître et

Je phre ; mais il leur défend de les re-

chercher par vanité, d'y mettre leur

complaisance, sans en renvoyer la gloire

à Dieu, notre vrai père, et à Jésus-
Christ, notre unique maître.

l'or du temple, est obhgé à son
serment.

17. Insensés et aveugles ! le-

quel est le plus grand, de l'or qui
orne le temple, ou du temple qui

sanctifie l'or?

18. Et si quelqu'un, dites-vous,

jure par l'autel, cela n'est rien
;

mais s'il jure par le don qui est

(2) C'est-à-dire, à la faveur de vos
longues prières, qui vous font passer
pour des saints, vous vous insinuez dans
la confiance des veuves riches, et vous
leur persuadez, en leur promettant une
part distinguée dans vos prières, de se

dépouiller de leurs biens en votre fa-

veur.

(3) Prosélyte était un payen qui era»

brassait le judaïsme.
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sur l'autel, il est obligé à son

serment.

19, Insensés et aveugles qve
vous êtes! lequel est le plus grand,

du don qui charge Pautel, ou
de l'autel qui sanctifie le don ?

20. Celui donc qui jure par

l'autel, jure par Tautel et par tout

ce qui est dessus.

21. ¥a celui qui jure parle
temple, jure par le temple, et par

celui qui y habite.

22. Et celui qui jure par le

ciel, jure par le trône de Dieu,

et par celui qui y est assis.

§. IV. Moucheron. Chameau. Dehors de la coupe.

Sépulcres blanchis.

23. Malheur à vous, scribes

et pharisiens hypocrites,qui payez
scrupuleusement la dîme des

moindres herbes., comme de la

menthe, de l'aneth et du cumin,

pendant que vous négligez d''ob-

server ce qu'il y a de plus impor-

tant dans la loi : la justice, la mi-

séricorde et la foi. 11 fallait faire

ces choses-ci, et ne pas omettre

celles-là.

24i. Guides aveugles, qui avez

grand soin de passer ce que vous

buvez, de peur d'^avaler un mou-
cheron,et qui avalez un chameau

;

vous évitez avec soin les fautes

légères, et vous ne vous faites

hors soit net aussi. Purifie ton

cœur, et toutes tes actions seront

pures.

27. Malheur à vous, scribes

et pharisiens hypocrites, qui êtes

semblables à des sépulcres blan-

chis, qui au dehors paraissent

beaux aux hommes, mais qui au

dedans sont pleins d'ossemens de

morts et de toute sorte de pour-

riture.

28. Ainsi au dehors vous pa-

raissez justes aux hommes, mais
au dedans vous êtes pleins d'hy-

pocrisie et d'iniquité.

29. Malheur à vous, scribes et

pharisiens hypocrites, qui bâtissez

pas scrupule de commettre lesplus des tombeaux aux. prophètes, qui

grands ci'imes.

25. Malheur à vous, scribes

et pharisiens hypocrites, qui net-

toyez le dehors de la coupe ou,

vous buvez, et du plat où vous

mangez, pendant qu'au dedans

vous êtes pleins de rapine et

d'impureté.

26. Pharisien aveugle, nettoie

premièrement le dedans de la

coupe et du plat, afin que le de-

ornez les monumens des justes,

30. et qui dites : Si nous eus-

sions été du temps de nos pères,

nous ne nous fussions pas joints

avec eux pour répandre le sang

des prophètes qu'ails ont fait mou-
rir.

31. Ainsi vous vous rendez

témoignage à vous-mêmes, que

vous êtes les enfans de ceux qui

ont tué les prophètes.

§. V. Mesure comblée. Jérusalem meurtrière.

32. Achevez donc aussi de lui que les prophètes leur ont n7i-

combler la mesure des crimes de Tiowce, comme vou^ Vnvcz déjà

vos pères, en faisant mourir ce- résolu c/ans vos cœurs.
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33. Serpens, race de vipères,

comment éviterez-vous d'être

condamnés au feu de l'enfer 1

34). C'est pourquoi vous voyant

dans cette disposition, je m'en

vais vous envoyer des prophètes,

des sages, des scribes et des doc-

teurs, commefen ai envoyé à vos

pères ; et marchant sur leurs tra-

ces, vous tuerez les uns, vous

crucifierez les autres, vous en

fouetterez d'autres dans vos syna-

gogues, et vous les poursuivrez

de ville en ville,

35. afin que tout le sang inno-

cent qui a été répandu sur la

terre, retombe sur vous (1), de-

puis le sang d'Abel le juste, jus-

qu'au sang de Zacharie, fils de

Barachie, que vous avez tué en-

tre le temple et l'autel.

36. Je vous le dis en vérité :

Tout cela viendra /onc?re sur cette

génération, et elle portera lapei^

ne due à tous ces primes.

37. Jérusalem, Jérusalem, qui

(1) 1° Parce que le crime de la mort
de Jésus-Christ dont ils allaient se ren-

dre coupables, renfermait toute la ma-
lice des autres meurtres commis en la

personne des justes, depuis le commen-
cement du monde,et allait même infini-

ment au-delà ;
2" parce que Jésus-

tues les prophètes, et qui lapides

ceux qui sont envoyés vers toi,

combien de fois ai-je voulu ras-

sembler tes enfans dans mon sein,

comme une poule rassemble ses

petits sous ses ailes, et tu ne l'as

pas voulu 1

38. Peuple insensé, peuple in-

fidèle, voilà que, pour punir vo-

tre ingratitude et votre dureté,

votre maison va demeurer déser-

te ; votre ville et votre temple se-

ront ruinés, votre nation sera

disperséé, et vous serez privés de

toutes les marques éclatantes de la

protection divine,

39. Car je vous le dis en vérité,

vous ne me verrez plus désormais,

moi par qui seul vous pouvez re-

cevoir les secours et les grâces de

Dieu, jusqu'à ce que, me recon-

naissant pour le Messie qu^il a
promis de vous envoyer, vous di-

siez : Béni soit celui qui vient au
nom du Seigneur.

Christ voyait dans le fond du cœur do
ceux à qui il parlait une approbation
tacite de tous ces meurtres, en sorte

qu'il n'y en avait pas un, auquel ila

n'eussent pris part, s'ils avaient vécu
dans ces temps-là.

CHAPITRE XXIV.

§. I. Ruine du temple. Séducteurs, Chierres,

Famine, Abomination,

l J^é s us étant sorti du temple, vérité, ils seront tellement dé-

s'en allait
;
lorsque ses disciples truits, çw'il ne restera pas ici

s'approchèrent, pour lui faire re- pierre sur pierre,

marquer les bâtimens du temple. 3. Ensuite, comme il était as-

2, Mais Jésus leur dit : Voyez- sis sur la montagne des oliviers,

vous toutes ces choses, tous ces quelques-uns de ses disciples le

grands édifices ? Je voua le dis en vinrent trouver en particulier, et
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lui dirent : Dites-nous quand ces

choses arriveront, et quel sera le

signe de votre dernier avènement
et de la consommation des siècles 1

4. Jésus leur répondit : Prenez

garde que personne ne vous sé-

duise (1) ;

5. car plusieurs viendront sous

mon nom, disant: Je suis le

Christ, et ils en séduiront plu-

sieurs.

6. Vous entendrez aussi parler

de guerres, et de bruits de guerres.

Gardez-vous de vous troubler;

car il faut que ces choses arrivent

pour punir les hommes. Mais ce

ne sera pas encore la fin du monde.^

ni des maux dont Dieu veut Paf-
fliger,

7. Car les nations s'élèveront

contre les nations, et les royaumes
contre les royaumes, et il y aura

des pestes, des famines et des

tremblemens de terre en divers

lieux.

8. Or toutes ces choses ne se-

ront que le commencement des

douleurs qui doivent punir les

méchans, et exercer la foi et la

patience des justes.

g. IL Justes persécutés. Faux prophètes^ Charité

refroidie. Persévérance,

9. Alors on vous livrera aux 12. Et parce que l'iniquité

magistrats, pour être tourmentés hommes sera venue à son comble,

comme des méchans ; on vous fera la charité de plusieurs, emportés

mourir comme des impies, et vous par le mauvais exemple, se re-

serez haïs de toutes les nations, froidira.

13. Mais celui qui persévérera

jusqu'à la fin dans la foi et la

charité, celui-là sera sauvé.

14. Et enfin cet évangile du
royaume des deux sera prêclié

dans tout l'univers, pour servir de

témoignage à toutes les nations du
soin que Dieu a pris de leurfaire

annoncer la doctrine du salut : et

alors la fin (2) du monde arrivera.

Abomination dans le lieu saint, Fuite, Maux
extrêmes.

Quand donc vous verrez tion (3), qui a été prédite par le

que l'abomination de la désola- prophète Daniel, sera dans le lieu

à cause de mon nom, et parce

que vous êtes mes disciples,

10. Et alors plusieurs trouve-

ront des occasions de chute, et

tomberont, et les hommes se trahi-

ront, et se haïront les uns les

autres
;

11. et plusieurs faux prophè-
tes s'élèveront, et en séduiront

plusieurs.

III.

15,

(1) Tout ce qui va être dit, jusqu'à
la fin de ce chapitre, a rapport, tantôt
à la ruine de Jérusalem, tantôt à la fin

du monde, quelquefois à l'une et à l'au-

tre. Le premier de ces deux grands
événemens est la figure du second et

en établit la certitude. Si la prédiction
de Jésus-Christ, touchant la ruine de
Jérusalem, a été accomplie à lia lettre,

nous ne pouvons douter que ce q^'il a

prédit du jugement dernier n'arrive de

même.
(2) On peut entendre aussi par la

fiïif la ruine de Jérusalem.

(3) C'est-à-dire, l'abominable profa-

nation qui doit être suivie de la dernière

désolation. Après la levée du siège de

Jérusalem par Cestius, une ti^onp^^de
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saint (que celui qui lit ceci^ enten-

de bien ce qu^il lit ) ;

16. alors (l)que ceux qui sont

dans la Judée, s'enfuient sur les

montagnes.

17. Que celui qui sera sur le

toit (2), n'en descende point pour

emporter quelque chose de sa

maison
;

18. et que celui qui sera dans

le champ, ne retourne point chez

lui pour prendre son vêtement.

Qu*ils ne pensent tous qu^à se

sauver promptement,
19. Mais malheur aux femmes

qui seront enceintes et à celles

qui nourriront en ces jours-la,

parce qu'acnés ne pourront se

§. IV. Faux Christs,

Assemblée

23. Alors (4) si quelqu'un

vous dit : Le Christ est ici, où il

est là, ne le croyez point, quelque

brigands se saisirent du temple et le

profanèrent par d'horribles désordres,

qui durèrent jusqu'à la ruine entière

de cette ville par l'armée romaine que
Tite commandait. C'est cette profa-

nation que le Sauveur appelle ici Pabo-
mination de la désolatiorij et qu'il don-
ne à ses disciples comme le signal qui

devait les avertir de s'enfuir.

(1) Ce fut aloi's aussi, c'est-à-dire

durant les jours de profanation et dans
l'intervalle de temps entre le premier
et le second siège de Jérusalem, que
les chrétiens, qui y étaient en grand
nombre, en sortirent ; en sorte qu'il ne
s'y en trouva pas un seul, lorsqu'elle

fut prise. Ils avaient donc bien com-
pris la prédiction de Jésus-Christ

C'est ainsi que le Sauveur du monde,
par l'avertissement précis qu'il donne
à ses disciples dans cette prophétie qui
ne devait s'accomplir que quarante ans
plus tard, sut faire la séparation des
Juifs convertis et des Juifs incrédules :

séparation qui est une figure frappante
de celle qu'il fera des élus et des ré

sauver avec toute la prompiiiude

qui serait nécessaire.

20. Priez donc Dieu que votre

fuite n'arrive point en hiver, afin

qu^elle ne soit point retardée par
les incommodités de cette saison ;

ni au jour du sabbat, auquel il

n'^estpas permis défaire beaucoup

de chemin.

21. Car il y aura alors une
grande tribulation, telle qu'il n'y

en a point eu depuis le commen-
cement du monde jusqu'à pré-

sent, et qu'il n'y en aura jamais.

22. Et si ces jours n'avaient

été abrégés, nul homme n'aurait

été sauvé ; mais ils seront abré-

gés, à cause des élus (3).

JElus presque séduits,

des ailles.

chose qu'ail fasse pour vous le

persuader.

24. Car il s'élèvera de faux

prouvés au dernier jugement, comme
la ruine de Jérusalem est la figure de
la fin du monde. Voyez, sur VaccoTii-

plissement de cette mémorable prédiction,

Discours sur Vhist. univ. de Bossuet,

ch. IX.

(2) On a déjà remarqué que les toits

des maisons étaient des pliite-forr.Gas,

et on y montait par dehors.

(3) C'est-à-dire, si Dieu permettait

que ces maux durassent aussi long-

temps que le méritent ceux sur qui ils

doivent tomber, pas un seul n'échap-

perait à la fureur de ceux qui senties

instruraens de sa vengeance; mais pour

ne pas mettre à la dernière épreuve la

patience de ses fidèles serviteurs, et

aussi en considération de leurs prières,

il abrégera, en leur faveur, la durée de

ces horribles calamités,

(4) C'est-à-dire, dans tous les temps,

et depuis la mort de Jésus- Christ jus-

qu'à la ruine de Jérusalem, ot depuis

la ruine de Jérusalem jusqu'à ia fin du
monde. Ce qui suit pariait regarder plus

particulièrement le dernier jugement.
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Christs et de faux prophètes, et

ils feront de grands prodiges et

des choses étonnantes, en sorte

que les élus mêmes, si cela se

pouvait, seraient induits en erreur,

25. Vous voyez que je vous

l'ai prédit, afin que vous n'y

soyez pas trompés,

26. Si donc on vous dit, en

parlant du Christ: Le voilà dans

le désert
;
n'y allez point. Si Von

vous dit : Le voici dans le lieu le

plus retiré de la maison ; ne le

croyez point.

27. Car comme un éclair sort

§. Y. Soleil obscurci. Avènement de Jésus- Christ.

de l'orient, et paraît tout d\n
coup jusqu'à l'occident, ainsi sera

l'avènement du Fils de l'homme.
Il paraîtra tout d^un coup avec

un éclat qui le fera reconnaître

de tout le monde.

28. Et partout où sera le corps

mort de cette victime immolée pour
le salut des hommes, les élus,

comme des aigles spirituels, ac-

coutumés à se nourrir de cette

chair adorable, s'y assembleront,

pour en être éternellement rassa-

siés.

29. Mais avant cet avènement

du Fils de Phomme, et aussitôt

après ces jours de tribulation, le

soleil s'obscurcira, et la lune ne

donnera plus sa lumière ; les étoi-

les tomberont du ciel, et les ver-

tus des cieux seront ébranlées.

30. Et alors la croix qui est

le signe et comme Vétendaid du
Fils de l'homme, paraîtra dans

le ciel toute éclatante de lumière,

et alors toutes les tribus (1) de la

32. Apprenez Pusage que vous

devez faire de tous ces signes par
une comparaison prise du figuier :

Lorsque ses branches sont déjà

tendres, et que les feuilles com-
mencent à paraître, vous savez

que l'été est proche :

33. ainsi lorsque vous verrez

toutes ces choses, sachez que le

Fils de l'homme est près, et qu'il

est à la porte.

34. Je vous dis en vérité, que
terre, saisies de crainte et de cette génération (2) ne passera

frayeur, s'abandonneront aux point, que toutes ces choses ne
pleurs et aux gémissemens ; et soient accomplies dans la ruine

en même temps elles verront venir de Jérusalem, comme dans laji-

le Fils de l'homme sur les nuées gure lapins, expresse de la des-

du ciel, avec une grande puis- truction et de la fin du monde.
Sance et une grande majesté. 35. Le ciel et la terre passe-

31. Et il enverra ses anges avec ront, mais mes paroles ne passe-

la trompette et avec une voix ront point, et elles s''accompliront

éclatante, et ils rassembleront ses toutes infailliblement.

élus des quatre vents, depuis une
extrémité du ciel jusqu'à l'autre.

(1) Les Juifs pour qui la croix est

un scandale : les gentils qui la traitent

de folie: les mauvais chrétiens et lés

impies qui en sont les ennemis. Ils

Terrent alors qu'elle est le témoignage
]e plus éclatant de la force et de la sa-

gesse de Dieu. I. Cor. 1. Delà le»

remords, la confusion et le désespoir.

(2) La génération présente, en l'ap-

pliquant à la ruine de Jérusalem : le

genre humain,en l'appliquant à la fin du
monde.
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§. VI. Dernier jour imprévu.
36. Mais quant à ce jour et à

cette heure oà toutes ces choses

arrriveront, nul ne l^s connaît,

81 ce n'est le Père seul, pas mê-
me les anges du ciel.

37. Et ainsi ce qui arriva au

temps de Noé, arrivera à l'avé-

nement du Fils de l'homme.
38. Car comme avant le délu-

ge, les hommes mangeaient et

buvaient, se mariaient et mariaient

leurs entans, jusqu'au jour que

Noé entra dans l'arche,

39. et qu'ils ne pensèrent au
déluge que lorsqu'il survint et

les fit tous périr ; il en sera de

même à l 'avènement du Fils de

l'homme.

40.

seront

Car alors

dans un

deux
champ, et

§. VII. L'un pris, Vautre laissé. Veiller à toute

heure.

hommes vous ai avertis,veillez donc, parce

que vous ne savez pas à quelle

heure votre Seigneur doit venir.

43. Or sachez que si le père
de famille savait à quelle heure
le voleur doit venir, il veillerait

laissé (1) et condamné au feu assurément, et ne laisserait pas

étemel avecles réprouvés, à cause percer sa maison.

ne

penseront à rien moins qu'^à al-

ler sur-le-champ paraître devant

Dieu ; l'un sera pris pour être du

nombre des élus, et l'autre sera

de ses çrimes.

41. Deux femmes moudront

dans un moulin ; l'une sera prise

et élevée dans le cielpar les anges,

et l'autre sera laissée enproie aux

démons, à cause de sa mauvaise

vie.

42. Pour vous, voilà que je

§. VIII. Serviteur prudent.

45. En effet, quel est, à votre

avis, le serviteur fidèle et prudent

que son maître a établi sur ses

domestiques pour leur distribuer

la nourriture au temps' marqué 1

.Y^est'Ce pas celui qui est vigilant

et laborieux ?

46. Heureux donc ce serviteur,

si son maître, à son arrivée, le

trouve agissant de la sorte.

C^est pourquoi tenez-vous

vous aussi, parce que le

44
prêts,

Fils de l'homme viendra à l'heure

que vous ne savez pas ; et il est

pour vous de la dernière impor-
tance quHl vous trouve veilla/ns

et appliqués a son œuvre.

Serviteur violent.

(1) Ceci marque ia séparation des
rl\i9 et des réprouvés, et monlre qu'il

y en a des uns et des autres dans toutes
ies conditions : par conséquent qu'il

faut craindre et espérer partout. Un

47. Je vous dis en vérité, qu'il

l'établira sur tous ses biens.

48. Mais si c'est un méchant
serviteur qui dise en son cceur :

Mon maître n'est pas prêt à venir,

49. et qu'il se mette à battre

les autres serviteurs, à manger et

à boire avec des ivrognes
;

50. le maître de ce serviteur

viendra au jour qu'il ne l'attend

seul juste, dans une profession,

suffira pour la condamnation de tou*
ceux qui, dans l-i même profes^sion,

n-^iuront pas su conserver la justice.
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pas, et à l'heure qu'il ne sait pas :

51. et il le séparera d''avec ses

fidèles serviteurs, et lui donnera

pour partage d'être avec les hy-
pocrites : c'est là qu'il y aura des

pleurs et des grincetnens de dents.

CHAPITRE XXV.

§. I. Vierges sages. Vierges folles.

1 . A LORS le royaume des cieux

sera semblable à dix vierges, qui

ayant pris leurs lampes, s'en al-

lèrent au-devant de l'époux et

de l'épouse (1).

2. Or cinq d'entre elles étaient

folles, et cinq étaient sages.

3. Mais les cinq folles ayant

pris leurs lampes, ne prirent point

d'huile avec elles.

4. Les sages au contraire, pri-

rent de l'huile dans leurs vases

avec leurs lampes.

5. Et comme l'époux tardait

à venir, elles s'assoupirent toutes,

et s'endormirent.

6. Mais sur le mimiit, on en-

tendit un cri : Voilà l'époux qui

vient, allez au-devant de lui.

7. Alors toutes ces vierges se

levèrent, et préparèrent leurs

lampes.

(1) Chez les anciens, l'époux, accom-
pagné de jeunes gens, allait la nuit

prendre sa nouvelle épouse pour la

conduire chez lui. De jeunes filles, in-

vitées par l'épouse à la cérémonie, al-

laient au-devant de l'époux avec des

lampes ou des flambeaux allumés; et

après l'avoir introduit chez l'épouse,

elles conduisaient l'un et l'autre, à la

lumière des lampes, à la maison de
l'époux, où elles entraient pour être
du festin des noces.

(2) Sens de la parabole. Les dix vier-

|çes, ce sont tous les chrétiens : la lu-

mière des lampes, c'est la foi : l'huile,

8. Mais les folles dirent aux
sages : Donnez-nous de votre hui-

le, parce que nos lampes s'é-

teignent.

9. Les sages leur répondirent :

De peur qu'il n'y en ait pas assez

pour nous et pour vous allez

plutôt à ceux qui en vendent, et

achetez-en pour vous.

10. Mais pendant qu'elles al-

laient en acheter, l'époux arriva,

et celles qui étaient prêtes, en-

trèrent avec lui dans la salle des

noces ; et la porte fut fermée.

11. Enfin les autres vierges

vinrent aussi et dirent : Seigneur,

Seigneur, ouvrez-nous.

12. Mais il leur répondit : Je

vous le dis en vérité, je ne vous

connais point (2).

13. Veillez donc, vous autres,

et profitez du malheur de ces vier-

c'est la charité : le retard de l'époux

marque tout le temps jusqu'au jour du
jugement : le sommeil des vierges, c'est

la mort des chrétiens : le réveil est la

résurrection générale du dernier jour,

où chacun ne retrouvera dans sa lampe
que l'huile dont il aura fait provision

durant cette vie : plus de moyen d'en

acheter : plus de ressource ni dans la pé-
nitence, ni dans les prières et les mé-
rites des saints. La salle du festin, c"*est

le ciel qui sera fermé éternellement à
tous ceux dont la foi et les œuvres n'au-

ront point été animées par la charité.
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ges insensées* Veillez, dis-je,

parce que vous ne savez, non plus

qu^elles, ni le jour ni l'heure que

§, IL Talens.

14. Car le Fils de l'homme

agit comme un homme qui, de-

vant faire un long voyage hors de

son pays, appela ses serviteurs,

et leur mit son bien entre les

mains (1).

15. 11 donna cinq talens à un,

deux à l'autre (2), et un à un

autre, à chacun selon sa capacité

(3) ; et il partit aussitôt.

16. Or celui qui avait reçu

cinq talens, s'en alla, et les fit

valoir ; et il en gagna cinq autres.

17. De même celui qui en

avait reçu deux, en gagna deux

autres,

18. Mais celui qui n'en avait

reçu qu'un, alla faire un trou dans

la terre, et y cacha l'argent de

son maître.

19. Long-temps après, le maî-

tre de ces serviteurs revint, et

leur fit rendre compte.

20. Et celui qui avait reçu cinq

talens s'étant approché, en pré-

senta cinq autres, en disant : Sei-

gneur, vous m'avez donné cinq

talens, en voilà cinq autres que

j'ai gagnés par-dessus.

21. Son maître lui dit: Cela

est bien, bon et fidèle serviteur.

Parce que vous avez été fidèle en

(1) Cet homme, c'est Jésus-Christ
qui, en passant de la terreau ciel,

a

distribué ses dons aux fidèles par le

Saint-Esprit. Voyez St. Paul, Rom,
XII, 6 ; /. Cor. XII, 4 ; Eph. IV, 7, etc.

(2) La mesure des dons de Dieu
nest pas la même pour tous; mais
tous sont obligés de travailler dans
l'Eglise selon la mesure du don qu'il

ont reçu. Rom, XII, 6, 8.

le Fils de Pàomme viendra vous
demander compte de ses grâces, et

des talens quHl vous a confiés.

Serviteur inutile,

peu de choses, je vous établirai

sur beaucoup de choses. Entrez
dans la joie de votre seigneur.

22. Celui qui avait reçu deux
talens vint aussi, et dit : Seigneur,

vous m'avez donné deux talens,

en voici deux autres que j'ai

gagnés.

23. Son maître lui dit : Cela
est bien, bon et fidèle serviteur.

Parce que vous avez été fidèle en
peu de choses, je vous établirai

sur beaucoup de choses. Entrez
dans la joie de votre seigneur.

24. Mais celui qui n'avait reçu
qu'un talent s'approchapt ensuite,

dit : Seigneur, je sais que vous
êtes un homme dur et sévère,

vous moissonnez où vous n'avez
point semé, et vous ramassez où
vous n'avez rien répandu (é) :

25. c'est pourquoi, comme je

vous craignais, j'ai été caché
votre talent dans la terre ; tenez-

vous avez ce qui vous appartient.

26. Mais son maître lui répon-
dit : Serviteur méchant et pares-

seux, vous saviez que je mois-

sonne où je n'ai point semé, et

que je ramasse où je n'ai rien

répandu :

(3) Dieu, dans la distribution des
talens surnaturels, s'accommode assez

souvent aux qualités naturelles, qui
sont aussi les dons de Dieu, et dont
nous lui rendrons compte.

(4) Cela est dit selon la pensée des
chrétiens paresseux, qui trouvent que
Dieu leur en demande trop, et qui re-

jettent leur lâcheté sur sa tro.^ grandf
sévérité.
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27. vous deviez donc mettre

mon argent entre les mains des

banquiers ; et à mon retour,j'eusse

retiré avec intérêt (1) ce qui est

à moi.

28. Otez-lui donc le talent

qu'il a, et donnez-le à celui qui a

dix talens.

29. Car on donnera à celui qui

a déjà, et il sera darne l'abondance;

mais, pour celui qui n'a rien, on
lui ôtera même ce qu'il semble
avoir (2).

30. Quant à ce serviteur inu-

tile, jetez-le dans les ténèbres ex-

térieures (3) de Venfer : c'est là

qu'il y aura des pleurs et des grin-

cemens de dents.

§. IH. Dernier jugement.

31. Or, tout ce qui est figuré
par ces différentes paraboles, ar-

rivera véritablement quand le

Fils de l'homme viendra dans sa

majesté, et tous les saints anges

avec lui ; car alors il s'assiéra sur

le trône de sa gloire.

32. Et toutes les nations seront

assemblées devant lui, et il sé-

parera les uns d'avec les autres,

comme un berger sépare les bre-

bis d'avec les boucs :

33. et il mettra les brebis à sa

(1) Jësus-Christ n'autorise point par

là l'usure. C'est un ornement de la

parabole, dont le sens se réduit à ceci :

la sévérité de Dieu dans ses jngemens,
loin d'être pour le chrétien une raison

de ne rien faire^ l'oblige à travailler de
toutes ses forces pour faire fructifier

les dons de grâce qu'il a reçus.

(2) Le chrétien lâche sera dépouillé

de tous les dons de Dieu : le fervent et

le fidèle sera récompensé de son travail

par un accroissement de grâces en cette

vie, et en l'autre par une gloire ineffa-

ble. La même parole de Jésus-Christ
se trouve déjà ci-devant, XIII, 12.

(3) Le serviteur paresseux n'est pas
seulement dépouillé de ce qui lui avait

été confié, il est jeté dans les ténèbres
extérieures; pour nous apprendre que
la paresse non-seulement exclut de la

récompense du travail, mais qu'elle

sera punie avec les crimes. Qui n'est

pas digne du paradis a sa place dans
l'enfer.

(4) Parce que le mot, que nous ren-

droite, et les boucs à sa gauche.

34. Alors le Fils de Vhomme,
qui est le roi des rois et le seigneur

des seigneurs, dira à ceux qui se-

ront à sa droite : Venez, vous qui

êtes bénis de mon père, possé-

dez (4') comme voire héritage le

royaume céleste qui vous a été

préparé dès le commencement
du monde.

35. Car j'ai eu faim, et vous

m'avez donné à manger
;
j'ai eu

soif, et vous m'avez donné à

dons par posséder, signifie hérite?' en
grec, les protestans prétendent que le

ciel est possédé à titre d'héritage, et

qu'il n'est pas donné au mérite des œu-
vres. Il est surprenant qu'ils osent

méconnaître le mérite des œuvres dans
cet endroit où Jésus-Christ n'exprime
pas d'antre cause de la récompense des

élus. Les catholiques qui n'excluent

pas le droit d'hérédité, répondent que
les saints posséderont le ciel et comme
un héritage et comme une récompense.
Il est vrai qu'il sera le partage des seuls

enfans de Dieu ; mais cette qualité

d'enfans de Dieu, donnée gratuitement,

se conserve par les bonnes œuvres et se

perd par les mauvaises. Ceux qui au-
ront fait le bien seront reconnus pour
enfans de Dieu, et hériteront du ciel,

parce qu'ils seront trouvés dignes d'en

hériter : ceux qui auront fait le mal ne
seront pas reconnus pour enfans de
Dieu, et n'hériteront pas du ciel, parce
qu'ils s'en seront rendus indignes.
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boh-e; j'étais étranger, et vous

m'avez logé (1) ;

36. j'étais nu, et vous m'avez

vêtu
;

j'étais malade, et vous

m'avez visité
;
j'étais en prison,

et vous m'êtes venu voir.

37. Alors les justes lui répon-

dront: Seigneur, quand est-ce que

nous vous avons vu avoir faim,

et que nous vous avons donné à

manger; ou avoir soif, et que

nous vous avons donné à boire?

38. Quand est-ce que nous

vous avons vu étranger, et que

nous vous avons logé ; ou sans

habits, et que nous vous avons

vêtu 1

39. Et quand est-ce que nous

vous avons vu malade ou en pri-

son, et que nous vous avons été

voir 1

40. Et le roi leur répondra :

Je vous le dis en vérité, autant

de fois que vous l'avez fait à un

des moindres de mes frères que

voici, c'est à moi-même que vous

l'avez fait (2).

41. Il dira ensuite à ceux qui

seront à sa gauche : Retirez-vous

de moi, maudits (3), et allez au

feu éternel, qui a été préparé

pour le diable et pour ses anges(4).

42. Car j'ai eu faim, et vous

ne m'avez pas donné à manger
;

j'ai eu soif, et vous ne m'avez pas

donné à boire
;

43. j'étais étranger, et vous

ne m'avez point logé
;
j'étais nu,

et vous ne m'avez point vêtu;

j'étais malade et en prison, et

vous ne m'avez point visité.

44. Alors ils lui répondront

eux aussi : Seigneur, quand est-ce

que nous vous avons vu avoir

faim, ou avoir soif, ou étranger,

ou sans habits, ou malade, ou en

prison, et que nous avons man-
qué à vous assister î

45. Alors il leur répondra ; Je

vous dis en vérité, autant de fois

que vous avez manqué de le faire

à un de ces plus petits, vous avez

manqué de le faire à moi-même.
46. Et ceux-ci iront dans le

supplice éternel (5), et les justes

dans la vie éternelle.

(1) Toutes les bonnes œuvres des

justes seront récompensées; mais Jésus-

Christ ne parle que des œuvres de mi-

séricorde, parce que la miséricorde est

le moyen de salut le plus facile, et que

sans elle il n'y a point de miséricorde à

attendre de Dieu.

(2) L'aumône faite à un pauvre, en

vue de Jésus- Christ, est donc aussi mé-
ritoire que si elle était faite à Jésus-

Christ en personne.

(5) Maudits simplement, et non pas

maudits de mon père, comme il a dit

auparavant bénis de mon père ;
parce

que la bénédiction -des justes leur vient

de Dieu ; mais la malédiction des mé-
chans ne leur vient que d'eux-mêmes :

Ta perte est ton ouvrage^ à Israël, et ton

tecours n'est qu^en moi. Osée, ch. XIII.

C4) L'enfer a donc été fait pour eux
et non pas pour l'homme ; mais l'hom-
me, s'il est permis de parler ainsi, te

fait lui-même pour l'enfer en se ren-

dant l'esclave de celui qui en est le

prince, et l'imitateur de ceux qui l'ha-

bitent.

Il n'est pas dit du feu de l'enfer,

comme du royaume céleste, qu'il est

préparé dès la création du monde.
Avant le péché il n'y avait point d'en-

fer : Dieu n'a fait l'enfer que lorsqu'il

y a été forcé par la rébellion des mau-
vais an^es.

(5) D'une éternité proprement dite ;

car c'est ici une sentence : or dans l'é-

noncé d'une sentence qui n'admet que
des termes simples et précis, tout doit

être pris à la lettre.

L'expression étant la même pour si-

gnifier l'éternité du bonheur et l'éterni-

té du supplice, il y aurait de l'inconsé-

quénce à entendre la première, de l'é-

ternité proprement dite, et la iteconde,

d'une éternité improprement dite, c'est-
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CHAPITRE XXVI.

§. 1. Conspiration des Juifs. Parfum sur la tête de

Jésus- Christ.

1. Après que Jésus eut ache-

vé tous ces discours, il dit à ses

disciples :

2. Vous savez que lapâque se

fera dans deux jours (1), et ce

sera durant cette solennité que le

Fils de l'homme sera livré pour

être crucifié.

3. Alors (2) les princes des

prêtres, les docteurs de la loi, et

les anciens ou les sénateurs du

peuple Juif, s'assemblèrent dans

la salle du grand prêtre nommé
Caïphe,

4. et tinrent conseil ensemble,

pour trouver moyen de se saisir

de Jésus par la ruse, et de le

faire mourir.

5. Mais il disaient : Il ne faut

pas que ce soit durant la fête, de

peur qu'il ne s'excite quelque tu-

multe parmi le peuple, qui le re-

garde comme un grand prophète.

6. Or, il était arrivé, quelques

jours auparavant, que comme Jé-

sus était en Béthanie, en la mai-

son de Simon le lépreux,

à-dire, d'une durée très-longue mais

bornée.

Origène a combattu Téternité de

l'enfer : c'était un des plus beaux gé-

nies'qui aient été dans le christianisme,

et de toutes les erreurs, celle qu'il

voulait établir était la plus flatteuse et

la plus intéressante. Cependant cette

erreur, qui semblait devoir s'étendre

et durer plus qu'aucune autre, a été

l'hérésie de peu d'hommes et de peu de

jours : tant on a toujours été convaincu

qu'ici la révélation est si évidente,

7. une femme vint à lui, avec
un vase d'albâtre plein d'un par-

fum précieux, et elle le répandit

sur sa tête, lorsqu'il était à table.

8. Ce que voyant quelques-uns

de ses disciples, ils en furent cho-

qués, et dirent : A quoi bon cette

profusion ? et pourquoi faire
cette perte qui est très-considé-

rable ?

9. Car on aurait pu vendre ce

parfum bien cher, et en donner

l'argent aux pauvres.

10. Mais Jésus sachant ce

qu'ils disaient, leur dit : Pourquoi

faites-vous de la peine à cette

femme, en désapprouvant sa con-

duite ? Ce qu'elle vient de faire

pour moi est une bonne œuvre,

que vous ne devezpas condamner.

11. Car vous avez toujours des

pauvres avec vous, mais pour

moi, vous ne m'avez pas pour
toujours.

12. Et lorsqu'elle a répandu

ce parfum sur mon corps, elle l'a

qu'elle ne laisse aucune ressource à la

chicane, et que rien n'est établi dans

l'écriture, si ce point ne l'est pas.

(1) On était au mardi; d'où il suit

que la pâque devait être le jeudi soir :

ce fut alors en effet que Jésus la fit.

(2) Alors, c'est-à-dire le lendemain

qui fut le mercredi. C'est à cause de

ce conseil, où l'on prit les dernières

mesures pour faire mourir le Sauveur,

qu'il était d'usage autrefois de jeûner

le mercredi.
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fait pour m'ensevelir (1) joar a-

vance, etpour me rendre pendant
ma vie un honneur qu''elle ne

pourra me rendre après ma mort.

13. Je vous le dis en vérité,

§. II. Pacte et trahison

i4>. Alors l'un des douze dis-

ciples de Jésus, nommé Judas

Iscariote, celui gui avait particu-

lièrement regretté les parfums
qu'ion avait répandus sur son

maître, s'en alla trouver les prin-

ces des prêtres, qui étaient as-

semblés comme on vient de dire ;

15. et pour regagner en quel-

que manière ce qu- il croyait avoir

perdu dans cette occasion, il leur

dit : Que voulez-vous me don-

ner ? et je vous le livrerai. Ils

furent ravis de cette offre, et ils

s'engagèrent à lui donner trente

pièces d'argent (2). Il les ac-

cepta.

16. Et depuis ce temps-là, il

ne cherchait^///s ç'w'une occasion

favorable pour le livrer entre leurs

mains.

17. Or, le premierjour auquel on

commençait à manger des azymes,
c"*est-à-dire, des pains sans levain,

les disciples vinrent trouver Jé-

sus, et lui dirent : Où voulez-

vous que nous vous préparions

(1) C'était la coutume d'embaumer
les corps avant de les mettre dans le

tombeau. Comme J^îsus-Christ de-

vait bientôt mourir, cette femme pous-
sée par une inspiration particulière,

prévenait le jour de sa sépulture, et

lembaumait par avance.

(2) On lit dans l'Exode, chap. XXI,
que si quelqu'un avait occasionné par sa
faute la mort d'une personne libre, il

était puni do mort : si c'était celle

d'un esclave, il payait trente sicles

d'argent, le même prix pour lequel le

Roi des anges et des hommea consent

dans tout le monde, partout où
cet évangile sera prêché, c«

qu'elle a fait se racontera aussi

i

en mémoire d'elle.

de Judas. Cène pascale.

ce qu'il faut pour manger la

pâque 1

18. Jésus leur dit : Allez dans

la ville, chez un tel, et dites-lui :

Le maître envoie vous dire :

Uheùre de rnon retour vers mon
père s''avance, et le temps (3)
de mon départ de ce monde esX

proche : je fais la pâque chez
vous avec mes disciples. '

19. Les disciples firent ce que
Jésus leur avait ordonné, et pré-

parèrent ce quHl fallait pour la

pâque : un agneau, des laitues

sauvages, et des pains sans levain.

20. Le soir donc étant venu,
il se mit à table avec ses douze
disciples.

21. Et lorsqu'ils mangeaient,
il leur dit : Je vous dis en vérité,

l'un de vous est sur le point de
me trahir.

22. Ce qui leur ayant causé
une grande tristesse, chacun d'eux
commença à lui dire : Est-ce moi,

Seigneur 1

\ être vendu !...()n fait cette remarque .

pour les cœurs reconnaissans qui ne
veulent ignorer aucune circonstance

des opprobres que THomme-Dieu a

endurés pour les sauver.

(3) Le temps de ma mort : Jésus-
Christ appelle son temps, celui de sa

passion, parce que c'était principale-

ment pour Tendurer qu'il était venu au
monde. C'est aussi parce que c'était la

temps auquel il avait résolu de mou-
rir, sa mort ayant été parfaitement
libre, tant en elle-même, que pour le

temps, le lieu et la manière.
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23. Et il leur répondit : Celui

qui met la main au plat avec moi,

est celui qui me trahira.

24. Pour le Fils de l'homme,

il s'en va, selon ce qui a été

écrit de lui, et cette trahison ne

fait gu''accomplir ce gui a été

préditpar les prophètes touchant

la niort gu^il voulait souffrir ;

mais malheur à l'homme par qui

le Fils de l'homme sera trahi ; il

ÉVANGILE

vaudrait mieux pour lui qu'il ne
fût jamais né.

25. Judas, celui qui le tra-

hit, prenant la parole, de peur
gu'^en gardant le silence on ne

crut gu'^il était le coupable, dit à

Jésus : Maître, est-ce moi gui doit

vous trahir ? Jésus lui dit :

Vous l'avez dit (1), c^est vons-

même.

§ iîl. Eucharistie.

26. Or, pendant qu'ils sou- disciples, en disant; Prenez, et

paient, Jésus prit du pain, le bé- mangez ; ceci est mon corps (2).

nit, le rompit, et le donna à ses 27. Et prenant ensuite le ca-

(1) C'est-à-dire, Qu'est vous-même :

façon de parler ordinaire dans le lan-

gage des Juifs, pour dire : ce que vous

dites est vrai.

(2) Par la vertu toute-puissante de

la parole de Jésus-Christ, ce qui était

da pain, devient son propre corps, et

ce qui était du vin, devient le même
sang qui va être répandu sur la croix.

Jésus-Christ n'a pu dire d'une manière

plus simple, plus claire et plus précise

que l'Eucharistie est son corps, qu'en

disant, comme il fait ici, et dans St.

Marc, ch. XIV, v. 22, et dans St. Luc,

ch. XXII.v. 19. : Ceci est mon corps.

Refuser de croire à la présence réelle de

Jésus-Christ dans TEucharistie, c'est

donc refuser de croire à sa parole»

Dire que Jésus-Christ n'est pas ré-

ellement présent dans l'Eucharistie,

c'est dire que l'Eucharistie n'est pas le

corps de Jé%us- Christ. C'est donc

contredire Jésus-Christ en propre^

termes, puisqu'il dit : Ceci est mon
corps.

Dire qiie l'Eucharistie est seulement

la figure du corps de Jésus-Christ,

c'est dire que ce n'est pas réellement

son corps : c'est donc encore contre-

dire Jésus-Christ, puisqu'il dit, sans

figure : Ceci est mon corps.

Dire que le pain n'est pas changé au
corps de Jésus-Christ, dans l'Eucha-

ristie, c'est dire ou qu'elle ne contient

que du pain, ou que le corps de Jésus-

Christ est dans le pain : c'est donc
aussi contredire Jésus-Christ qui dit

simplement : Ceci est mon corps : et

non pas : Ici, ou dans ceci est mon
corps.

On ne parle ici que du corps de Jé-
sus-Christ, et de l'espèce du pain.

Mais il est facile de voir que ce qui est

dit du corps de Jésus-Christ, àav»
l'Eucharistie, sapplique également à

f on sang -, et que ce qui a rapport h

Vespece du pain, doit s'entendre aussi

de Vespèce du vin, puisqu'il a dit, sur

l'espèce du vin : Ceci est mon savg,

comme il a dit sur Vespèce du puin :

Ceci est mon corps.

Croire cette parole de Jésus-Christ :

Ceci est mon ctrps, c'est donc croire,
1° que ie sacrement de l'Eucharistie

contient réellement, véritablement, et

substantiellement le corps et le sang
de Jésus-Christ ;

2° que toute la subs-

tance du pain est changée en son corps,

et toute la substance du vin, en son
sang. C'est là aussi la foi de l'Eglise

catholique.

Une preuve que Jésus-Christ n'a pu
s'exprimer plus clairement pour dire

que l'Eucharistie n'est pas seulement
la figure de son corps, mais qu'elle en
contient la réalité, c'est que durant
quinze siècles, le monde chrétien l'a

entendu de la réalité, et non de la

figure.

Si Jésus-Christ avait voulu dire que
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lice dans lequel il y avait du vin béni, il le leur donna/ en disant :

et de Veau, il rendit grâces à Dieu Buvez-en tous
;

son père du pouvoir qiûil lui 28. car ceci est mon sang, le

avait donné de se donner ainsi sang qui est le sceau de la nou-

aux hommes ; Qiprésentant ce ca- velle alliance que Dieu contracte

lice à ses disciples, après Pavoir avec vous, pour vous communiquer

l'Eucharistie est seulement la figure de

son corps, il n'aurait pas pu s'esprimer

d'une manière plus obscure, puisque
durant quinze siècles, le monde entier

l'a entendu de la réalité.

Quand on dit durant quinze siècles,

c'est-à-dire jusqu'à Zwingle et Calvin.

On n'ignore pas que, dans le onzième
siècle liéranger osa nier la présence

réelle ; mais il fut le premier : il eut

peu de disciples ; à peine en resta- t-il

quelques-uns après sa mort, et bientôt

il n'en eut plus. Eu sorte que son

liérésie rejetée avec horreur de tout le

monde chrétien, ne servit qu'à faire

paraître plus clairement la foi de l'E-

glise sur la présence réelle.

Luther, ce chef si hardi et si empor-
té du protestantisme, avoue franche-

ment qu'il mourait d'envie d'attaquer

le dogme de la présence réelie, mais

qu'il ne le pouvait, tant il la trouvait

clairement marquée dans cette parole ;

Ceci est mon corps.

Pour connaître quelle a été dans
tous les siècles la foi et l'enseignement

de l'Eglise touchant la présence ré-

elle, voyez Perpétuité de la foi, Discus-
eion amicale, Bergier, Dict. de Théol.

Supplément au mot Eucharistie.

Afin de donner ici une idée de la

manière dont les Pères des premiers
Biècles expliquaient cette vérité, nous
rapporterons une partie d'un discours
de iit. Cyrille, évêque de Jérusalem en

34Q, pour l'instruction des nouveaux
baptisés :

—

" L'instruction de St. Paul," dit ce
Père, suffirait pour vous apprendre

avec certitude ce que vous devez
" croire des divins mystères, qui vous

ont été administrés, et que vous ve-
" nez de recevoir, et qui vous ont

rendus un même corps et un même
sang avec Jésus-Christ Puisque

" Jésus -Christ, en parlant du pain, a
déclaré que c'était son corps, qui

" oserait maintenant en douter ? et

puisqu'il assure que le vin est Bon

sang, qui oserait le révoquer en

doute, et dire que ce n'est pas son

sang ? Il changea autrefois l'eau en
vin, à Cana en Galilée, par sa seule

volonté, et il ne méritera pas d'être

cru, quand il change le vin en sang !

Si lorsqu'il fut invité au festin d'une

alliance corporelle, il daigna faire

un si prodigieux miracle, ne con-

fesserons-nous pas, avec plus de

raison, qu'il a donné son corps et

son sang aux enfans de l'Epoux ?

Nous ne devons faire aucune diffi-

culté de l'en croire. Recevez donc,

avec une entière certitude, le corps

et le sang de Jésus-Christ
;
car, sous

l'espèce du pain, le corps vous est

donné, et sous l'espèce du vin, le

sang VOU3 est donné ; afin qu'ayant

reçu le corps et le sang de votre

Sauveur, vous portiez en vous Jésus-
Christ, dont vous avez reçu le corps
et le sang, et qu'ainsi vous soyez,

comme dit St. Pierre, participans de
la nature divine. Ne regardez donc
pas ces choses comme du pain et du
vin communs ; car c'est le corps et le

sang de Jésus-Christ, selon les pa-
roles mêmes du Seigneur. Et quoi-

que les sens vous suggèrent qu«
c'est du pain et du vin, il faut que
la foi- vous confirme et vous affer-

nùsse de telle façon que vous ne
jugiez point de ces choses par le

goût, quoique les sens veuillent

vous le persuader ; mais soyez as-

surés que vous avez reçu le corps et

le sang du Seigneur, et qu'il ne vous

en reste aucun doute Sachez et

tenez pour certain que le pain qui

paraît à vos yeux, n'est pas du pain,

quoique le goût juge que c'est du
pain, mais le corps de Jésus-Christ

;

et que le vin que nous voyons, quoi-

qu'au goût il semble être du vin,

n'est pas du vin, mais le vrai sang dô
notre Seigneur."
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sa grâce et €a justice par les mé-

rites de ce sang qui sera répandu

non-seulement pour vous, mais

pour plusieurs, et pour la rémis-

iion des péchés de tous les

hommes.

29. Or, je vous le dis, cette

effusion de mon sang est si

proche, que je ne boirai plus dé-

sormais de ce fruit de la vraie

vigne (1), jusqu'à ce jour auquel,

étant renouvelé par ma résurrec-

iion, je le boirai nouveau avec

vous dans le royaume de moa
père, oû voies serez enivrés avec

moi de ces torrens de délices que

Dieu a préparés à ceux qui

Vaimeiit.

30. Jésus se leva ensuite d(

table avec ses disciples ; et, ayant

dit le cantique d''action de grâces

qui se chantait après la mandu-
cation de Vagneau pascal, ils is'eu

allèrent à la montagne des oli-

viers.

§. IV. Renoncement de saint Pierre prédit.

31. Ils ne partirent pas né-

anmoins sitôt : ils restèrent en-

core quelque temps au même lieu,

et ce fut alors que Jésus leur dit :

Vous serez tous scandalisés, cette

nuit, à mon sujet ; les maux dont

vous me verrez accablé vous por-

teront à m''abandonner, comme les

prophètes Vont prédit. Car il

est écrit : Je frapperai le pasteur,

et les brebis du troupeau seront

dispersées,

32. Mais après que je serai

ressuscité, j'irai avant vous en
Galilée, oûje vous rassemblerai

tous, et où Je vous relevrai de

votre chute, en achevant de 'vous

convaincre de ma résurrection.

33. Les disciples entendirent

dans un humble silence cette pré-

diction de leur lâcheté : mais
Pierre, qui sentait la grandeur

%. Y. Jardin. Tristesse et prière de Jésus- Christ.

Disciples endormis.

36. Alors Jésus vint avec eux situé au pied de la montagne des

en un lieu appelé Gethsémani, oliviers; et y étant arrivés, W dit

(1) St. Lnc met ces paroles dans la ordre qu'il faut suivre ponr en bien

boucbe de Jésus-Christ avant l'insti- prendre le sens. Voyez la note sur ces

ttitîon de l'Eucharistie. C'est cet paroles, Zt/c, cA. XXII, t. ?8.

de so7i amour, et qui ne connais-

sait pas Pcxcês de sa faiblesse,

prenant la parole, lui dit, avec une

présomption qui annonçait sa

chute prochaine : Quand tous les

autres se scandaliseraient à votre

sujet, pour moi je ne me scanda-

liserai point, et je ne vous aban-

donnerai jamais.

34. Jésus lui dit : Je vous dis

en vérité que cette même nuit,

avant que le coq chante, vous me
renoncerez trois fois.

35. Pierre ccmptG7ii tcvjcvrs

i7'op sur ses propres forces, lui

dit : Quand même il m.e faiidrait

mourir avec vous, je ne vous re-

renoncerai point. Et tous les

autres disciples, peur ne pas pa-
raître moins ajjeciionnés, dirent

de même.
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à ses disciples : Demeurez ici,

pendant que j'irai là pour prier.

37. Et ayant pris avec lui

Pierre et les deux liis de Zébé-
dée, Jacques et Jean, il commen-
ça à être triste et affligé (\), aban-

donnant son âme aux sentimcns

que la vue des tourmens et de la

mort qu'il allait souffrit' pouvait

lui donner.

38. Alors il leur dit: Mon
âme est triste jusqu'à la mort.

Demeurez ici, et yeiilez avec moi.

39. Et s'étant avancé un peu,

il se prosterna le visage contre

terre, priant et disant : Mon père,

s'il est possible, que ce ca-

lice s'éloigne de moi, que je ne

sois point obligé de souffrir ces

maux ; mais néanmoins qu'il en

soit, non comme je le veux,

mais comme vous le voulez.

40. Il vint ensuite à ses dis-

ciples, et il les trouva endormis,

et il dit à Pierre : Quoi ! vous

n'avez pu veiller une heure avec

moi, vous qui tous croyiez prêt

à donner votre vie pour moi ?

41. Veillez et priez, afin que

vous n'entriez point en tentation
;

§. VI. Baiser de Judas,

Fuite des

47, Comme il parlait encore,

voilà que Judas, l'un des douze
qu'ail avait choisis pour êti'e ses

(1) La frayeur, l'ennui, et la pro-

foirde tristesse de Jésus-Christ, à îa

vue de la mort violente qu'il va soulFrir,

ne sont pas involontaires en lui comme
dans les au'res hommes. Ces senti-

ments si affligeans et si humilians
ont l'effet de son choix. Il s'y aban-
donne, afin qu'il n'y ait aucune sorte

d'amertume et de douleur dont son
«œur nfl soit pénf'tr(*.

(2) Comme s'il disait : "Vous pa-

car l'esprit est prompt, mais la

chair est faible (2) : ainsi il

faut peu compter sur ses disposi-

tions, mais s''appuyer uniquement

sur la grâce de Dieu, et avoir

soin de la demander,

42. Il s'en alla une seconde

fois, et pria en disant : Mon père,

si ce calice ne peut passer sans

que je le boive, que votre volonté

soit faite
;
je sîiis prêt à donîier

ma vi-e pour Paccovzplir.

43. il vint encore à ses dis-

ciples, et les trouva endormis,

parce qu'ils avaient les yeux ap-

pesantis de sommeil.

44. Et les ayant laissés de

nouveau, il s'en alla encore, et

pria pour la tioisième fois, disant

les mêmes paroles.

45. Alors il vint à ses disci-

ples, et il leur dit : Dormez main-

tenant, et reposez-vous (3) :

voici l'heure qui approche, et le

Fils de l'homme, qui est le Saint

de Dieu, va être livré entre les

mains des pécheurs.

46. Levez-vous, allons ; voici

que celui qui doit me livrer est

près d'ici.

Malchiis. Saint Pierre,

disciples.

apôtres, arriva, et avec lui un©
grande troupe de gens armés
d'épées et de bâtons, qui avaient

raissez maintenant bien résolus à mou-
rir avec moi ; mais si vous ne préve-

nez par la vigilance et la prière la ten-

tation à laquelle vous allez être ex-

posés, la faiblesse de la chair, c'est-à-

dire l'amour naturel de la vie et du
repos, l'emportera sur vos résolu-

tions.

(3) C'est une espèce d'ironie, par
laquelle il leur reproche leur lâcheté.
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été envoyés par les princes des

prêtres, et par les anciens ou les

sénaieurs du peuple.

48. Or, celui qui le livrait leur

avait donné un signal pour le

connaître, en disant : Celui que

je baiserai, c'est lui-même que

vous cherchez : arrêtez-le, et gar-

dez-le bien.

49. Et aussitôt, s'approchant

de Jésus, il dit : Je vous salue,

mon maître. Et il le baisa.

50. Et Jésus lui dit : Mon
ami, à quel dessein êtes-vous ve-

nu î Alors ils s'avancèrent, mirent

la main sur Jésus, et l'arrêtèrent.

51. Et voilà qu'un de ceux
qui étaient avec Jésus, portant la

main à son épée, la tira, et frap-

pant un des serviteurs du grand

prêtre, il lui coupa l'oreille.

52. Alors Jésus lui dit : Re-
mettez votre épée dans le four-

reau ; car tous ceux qui de leur

propre autorité se serviront de

l'épée, périront par l'épée.

53. D''ailleurs, croyez-vous

quefaie besoin de votre secours ?

§. VII. Jésus mené à

57. Cependant les gens qui s'é-

taient saisis de Jésus, le menèrent
sans aucune opposition, première-

ment chez Anne, etpuis chez Caï-

phe, le grand prêtre, où les scribes

et les anciens étaient assemblés,

58. Or Pierre le suivait de

loin, jusque dans la cour de la

maison du grand prêtre ; et y é-

tant entré, il s'assit avec les do-

mestiques, pour voir quellè serait

la fin de tout ceci.

59. Cependant les princes des

Pensez-vous que je ne puii^se pas
prier mon père, et qu'il ne me
donnerait pas aussitôt plus, de
douze légions d'anges, pour ar-

racher des mains de ces faibles
ennerrds ?

54. Mais je n^ai garde de le

faire ; car si on s''oppose à ce qui
m'^arrive aujourd'hui, comment
donc s'accompliront les écritures,

qui déclarent qu'il faut que cela

se fasse ainsi ?

55. En ce moment Jésus dit

à cette troupe : Vous êtes venus
avec des épées et des bâtons

pour me prendre, comme un vo-

leur: j'étais tous les jours assis

parmi vous, enseignant dans le

temple, et vous ne m'avez point

arrêté.

56. Mais tout cela s'est fait

ainsi, afin que ce qui est écrit

dans les prophètes, touchant les

diverses circonstances de ma mort,

s''accom])\U parfaitement. Alors

les disciples l'ayant abandonné,
s'enfuirent tous.

condamne, outrage.

prêtres, les anciens et tous le con-

seil cherchaient un faux témoi-

gnage contre Jésus pour le faire

mourir.

60. Et ils n'en trouvaient point

de suffisant pour cela, quoique

plusieurs faux témoins se fussent

déjà présentés. Enfin il vint

deux faux témoins,

61. qui dirent: Celui-ci a dit:

Je puis détruire le temple de

Dieu, et le rebâtir dans trois

jours (1).

(1) Jésus-Christ avait dit seule- tendait de son corps, qu'il devait res-

Kierit : Détruisez ce temvle. die le ré- susciter le troisième jour après sa mort,

comme le remarque St. Jeun, II, 19, 22.

Détruisez ce temple, et je le ré-

tablirai en trois jours: ce qu'il en-
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62. Alors le grand prêtre se

levant, lui dit : Vous ne répon-

dez rien à ce que ceux-ci dé-

posent contre vous 1

63. Mais Jésus gardait le si-

lence. Et le grand prêtre lui dit :

Je vous conjure au nom du Dieu

vivant, de nous dire si vous êtes

le Christ, le Fils de Dieu.

64'. Jésus lui répondit : Vous

l'avez dit, je le suis. Vétat où

vous me voyez à présent, répond

mal à Vidée que vous avez de cette

qualité ; toutefois je vous le dis,

désormais vous verrez le même
Fils de l'homme, qui paraît au-

jourdVi/ai devant vous, assis à la

droite de la majesté de Dieu, venir

sur les nuées du ciel, juger ceux

qui osent maintenant se rendre

ses juges,

§. VIII. Reiioncement et pénitence de saint Pierre,

65. Alors le grand prêtre en-

tendant ses paroles, déchira se:^

habits (1), en disant : 11 a blas-

phémé
;

qu'avons-nous encore

besoin de témoins 'l voilà que

vous venez d'entendre le blas-

phème qii'il a proféré, en se di-

sant le Fils de Dieu.

66. Que vous en semble ? Ils

répondirent : Il mérite la mort.

67. Alors on lui cracha au vi-

sage, on le frappa à coups de

poing, et d'autres, après lui avoir

bandé les yeux, lui donnèrent des

soufflets,

68. en disant : Christ, prophé-

tise-nous, montre-nous que tu es

prophète, en nous apprenant qui

est celui qui t'a frappé 1

69. Pierre cependant était au

dehors assis dans la cour, et une

servante s'approcha de lui, en

disant : Vous étiez aussi avec

Jésus de Galilée.

70. Mais il le nia devant tout

le monde, en disant : Je ne sais

ce que vous voulez dire.

71. Et comme il était à la

porte de la cour, pour en sortir,

une autre servante le vit, et dit à

ceux qui étaient là : Celui-ci était

aussi avec Jésus de Nazareth.

72. Et Pierre le nia une se-

conde fois avec serment, en di-

sant : Je ne connais point cet

homme.
73. Et peu après, ceux qui

étaient là s'approchèrent, et di-

rent à Pierre : Assurément vous

êtes aussi de ces gens-là ; cai'

même votre langage galiléen vous
fait connaître pour être de ses dis-

ciples.

74. Il se mit alors à faire des

imprécations contre lui-même, et

à jurer qu'il ne connaissait poinî

cet homme-là. Et aussitôt le

coq chanta
;

75. et en même temps Jésus

ayant jeté un regard de sa misé-

ricorde sur le cœur de Pierre, il

se ressouvint de la parole que Jé-

sus lui avait dite : Avant que le

coq chante, vous me renierez

trois fois. Et étant sorti dehors

tout pénétré de douleur de son

crime, il le pleura amèrement, et

en obtint le pardon.

(1) C'est ce que faisaient les Juifs,

qi^and ils apprenaient quelque triste

nouvelle, on qu'ils entendaient proférer

on blasphème.
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CHAPITRE XXVIL

^. 1. Conseil des Juifs contre Jésus- Christ. Repentir

et mort de Judas.

1. ^jE matin étant venu (car

Jésus passa toute la nuit dans ces

tourmens), tous les princes des

prêtres et les anciens du peuple

Juif tinrent conseil contre Jé-

sus, pour trouver le moyen d'^en-

gager le gouverneur à le faire

mourir ; car ils ne le pouvaient

faire de leur propre autorité, par-

ce que les Romains leur avaient

ôié ce pouvoir.

2. Et ainsi l'ayant lié, ils

remmenèrent de la maison de

Ca'iphe au prétoire, et le livrèrent

à Ponce-Pilate leur gouverneur

(1) , afin quil fit exécuter la sen-

tence de mort quHls avaient pro-

noncée contre Jésuw
3. Alors Judas, qui l'avait li-

vré, voyant qu'il était condamné
à lamort, poussé par le remords

(2) ,
reporta aux princes des prê-

tres et aux anciens les trente

(1) Pilate dtait alors gouverneur de

la Judée pour les Romains.

(2) Ce repentir n'est pas une vraie

pénitence: ce sont les remords de cons-

cience d'un criminel qui ne peut se

supporter lui-même. Judas voit son

crime, et le supplice qu'il mérite ; il en

a horreur, il s'en repent, il en fait un
aveu public, il restitue le bien qui en

est le fruit
;
cependant il n'est pas pé-

nitent, parce qu'il n'a point recours,

avec une humble confiance, à la misé-

ricorde de Dieu, et qu'il ne retonrne

point à lui par l'amour de la justice.

Sans la confiance en Dieu, le repentir

aboutit au désespoir ; et selon le con-

cile de Trente {Sess. 6. c. 6), c'est de
l'amour de Dieu, comme source de
toute justice, que naît la haine et la

pièces d'argent qu^il avait re-

çues d'yeux pour le prix de sa tra-

hison,

4. en disant : J'ai péché, en
livrant lé sang innocent. Mais
ils lui dirent : Que nous importe ?

c'est votre affaire.

5. Et Judas aj-ant jeté cet ar-
^

gent dans le temple, se retira, et

alla se pendre de désespoir.

6. Mais les princes des prêtres,

toujours scrupuleux dans les pe-

tites choses, et hardis à commettre

les plus grands crimes, ayant pris

l'argent, dirent : Il n'est pas per-

mis de le mettre dans le trésor'

du temple, parce que c'est le

prix du sang d''un homme con-

damné à mort.

7. Et après avoir délibéré, ils

en achetèrent le champ d'un po-

tier, pour la sépulture des étran-

gers.

détestation du péché, qui est îs propre

caractère de l'esprit de pénitence.

Ce repentir, lorsqu'il voit son maître

condamné, prouve cependant qu'il avait

conservé pour lui une sorte d'amour :

mais il aimait encore plus l'argent.

Ainsi on a vu que St. Pierre, lorsqu'il

reniait Jésus-Christ, l'aimait encore ;

mais il l'aimait moins que sa vie. Pour
ctre capable des plus grands crimes, il

n'est point nécessîaire de n'avoir aucun
amour pour Dieu ; il suffit qu'on aime
quelque chose plus que Dieu.

Tout amour d'ailleurs légitime, s'il

l'emporte, dans le cœur, sur l'amour de

Dieu, est un amour criminel. Celui

qui aime son père ow sa mère plus que

moi, n'est pas digne de moi, dit le Sau-

veur, ci-dessu$, ch. X, v. 37.
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^. C'est pour cela que jusqu'à pièces d'argent gui étaïait le

présent ce champ est appelé prix, do celui que des enfans d'Iâ-

Haceldama, c'est-à-dire, le champ raël ont mis à prix :

du sang. 10. et ils les ont données pour

9. Alors fut accompli ce qui en acheter le champ d'un potier,

avait été dit par le prophète Jé- après que je les eus jetées dans

rémie, ou plutôt le prophète Za- le temple, comme le Seigneur

charte: Ils ont rôçu les trente me l'a ordonné.

§, IL Jésus- Christ devant Pilate. Barabhas. Cris

des Juifs contre Jésus- Christs

11. Or Jésus parut devant le savait que c'était par envie qu'ils

gouverneur, et le gouverneur Pin- l'avaient livré entre ses mains,

terrogea, en disant : Etes-vous le et il espérait que lepeuple, moins

roi des Juifs, ce Messie qu'ails at~ jalouœ de sa gloire que les prin-

tendent depuis si long-temps ? ces des prêtres, etplus sensible à

Jésus lui dit : Vous le dites
;
je ses miracles, le préférerait à un

h suis, voleur et à un homicide.

12. Et é(ant accusé par les 19. Et lorsqu'il était assis sur

princes des prêtres et les anciens son tribunal, sa femme lui en-

ds plusieurs a'imts supposés, il voya dire : Ne vous embarrassez

ne répondit x\q\\ pour se jiisli- point dans l'aliaire de ce juste,

fiir. car j'ai beaucoup souffert aujour-

13. Alors Pilate lui dit : N'en- d'hui dans un songe à cause de

tendez-vous pas de combien de lui.

ehoses ils vous accusent 1 20. Pvlais les princes des prêtres

14. Et il ne lui répondit sur et les anciens rendirent inutiles

rien ; ^c sorte que le gouverneur les bonnes intentions de Pilate ;

en était extrêmement surpris. car ils persuadèrent au peuple de

15. Or le gouverneur avait demander Barabbas, et de faire

coutume au jour de la fête de périr Jésus.

Pâque de délivrer au peuple ce- 21. Or le gouverneur prenant

lui des prisonniers qu'il voulait la parole, leur dit : Lequel des

lui demander. deux voulez-vous qu'on vous dé-

16. Et il en avait alors un fa- livre ? Mais ils dirent : Barabbas.

nieux, nommé Barabbas, qui 22. Pilate leur dit : Que fe-

avait commis un meurtre dans rai-je donc de Jésus, qui est ap-

un^ sédition. pelé Christ î

17. Comme ils étaient donc 23, Ils dirent tous : Qu'il soit

tous assemblés, Pilate leur dit: crucifié. Le gouverneur leur dit :

Léqiicl voulez-vous que je vous Mais quel mal a-t~iî fait t Mais
délivre, de Barabbas ou de Jésus eux criaient encore plus fort, e*
qui opt appelé Christ t disant : Qu'il soit crucifié.

IS, îl proposait cette alterna- 24. Pilate voyant qu'il ne
hvf f>n faveur do Jésus ; car il gagnait rien, mais que le tumulte

M
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croissait d« plus en plus, se fit pensez-y, et voyez ai vous voulez
apporter de l'eau ; et se lavant vous en charger.

les mains (1) devant le peuple, 25. Et tout le peuple répondit :

il leur dit : Je suis innocent du Que son sang soit sur nous et sur

sang de ce juste. Pour vous, nos enfans,

|. III. Flagellation. Couronnement d'épines.

Insultes.

26. Alors il leur délivra Ba-
rabbas ; et ayant fait fouetter

Jésus, il le leur abandonna pour

être crucifié (2).

27. En même temps les sol-

dats du gouverneur ayant emme-
né Jésus dans le prétoire (3),

rassemblèrent autour de lui la

cohorte entière ^4).

28. Et après lui avoir ôté ses

habits, ils le couvrirent d'un man-
teau d'écarlate.

29. Puis ayant fait une cou-

ronne d'épines entrelacées, ils la

lui mirent sur la tète, avec un

roseau en la main droite ; et flé-

chissant le genou devant lui, ils

se moquaient de lui et de sa

royauté, en. disant: Je vous salue,

roi des Juifs.

30. Et lui crachant au visage,

ils prenaient le roseau qu'ails lui

avaient mis dans la main en

forme de sceptre, et ils lui en frap-

paient la tête, et y enfonçaient

les épines dont ils Pavaient cou-

ronné,

31. Après s'être ainsi joués

de lui, ils lui ôtèrent le manteau
d^écarlate dont ils Pavaient re-

vêtu, lui remirent ses habits, et

l'emmenèrent pour le crucifier.

IV. La croix portée par Simon. Crucifiement.

Voleurs.

32. Comme ils sortaient de la

ville, ils rencontrèrent un homme
de Cyrène, nommé Simon, qu'ils

contraignirent de porter la croix

de Jésus avec lui (5).

33. Et il vinrent au lieu ap-

pelé Golgotha, c'est-à-dire, le lieu

du Calvaire (6).

34. Et ils lui donnèrent à boire

du vin mêlé de fiel, avant de Pat-

tacher à la croix, afin que ce

(1) Cérémonie en usage chez les

Juifs, pour protester de son innocence.

Pilate s'y conforme ici.

(2) C'était le supplice des esclaves,

d©8 voleurs et des séditieux.

(3) Dans la cour du palais du goa-
T«rneur.

breuvage Pempêchât de sentir

toute la violence de ses doulews.

Et lorsqu'il en eut goûté, il n'en

voulut point boire, non qu'ail en

craignît Pamertume, mais parce
qu'ail craignait de diminuer les

tourmens auxquels il voulait

bien se livrer.

35. Après qu'ils l'eurent cru-

cifié, ils partagèrent ses habits,

tirant au sort ; afia que cette pa-

(4) C'était un corps de troupes com-
posé de cinq à six cens hommes.

(5) Parce que Jésus, épuisé de force,

né pouvait plus en soutenir le poids.

(6) C'était le lieu où l'on exécutait

les crimineU.
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voie du prophète fût accomplie : de sa tête la cause de sa condam-

Ils ont partagé entre eux mes nation, écrite en ces termes :

vêtemensjCt ils ont tiré ma robe C'est Jésus le roi des Juifs.

au sort. 38. En même temps on cru-

36. Et s'étant assis près de ciiia avec lui deux voleurs, l'un à

iui,\\s le gardaient. sa droite, et Pauti-e à sa gauche.

37. Ils mirent aussi au-dessus

§. y. Blasphèmes. Ténèbres, Elie. Mort,

39. Et 4;eux qui passaient pai' ^roz5 Aewm, toute la terre fut cou -

là le blasphémaient, en se'touant verte de ténèbres,

la tête, 46. Et vers la neuvième heure,

4-0. et disant : Eh bien ! toi est-à-dire, sur les trois heures

qui détruis le temple de Dieu, et après-midi, Jésus jeta un grand

qui le rebâtis en trois jours, sau- cri, en disant: Eli, Eh, lamma
ve-toi toi-même ; si tu es le Fils sabacthani 1 c'est-à-dire : Mon
de Dieu, descends de la croix. Dieu, mon Dieu, pourquoi m'a-

41. Les princes des prêtres se vez-vous abandonné (2)1
moquant aussi de lui, avec les 47. Or, quelques-uns de ceux
Bcribes et les anciens, disaient : qui étaient là, et qui l'entendirent,

42. Il a sauvé les autres, et il disaient : Il appelle Elie.

ne peut se sauver lui-même ; s'il 48. Et aussitôt l'un d'eux

est le roi d'Israël, qu'il descende courut prendre une éponge, l'em-

présentement de la croix, et nous plit de vinaigre, et l'ayant mise

croirons en lui. au bout d'un roseau, il lui pré-

43. Il met sa confiance en senta à boire.

Dieu: si Dieu l'aime, qu'il le dé- 49. Cependant les autres di-

livre maintenant; c^est ce qu'ail saient: Attendez, li^approchez

doit espérer, car il a dit: Je suis pas: voyons si Elie viendra le

le Fils de Dieu. délivrer.

44. Et les voleurs (1) qui 50. Mais Jésus jetant encore

étaient crucifiés avec lui, lui fai- un grand cri, rendit l'esprit, fai-
saientles mêmes reproches. sant vo.ir par la force de sa voix

45. Or, depuis la sixième heu- çue c'^était volontairement, et non
i-e du jour jusqu'à la neuvième, par faiblesse, qu'ail remettait son
c*est-à-dire depuis midi jusqu'à âme entre les mains de son père,

§. VI. Miracles après la mort. Centenier.

51. Et voilà que le voile, qui deux depuis le haut jusqu'en bas,

séparait le Saint des Saints du et la terre ti*embla, et les pierres

reste du temple, fut déchiré en se fendirent,

(1) C'est-à-dire, l'un des deux lar-

rons, comme le rapporte St. Luc.

(2) Ce sont les premières paroles du.

psaume 21, qui est une prophétie de la

passion de Jésus-Christ,

Cette plainte ne rient ni de défiance,

ni de désespoir. Jésus-Christ a seule-

ment voulu nous faire connaître l'excès

des tourmens qu'il souffrait par ua
effet de la justice rigoureuse de Dieu
son Père.

•
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54.52. et les tofubeaux s'ouvri-

rent, et plusieurs corps de saints

qui étaient dan3 lo sommeil de la

mort, ressuscitèrent
;

53. et sortant de leurs tom-

beaux après sa résurrection, ils

vinrent en la ville sainte, c^est-ù-

dire, d Jérusalem, et apparurent

à plusieurs.

§. VIT. Saintes femmes. Joseph Armiathie
Sépulcre.

Et le centenier, et ceux
qui gardaient Jésus avec lui,,

voyant le tremblement de terre

et tout ce qui se passait, furent

fort effrayés, et dirent: Cet
homme était vraiment Fils de

Dieu.

55. Il y avait là aussi plusieurs

femmes qui se tenaient éloignées,

qui avaient suivi Jésus depuis la

Galilée, ayant soin de l'assister
;

56. entre lesquelles étaient

Marie-Magdelaine, Marie mère
de Jacques et de Joseph, et la

mère des fils de Zébédée, qui

étaient disciples de Jésus.

57. Et lorsque le soir fut venu,

il vint un homme riche de la ville

d'Arimathie, nommé Joseph, qui

était aussi disciple de Jésus.

58. Il alla trouver Pilate, et

demanda le corps de Jésus pour
Vensevelir. Alors Pilate ordon-

na que le corps lui fût remis,

59. Et Joseph ayant pris le

corps de Jésus, l'enveloppa dan»
un linceul blanc,

60. et ie mit dans un sépulcre

tout neuf, qu'il s'était fait tailler

pour lui dans le roc. Et il roula

une grande pierre à l'entrée du sé-
pulcre /jow te fermer, et se retira.

61. Mais Marie-Magdelaine et

l'autre Marie étaient là, assises

auprès du sépulcre.

§, VIII. Gardes au sépulcre.

62. Or, le jour suivant, qui

était celui d'après la préparation

du sabbat, et le sabbat même, les

princes des prêtres et les phari-

siens vinrent ensemble trouver

Pilate,

63. et lui dirent : Seigneur,

nous nous sommes souvenus que

(l) Jésus-Christ a souffert qu'on

l'appelât séducteur, dit St. Auj^ustin,

pour ia consolation de ses serviteurs,

lorsqu'il arrive qu'on les appelle ainsi.

On donne aussi ce nom aux véritables

séducteurs, et dans toutes les disputes

de religion le catholique et l'hérétique

se la renvoie de part et d'autre. D'un
côté c'est vérité, de l'autre c'est ca-

lomnie. Il n'est pas toujours facile au
peuple de faire le discernement, et il a

ce séducteur (1) a dit, lorsqu'il-

était encore en vie : Je ressuscite-

rai au bout de trois jours.

64-. Commandez donc que le

sépulcre où est son corps soit gar-

dé jusqu'au troisième jour, de

peur que ses disciples ne viennent
la nuit \e dérober, et ne disent

toujours un intérêt capital à ne pas- s'y

méprendre. A qui aura-t-il donc re-

cours? A l'Eglise. Qu'il la consulte, et

qu'il tienne pour assuré que celui qu'el-

le reconnaît pour catholique est catho-

lique, qui que ce soit qui le traite de
séducteur ; et que celui qu'elle traite

de séducteur est séducteur, fût-il re-

gardé comme docteur de la vérité par
le reste du monde.
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au peuple : Il est ressuscité d'en-

tre les mort. Et la dernière erreur

sera pire que la première.

65. Pilate leur dit: Vous avez

des gardes, allez, faites-le garder

comme vous l'entendez.

66. Ils s'en allèrent donc, pv)-

sèrent des gardes au sépulcre, et

scellèrent la pierre qui enfermait

Ventrée,

Ci^APITRE xxvin.

§. L Résurrection. Saintes femmes au tombeau

Anges,

i.M Aïs la nuit du sabbat,lors-

<^U8 le premier jour de la semaine

commençait à peine de luire,

Marie-Magdeîaine et l'autre Marie

vinrent pour voir si elles pour-

raient entrer dans le sépulcre, afin

d'^embaumer le corps de Jésus.

2. Et comme elles étaient en

peine de savoir qui leur ô ferait la

pierre qui en fermait Ventrée^

voilà que tout d''un coup il se fit et voyez le Heu où
un grand tremblement de terre ; avait été mis,

car un ange du Seigneur descen- 7. et allez promptement dire à

dit du ciel, et s'approchant^ il ses disciples qu'il est ressuscité :

renversa la pierre qui était à Pen- et voilà qu'il sera avant vous eu

irée du sépulcre, et s'assit dessus. Galilée: c'est là que vous le ver-

3. Son visage était brillant rez(l); je vous en avertis d'à-

€omme un éclair, €t ses vêtcmeas vance,

blancs comme la neiare.

4. Les gardes, dès quHls le ri-

rent, en furent saisis de frayeur^

et ils devinrent comme morts.

5. Mais l'ange s'adressant aux

femmes, leur dit : Pour vous, ne

craignez point; car je sais que

vous cherchez Jésus qui a été

crucifié.

6. Il n'est point ici ; car il es^t

ressuscité, comme il a dit, Yemz
le Seigneur

|. II. Appmntmi aux femmes. Gardes corrompus^

8. Et elles sortirent prompte-

ment du sépulcre avec crainte et

et avec une grande joie, courant

annoncer cela aux disciples.

9. Et voilà que Jésus se pré-

senta à elles, et leur dit : Je vous

salue. Et elles Payant reconnu,

s'approchèrent, embrassèrent ses

pieds, et l'adorèrent.

10. Alors Jésus leur dit: Ne
craignez point

;
allez, dites à mes

frères qu'ils se rendent en Gali-

lée ; c'est là qu'ils me verront.

1 1 . Quand elles furent parties,

quelques-uns des gardes vinrent à
la ville, et rapportèrent aux
princes des prêtres tout ce qui

s'était passé.

(i) J<îsus-Christ se fit voir à ses dis- converser plus familièrement avec euE ;

vciples ce jour-là même et huit jours parce qu'il avait là un plus grand nom -

nprès; mais c'<itait en Galil(?G qu'il de- bre de disciples qu'il fallait couvainere
vaît leur apparaître phis souvent et de la vérité? de sa résurrection.
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12. Ceux-ci s'étant assemblés

nvec les anciens, après avoir dé-

libéré de ce qu^il devaient faire,

donnèrent une grosse somme d'ar-

gent aux soldats,

13. en leu7' disant: Dites que

ses disciples sont venus la nuit, et

l'ont enlevé pendant que nous

dormions.

14. Et si cela vient à la con-

naissance du gouverneur, nous

l'apaiserons, et nous vous met-

trons en sûreté (1).

15. Les soldats ayant reçu l'ar-

gent, firent ce qu'on leur avait

dit. Et ce bruit qu'ils répandi-

rent dure encore aujourd'hui par-

mi les Juifs.

§. III. Apparition aux onze disciples, Jésus- Christ

tout-^puissant et toujours présent.

16. Or les onze disciples s'en

allèrent en Galilée, sur la mon-
togne où Jésus leur avait ordonné

de se trouver.

17. Et le voyant, ils l'adorè-

rent
;

quelques-uns néanmoins
doutèrent.

18. Mais Jésus s'approcliant,

leur parla, en disant: Toute puis-

sance m'a été donnée dans le

ciel et sur la terre.

(1) C'est qu'il y avait peine de mort
pour un soldat en faction qui se laissait

aller au sommeil.

(2) TouU puissance m'a été donnée...

niiez donc, etc. C'est comme s'il disait :

l'entreprise doîit je vous charge est

bien au-dessus de vos forces ; mais allez

sans crainte, c'est le Tout-Puissant qui

vous envoie.

(3) Enseignez les mystères de la foi
;

administrez les sacremens; expliquez

les préceptes de la morale de mon évan-

gile : c'est en trois mots ce que Jésus-

Christ confie à ceux qu'il établit les

pasteurs de son Eglise ; ce qu'il ne con-
fie qu'à eux seuls ; ce quïls ne tiennent

d'aucune autre puissance ; ce que nulle

autre puissance ne peut leur ravir.

19. Allez donc (2) de ma part,

enseignez toutes les nations des

vérités du salut, les baptisant au
nom du Père, et du Fils, et du
Saint-Esprit (3) ;

20. leur apprenant, par vos

paroles et par vos exemples, à ob-

server toutes les choses que je

vous ai prescrites ; et voilà que

je suis toujours avec vous jusqu'à

la consommation des siècles (4).

Comme ce pouvoir leur vient du ciel, ni

l'enfer ne peut les en dépouiller, ni la

terre se l'approprier, et quiconque ose

l'usurper et l'exercer est un faux pas-
teur et un sacrilège.

(4) Ces dernières paroles montrent'

que la mission des apôtres, et la pro-
messe que Jésus-Christ leur avait fait

d'être avec eux, s'étendent à tous ceux
qui doivent leur succéder légitimement
dans le ministère ; et comme c'est en
les envoyant enseigner qu'il promet
d'être avec eux, il s'ensuit qu'il ensei™

gnera avec eux jusqu'à la fin des siè-

cles: par conséquent qu'ils enseigneront
toujours la vérité. Par cette promesse
Jésus-Christ assure donc l'infaillibilité

à son Eglise.
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On croit que saint Marc était disciple de saint

Pierre, et que c'est lui qu'il appelle son fils à la fin

de sa première Epître (1).

Saint Epiphane dit qu'il accompagna cet ap^
ôtre,

lorsqu'il alla à Rome ; et ce fut là, selon la plupart

des Pères, qu'il écrivit son Evangile, à la prière

des fidèles de cette ville, qui le conjurèrent de leur

laisser pai' écrit ce que saint Pierre leur avait en-

seigné par ses paroles.

Il semble, dit saint Augustin, qu'il ne fasse qu'a-

bréger saint Matthieu ; cependant il est plus étendu

que lui en certains endroits ; et il y ajoute quelque-

fois, en peu de mots, des choses très-importantes.

On croit que ce fut en l'an 45 de Jésus- Christ que

îBaint Marc écrivit son Evangile, douze ans après la

passion.

(1) I. St Pierre, V, 13.
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CHAPITRE PREMIER.

§. 1. Prédication

1. IjE commencement de l'É-

vangile de Jésus-Christ, Fils de

Dieu (1).

2. Comme il est écrit dans le

prophète Isaïe et dans le pro-

phète Malachie (2) : Voilà que

j'envoie mon ange devant votre

i-ace, qui vous préparera le che-

min par où vous devez passer.

3. On entendra dans le dé-

sert la voix de celui qui crie :

Préparez la voie du Seigneur
;

rendez droits ses sentiers.

4. Ainsi avant que Jésus se

fit connaître, Jean, selon la parole

de ces prophètes, était dans le dé-

sert de la Judée, baptisant et prê-

chant un baptême de pénitence,

^om préparer les hommes à rece-

voir la rémission des péchés,

dont Jésus-Christ venait les dé-

livrer.

(1) St. Matthieu, considérant Jésus-
Christ selon la nature humaine, l'ap-

pelle, ch. I. v/1. Fih de David. St.

Marc le considérant dans sa nature
divine, l'appelle Fils de Dieu. Ainsi

•Jésus-Christ étant Fils de |I'homme et

Fils de Dieu, est Dieu et homme tout

ensemble.

de saint Jean.

5. Et toute la Judée et tous

les habitans de Jérusalem ve-

naient à lui, et confessant leurs

péchés, ils recevaient de lui le

baptême dans le fleuve du Jour-

dain, faisant ainsi une profes-

sionpublique du désir qu'ails

valent de renoncer à leurs péchés,

et d''en tire purifiés.

6. Or Jean soutenait par

Vaustérité de sa vie la pénitence

qu'ail prêchait par ses paroles :

Il était vêtu de poil de chameau :

il avait autour de ses reins une

ceinture de cuir ; il vivait da

sauterelles et de miel sauvage (3),

et il prêchait, en disant :

7. Il en vient un autre après

moi, qui est plus puissant que

moi, et si fort au-dessus de moi,

que je ne suis pas digne de me

(2) Les paroles qui suivent immédia-

tement, sont de Malachie. Celles

d'après, qui commencent par une voir,

sont d'îsaïe qui est ici nommé fe"b

comme le plus ancien, et le plus

connu entre les proph(jte3.

(n) Voyez les notes sur St. Matthieu,

ch.^ ni e* IT.
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prosterner devant lui pour lui dé- à la pénitence ; mais lui, il vous

lier le cordon de ses souliers. baptisera dans le Saint-Esprit,

8. Pour moi, je vous ai bapti- pour vous communiquer une véri-

sés dans l'eau, afin de vousporter table sainteté,

IBaptème et tentation de Jésus- Christ,§. II

9. Or, il arriva en ce même
temps que Jésus vint de Nazareth,

petite ville de Galilée, où il

était demeuré depuis son retour

d^EgyptCf et qu'il fut baptisé par

Jean dans le Jourdain.

10. Et sortant aussitôt de l'eau,

il vit les cieux ouverts, et VEs-
prit-iS'amf, en forme de colombe,

descendre et demeurer sur lui.

1 1 .Et une voix se fit entendre

du ciel, qui lui adressa cesparo-

les du Père éternel : Vous êtes

mon fils bien-aimé : c'est en vous

que je me plais uniquement.

12. Et aussitôt après, l'Esprit

de Dieu le poussa dans le désert,

13. et il demeura dans le dé-

sert quarante jours et quarante

nuits, sans boire et sans manger,
et il y était tenté par Satan ; il y
vivait parmi les bêtes sauvages ;

et après avoir surmonté les ri-

gueurs de la faim et les tentations

du démon, les anges s"^approchè-

rent de lui et le servaient.

§. III. Prédication de Jésus- Christ. Vocation

Pierre, d'André, de Jacques et de Jean.

14. Mais après que Jean eût

été mis en prison, Jésus qui,

après être sorti du désert, était

demeuré quelque temps dans la

Judée, vint dans la haute Galilée,

prêchant l'évangile du royaume

de Dieu,

15. et disant: Le temps des

promesses est accompli, et le roy-

aume de Dieu est proche. Si

vous voulez y avoir part, faites

pénitence, et croyez à l'évangile

que je vous annonce.

16. Or, comme il passait le

long de la mer de Galilée, il vit

Simon et André son frère, qui

§. IV. Pouvoir de Jésus-Christ sur les démons.

de

jetaient leurs filets dans la mer
(car ils étaient pêcheurs).

17. Et Jésus leur dit : Suivez-

moi, et je vous ferai devenir pê-

cheurs d'hommes.
18. Et aussitôt laissant-là leurs

filets, ils le suivirent.

19. Et de là s'étant un peu
avancé, il vit Jacques fils de Zé-
bédée, et Jean son frère, qui

étaient aussi dans une barque à

raccommoder leurs filets.

20. Et en même temps il les

appela ; et ils le suivirent aussitôt,

laissant dans la barque leur père

Zébédée avec les gens à gage.

21. Ils vinrent ensuite à Ca-
pharnaum, et Jésus entrant d'a-

bord le jour du sabbat dans la sy-

nagogue (l) des Juifs, les ins-

truisait.

22. Et ils étaient tout étoimés

de sa doctrine, car il les instrui-

sait comme ayant /'autorité d^un
législateur qui publie ses propres

ordonnances, et non pas comme

(1) Yoyçz jtole sur 5t. Matthieu, ch. IV, v. 23.
M
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les scribes, qui ne prêchaient que

celles de Moïse.

23. Or il se trouva dans leur

synagogue un homme possédé

d'un esprit impur, qui s'écria,

24-. en disant: Qu'y a-t-il en-

tre vous et nous, Jésus de Naza-

reth (1)"? êtes-vous venu pour

nous perdre? Je sais qui vous

êtes ,
je sais que vous êtes le

Saint de Dieu.

25, Mais Jésus, qui ne voulait

pas que la vérité de sa filiation

divinefût attestée par Vesprit de

mensonge, lui parla avec nriena-

ces, en disant: Tais-toi (2), ei

sors de cet homme.
26. Alors l'esprit impur l'agi--

tant avec violence, et jetant un
grand cri, sortit hors de lui.

27. Et tous ceux qui étaient

présens, en furent étonnés, en

sorte qu'ils se demandaient les

uns aux autres: Qu'est-ce que

ceci? quelle est cette nouvelle

doctrine 1 car il commande avec

autorité même aux esprits impurs,

et ils lui obéissent.

28. Et aussitôt sa réputation se

répandit , par tout le pays de la

Galilée.

§. V. Belle-mère de saint Pierre. Malades guéris.

29. Etant sortis de la synago-

gue aussitôt après ce miracle,

ils vinrent avec Jacques et Jean

en la maison de Simon et d'André.

30. Or la belle-mère de Si-

mon était au lit, ayant la fièvre.

Ils lui parlèrent aussitôt d'elle, le

priant de la guérir,

31. Et lui s'approchant, la prit

par la main, et la fit lever. Au
même instant la fièvre la quitta,

et elle se mit à les servir, donnant
ainsi en même temps une marque
de sa reconnaissance, et une preu-
ve de saparfaite guérison»

32. Or le soir étant venu, lors-

que le soleil fut couché(c«r c^était

un jour de sabbat,auquel les Juifs

ne veulent rien faire qu'après le

coucher du soleil), ils lui amenè-
rent tous les malades et les pos-

sédés qui étaient parmi eux,

33. et toute la ville était assem-

blée devant la porte de sa maison.

34-. Et il guérit plusieurs per-

sonnes affligées de diverses mala-

dies, et il chassa plusieurs dé-

mons des corps despossédés ; mais

il ne leur permettait pas de parler,

parce qu'ils savaient qui il était,

et qu'il ne voulait pas qu'ails le

découvrissent.

|. VI. Retraite. Prière. Prédication de Jésus- Christ.

35. Le lendemain s'étant levé

de fort grand main, il sortit de

Capharnaum, et s'en alla dans

un lieu désert, où il se mit en
prière.

(1) Nous ne prétendons point vous
attaquer; car nous savons que vous
êtes la sainteté même : nous n'en vou-
lons qu*aux hommes que le péché a

i»en4asjîos eBcIareg.

36. Simon et ceux qui étaient

avec lui, l'y suivirent.

37. Et quand ils l'eurent trou-

vé, ils lui dirent : Tout le monde
vous cherche dans la ville.

(2) Jésus-Christ veut qu'on le re-

connaisse pour ce qu'il est, non par le

témoignage du démon, père du men-
songe, mais par celui de ses œuvres, qui

sont le témoignage de son père céleste.
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^
38. Et il leur dit : Allons aux

villages et aux villes d'alentour,

afin que j'y prêche aussi Pévan-
gile aux pauvres ; car c'est pour

cela que je suis venu.

§. VII.
40. Or, pendant que Jésus

exerçait ainsi les fonctions de son

ministère aux environs de Ca-

pharnaum, il vint à lui un lépreux

qui, le priant et s'étant mis à ge-

noux, lui dit: Si vous voulez,

vous pouvez me guérir.

41. Et Jésus ayant pitié de lui,

étendit la main ; et le touchant, il

lui dit : Je le veux, soyez guéri.

42. Ayant dit cette parole, la

lèpre de cet homme disparut à
l'instant, et il fut guéri.

43. Jésus le renvoya aussitôt,en

lui disant avec de fortes menaces :

44. Gardez-vous bien de parler

de ceci à personne ; mais allez

vous montrer au prince des prê-

39. Il prêchait donc dans leurs

synagogues et p&r toute la Galilée,

et il chassait les démons des corps

des possédés.

Lépreux.
très, auquel il appartient de re-

connaître si vous êtes véritable-

ment guéri, et offrez pour votre

guérison ce que Moïse a ordonné,

afin que cela leur serve de témoi-

gnage de ma puissance et de mon
exactitude à faire observer la loi,

45. Mais à peine cet homme
l'eut-il quitté, qxi^emporté par le

mouvement de sa reconnaissance,

il commença à raconter la chose,

et à la publier partout ; de sorte

que Jésus ne pouvait plus paraître

publiquement dans la ville, à cau-

se de la foule dupeuple qui le sui-

vait ; mais il se tenait dehors dans

des lieux déserts, et on venait à

lui de tous côtés.

CHAPITRE II.

I. Paralytique.

1. ''*^%UELQUES jours âprès,
Jésus revint à Capharnâum.

2. Et l'on apprit qu'il était

dans la maison de Pierre, ou il

avait coutume de loger, et il s'as-

sembla un si grand nombre de per^
sonnes, que tous ne pouvaient pas
tenir, même devant la porte, et il

le.ur prêchait la parole de Dieu,
3. Alors on vint lui amener un

paralytique qui était porté par
quatre hommes.

le lui présenter, à cause de la foule

qui Venvironnait, ils découvri-

rent le toit à Pendroit où il était
;

et y ayant fait une ouverture, ils

descendirent le lit où le paralyti-

que était couché, et le mirent à

ses pieds,

5. Jésus voyant leur foi et celle

du malade, dit au paralytique:

Mon fils, vos péchés vous sont

remis (1).

6. Or il y avait là quelques
4. Et comme ils ne pouvaient scribes qui étaient assis, et qui

(1) La guérison du corps peut s'ob- n'est parlé que de la foi de ceux qui
tenir par la foi d'autrui, mais jamais la avaient apporté le paralytique ; et c'est
rémission des pe'ohés. Cependant il en voyant leurfoi que Jésus-Chiist dit
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s'entretenaient de ces pensées

dans leurs cœurs :

7. Pourquoi cethomme parle-

t-il ainsi 1 il blasphème. Qui peut

remettre les péchés, sinon Dieu

seuH
8. Jésus ayant connu aussitôt,

par son propre esprit, ce qu'ils

pensaient en eux-mêmes,leur dit :

Pourquoi vous entretenez-vous de

ces pensées dans vos cœurs î

9. Lequel est le plus aisé, de

dire efficacement à ce paralytique :

Vos péchés vous sont remis ; ou

de lui dire : Levez-vous, empor-
tez votre lit, et marchez ?

10. Or, afin que vous sachiez

§. II. Vocation de

neuf,

13. Jésus étant sorti une autre

fois, pour aller du côté de la mer
de Tibériade, tout le peuple ve-

nait à lui, et il les instruisait.

14". Et lorsqu'il passait le long

du port, il vit Lévi, fils d'Alphée,

assis au bureau des impôts, et il

lui dit : Suivez-moi. Celui-ci se

levant, le suivit.

15. Il arriva ensuite que J^sus

étant à table dans la maison de

cet homme, gui, pour lui mar-

que celui qui a bien voulu êtrf

le Fils de l'homme, est aussi vé-

ritablement le Fils de Dieu, et

qu'yen cette qualité, il a sur la

terre le pouvoir de remettre les

péchés, il dit au paralytique :

11. Levez-vous, je vous le

commande
;
emportez votre lit,

et vous en allez en votre maison.

12. Et il se leva aussitôt, em-
porta son lit, et s'en alla devant
tout le monde; de sorte qu'ils

étaient tous dans l'admiration, et

rendaient gloire à Dieu,en disant :

Nous n'avons jamais rien vu de

semblable, et Dieu seul peut être

Vauteur de ces merveilles,

saint Matthieu, Jeûne, Drap
Vaisseaux vieux.

16. Et les scribes et les phari-

siens voyant qu'il mangeait avec

les publicains et avec les pécheurs,

dirent à ses disciples ; Pourquoi

votre maître mange-t-il et boit-il

avec des publicains et des pé-
cheurs ?

17. Ce que Jésus ayant enten-

du, il leur dit : Ce ne sont pas

ceux qui se portent bien, mais les

malades, qui ont besoin de méde-
cin. Aussi ne suis-je pas venu

quer sa reconnaissance, lui avait pour ceux qui se portent bien ;

préparé un grand festin, beau-

coup de publicains et de pécheurs

y étaient avec lui et avec ses dis-

ciples ; car il y en avait même
plusieurs qui le suivaient.

à celui-ci : vos péchés vous sont remis.

Mais la foi du paralytique, dont il n'est

pas parlé, n'est cependant pas exclue.

On doit donc croire qu'il l'avait, et

avec la foi, la contrition sans laquelle

nul adulte n'a jamais obtenu et n'ob-

tiendra jamais la rémission de ses pé-
chés. Si donc cette rémission est attri-

buée ici à la foi des porteurs, ce ne peut

car je ne suis pas venu appeler

les justes, mais les pécheurs.

18. Or, les disciples de Jean,

et ceux des pharisiens qui jeû-

naient souvent, vinrent trouver

être que parce que Jésus-Christ, touché

de cette foi, avait donné au paralytique

la foi et les autres dispositions néoes-

saires à la justification, comme il ac-

corde tous les jours, à la foi et aux
prières des justes, des grâces de con-

version aux pécheurs.

Une autre vérité insinuée par l'es pa-

roles de Jésus- Christ, c'est que los pé-
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Jésus, et lui dirent : D'où vient

que les disciples de Jean et ceux
des pharisiens jeûnent-ils, et que

vos disciples ne jeûnent pas ?

19. Et Jésus leur dit : Les en-

fans des noces (1), c^st-à-dire

les amis que Vépoux a choisis

pour raccompagner durant les

jours des noces, peuvent-ils jeû-

ner pendant que l'époux est avec

eux 1 Jfon, ils ne peuvent pas

jeûner tant qu'ils ont l'époux

avec eux. Ainsi pendant queje

suis avec me^ disciples, ils ne

peuvent jeûner,

20. Mais il viendra un temps
que l'époux leur sera ôté, et ce

sera alors qu'ils jeûneront (2).

2 1 . J^^est-il pas vrai, ajouta-

î-il, que personne ne met une
pièce de drap neuf à un vieil ha-

bit? autrement le neuf emporte

une partie du vieux, et l'habit se

déchire davantage.

22. Et on ne met point non
plus de vin nouveau dans de

vieux vaisseaux : autrement le

vin nouveau fait crever les vais-

seaux, le vin se répand, et les

vaisseaux se perdent. Mais il

faut mettre le vin nouveau dans

des vaisseaux neufs, ajin que le

vin et les vaisseaux se conservent.

Ainsi il faut attendre que mes
disciples aient été renouvelés par
le Saint-Esprit, avant de les as-

sujétir aux pratiquas laborieiLses

de la loi nouvelle.

§. III. Epis rompus. Culte du sabbat.

23. il arriva encore, quelque

temps après, que le Seigneur pas-

sant le long des blés un jour de

sabbat, ses disciples, ayant faim,
commencèrent en marchant à

rompre des épis, et à les froisser

dans leurs mains,pour en manger
le grain.

24. Sur quoi les pharisiens lui

dirent: Pourquoi vos disciples

font-ils le jour du sabbat ce qu'il

n'est point permis de faire î

25. Et il leur dit: N'avez-
vous jamais lu ce que fit David
dans le besoin où il se trouva,

lorsque lui et ceux qui l'accom-

pagnaient furent pressés de la

faim î

26. Comme il entra dans la

chés sont souvent la cause des infirmi-

tés et des maladies corporelles, et que
la guérison est un des fruits de la con-
version.

(l) Voyez St. Matthieu, ch. IX, v. 15.

(3) Jésus-Christ dit que ses disci-

maison de Dieu du temps du
grand prêtre Abiathar, et mangea
les pains de proposition, qui
avaient été exposés devant le Sei-

gneur, et en donna même à ceux
qui étaient avec lui, quoiqu'il n'y
eût que les prêtres à qui il fût per-

mis d'en manger 1 Car cette ac-

tion de David, que Vécriture rap-

porte sans la condamner, a dû vous
apprendre que Inobservation de

cette loi, et des autres de cette na-
ture, doit céder au besoin de

Phomme.
27. Et, pour confirmer cette

vérité, il leur dit : Le sabbat a
été fait pour l'homme, et non pas
l'homme pour le sabbat.

28. C 'est pourquoi aussi, ajou-

ples ne devaient pas jeûner tandis qu'il

était avec eux; mais il ajoute qu'ils

jeûneront après qu'il leur aura été en-
levé. C'est pour cela que l'église ca-
tholique a institué Is carême et les au-
tres jeûnes. Les catholiques jeûnent,
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ta-t-il, le Fils Je l'homme est et qu'il h juge à propos poùf
maître du sabbat même, et il en Puiilité de Vhomme.
peut dispenser qwind il lui plaît

parce que J<?sus-Christ a dit que «es quel côté sont lea vrais disciples de
disciples jeûneront : les protestans ont Jésus-Christ ?

rejeté le carême et ne jeûnent pas. De

CHAPITRE IIL

§. I. Mai?i desséchée.

1. J Ésus entra une autre fois

dans la synagogue de Capharnaum,
où il trouva un homme qui avait

une main desséchée,

2. Et ils l'observaient pour voir

s'il ferait une guérison le jour du
sabbat, afin d^en prendre le sujet

de. l'accuser d^être un violateur

de la loi,

3. Alors il dit à l'homme qui

avait la main desséché : Levez-
vous, tenez-vous là au milieu de

l'assemblée,

4» Puis il leur dit : Est-il per-

mis au jour du sabbat de faire du

§. II. Concours du peupleo Confession des démons.
7. Mais Jésus, pour leur ôter lui tinssent là une barque, afin

bien ou du mal ? de sauver la vie

ou de l'ôter? Mais ils ne répon-

dirent pas un mot.

5. Et Jésus les regardant avec

indignation, affligé qu'il était de

l'aveuglement de leur cœur, dit à

cet homme : Etendez votre main.
Il l 'étendit, et elle devint saine.

6. Les pharisiens étant sortis,

pleins envie et de haine contre

Pauteur d^un si grand miracle,

tinrent aussitôt conseil contre lui

avec les Hérodiens, sur les moy-
ens de le perdre.

Voccasion de commettre un st

grand crime, se retira avec ses

disciples vers la mer de Tibériade,

où une grande multitude de peu-

ple le suivit de la Galilée et de la

Judée,

8. de Jérusalem, de l'Idumée

€t de delà le Jourdain ; et ceux

des environs de Tyr et de Sidon

ayant ouï parler des choses mer-

veilleuses qu'il faisait, vinrent en

grand nombre le trouver.

9. Et il dit à ses disciples qu'ils

§. III. Election des apôtres,

13. Il monta ensuite sur u»e la nuii en prières, le lendemain

montagne ; et après y avoir passé matin il appela à lui ceux d''entre

une
qu'elle lui servît pour n'être pas
trop pressé par la foule du peuple.

10. Car il en guérissait plu-

sieurs, de sorte que tous ceux qui

avaient quelque mal se jetaient

sur lui pour le toucher.

11. Et quand les esprits impurs
le voyaient, ils se prosternaient

devant lui, et s'écriaient :

12. Vous êtes le Fils de Dieu.
Mais il leur défendait avec de
grandes menaces de le découvrir.
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ses disciples que lui-même voulut j

et ils vinrent à lui.

14. Et il en choisit douze pour

les avoir avec lui, et pour les en-

voyer prêcher, quand il le juge-

rait àpropos.

15. Et il leur donna la puissan-

ce de guérir les maladies et de

chasser les démons, afin qu'ails

prouvassent la vérité de leur doc-

trine par Pautorité des miracles.

16. Or, voici les noms de ces

douze: le premier fut Simon, à

qui il donna le nom de Pierre
;

17. puis Jacques, fils de Zébé-
dée, et Jean, frère de Jacque^•,

qu'il nomma Boanergès, c'est-à-

dire, enfans du tonnerre
;

18. André, Philippe, Barthé-

lemi, Matthieu, Thomas, Jac-

ques, fils d'Alphée, Thaddée,
Simon le Cananéen ou le Zélé,

19. et Judas Iscariote, qui fut

celui qui le trahit.

§• IV. Parens de Jésus- Christ, Blasphèmes des

pharisiens. Royaume divisé.

20. Ils vinrent ensuite à Ca-

pharnaum, dans la maison de

Pierre, et il y vint encore tant de

monde, qu'ils ne pouvaient pas

même prendre leur repas.

21. Ce que ses proches (1)
ayant appris, ils vinrent pour se

saisir de lui ; car ils disaient qu'il

vivait perdu l'esprit.

22. Les scribes qui étaient ve-

nus de Jérusalem, disaient: Il

est possédé de Béelzébub, et

c'est par le prince des démons
qu'il chasse les démons.

23. Mais Jésus les ayant fait

approcher, leur disait en parabo-

les : Comment satan peut-il chas-

ser satan %

§. V. Fort armé. Péché contre le Saint-Esprit,

et frères de Jésus- Christ.

24. Si un royaume est divisé

contre lui-même, ce royaume-là
ne peut' subsister.

25. Et si une maison est divi-

sée contre elle-même, cette mai-
son-là ne peut subsister.

26. Si donc satan se soulève

contre lui-même, le voila divisé,

et il ne pourra plus subsister
; mais

il touche à sa fin, et il faut que
sa puissance finisse. Or il n^a
garde de la fairefinir cette puis-
sance, ni d^agir de concert avec

moi pour la renverser. Ainsi,
s^il sort des corps qu'ail possède,

ce n^est que malgré lui, et parce
qu'ail est dans Pimpuissance de

me résister.

Mère

27. Car nul ne peut entrer

dans la maison d'un homme fort,

et lui enlever ce qu'il possède, si

auparavant il ne le lie ; et alors

il pillera sa maison.

28. Et il ajouta : Je vous dis

en vérité, que tous les péchés

(l) C'était ceux de ses parena dont
St. Jean dit qu'ils ne croyaient pas en
on lui.

que les enfans des hommes au-

ront commis, et tous les blasphè-

mes qu'ils auront proférés leur

seront remis.

29. Mais si quelqu'un blas-

phème contre le Saint-Esprit (2),
il n'en recevra jamais le pardon,

(2) Voyez la note sur St. Matthieu,
chap. XII, V. 51.
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et il &era coupable d'un péché
éternel.

30. // leur parla ainsi, parce

qu'ils disaient: 11 est possédé de

l'esprit impur, et qu'ils attri-

buaient à cet esprit de ténèbres

les œuvres vierveilleuses qu'ailfai-
saitpar rEsprit de Dieu,

31. Cependant sa mère et ses

frères arrivèrent, et se tenant de-

hors, ils l'envoyèrent appeler.

32. Comme donc le peuple

était assis autour de lui, on lui

dit : Voici votre mère et vos frè-

i*es dehors qui vous demandent.

33. Mais il leur répondit: Qui
est ma mère ? et qui sont mes
frères 1

34. Et jetant les yeux sur ceux

qui étaient assis autour de lui, il

dit : Voici ma mère et mes frères.

35. Car quiconque fait la vo-

lonté de Dieu, celui-là est mon
frère, ma sœur et ma mère.

CHAPITRE IV.

§. 1. Parabole des semences,

1. Ide même jour, il se mit en- elle pîit tirer assez d''humidité

core à enseigner près de la mer pour se défendre de son ardeur,

de Galilée ; et il s'assembla au- elle sécha.

tour de lui une si grande multitude 7. Une autre partie tomba dans

de personnes, qu'û^/i de n'^en être des épines, et les épines étant

pas accablé, il monta sur mer dans venues à croître, l 'étouffèrent, et

une barque et s'y assit, toute cett(?, elle ne porta point de fruit,

multitude se tenant sur le rivage, 8. Une autre enfin tomba en

près de la mer. une bonne terre, et elle porta son

2. Et il leur enseignait beau- fruit, qui poussa et crût jusqu'où

coup de choses en paraboles, et sa parfaite maturité ; et quelques

leur disait en sa manière d'ins- grains rapportèrent trente pour un,

truire : d'autres soixante, et d'autres cent.

3. Ecoutez: Un jour un se- 9*. Et il disait: Que celui qui

meur s'en alla semer. a reçu de Dieu des oreilles pour

4. Et comme il semait, une entendre le sens de cette parabole,

partie de la semence tomba le /'entende.

long du chemin, et les oiseaux du 10. Lorsqu'il fut en particulier,

ciel vinrent et la mangèrent. les douze qui étaient avec lui,

5. Une autre partie tomba en l'interrogèrent sur cette parabole,

de.:- endroits pierreux, où elle n'a- et lui en demandèrent Vexplica-

vait pas beaucoup de terre, et elle tion.

«leva aussitôt, parce que la terre 11, Et il leur dit : Il vous est

n'avait pas là de profondeur. donné, à vous qui êtes mes disci-

6. Mais quand le soleil fut le- pies, de connaître le mystère du
vé, elle en fut brûlée ; et comme royaume de Dieu ; mais pour

elle n'avait point de racine, d^où ceux qui sont dehors (1), et qui

(1) Ceux qui sont dehors, c'est-à-dire h. la doctrine de Jéaus-Christ, H ctrari-

le corps du peuple juif qui éinlt opposé ger à IVgard de son royaume.
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ne sont point de ce nombre choisi,

tout se passe en paraboles à leur

égard,

12. afin qu'en voyant ils voient,

et ne voient pas ; et qu'écoutant,

ils écoutent, et n'entendent pas
;

de peur qu'ils ne viennent à se

convertir, et que leurs péchés ne

leur soient pardonnés (l).

13. Puis, leur reprochant à
eux-mêmes leur peu dHntelligen-

ce, il leur dit: Quoi ! vous n'en-

tendez pas cette parabole? et

comment pourrez-vous c/o?ic en-

tendre toutes les paraboles, et les

expliquer aux autres, comme vous

y êtes obligés ?

14. Or, voici le sens de celle-

ci: Celui qui sème le grain, c^est

celui qui sème la parole de Dieu.

15. Ceux qui sont le long du
chemin, où la parole est semée,

sont ceux qui ne l'ont pas plutôt

ouïe, que satan vient, et enlève

cette parole qui avait été semée
dans leurs cœurs.

16. De môme ceux qui reçoi-

vent la semence en des endroits

pierreux, sont ceux qui, écoutant

la parole de Vévangile, la reçoi-

vent d'abord avec joie
;

(1) Ce n'dtait certainement pas pour
les empêcher de se convertir qu'il leur

parlait ainsi en paraboles, puisqu'il dé-
clare, Matth XVIII, \4,quecen'cst point
la volonté du Père céleste qu^un seul pé-
risse; et par la bouche de St. Paul,épi/re

à. Tim.ch. II. t». 4 : que Dieu veut que
tous les hommes soient samés^el arrivent

â la connaissance de la vérité.

Dans St. Matthieu, ch. XllI, v. 12,

Jésus-Christ dit : Je leur parle en pa-
raboles, parce que voyant ils ne voient

pas\ c'est-à-dire, parce qu'ils ne veu-
lent pas voir la vérité et la reconnaître
lorsqu'elle leur est montrée clairement.
C'était donc parce qu'ils n'avaient pas
voulu ouvrir les yeux à la lumière pure
et éclatante de fa doctrine expoeéo

17. mais comme ils n'ont point

en eux-m.êmes de racine, c^est-à^

dire, comme ils n''ontpas un fond
de docilité, de vei'tu et de charité

oii elle puisse prendre racine, ils

ne sont fidèles que pour un temps
à cette divine semence ; et lors-

qu'il survient quelque affliction et

quelque persécution à cause de la

parole, ils en prennent aussitôt

un sujet de scandale ; et comme
ils s^aiment plus que Dieu, ils

abandonnent lafoi pour conserver

leur vie ou leurs biens.

18. Les autres, qui reçoivent

la semence parmi les épines, sont

ceux qui écoutent la' parole de

Dieu ;

19. mais les sollicitudes du siè-

cle, l'illusion des richesses, et

les autres convoitises entrant en
eux, y étouffent la divine parole,

et elle demeure sans fruit.

20. Enfin, ceux qui reçoivent

la semence dans la bonne terre,

sont ceux qui écoutent la parole

de Dieu avec attention, qui la re-

çoivent avec respect, qui la con-

servent avec soin, et qui portent

du fruit, l'un trente, l'autre soi-

xante, et l'autre cent.

dans toute sa simplicité, dans toute ea

clarté, et confirmée par ses miracles,

qu'il leur proposait les vérités de soa
évangile sous le voile des figures et de»
paraboles. C'était un juste châtiment

de leur incrédulité : parce qu'ils re-

poussaient la lumière, la lumière ne

leur était donnée qu'avec mesure-

{ci le Sauveur nous montre l'effet do
ce châtiment et de cette soustraction

de la lumière : c'est l'aveuglement et

l'endurcissement. Je leur parle en pa-
raboles, afin que, ou en sorte que, elc.^

parce qu'en punition de leur incréduli-

té, la vérité leur étant proposée d'une

manière moins claire, il leur était bien

difficile de la connaître et de se conver-

tir. En leur parlant en paraboles, le
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§. II. jLampe sous le hoisseaul Qui a déjà, aura plut.

21. Ht pour leur faire enien- mais gu^il doit s''en servir pour
dre quel était son dessein, en leur instruire et pouf éclairer les

découvrant ces mystères^ il leur autres,

disait : Fait-on apporter une lam- 24<. Puis il ajouta : Prenez-

pe pour la mettre sous un boisseau donc bien garde à ce que vous

ou sous un lit? n'est-ce pas plu- entendez aujourd^mi, afin de le

tôt pour la rnettre sur le chande- retenir, et d^cn foire part à vos

iierî Oui, sans doute ; c"^est pour frères; car on se servira envers

la mettre sur le chandelier. vous de la même mesure dont'

22. Car il n'y a rien de caché, vous vous serez ^qïm\^ envers les

qui ne doive être découvert; et autres, ot il vous sera donné en-

rien de fait en secret, qui ne doi- core davantage à vous qui écoutez

ve paraître en public (1). la parole de Dieu, si vous avez

23. Si quelqu'un d^entre vous soin de la conserver en vous, et

a des oreilles pour entendre ceci, de la communiquer à vos frères.

qu'il /'entende, el qu'il compren- 25. Car on donnera à celui qui

ne qu'il ne doit pas ensevelir dans a déjà; et pour celui qui n'a

un injuste silence les instructions point, on lui ôtera même ce qu'il'

ni les exemples que je lui donne, a ou ce qu'ail semble avoir (2).

§. III. Semence jttée en terre. Grain de sénevé.

26.11 Zewr disait aussi : Il en est jour, la semence germe et croit'

de celui qui annonce Pévangile sans qu'il s'en aperçoive,

du royaume de Dieu, comme d'un 28. Car la terre produit d'elle-

homme qui jette de la semence même, par la vertu gu^elle reçoit'

enterre. de Dieu, premièrement l'herbe,

27. Soit qu'il dorme, ou qu'il ensuite l'épi, puis le blé tout Tor-

se lève durant la nuit et durant le mé dans l'épi (3).

Sauveur les laissait donc dans leur

aveuglement.

Mais c'était leur infidélité qui était

cause que la lumière de la vérité ne leur

ëtait plus proposée avec la rnême abon-
dance. Ils ne pouvaient donc imputer
leur perte qu'à eux-mêmes.
En comparant le texte de St. Mat-

thieu avec celui de St. Marc, on voit

la conduite ordinaire de Dieu a l'égard
des pécheurs. Il retire ses lumières et

ses grâces à ceux qui les repoussent et

en abusent ; et parce qu'il leur retire

une partie de ces secours, ils demeurent
dans leur aveuglement, s'endurcissent

et ne peuvent plus se convertir que très

difficilement.

(i) C'est-à-dire, quand je vous ex-

plique ces vérités en secret, mon des-

sein n'est pas qu'elles demeurent ca-

chées ; mais après en avoir profité les

premiers, vous devez les communiquer
aux autres et les rendre publiques par

la prédication.

(2) C'est-à-dire,celui qui a fait fructi-

fier les dons de Dieu, recevra de nouvel-

les grâces ; mais celui qui néglige de faire

n-sage de ce qu'il a reçu, comme si en

effet il ne l'avait pas, mérite qu'on lui

ôte même le peu qu'il a.

(3) C'est de la volonté de l'homme,

rendue féconde par l'Esprit- Saint, que
naissent l'herbe tendre des premiers

désirs, l'épi des saintes résolutions et

le fruit de la charité et des bonne»

œuvres.
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29. Et quand le fruit vient à

;paraître(l)5 et qu^il est dans sa ma-

turité^ on y met aussitôt la fau-

cille, parce que le temps de la

moisson est venu. Ainsi la pa-

role de Dieu répandue dans le

cœur de Vhovnne^ y croît et y
fructifie indépendamment des

soins du prédicateur^ jusqu'à de

que celui qui Va reçue étant arrivé

à la mesure de Page et de la plé-

nitude selon laquelle Jésus- Christ

doit être formé en lui, Dieu le

retire du monde, et Vappelle à lui.

30. Il disait encore : A quoi

comparerons-nous le royaume de

Dieu ? et par quelle parabole le

représenterons-nous î

31. Il est comme un grain de

sénevé (2) qui, étant la plus pe-

tite de toutes les semences qui

sont dans la terre lorsqu'on l'y

sème,

§. IV. Tempête apaisée.

35. Ce même jour, sur le soir,

il leur dit : Passons à l'autre bord.

36. Et ayant renvoyé le peu-

ple, ils l'emmenèrent avec eux
dans la barque où il était: et il

y avait d'autres barques qui l'ac-

compagnaient,

37. Alors un grand tourbilîori

de vent s'éleva, et les vagues

entraient de telle sorte dans la

barque oil il était, qu'elle s'em-

plissait déjà d'eau.

38. Jésus cependant était à la

poupe, dormant sur un oreiller
;

et ils l'éveillèrent, en lui disant :

Maître, ne vous mettez-vous point

en peine de ce que nous périssons]

C'est-dire, quand la charité est

arrivée à sa perfection par la grâce de
lu persévérance, la mort vient.

(2) Voyez St. Mitth. ch. XIII, v. 31.

(3j C'est-à-dire, selon qu'ils inéri*

32. monte, quand il est semé,

jusqu'à devenir plus grand que

tous les autres légumes ; et il

pousse de si grandes branches,

que les oiseaux du ciel peuvent

se reposer sous son ombre. Ainsi
PEglise, qui est le royaume de

Dieu, si petite dans ses commen-
cemens, s"^élèvera à la fin au-des-

sus de tous les autres royaumes ;

et ce quHl y a de plus grand dans

le monde y viendra chercher son

repos d son salut.

33. Il leur annonçait ainsi la

parole de Pévangile sous diverses

paraboles, selon qu'ils étaient ca-

pables (3) de l'entendre,

34?. Et il ne leur parlait point

sans paraboles ; mais lorsqu'il

était en particulier avec ses disci-

ples, il leur expliquait tout,

39. Alors se levant, il parla au
vent avec menaces, et dit à la

mer : Tais-toi, calme-toi. Aussi-
tôt le vent^ cessa, et il se fit un
grand calme.

40, Puis, s- adressant à ses dis-

ciples, il leur dit ; Pourquoi êtes-

vous o,i7isi timxides? est-ce que
vous n'avez point encore de foi ?

et tous les miracles que j^ai faits

à vos yeux n'^ont pu vous convain-

cre de ma puissance et de ma bon^

té ? En même temps ils furent

saisis d'une grande crainte, et ils

se disaient l'un à l'autre : Quel
est donc celui-ci, à qui les vents

et la mer obéissent %

taient de l'entendre ; car la mépris
qu'ils avaient pour la vérité, quand elle

leur était proposée clairement, était

cause que Jésus-Christ ne la leur mon-
trait que sous le voile des paraboles.
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CHAPITRE V,

§. î. Lésion de démons chassée. Pourceaux précipités'

i« j^'Îl yant passé la mer, ils ar-

rivèrent dans le pays des Gérasé-

niens, situé dans la tribu de

Manassé.
2. Et comme Jésus sortait de

la barque, un homme possédé

d'un esprit impur vint à lui, sor-

tant des sépulcres,

S.oùil faisait sa demeure ordinai-

re ; et ce possédé était si furieux,

que personne ne pouvait le tenir

lié, même avec des chaînes :

4>. car ayant eu souvent les fers

aux pieds, et ayant été lié de

chaînes, il avait rompu ses chaî-

nes et brisé ses fers, et nul hom-
me ne le pouvait dompter.

5. Il était jour et nuit dans les

tombeaux et sur les montagnes,

criant et se meurtrissant lui-mê-

me avec des pierres.

6. Ayant donc vu Jésus de

loin, il courut à lui, et l'adora.

7. Et jetant un grand cri, il

lui dit : Qu'y a-t-il entre vous et

moi, Jésus Fils du Dieu très-

haut 1 Je ne vousfais aucun mal ;

je vous conjure aussi, par le nom
de Dieu, de ne me point tour-

menter, et de ne pas rn'envoyer

dans les enfers.

8. Car Jésus lui disait: Es-
prit impur, sors du corps de cet

homme.

(1) La légion était, chez les Romains,
Tin corps de troupes de cinq à six mille

hommes : nous l'appellerions un régi-

ment.

(2) La permission d'entrer dans les

pourceaux, demandée par les démons
et accordée par Jésus-Christ, nous ap-

prend qae le démon ne peut rien, dans

9. pour faire comprendre 4
ceux qui étaient présens combien

cette possession était terrible, et

combien le miracle quHl allait

faire était grand, il lui demanda :

Quel est ton nom 1 A quoi il ré-

pondit: Mon nom est Légion (1),

parce que nous sommes plusieurs.

10. Et il le priait instamment

de ne le point chasser hors de ce

pays-là.

11. Or il y avait là un grand

troupeau de pourceaux qui pais-

saient le long de la montagne.

12. Et tous ces démons le sup-

pliaient, en disant : Envoyez-nous
dans ces pourceaux, afin que

nous y entrions ; car nous ne

pouvons le faire sans votre per-

mission.

13. Et Jésus considérant que

ce qu''ils lui demandaient était

une juste peine due à Vorgueil de

ces esprits superbes, qui, après

avoir voulu s''élever au-dessus du
trône de Dieu, se trouvaient ré-

duits à souhaiter d^entrer dans le

corps d'^un pourceau, le leur per-

mit aussitôt(2); et en même temps,

ces esprits impurs, sortant du
corps de cet homme, entrèrent

dans les pourceaux. Et tout le

troupeau, qui était bien de deux

mille, courut avec impétuosité se

toute la nature, que ce que Dieu veuf

bien lui permettre. Craignons donq

non pas le démon, ni toutes les puis-

sances de l'enfer et de la terre, mai»

celui par qui seul sont à craindre tou-

tes les puissance» de la terre et, da

l'enfer.
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précipiter dans la mer, où ils fu-

rent tous noyés.

lé. Ceux qui les gardaient

s'enfuirent à V/ieure même, et en

portèrent la nouvelle à la ville et

à la campagne, et plusieurs sorti-

rent pour voir ce qui était arrivé.

15. Et étant venus à Jésus, ils

virent celui qui avait été tourmen-

té parle démon, assis, habillé, et

en son bon sens : ce qui les rem-
plit de crainte,

16. Et ceux qui avaient vu ce

qui était arrivé au possédé et aux
pourceaux, leur en ayant fait le

récit,

17. ils commencèrent à le prier

de sortir de leur pays, craignant

que sa présence ne leur causât

quelque nouvelle perte.

§. II. Llièmorrdisse. .

21. Jésus étant repassé dans

iîi barque à l'autre bord du lac,

du côté de Capharnaum, comme
il était auprès de la mer, une
grande multitude de peuple s'as-

sembla autour de lui.

22. Et un chef de synagogue,

nommé Jaïre, le vint trouver, et

ie voyant, il se jeta à ses pieds,

23. et il le suppliait avec gran-

de instance, en disant : Ma tille

est à l'extrémité ; venez lui im-

poser les mains, afin de la guérir

et de lui sauver la vie.

2é. Jésus s'en alla avec lui, et

il fut suivi d'une grande foule de

peuple, qui le pressait de tous

côtés.

25. Alors une femme malade

(1) Cette femme touche le bord de la

robe de Jésus-Christ : les catholiques

•'inclinent avec respect devant sa croix

et devant son image, et honorent aussi

Un images et les reliques de ses saints.

On voit que l'action est la même dea

18. Jésus le leur accorda, par
un juste châtiment dû à la mau-
vaise disposition de leur cœur.

Et comme il entrait dans la bar-

que qui Pavait amené, celui qui

avait été tourmenté du démon, le

supplia qu'il lui permît d'aller

avec lui.

19. Mais Jésus le lui refusa,

et lui dit : Allez-vous-en chez

vous trouver vos proches, et ra-

contez-leur les grandes grâces que

le Seigneur vous a faites, et la

miséricorde dont il a usé envers

vous.

20. Et cet homme s'en étant

allé, commença à publier dans la

Décapole les grandes grâces que
Jésus lui avait faites, et tout le

monde en était dans l'admiration.

Fille de Jàire ressuscitée.

d'une perte de sang depuis douze
ans,

26. qui avait beaucoup souffert

entre les mains de plusieurs mé-
decins, et qui ayant dépensé tout

son bien, n'en avait reçu aucun
soulagement, mais s'en était tou-

jours trouvée plus mal,

27. ayant ouï parler de Jésus,

vint dans la foule par derrière, et

toucha son vêtement
;

28. car elle disait: Si je puis

seulement toucher son vêtement,

je serai guérie.

29. Et au même instant, la

source du sang qu'elle perdait,tsi-

rit, et elle sentit dans son corps

qu'elle éiait guérie de son infir-

mité (1).

deux côtés. De part et d'autre, le sen-
timent religieux qui accompagne ces

actions est aussi le même. L'église ca-
tholique s'en est expliquée, et ses en-
fans l'ont proclamé.
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30. Aussitôt Jé3U3 connaissant

,en soi-même la vertu qui était

sorti d3 lui, se tourna vers ie peu-

ple, et dit : Qui est-ce qui a tou-

.ché mes habits î

31. Ses disciples lui dirent-:

Vous voyez que la foule vous

presse de tous côtés, et vous dir

tes : Qui est-ce qui m'a touché i

32. Et il regardait to.ut autour

,de lui pour voir celle qui avait

fait cela.

33. Mais cette femme,, qui sa-

vait ce qui s'était passé en elle,

vint saisie de crainte et en trem-

blant se jeter à ses pieds, et lui

déclara toute la vérité.

34.. Et Jésus lui dit: Ma fille,

votre foi vous a sauvée : allez en

paix, et soyez guérie de votre

mal.

35. Comme il parlait encore,

il vint des gens du chef de syna-

gogue, qui lui dirent : Votre fille

est morte : pourquoi tourmentez-

vous encore le maître ? et pour-

quoi lui donnez-vous la peine de

venir plus loin ? Cela est inutile.

36: Pyiais Jésus ayant entendu

ce discours, dit à ce chef de sy-

nagogue : Ne craignez point
;

croyez seulement.

,37. Et il ne permit à personne

de le suivre, sinon à Pierre,à Jac-

Jésus -Christ trouve da la foi dans

l'action de cette femme : il loue haute-

ment cette foi : c'est au mérite de cette

foi qu'il accorde sa guérison.

Il y a donc aussi de la foi, et une foi

pure, dans le culte que les catholiques

rendent à la croix, aux images et aux
relique? des saints.

ques et à Jean, frère de Jacques.
38. Etant arrivé à la maison

du chef de synagogue, il vit une
troupe confuse de gens qui pleu-
raient et qui jetaient de grands
cris.

39. Et en entrant, il leur dit :

Pourquoi faites-vous tant de bruit ?

et qu'avez-vous 9. pleurer ? cette

fille n'est pas morte, elle n'est

qu'endormie.

40. Et ils se moquaient de lui,

étant assurés qu\elle était morte.

Mais ayant fait retirer tout le

monde, il prit le père et la mère
de la fille, et ceux qui étaient

venus avec lui, et il entra dans 1©

lieu où la fille était couchée
;

41. et la prenant par la main,
il lui dit: Talitha cumi, c'est-àr

dire : Ma fille, levez-vous, je

vous le commande.
42. Et au même instant la fille

se leva, et se mit à marciier ; or

elle avait douze ans, et ils furent

extrêmement étonnés de ce mi-
racle.

43. Mais il leur commanda
très -fortement de prendre garde
que personne ne le sût ; et pour
les convaincre entièrement de la

résurrection de cette fille et de sa

parfaite guérison, il dit qu'on
lui donnât à manger.

Jésus-Christ approuve l'action de
cette femme, puisqu'il la guérit. Il au-
torise donc, il approuve donc aussi le

culte de la croix, des images et des
saintes reliques. Les protestans le con-
damnent et le traitent de superstition

efd'idolâtrie. Qui faut-il en croire?

CHAPITRE VI.

,§. 1. Jésus- Christ méprise. JSful prophète en son pays.

l. ^Sêsus étant sorti de ce lieu, alla en son pays, c^est-ù-dire^ a
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JV'azareth, où il avait été élevé ;

et ses disciples le suivirent.

2. Et quand le jour du sabbat

fut venu, il commença à ensei-

gner dans la synagogue de cette

ville, et plusieurs de ceux qui l'é.=

coûtaient, étaient étonnés de sa

profonde doctrine, et disaient :

D'où lui viennent tontes ces cho-

ses ? qu'est-ce que cette sagesse

qui lui a été donnée, et ces mi-

racles qui se font par ses mains 1

3. N'est-ce pas là ce charpen-

tier (1), fils de Marie, frère de

Jacques, de Joseph, de Jude et

de Simon? ses sœurs aussi ne

eont-eiles pas ici parmi nous 1 Et
ainsi ils se scandalisaient à son

sujet, la bassesse de sa naissance

6. II

tempo? elle les empêchant de re-

connaître la grandeur de sa filia-

tion diviiie.

4-. Mais Jésus leur dit : Un
prophète n'est sans honneur et

sans estimé que dans son pays,

dans sa maison, et ])armi ses pa-

ïens.

5. Et il ne put faire là aucun
miracle (2), sinon qu'il guérit un
petit nombre de malades, en leur

imposant les mains :

6. et il s'étonnait de leur in-

crédulité, gui liait en quelque

manière sa puissance divine, et

gui arrêtait les effets ét sa bonté ;

il allait cependant enseigner dans

les villages d'alentour.

Mission et puissance des apôtres.

7. Or Jésus ayant appelé les 10. Il leur dit aussi : Quelque
douze gu^il avait cïioisis pour ses part que vous alliez, étant entrés

apôtres, il commença aies en- dans une maison ç-we vous agirez

voyer deux à deux 'prêcher son jugée digne de vous recevoir, de-

évangile ; ei, afin quHls soutins- meurez-y jusqu'à ce que vous
sent, par Véclat des miracles, la sortiez de ce lieu-là, pour éviter

vérité de leur doctrine, il leur don- tout soupçon de légèreté ou d'^a-

na puissance sur les esprits im- mow de vos aises.

purs, pour les chasser,- 11. Et lorsqu'il se trouvera des

8. Et il leur commanda de ne personnes qui ne voudront pas

rien porter en chemin, qu'un bâ- vous recevoir ni vous écouter,

ton seulement(3) ;)ozr/- s"^appuyer ; sortant de là, secouez la poussière

de n'avoir ni sac, ni pain, ni ar- de vos pieds, afin que ce soit un
gent dans leur bourse, témoignage de Panathème que

9. mais d'aller avec des san- Dieu prononce contre eux, et du
dales (4), et de n'avoir point deux jugement qu'ail exercera sur eux
habits. au jour de sa vengeance.

(1) L'opinion la plus universelle et

la plus ancienne est que .T^sus-Christ

éxerçait a"vec Joseph le métier de char-

pentier. C'est ainsi qu'il a voulu en-
noblir et sanctifier le travail des mains.

(2) C'est-à-dire qu'il ne voulut pas,

parce qu'ils s'en (étaient rendus indignes.

(3) Pour se soutenir en marchant.
Le bâton oue Jdsus-Christ défend dans

St. Matthieu et dans St. Luc est un©
arme qu'on prendrait pour s6 défendre.

(4) C'esl-à-dire la chaussure la plua^

simple et la plus pauvre. Dans St.

Matthieu et dans St. Luc, Jésus-Christ
leur défend d'avoir des souliers, c'est-

à-dire d'en avoir plusieurs paires à chan-
frcT, comme il leur défend d avoir deux
habits.
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12. Etant donc partis, ils piê- démons des corps despossédés ; ils

chaient aux peuples qu'ils fissent oignaient d'huile plusieurs mala-
pènitence. des (1), et les guérissaient.

13. Ils chassaient beaucoup de

§. III. Mort de saint Jean,

H. Cependant le roi Hérode de ses troupes, et aux principaux

entendit parler de Jésus ; car son de la Galilée,

nom était devenu célèbre, et il 22. Et la fille d'Hérodiade

disait: ro27(i Jean-Baptiste est étant entrée dans la salle du fes-

ressuscité, et c'est pour cela qu'il /m, et ayant dansé devant Hé-
se fait par lui tant de miracles. rode, elle lui plut tellement, et à

15. D'autres disaient: C'est ceux qui étaient à table avec lui,

Elie. D'autres, c'est un prophète qu'il lui dit : Demandez moi ce

égal à l'un desp'em^m prophètes, que vous voudrez, et je vous le

16. Ce qu'Hérode ayant en- donnerai
;

tendu, il dit: C'est Jean, à qui 23. et il ajouta même avec

j'ai fait couper la tête, qui est serment: Oui, je vous donnerai

ressuscité. tout ce que vous me demanderez,

17. Car ce même Hérode avait quand ce serait la moitié de mon
envoyé prendre Jean, l'avait fait royaume.

lier et mettre en prisan, à cause 24. Elle étant sortie, dit à s&

d'Hérodiade, femme de Philippe, mère : Que demanderai-je ? Sa
son frère, qu'il avait épousée. mère lui dit: La tête de Jean-

18. Car Jean disait à Hérode : Baptiste.

Il ne vous est pas permis d'avoir 25, Et étant rentrée aussitôt

la femme de votre frère. en grande hâte dans la salle où
19. Or Hérodiade, irritée de était le roi, elle lui fit sa demande

ceite liberté de Jca7i, lui tendait en ces termes: Je veux, lui dit-

des pièges, et voulait le faire elle, que vous me donniez tout

mourir ; mais elle ne pouvait en présentement dans un bassin la

venir à bout ; tête de Jean-Baptiste.

20. car Hérode qui craignait 26. Le roi en fut très-fâché :

Jean, et gui avait du respectpour néanmoins, à cause de son ser-

lui, sachant que c'était un hom- ment et de ceux qui étaient à

me juste et saint, le faisait garder, table avec lui, gui en avaient été

agissait même en beaucoup de témoins, il ne voulut pas la con-

choses par son conseil, et l'écou- trister^ar unrefus
;

tait volontiers. 27. mais ayant envoyé un de

21. Mais lorsque le jour con- ses gardes, il commanda qu'on

venable fut arrivé, Hérode fit le apportât la tête de Jean dans un
festin de sa naissance aux grands bassin. Le garde lui coupa donc

de sa cour, aux premiers officiers la tête dans la prison,

(1) Le saint concile de Trente décla- tion est insinué et figuré par ces pa-

re que le sacrement do l'extrêrae-onc- rcle«.
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Î8. l'apporta dans un bassin,

la donna à la fille, et la ûlle la

donna à sa mèro.

29. Go que les disciples de

Jean ayant appris, iia vinrent

prendre son corp3 et la mirent

dans ud tombeau.

§. IV. Retraite de Jésus-Christ,

pains.

Miracle des cinq

30. Cependant lés apÔtrcs s'é-

tant rassemblés auprès de Jésus

au retour de leur mission, lui

rendirent compte de tout ce qu'ils

y avaient fait, et de ce qu'ils y
avaient enseigné.

31. Et il leut^ dit: Venez à

l'écart dans quelque lieu solitaire,

et vous reposez un peu. Car il

y avait beaucoup de personnes

qui allaient et venaient vers Jésui

et ses disciples, et ils n'avaient

pas seulement le temps de manger.

32. Etant donc entrés dans

une barque, ils se retirèrent à

l'écart dans un lieu désert appelé

le désert de Bet/isaïde.

33. Mais quelques-uns les vi-

rent partir, et plusieurs o,utres en

eurent connaissance, et ayant su

le lieu où ils se retiraient, ils y
accoururent à pied de toutes les

vïWes voisines ; etils^miif tant de

diligence, quHls y arrivèrent

avant eux.

34. Et ainsi Jésus sortant de

la barque où il était entré, vit

line grande multitude de peuple

gui Vattendait, et il en eut com-
passion, parce qu'ils étaient com-
me des brebis qui n'ont point de

pasteur ; et il commença à leur

enseigner beaucoup de choses.

35. Mais le jour étant déjà fort

avancé, ses disciples vinrent à

lui, et lui dirent: Ce lieu-ci est

désert, et il est déjà tard
;

35. renvoyez-lcB, afin qu'il»

s'en aillent dans les villages et

dans les bourgs voisins, acheter

de quoi manger.

37. Il leur répondit: Donnez-
leur vous-mêmes à manger. Ils

lui dirent : Allons donc, nous qui

n'^avons point d^argent, acheter

pour deux cents deniers de pain,

et nous leur donnerons à manger.

38. Jésus leur dit: Combien
de pains avez-vous 1 allez et voy-

ez. Et y ayant regardé, ils lui

dirent : Nous en avons cinq, et

deux poissons.

39. Alors il leur commanda de

les faire tous asseoir par troupe

sur l'herbe verte
;

40. et ils s'assirent en diverses

bandes, les unes de cent et les

autres de cinquante personnes.

41. Et Jésus prit les cinq pains

et les deux poissons, et levant les

yeux au ciel, il les bénit ; et

ayant rompu les pains, il les don-
na à ses discipies, afin qu'ils les

distribuassent au peuple, et il par-

tagea de même à tous les deux
poissons.

42. Et tous mangèrent, et fu-

rent rassas'és.

43. Et les disciples remportè-
rent douze paniers pleins des mor-
ceaux qui étaient restés des pains

et des poissons.

44. Or ceux qui mangèrent de
ces pains et de ces poissons,

étaient au nombre de cinq mill»

hommei.
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V. Jésus- Christ 7narche sur

tous les malades.

la m^r, guerii

45. Il obligea aussitôt ses dis-

ciples de monter dans la barque,

afin qu'ils passassent avant lui de

l'autre côté du lac, vers Beth-

saïde, pendant qu'il renverrait le

peuple.

46. Et après qu'il l'eût ren-

voyé, il s'en alla sur la montagne

pour prier.

47. Le soir étant venu et la

nuit étant déjà fort avancée, la

barque où étaient les disciples se

trouvait au milieu de la mer, et

Jésus était seul à terre.

48. Et voyant qu'ils avaient

beaucoup de peine à ramer^ parce

que le vent leur était contraire,

vers la quatrième veille de la nuit,

il Vint à eux, marchant sur la

mer ; et il semblait qu'il voulait

les devancer (1).

49. Mais eux le voyant mar-

cher ainsi sur la mer, crurent que

c'était un fantôme, et jetèrent un

grand cri :

50. Car ils le virent tous, et ils

en furent tous épouvantés. Et

aussitôt il leur parla, et leur dit :

Rassurez-vous, c'est moi, ne crai-

gnez point.

51. Il monta ensuite avec eux
dans la barque, et en même temps
le vent cessa : ce qui augmenta
encore beaucoup l'étonnement où
ils étale ut, et leur donna lieu

d"^admirer sa divine puissance
y

dont ils n'hélaient pas encore bien

convaincus ;

52. car ils n'avaient pas com-
pris le miracle des pains ; car

leur cœur était aveuglé.

53. Après qu'ils eurent tra-

versé le lac, ils vinrent aborder

au pays de Génézareth.
54. Et dès qu'ils furent sortis de-

là barque, les habitans du pays
reconnurent Jésus,

55. et parcourant toute la con-

trée, ils commencèrent a appor-

ter les malades dans des lits, par-

tout où ils entendaient dire qu'il

était.

56. Et en quelque lieu qu'il

entrât, soît bourgs, villes ou vil-

lages, ils mettaient les malades

dans les places publiques, et ils-

le priaient qu'il leur permît de
toucher seulement le bord de son;

vêtement; et tous ceux qui le-

touchaient étaient guéris.

(n Voyez St. Matth. ch. XIV, v. 25.

CHAPITRE VII.

§. I. Mains non lavées. Traditions humaines.

Destruction du commandement.

1. En ce même temps, des pha- 2. Et ayant vu quelques-uns

risiens, et quelques-uns des scri- de ses disciples prendre leur repas

bes, qui étaient venus de Jérusa- avec des mains impures, c'est-à-

lem, s'assemblèrent autour de dire, sans les avoir lavées, ils les

Jésus. en blâmèrent.
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3. Car les pharisiens et tous donnances humaineç, qu'ils les

les Juifs ne mangent point, qu'ils préfèrent à ma loi,

ne lavent souvent leurs mains, 8. Car laissant là le comman-
gardant en cela la tradition des dément de Dieu, vous observez

anciens. avec soin la tradition des hommes,
4. Et lorsqu'ils reviennent de vous lavez exactement les pots et

la place publique, ils ne mangent les coupes, et vous faites beau-

point sans s'être lavés, pour se coup d'autres choses semblables,

purifier des souillures qu'ails crai- sou^ prétexte de religion,

gnent d''y avoir contractées. Ils 9. Ainsi donc, leur disait-il,

ont encore beaucoup d'autres vous rendez inutile le commande-
coutumes superstitieuses qu'ils ment de Dieu, pour garder votre

ont reçues t/e Zewsjoeï'e5, et qu'ils tradition (1).

gardent fort scrupuleusement^ 10« Car Moïse a dit c?a7i5 /a /ot

comme de laver les coupes, les de Dieu quHl vous a donnée :

pots, les vaisseaux d'airain, dont Honorez votre père et votre mère,
275 se servent pour boire ou pour en les assistant de vos biens, et :

manger, et les lits sur lesquels ils Que celui qui outragera de paroles

A'S mettent pour prendre leurs son père ou sa mère, soit puni

repas. de mort.

5. Les pharisiens donc et les 11. Mais vous, vous dites : Si

scribes lui demandèrent : D'où un homme dit à son père ou à sa

vient que vos disciples ne suivent mère, quHl voit dans le besoin :

pas la tradition des anciens, mais Corban, c'est-à-dire : Tout don
qu'ils prennent leurs repas avec que je fais à Dieu de mon bien

des mains impures] vous sera utile; celui-là satisfait

6. Il leur répondit : Isaïe a à la loi.

bien prophétisé de vous, hypo- 12. Et vous ne lui permettez
crites, lorsqu'il a écrit : Ce peu- pas de rien faire davantage pour
pie m'honore des lèvres; mais assister son ])ère ou sa mère (2),
leur cœur est loin de moi. sous prétexte que par cette paroh

7. Et le culte qu'ils me rendent il a consacré ses biens à Dieu ;

est vain et frivole, puisqu'ils en- 13. détruisant ainsi le com-
Bcignent des maximes et des or- mandement de Dieu par votre

(1) Ce sont les traditions des phari-

siens, traditions opposées à la loi de

Dieu ou prescrivant de vaines obser-

vances que Jésus-Christ réprouve ici,

ot non les traditions de son Eglise,

comme le prétendent les protestans. Il

est évident que Jésus-Christ ne pou-

vait condamner les traditions de son

Eglise, après avoir envoyé ses apôtres

pour enseigner les nations, et leur avoir

promis d'être avec eux et avec leurs

successeurs jusqu'à la fin des siècles.

S'il est toujours avec eux, il enseigne

toujours par leur bouche : nous devons

toujours croire l'Eglise, par conséquent

recevoir ses traditions. C'est ce que

l'apôtre St. Paul nous recommande.

Voyez 2de. épître aux Thessaloniciens,

ch. II, V. 14 ; Ire. épître aux Corin-

thiens, ch. XI, V. 21 ; Ire. épître à

Timothée,ch, VI, v. 10; 2de. épître à

Timothée, ch. I, v. 13, et eh. II, v. 2.

(2) Voyez St. Matth. ch. XV, t. 6.
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Iratlition, que vous-mêmes avez

établie ; et vous faites encore

baaucoup d'autres choses sembla-

II. C'est le cœur

14. Et ayant appelé de nou-

veau tout le peuple, et voulant

lui montrer la vanité des purifi-

cations pharisa'iques, il leur dit :

Ecoutez-moi tous, et comprenez

biert ceci.

15. 11 n'y arien hors de Thom-
me, qui entrant en lui puisse le

souiller ; mais ce qui sort de

l'homme, c'est-là ce qui le souil-

Je (1).

16. Si quelqu'un a des oreilles

pour entendre cea,qu'il /'entende.

17. Après qu'il eut quitté le

peuple, et qu'il fut entré dans la

maison, ses disciples lui deman-
dèrent le sens de cette parabole.

18. Et il leur dit : Quoi ! vous

avez aussi vous autres si peu d'in-

telligence î Ne comprenez-vous

pas que tout ce qui venant du de-

hors entre dans le corps de l'hom-

me, ne le peut souiller,

s. m. La
24?. Il sortit ensuite de ce lieu,

et s'en alla sur les confins de Tyr
et de Sidori ; et étant entré dans

une maison, il voulait que per-

sonne ne le sût ; mais il ne put

demeurer caché
;

25. car une femme dont la fille

était possédée d'un esprit impur,

ayant ouï dire qu'il était là, entra

aussitôt et se jeta à ses pieds.

26. Or cette femme était pay-

enne et syrophénicienne de na-

tion, .et elle le suppliait de chas-

aer le démon du corps de sa fille.

bles, qui sont, ou opposées à la

loi de Dieu, ou inutiles pour U
salut des hommes,

qui souille Vhomme.
19. parce que cela n'entre peus

dans son cosur, mais va dans son

ventre, d'où ce qui est impur
dans tous les alimens est jeté dans

le lieu secret î

20. Mais ce qui souille l'hom-

me, leur disait-il, c'est ce qui

sort du cœur de l'homme.
21. Car c'est du dedans, et du

cœur des hommes, que sortent le»

mauvaises pensées, les adultères,

les fornications, les homicides,

22. les larcins, l'avarice, lei

méchancetés, la fourberie, les

impudicités, Venvie ou l'œil ma-
lin, le blasphème ou la médisance,

l'orgueil et la folie ou le dérègle-

ment d'^esprit,

23. Tous ces maux viennent

du dedans, et souillent l'homme
;

et C'est d'yeux qu''ilfaut avoir soin

de purifier son cœur.

Chananée.

27. Jésus lui dit : Laissez pre-

mièrement rassasier les enfans;

car il n'est pas juste de prendre

le pain des enfans, et de le jeter

aux chiens.

28. Mais elle lui répondit : Tl

est vrai, mais il est vrai aussi que

les petits chiens mangent sous la

table de leurs maîtres des miettes

du pain des enfans (2).

29. Alors il lui dit : Allez ; à

cause de cette parole, le démon e«t

sorti du corps de votre tille.

30. Et lorsqu'elle fut retournée

11.
(1) Voj«r St. Matth. eh. IT, t. (2) Voyei: St.

26 et 27.

Matthieu, cK. XV,
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•à sa maison, elle trouva que îô qu'elle était couchéâ sur ison lit,

4émon était sorti de sa filie, et oà elle reposait tranquilUiuent,

§. IV. Sourd et muet.

31. Jésus quittant ensuite lea

confins de Tyr, vint par Sidon,

vers la mer de Galilée, passant

au milieu du paya appelé de la

Décapole, à cause des dix villes

qiCil contient»

32. Et on lui amena alors un

homme qui était sourd et muet,

et on 1<5 priait de lui imposer les

jaiainsjoowr le truérir.

35. Et aussitôt ses oreilles fu-

rent ouvertes, sa langue fut déliée,

et il parlait distinctement.

36. Quoique Jésus se fût sé-

paré de la foule pourfaire ce mi-

racle, phisieurs néanmains enfu-
rent témoins, et il leur défendit

de le dire à personne ; mais plus

il le leur défendait, plus ils le

publiaient, se croyarit d'hantant

33, Jésus donc le tirant à l'é- plus obligés dt faire connaître su

cart, hors de la foule da peuple,

lui mit ses doigts dans les oreillet^.,

fit ayant pris sa salive, il lui tou-

cha la langue :

yi. puis levant les yeux au

ciel, il jeta un soupir, et lui dit :

Ephpheta (1), c'est-à-dire: Ou-
yrez-vous.

puissance, qiCil prenait plus dû

soin de la cacher :

37. et l'admirant d'autant plus,

ils disaient : Il a bien fait toute»

choses ; il a fait entendre lea

sourds, et parler les muets.

(1 ) Les miracles de Jésus-Christ sont

aussi (les mystères ; et ce que sa. puis-

sance opérait sur les corps visiblement,

sa grâce l'opère invisiblement dans lea

âmes : c'est pour cette raison que
l'Eglise a fait de cette action du Sau-
Teur nne des cérémonies du baptême-
Lo u\ot ephpheta (ouvrez-nous) que pro-

nonce le prêtre en faisant à peu près
les mêmes attouchemens que fit Jésua-

Christ sur l'homme sourd et muet, ce

mot, disons-nous, siîjnifie dans cette cir^

constance : que vos oreilles soient ouver-

tes pour entendre et pour croire, et quo
votre langue se dénoue pour confesser

la vérité que vous croyez.

Ek

CHAPITRE VIII.

I. Miracle des sept pains.

1. JJLiN ce temps-là, le peuple
sj'étant encore trouvé en fort grand

nombre à la suite de Jésus, sans

avoir de quoi manger, il appela

eea disciples, et leur dit :

2. J'ai pitié de ce peuple, par-

ce que voilà déjà trois jours qu'ils

demeurent continuellement avec
moi, et ils n'ont rien à manger.

3. Et si je les renvoie en leurs

maisons à jeun, le» forces leur

manqueront en chemin j car queU
ques-uns d'eux sont venus de loin,

4. Ses disciples, ne se souve-

nant plus de ce qu'il avait fait
dans une pareille occasion, lui

répondirent : Comment pourrait-

on trouver dans ce désert assez de

pain pour les rassasier 1

5. Jésus leur demanda : Com-
bien avez-vous de pains î Sept,

lui dirent-il«.
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6. Alors il eommanda au peu- et il commanda qu'on les servU,
pie de s'asseoir à terre : et pre- 8. Ils mangèrent donc, et fu»

nant les sept pains, et rendant rent tous rassasiés ; et on rem-
grâces à Dieu son père, il les porta sept corbeilles pleines des
rompit, et les donna à ses disci^ morceaux qui étaient restés (1).
pies pour les distribuer, et il les 9. Or ceux qui mangèrent,
distribuèrent au peuple, étaient au nombre d'environ qua-

7. Ils avaient encore quelques trc mille ; et il les renvoya,

petits poissons qu'il bénit aussi,

%. IL Prodige refusé. Apôtres repris de leur peu
d'intelligence.

10. Aussitôt après, montant nait cet avis : Ayez soin de vous
dans une barque avec ses disci^ bien garder du levain des 'phari-

ples, il vint dans le pays de Dal- siens, et du levain d'Hérode.
manutha, 16. Et ils pensaient, et se di-

11. où des pharisiens vinrent saient l'un à l'autre : C'est parce

le trouver, et commencèrent à que nous n'avons point dé pain :

disputer avec lui, lui demandant, comment ferons-nous, si venant

pour le tenter, quHl leur fit voir à en manquer, il ne nous est pas
quelque prodige dans le ciel, qui permis deprendre de celui des dis^

les assurât quHl était le Messie ciples des pharisiens, ni de celui

envoyé de Dieu. des partisans d'^Hérode (2).

12. Mais Jésus gémissant du 17. Ce que Jésus connaissant,

fond du coeur sur leur endurcisse- il leur dit : Pourquoi vous entrete-.

ment, dit : Pourquoi cette nation nez-vous de cette pensée, que
demande-t-elle un prodige ajin de vous n'avez point de pain ? Ne
croire, eux qui résistent à Vau^ savez-vous pas encore, ne com^
iorité de tant de miracles qu'ils prenez-vous pas encore 1 et votre

voient tous lesjours de leurs pro- cœur est-il encore dans l'aveu»

près yeux ? Je vous le dis en glement ?

vérité : il ne sera point donné à 18, Aurez-^vous toujours des

cette nation de prodige tel qu^elle yeux sans voir, et des oreilles

le demande. sans entendre 1 et avez-vous per-

13. Et les laissant là, il re^ du la mémoire î

monta dans la barque, et passa à 19. Lorsque je rompis les cinq

l'autre bord. pains pour cinq mille hommes,
14). Or les disciples avaient combien remportâtes-vous de pa-

oublié de prendre du pain, et ils niers pleins des morceaux qui

n'en avaient qu'un avec eux dans étaient restés ? Douze, lui dirent-

la barque. ils,

15. Cependant Jésus leur don- 20. Et lorsque je rompis les

(1) Jésus-Christ fit ramasser ces ferme un sens très-moral et trèa-reli-

morceaux de pain, afin que le miracle gieux.

fût connu dans toute son étendue, et (2) Voyez dans St. Matthieu ce que
aussi pour apprendre à ne pas perdre le .Tésus-Christ entendait par le levain des

èîm rfc Dîctt, phrase populaire qui ren- pharisiens. Matth. cli. XVI, r. 12.
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sept pains pour quatre mille hom-
mes, combien remportâtes-vous

de corbeilles pleines des morceaux

qui étaient

rent-ils.

restés 1 Sept, lui di-

21. Et comment c/a/ic, ajouta-

t-il, ne comprenez-voua point en-

core que vous ne pouvez manquer
depaiii^ Tn?ayant avec vous.

§. III. Aveugle guéri,

22„ lia allèrent à Bethsaïde, et me paraissent comme des arbres.

25. Jésus lui mit encore une
fois les mains sur les yeux, et il

on lui amena un aveugle, qu'on

le pria de toucher,

23. Et prenant l'aveugle par

la main, il le mena hors du bourg,

lui mit de la salive sur les yeux,

et lui ayant imposé les mains, il

lui demanda s'il voyait quelque

chose.
24i. Cet homme regardant, dit :

Je vois marcher des hommes qui

§. IV. Passion prédite.

27. Jésus partit de là eîisuite,

avec ses disciples, pour aller dans

les villages autour de Césarée

de Philippe ; et comme il était en

chemin, il leur fit cette question :

Qui dit-on que je suis?

28. Ils lui répondirent : Les

tins disent que vous êtes Jean-

Baptiste, les autres. Elle, et les

autres vous regardent comme un

des anciens prophètes.

29. Alors il leur dit : Et vous

autres, qui dites-vous que je suis 1

Pierre prenant la parole pour tous

les autres, lui dit : Vous êtes le

.Christ, le Messie (1).

30. Et il leur défendit très-

fortement de le dire à personne.

31. Et il commença à leur en-

seigner qu'il fallait que le Fils de

l'homme souffrît beaucoup
;

qu'il

fût rejeté par les anciens, par les

princes des prêtres et par les scri-

bes
;

qu'il fût mis à mort, et qu'il

ressuscitât trois jours après.

commença à mieux voir 5 et enfin

il fut tellement guéri,, .qu'il voyait

distinctement toutes choses.

26. Et Jésus le renvoya dans

sa maison, en lui disant : Allez-

vous-en chez vous ; et si. vous

entrez dans le bourg, ne dites à

personne ce qui vous est arrivé*

Saint Pierre repris.

32. Et il en parlait ouverte-

ment. Alors Pierre, qui regar-

dait ces souffîances que Jésus
annonçait comme peu convèîiables

à sa qualité de Fils de Dieu qu'ail

venait de confesser, le tirant à
part, commença à le reprendre d
à condamner le désir qu'ail avait

de se livrer à ces tourmens.

33. Mais Jésus se tournant, et

regardant ses disciples, afin de les

rendre attentifs à la correction

qu'ail allait faire à leur chef, re-

prit rudement S?ierre, en disant:

Retirez-vous de moi, "satan ; car

vous ne goûtez point les choses de

Dieu, mais celles des hommes,
puisque vous préférez la conser-^

vation d'aune vie mortelle à Vac-

complissement de la volonté de

Dieu.

34^. Et appelant à soi le peuple

avec sCvS disciples, pour les ins^

truire tous du détachement oû ils

.

devaient être de toutes les choses

(1) Voyez St. Matthieu, ch. XVI, t. 16 et suiv-ans avec les note».
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de la icTffy #/ de leur vi<s mhnc,
il leur dit : Si quelqu'un veut mo
suivre, d avoir part à ma gloire,

qu'il renonce à soi-même, qu'il

se charge de sa croix, et qu'il me
puive (i), en souffrant fi mourant
avec moi: c^est Punique moyen
de trouver la vraie vie et le véri-

table salut.

35, Car celui qui voudra sau-

ter sa vie dans h temps, la perdra

pour Véterniîé, et au contraire,

celui qui la perdra dans le temps

pour l'amour de moi et de l'évan-

giîe, la sauvera éiéniellemenf.

Cest donc une grande folie d'^a-

handonner la foi pour sauver sa

vie, ou pour acquérir des biens.

36. Et en effet, que servira à

\m homme de gagner tout le mon-
de* joowr un moment, s'ii^ vient à

perdre son âme pour toujours J

(1) Ce n'est pas sa croix q«e Jésus-

Christ nous oblige de porter ; c'est ]a

nôtre, beaucoup plus légère que la

bienne. Mais il y a plus ; car ce n'est

pas lui qui nous en charge : la condi-

tion de cette vie nous la rend inévita-

ble, et ce qu*il exige de nous, c'est, à

la lettre, que nous fassions de nécessité

vertu. Quand on porte ainsi sa croix

à la suite du Sauveur, c'est-à-dire, en

imitant sa patience, il l'adoucit encore

par l'onction de sa grâce, et se joint >\

nous pour nous aider à en soutenir le

37. Et qu'est-ce que rhorajto«^

donnera en échange pour son

âme ] Rien ne sera capable de la

délivrer.

38. Car m quelqu'un rougit de

moi et de mes paroles, parini cette

génération adultère et pécheresse,

le Fils de l'homme, par lequel seul

ilpeut être sauvé, rougira aussi de'

lui, lorsqu'il viendra accompagné-

des sain ta anges dans la gloire de

son père pour rendre à chacun

selon ses œuvres.

39. Et il ajouta : Je vous dis

en vérité, qu'il y en a quelques-

uns de ceux qui sont ici qui ne
mourront point qu'ils n'aient vu
arriver le règne de Dieu, en voy-

ant h Fils de Vhomme paraître

da.ns la gloire et dans la puissance

gui lui appartient comme le Fils

de Dieu (2).

poids. Combien d'âmes rendent témoi-

g^nage qu'elles la trouvent aussi déli-

cieuse qu'elle leur est méritoire ; tan-

dis que ceux qui la portent avec impa-
tience gémissent soHs le faix et s'en

font un double enfer, celui de cette vie

et celui de l'autre. Puisqu'il faut souf-

frir de quelque façon que ce soit, n'est-

il pas plus raisonnable de se sauver en

souffrant moins, que de se damner en
souffrant plus ?

(2) Voyez St. Matth. ch. XVI, v. 28.-

CHAPITRE IX.

Transfiguration. Avènement d'Elie.§• I

1.E T six jours après avoir dit

cette parole, Jésus prit avec lui

Pierre, Jacques et Jean, les mena
à l'écart sur une haute montagne,

et il fut transfiguré en leur pré-

sence.

2. Ses habits devinrent tout

brillans de lumière et blancs com-

mie la neige ; en sorte qu'il n'y a

point de foulon sur la terre qui en
puisse faire d'aussi blancs.

3. En même temps ils virent

paraître Elie et Moïse, qui s'en-

tretenaient avec Jésus de ce qu'ail

devait souffrir à Jérusalem.

4, Et Pierre, tout occupé de ee
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Çîîf'i/ voyait
y
prenant la parole,

dit à Jésus : Rabbi, est-à-dire,

Maître, il est bon pour nous d'ê-

ire ici r faisons-y trois tentes, une

pour vous, une pour Moïse, et

une pour Elle.

5. Car ils ne savait ce qu'il di-

rait, tant ils étaient elTrayés,

6. Alors il pa;rut une nuée qui

les Couvrit, et il sortit de cette

huée une voix qui dit : Celui-ci

est mon fîls bien=aimé; écoutez-le,

7. Et aussitôt regardant de tous

côtés, ils ne virent plus que Jésus,

gui était denieuré seul avec cuxj

et auquel seul as paroles pou-

vaient s''adresser.

8. Lorsqu'ils descendaient de

Ja oiontagne, il leur commanda
de ne dire à personne ce qu'ils

avaient vu, que quand le Fils de

l'homme serait ressuscité d'entre

les morts, et que sa résurrection

aurait disposé les hommes à croire

sa divinité, que sa transfigura-

tion venait de faire éclater.

9. Et ils tinrent la chose sé-

èrète, s'entre-demandant ce que

§. IL Lunatique. Foi.

13. Etant retourné à ses outres

disciples, il vit autour d'eux une

grande multitude de personnes, et

des scribes qui disputaient avec

eux.

14. Et aussitôt tout le peuple

ayant aperçu Jésus, eif étant frap-

pé de Véclat et de la majesté qui

paraissaient encore sur son visage^

comme un reste de sa transfigura-

tion, fut saisi d'étonnement et de

crainte, et tous accoururent pour

le saluer.

15. Alors il leur demanda : De
quoi disputez -vous ensemble 1

voulait dire cetiè parole : Quand
il sera ressuscité d'entre les morts,

ne comprenant point encore qu'ail

dîct mourir.

10. F,t prenant cette résurrec-

tion pour rétablissement de son

règne, ils lui demandèrent : Pourr
quoi donc les pharisiens et l6s

scribes disent-ils qu'il faut qu'Elië

vienne auparavant 1

11. Jésus leur répondit : Il est

vrai qu'Elie viendra auparavant^

et qu'alors il rétablira toutes cho-

ses, en réunissant les Juifs et les

gentils, et les réconciliant toiiB

avec Dieu ; et il en sera de ce

prophète comme du Fils de l'hom-

me, dont il est écrit qu'il doit

souffrir beaucoup, et être traité

avec mépris.

12. Mais je vous dis aussi

qu'Elie est déjà venu (1), et

qu'ils l'ont traité comme il leur a
plu, selon Ce qui avait été écrit

de lui . Ce quHl disait de Jean-

Baptiste, qui était venu dans

Vesprit et la vertu d^Elie, et

qu^Hérode avait fait mourir.

Prière. Jeûne,

16. Et un de la troupe prenant

la parole, lui dit: Maître, je vous

ai, amené mon tils, qui est possédé

d'un esprit malin qui le rendmue\\

17. et qui partout où il se sai-

sit de lui, le jette contre terre, et

le tourmente de telle sorte, que

renfant écume, grince les dents

et devient sec. J'ai prié vos dis-

(1) Voyez st. Matth. ch. XYII, 12.

ciples de le chasser, mais ils ne

l'ont pu.

IS. Jésus qui savait que cette

impuissance venait du peu de con-

fiance de ses apôtres, du peu de

foi de cet homme, et de Vincrédu-

lité des docteursjitifs §ui 4taimi
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présms, leur âdresyant à lovs la moi dam mon ïncrèduVitè, eisup--

parole, leur dit : O race incrèdu- pléez par voire bonté ce qui man-

ie (1), jusqu'à quand serûi-je avec gue à ma foi (2).

vous? jusqu'à quand vous souf • 24. Jésus donc voyant que le'

frirai-je î Amenez-moi cet enfant, peuple accourrait en foule, pour

19. Ils le lui amenèrent; et être témain de ce quHl allaitfaire,

dès qu'il eut aperçu Jésus, l'es- parla avec menaces à l'esprit im-

prit malin commença à agiter pur, et lui dit : Esprit sourd et

l'enfant, qui, se jetarit parterre, muet, sors de cet enfant, et n'y

se roulait en écumant. rentre plus
;
je te le commande.

20. Jésus voulant faille sentir 25, Alors cet esprit jetant de

ta grandeur du miracle quHl aï- grands cris, et l'agitant avec beau-

lait faire, enfaisant connaître la coup de violence, sortit, et l'en-

longueur de cette possession, de- faut demeura comme mort ; de

manda à son père : Combien y a- sorte que plusieurs disaient : H
t-il que cela lui arrive ? Dès son est mort.

enfance, dit le père : 26. Mais Jésus lé prenant par*

21. et le démon l'a souvent la main, et le soulevant, il se le-

ieté tantôt dans le feu, et tantôt va, et se trouva parfaitement

dans l'eau, pour le faire périr, guéri.

Mais si vous y pouvez quelque 27. I^orsque Jésus fut entré

chose, ayez pitié de nous, et se- dans la maison, «es disciples lui;

eourez-nous. demandèrent en particulier : Poiir-

22. Jésus lui répondit: Si vous quoi n'avonS-nous pu nous autres

pouvez croire, tout est possible à chasser ce démon T

celui qui croit. 28. Et il leur dit : Ces sortes

23. Et aussitôt le père de l'en- de démons ne peuvent être chas-

fant s'ècriant, lui dit avec larmes : sés par nul autre moyen que par

Je crois, Seigneur, mais aidez- la prière et par le jeûne.

§. III. Passion prédite. Premier, serviteur de toiis.^

29. Etant partis de là, ils tra- hommes, et ils le feront mourir,

versèrent la Galilée, prenant le et il ressuscitera le troisième jour

chemin de Xérusalem, et il ne vou- après sa mort.

lait pas que personne le sût. 31. Mais ils ne comprenaient

30. Cependant il instruisait en pas cette parole, et ils craignaient

chemin ses disciples dé ce qui de- de l'interroger /?owr lui en deman-

vait lui arriver dans cette ville, der Véclaircissement ; car bien

et il leur disait : Le Fils de l'hom- quHls ne pussent sHmaginer que

me sera livré entre les mains des le Messie dût mourir, ils entre-

il) Voyez St Matth. ch. XVII, v. 16. ne commande pa$des choses impossibles y
(2) On doit s'attendre à être exaucd, mais en commandant, il avertit défaire

lorsqu'en commençant par faire ce qui ce que Von peut, de demander ce que

^ëpend de soi, on demande à Dieu qu'il Von ne peut pas, et il secourt afin qu'on

*as$e le r««t9. Dieu, dit St. Augustin, le puisse.
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myaieni cependant dans ces paro- étant couverts de confusion, parce

les quelque chose de funeste çuHls que le sujet delà dispute qu'ils

n''osaient approfondir.

32. Ils vinrent ensuite à Ca-
pharnaum ; et comme ses disciples

avaient eu une dispute durant le

chemin, lorsqu'ils furent à la mai-

son, il leur demanda : De quoi

disputiez-vous ensemble pendant

le chemin 1

33.Mais ils gardèrent le silence.

avaient eue dans le chemin, avait

été de savoir qui d'entre eux
était le plus grand.

34. Et s'étant assis, comme
pour décider la question, il appe-

la les douze, et leur dit : Si quel-

qu un d^entre vous veut être 1«

premier, il sera le dernier de tous

et le serviteur de tous.

§. lY. fjïifans. Qui n'est pas contre Jésus- Christ^

est pour Jésus- Christ, Verre d'eau.

35. Puis, pour leur faire com- empêchez pas ; car il n'y a point

prendre combien ceux qui s'^abais- d'homme qui ayant fait un mira-

saient ainsi lui étaient agréables, cle en mon nom, puisse aussitôt

prenant un petit enfant, il le mit après parler mal de moi, et blasr

au milieu d'eux, et l'qiyant em- pkémer un nom dont il vient c/'e-

brassé, il leur dit : prouver la puissance,

36. Quiconque reçoit en mon 39. Me vous opposez donc plu^i

nom unpetit enfant comme celui-

ci, me reçoit moi-même ; et qui-

conque me reçoit, ne me reçoit

pas seulement, mais il reçoit aussi

celui qui m'a envoyé (1).

37. Jean prenant la parole, lui

dit : Maître, si vous agréez ainsi

tout ce que Pan fait en votre nom,
nous avons donc fait une faute ;

car nous avons vu un certain

homme qui chasse les démons en
votre nom, quoiqu'il ne nous suive

pas, et nous l'en avons empêché.

à ceux qui agissent en mon nom,
quoiqu'ils ne soient pas d^avec

vous ; car qui n'est pas contre

vous est pour vous (2), et à plus

forte raison, celui qui travaille

comme vous à détruire Pempire
du démon, vous est favorable.

Aussi recevra-t-il la récompense

de son travail, quelque petit qu'ail

soit.

40. Car quiconque vous don-

nera seulement un verre d'eau en
mon nom, parce que vous appar-

parce quHl n-est pas comme nous tenez au Christ, je vous le dis en
du nombre de vos disciples. vérité, il ne perdra point sa r^-

38. Mais Jésus dit: Ne l'en compense.

(1) Voyez St. Matth. ch. XVIII, v. 5.

(2) Puisque cet homme ne combat
point la doctrine que vous prêchez, et
qu'il contribue au contraire à l'autori-

ser, en chassant comme vous les dé-
mons par l'invocation de mon nnm, re-
pardez-le comme s'il était des vôtres,
quoiiju'il ne soit pas attaché à ma suite.

(Jeci n'est pas contraire à ce qno Jésus-
Cfcrist a dit en St. Matth. ch. XII, t.

30: Qui n^est point avec moi, est contre

moi. Il parlait là à des pharisiens qui,

par le refus qu'ils faisaient de croire

en lui, formaient une opposition des

plus fortes à la prédication do son évan-
gile

;
parce qu'étant les nlus accrédi-

tés parmi les Juifs, leur exemple rete-

nait une infinité de gens qui, sani eela ^

auraient cru en Jésua-Christ.
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§. V. Scandale. Ver et fe

41. Et Dieu tient un compte

si exact de ce que Von fait pour
Pétahlissevieni de son règne dans

les âmes, il exercera aussi un
jugement terrible sur ceux qui

contribuent à leur perte, ^.^insi

Je vous déclore que quiconque

scandalisera l'un de ces petits

qui croient en moi, il vaudrait

mieux pour lui qu'on lui attachât

iu?e meule de moulin au cou, et

qu'on le jet^t dans la mer.

42. Et si votre main vous est

un sujet de scandale (1) et une
occasion de péché, coupez-la (2).

Il vaut mieux pour vous que vous

entriez dans la vie, n'ayant qu'u-

ne main, que d'en avoir deux^ et

d'aller en enfer, dans ce feu qui

ne peut s'éteindre, et qui brûle

éternellement ceux qui y sont

condamnés,

43. où le ver qui les ronge ne

meurt point (3), et où le feu qui

les brûle ne s'éteint jamais.
' 44. Et si votre pied vous est

un sujet de scandale et une occa-

sion dépêché, coupez-le. Il vaut

bien mieux pour vous que n'a^^ant

qu'un pied, vous entriez dans la

vie éternelle, que d'en avoir deux,

et d'être précipité dans l'enferj

dans ce feu qui ne peut s'éteindre,

et qui brûle éternellement ceux

qui y sont condamnés,

45. où le ver qui les ronge ne

meurt point, et où le feu qui Içs

brûle ne s'éteint jamais.

46. Et si votre œil vous est un

(1) Voyez St. Matth. ch. V, v, 29
et suîvans avec les notes.

(2) C'est-à-dire, privez-vous des cho-

ses même les plus chères et les plus

nécessaires, si elles sont un obstacle à
votre saint.

!i éternel. Le s^l et la paix,,

sujet de scandale et une occasion

de péché, arrachez-le. 11 vaut

mieux pour vous que n'ayant

qu'un œil, vous entriez dans le

royaume de Dieu, que d'en avoir

deux, et être précipité dans le

feu de l'enfer avec les damnés,

47. où le ver qui les ronge ne

meurt point, et où le feu qui Ic^

brûle ne s'éteint jamais.

48. Car étant des victimes im^

molées à la justice de Dieu qui

est éternelle, ils seront tous salés

par le feu (4) de Venfer, qui les

conservera en les brûlant, afin que

réternité de leur peine réponde à
réternité de cette justice qu'ils

ont offensée ; comme toute victi-

me, selon la loi, doit être sàlée

avec le sel de la terre, pour être

digne d''êtrt offerte à Dieu, et de

satisfaire à sa justice pour les

péchés des hommes.

49. Ainsi le sel est bon, puis-

qiûil sert à conserver les victimes,

et à les rendre dignes de Dieu ;

mais si le sel devient fade, avec

quoi l'assaisonnerez-vous ? Rieji

ne sera capable de lui rendre sa

première vertu. Ayez donc tou-

jows en vous du sel qui soit bon ;

iiyez de cette véritable sagesse

dont le sel est le symbole, et con-

servez, par le secours de cette sa-

gesse divine, la p9,ix entre vous,

évitant avec soin ces disputes de

prééminence, qui ne peuvent ser-

vir qu''à y mettre le trouble et la

discorde.

(3) C'est-à-dire les remordsjle d(?se8-

poir.

(4) Jésus-Christ représente ici le*

damnés comme des victimes sacrifiées à

la justice divine. Selon la loi, toute

victime devait être salée. Le feu d«
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CHAPITRE X.

I. Mariage indissohible.

1 . %i Ésus étant parti de ce lieu,

vînt aux contins de la Judée au-

delà du Jourdain ; et le peuple

des environs s'étant encore assem-

blé autour de lui, il recommença
aussi à les instruire selon sa cou-

tume.

2. Et des pharisiens y étant

venus, lui demandèrent, pour le

tenter et pour le surprendre dans
ses paroles : Est-il permis à un
homme de renvoyer sa femme ?

3. Mais il leur répondit : Que
vous a ordonné Moïse sur ce

sujet ?

é. Ils lui dirent : Moïse a per-

mis de faire un acte de divorce

et de renvoyer ainsi sa femme,
en déclarant qiCon la répudie.

5. Jésus prenant la parole, leur

4it : C'est à cause de la dureté

de votre cœur qu'il vous a fait

cette ordonnance (1), et pour em-

pêcher les excès où vous vous se-

homme et une seule femme, o.fm

qu''ils fussent uniquement et in-

variablement attachés Vun à Vau^
ire.

7. C'est pourquoi aussi il est

écrit: L'homme abandonnera son

père et sa mère, et s'attachera à

sa femme,
8. et ils seront deux dans une

seule chair. Ainsi, selon le témoi-

gnage de récriture^ ils ne sont

plus deux, mais une seule chair.

9. Que l'homme donc ne sé-

pare pas ce que Dieu a jointe
étroitement, et quHl n''abandonne
point la femme à laquelle Dieu
Va si inséparablement uni.

10. Après cela Jésus se retira.

Et quand il fut dans la maison,

ses disciples l'interrogèrent encore

sur le même sujet.

11. Et il leur dit : Quiconque
renvoie sa femme, et en épouse

une autre, commet un adultè-

•iez portés à Végard de vos fem- re à l'égard de celle qu'il a ren-

mes. voyée (2).

6. Mais cela n^apas été ainsi 12. Et si une femme quitte son
dès le commencement du monde

;
mari, et en épouse un autre,

car Dieu ne forma alors qu^un seul elle commet un adultère.

§. IL Petits enfans bénis.

13. Alors on lui présenta de trouva mauvais, et leur dit : Lais-

petits enfans, afin qu'il les tou- sez venir à moi les petits enfans,

chat, et qu'il les bénît. Mais ses et ne les en empêchez point ; car
disciples craignant qu''il n"^enfût le royaume de Dieu Ti'est que pour
importuné, repoussaient avec des ceux qui leur ressemblent par
paroles rudes ceux qui les lui pré- Phmocence de leur vie, et par la

sentaient. simplicité de leur cœur.

14. Jésus les voyant faire, le 15. Oui, je vous le dis en vé-

i'enfer sera pour îes r<?prouvés comme (l) C'est-à-dire, vous a permis de
un sel qui len rendra incorruptibles répudier vos femmes.

les tourmens. (2) Voyez St. Matth. ch. XIX, r. 9.
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rité, quiconque ne recevra point

le royaume de Dieu comme un
enfant (1), tel queje viens de dire,

in'y entrera point.

16, Puis le» embrassant, et

leur imposant les mains, il les

bénit.

§. III. Jeune Jwmme riche. Péril des richesses,

h Quand il fut sorti pour se dans le ciel
;
puis venez, suivez

moi dans la pauvreté, les liumi

17. Quand il fut sorti pour se

mettre en chemin, un jeune hom-
me de qualité accoiirut ; et se

mettant à genoux devant lui, lui

dit: Bon maître, que dois-je faire

pour acquérir la vie éternelle 1

18. Jésus lui dit : Pourquoi

m'appelez-vous bonî II n'y a

que Dieu seul qui soit bon (2).

19. Quant à que vous me
demandez, vous savez les com-
mandemens qui conduisent à la

vie : Ne conjLjnettez point d'adul-

tère ; ne tuez point ; ne dérobez

point ; ne portez point de faux

témoignage ; ne faites point d'in-

justice ; honorez vptre père et

votre mère.
20. Il lui répondit: Maître^

j'ai observé toutes ces choses dès

ma jeunesse.

21. Jésus le regardant, l'aima,

et lui dit : Il vous manque encore

ime chose ; c''est d'^avoir le cœur

détaché des biens de la terre. Allez

donc, fljouta-t'il, vendez tout ce

que vous avez, et donnez-le aux

pauvres, et vous aurez un trésor

(1) C'est-à-dire, n'(5coutera pas les

T<5rité8 de l'évangile avec la docilité et

la simplicité d'un enfant.

(2) Comme s'il disait : Puisque vous
m'appelez bon, croyez que je suis Dieu,
<»r il n*y a que Dieu qui soit bon.

(3) Jésus-Christ le dit avec une sorte

de surprise, Qu'il est difficile ! il le dit

avec germent, Je vous dis en vérité : il

le dit jusqu'à trois fois. Et ces riches

pour qui le salut est si difficile, ce sont

ceux qui mettent leur confiance dans
les richesses. Ceux-nicmes qui ont peu
dfe fortune peuvent être riches de cette

; mais

nouveau :

Hâtions et les soujfrances.

22. Mais cet homme affligé de

ce discours, s'en alla tout triste,

car il avait de grands biens, et il

y étaitfort attaché.

23. Alors Jésus regardant au-

tour de lui, dit à ses disciples :

Qu'il est difficile {3) que ceux
qui ont des richesses entrent dans
le royaume de Dieu !

24. Les disciples étaient tçm
étonnés de ce discours

Jésus leur dit tout de

Mes eafans, qu'il est difficile que
ceux qui mettenj; leur cor>fiance

dans les richesses, entrent dan^

ie royaume de Dieu !

25. Il est plus aisé à un char

rneau de passer par le . trou d'une

aiguille (4), qu'à un riche, tel

que je viens de dire, d'entrer dans»

le royaume de Dieu.

26. Ils furent encore plus éton-

nés en entendant ces paroles ; et

ils se disaient l'un à l'autre : Qui
peut donc être sauvé ?

manière. Ce n'est donc pas la posses-;

sion d'une grande fortune qui rend la

salut si difficile et presqu'impossible
;

mais l'attache à ce que l'on possède,

l'amour de l'argent, la confiance dans

ses richesses.

Or mettre sa confiance dans les ri-

chesses, c'est attendre d'elles son bon-

heur ; c'est donc les mettre dans son"

cœur à la place de Dieu qui seul peut

nous rendre heureux. Voilà pourquoi
l'avarice est appelée par St. Taul une
idolâtrie. EpUre aux Eph. ch. V, t. 5.

(4) Voyez St. Matth. ch. XIX, v, 24,
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27. Mais Jésus les regardant, ment pour ses ric/i£sses, die. met

leur dit : Cela est impossible aux tre ainsi en état de posséder cr

hommes, mais non pas à- Dieu, royaume, où Von n'^eiitre qu'ave^i

ear tout est possible à Dieu, qui Vesprit de pauvretés

peut inspirer au riche le détache-^

§. IV. Centiqjîe promis. JFefséeuiion. Passion

prédite.

28. Alors Pierre prenant la re, seront les premiers dans U
parole, lui dit: Pour nous, voilà royaume du ciel.

que nous avons tout quitté, et que

nous vous avons suivi.

29. Jésus lui répondit : Je vous

le dis en vérité, personne ne

quittera, pour moi et pour l'évan-

g,i!e, sa maison, ou ses frères, ou

SCS soeurs, ou son père, ou sa mè-
re, ou ses enfans, ou ses terres,

30. qlie présentement, dans ce

siéclô nieme, il ne reçoive au

centuple (1) des maisons, des frè-

res, des sœurs,- des mères, des

enfans, des terreJ^, au milieu mô-
me des persécutions^ et dans le

siècle à venir la vie éternelle.

31. Mais alors plusieurs qui

étaient les premiers sur la terre,

seront les derniers ; et plusieurs

qui étaient les derniers sur la t^r-

32. Lorsqu'ils étaient en che-

min pour aller à Jérusalehi, Jésuji

marchait devant eux, et ils étaient

tous étonnés de la hardiesse afiiéc

laquelle il allait ail milieu de ses

ennemis, et ils le' suivaient avei^

crainte. Alors Jésus prenant en-

core en particulier les douze, com-
mença à leur dire ce qui lui de-

vait arriver.

33. Voilà que nous allons' à

Jérusalem, leur dit-il, et le Fils

de l'homme sera livré aux prince»

des prêtres, aux scribes et aux-

anciens, et ils le condamneront à
mort, et le livreront aux gentils :

34. ils l'insulteront, lui cra-

cheront au visage, le fouetteront,

le feront mourir, et il ressuscitera

le troisième jour.

§. V. Enfans de Zebédée. Galice avant la gloire.

35. Alors Jacques et Jean, fils dans votre gloire nous soyons as^*

de Zébédée, Feniendant parler sis, l'un à votre droite, Fautré à
de sa résurrection, vinrent à lui, votre gauche (2).

et lui dirent : Maître, nous vou-
(Irions bien que vous fissiez pour
nous tout ce que nous vous de-

manderons.

36. Il leur dit: Que voulez-

vous que je fasse pour vous ?

37. Faites, lui dirent-ils, que

38. Mais Jésus leur répondit :•

Vou3 ne savez ce que vous de-

mandez. Pouvez-vous boire le'

calice que je vais boire, et être

baptisés du baptême dont je vais

être baptisé î

39. Nous le pouvons, lui di-

(1) C'est-à-dire que Dieu, dès cette des avantages temporels auxquels ils

vie, leô comblera de richesses et de con- auront renonc<5.

solations spirituelles, qui les dédomma- (1) Voyez St, Matth. ch. XX, v. 2Î-

geront abondamment de la privation 22 et 23.*
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rent-ils. Jésus leur répondit : Il 40. niais d'être assis à ma éro}-

est vrai que vous boirez le calice te ou à ma gauche, il n'est pas

que je vais boire, et que vous se- en mon pouvoir de vous le donner
rez baptisés du baptême dont je à vous, mais a ceux à qui îi a'

vais être baptisé ; été préparé.

§. YL Domination interdite.

41. Les di:^ autres ayant en- le premier d'entre voua, seral'es-

tendu ceci, en conçurent de l'in- clave de tous.

dignation contre Jacques et Jean. 45. Car le Fils de l'homme
42. Mais Jésus les à"ppeîant même, çue vous devez imiter

tous à lui, leur dit : Vous savez pour arriver à la véritable graur-

que ceux qu'on regarde comme deur i le Fils de Vhomme, dis-je,

les maîtres des nations, dominent toui Fils de Dieu quHl est, n'est

sur elles, et que leurs princes ont pas venu pour être servi, mais

un pouvoir absolu sur elles. pour servir et pour donner sa vie

43. Il n'en est pas ainsi parmi pour la rédemption de plusieurs

vous ; mais quiconque voudra de- en sorte çue ceux gui veulent avoir

venir le plus grand, sera votre part à sa gloire, doivent le suivre.

eerviteur ;
dans ses humiliations et ses souf-

44. et qmconque voudra être frances.

§. VIL Aveugle de Jéricho guéri,

46. Ils vinrent ensuite à Jéri- 49. Et Jésus s'arrêtant, ordon-

ého, et comme il sortait avec ses na qu'on le fît venir. Ils appe-

disciples, suivi d'une grande trou- lérent donc l'aveugle, et lui di-

pe de peuple, un aveugle nommé rent : Ayez bonne espérance
;

Bartimée, fils de Timée, qui était îevez-vous, il vous appelle,

assis près du chemin pour de- 50. Aussitôt jetant son man-

mander l'aumône, feau, il se leva, et vint à Jésus.

47. ayant appris que c'était 51. Jésus prenant la parole,

Jésus de Nazareth, se mit à crier : lui dit : Que voulez-vous que je

Jésus, fils de David, ayez pitié vous fasse T L'aveugle lui répon-

de moi. tlit : Maître, faites que je voie.

48. Plusieurs, importunés de 52. Allez^ lui dit Jésus, votre"

ses cris, le menaçaient pour le foi vous a sauvé. Ét aussitôt il

faire taire ; mais il criait encore vit, et il suivait Jésus dans le che-

plus fort : Fils de David, ayez min, plein de joie et de recon-

pitié de moi. naissance.

CHAPITRE XI.

§. ï. Entrée dans Jérusalem.

1. CyoMME ils approchaient de montagne des oliviers, il envoya

Jérusalem et de Bethphagé, étant deux de ses disciples,

tfncorc ^rcs de Béthanie, vers la 2. et il leur dit; AHez à ce
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tillage qui est devant vous, et

sitôt que vous y serez entrés, vous

trouverez un â'non attaché, sur

lequel personne n'a jamais monté:

détachez-le, et me l'amenez.

3. Et si quelqu'un vous dit ;

Que faites-vous î dites-lui: C'est

que le Seigneur en a besoin ; et

aussitôt il le laissera amener ici.

4. S'en étant donc allés, ils

trouvèrent l'ânon attaché dehors,

près d'une porte entre deux che-

mins, et ils le détachèrent.

5. £t quelques-uns de ceux

qui étaient là, leur dirent : Que
faites-vous? pourquoi détachez-

vous cet ânon?

6. Ils leur répondirent comme
Jésus le leur avait ordonné, et

ils le leur laissèrent amener.

7. Ayant amené l'ànon à Jé-

sus, ils le couvrirent de leurs ha-

bits, et iî monta dessus.

§. II. Figuier maudit. Vendeurs chassés dû temple.

Prière puissante.

des changeurs, et les sièges de

ceux qui vendaient des colombes
;

16. et il ne permettait pas que
personne transportât aucun meu-
ble par le temple.

17. Il les instruisait aussi, en
leur disant : N'est-il pas écrit :

Ma maison sera appelée par tou-

tes les nations la maison de prière?

Et cependant votis en avez fait

une caverne de voleùrs, par les

fraudes qu'y commetient les mar-

chands que vous y souffrez.

18. Ce que les princes des prê-

8. Plusieurs aussi étendirent

leurs vêteraens sur le chemin
;

d'autres coupaient des branches

d'arbres, et les jetaient dans le

chemin (1).

9. Et ceux qui marchaient de-

vant lui, aussi bien que ceux qui

le suivaient, criaient : Hosanna,
salut et gloire :

10. Béni soit celui qui vient

au nom du Seigneur : Béni soit

le règne de notre père David, que

nous voyons arriver eiï la person-

ne de son fils. Hosanna, saluî et

gloire au plus haut des cieux.

11. Jésus entra ainsi dans Jé-

rusalem au milieu des acclama-

tions du peuple, et il alla droit au
temple ; et après y avoir tout

considéré, comme il était déjà

tard, il s'en alla à Béthanie avec

les douze apôtres.

12. Le lendemain, lorsqu'ils

iortaient de Béthanie, il eut faim.

13. Et voyant de loin un figuier

qui avait des feuilles, il alla voir

s'il y trouverait quelque chose
;

et s'en étant approché, il n'y trou-

va que des feuilles ; car ce n'était

pas le temps des figues (2).

14. Alors il dit au figuier : Que
jamais personne ne mange de toi

àucun fruit. Ce que ses disciples

entendirent.

.15. Ils vinrent ensuite à Jéru-

salem. Et Jésus étant entré dans

le temple y commença à chasser très et les scribes ayant entendu,ils

ceux qui y vendaient et qui y a- cherchaient les moyens de le perdre

chetaient; il renversa les tables 5ecre7e7/ie»/ ; car ils le craignaient.

(1) Vojez les notes sur St, Matthieu, trouverait rien,

eh. XXI. ses disciples.

(2) J^os-Christ aatait bien qu'il li'jr

mais il voulait instruit

é
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et n''osaient lui fait't une violence

ouverte, parce que tout le peuple

admirait sa doctrine, et paraissait

disposé à prendre sa défense.

19. Quand le soir fut venu, il

sortit de la ville.

20. Et le lendemain matin,co7rt-

me il y revenait avec ses disciples,

ils virent en passant le figuier qu'il

avait maudit, qui était devenu

sec jusque dans ses racines.

21. Et Pierre se ressouvenant

de cette malédiction que Jésus

avait prononcée, lui dit : Maître,

voilà le figuier que vous avez

maudit qui est devenu tout sec.

22. Jésus leur répondit : Ayez
de la ïo\ en Dieu, et vous ferez

aussi tout ce que vous voudrez.

23. Oui, je vous dis en vérité,

que quiconque dira à cette monta-

gne : Ote-toi, et jette-toi dans la

mer (et cela sans hésiter dans son

cœur, mais croyant que tout ce

§. III. Par
27. Ils allèrent de nouveau à

Jérusalem. Et comme Jésus se

promenait dans le temple, ins-

truisant le peuple et lui annon-

çant Pévangîle, les princes des

prêtres, les scribes et les anciens,

choqués de ce qu^après avoir chas-

sé du temple les marchands qu''ils

y avaient établis, il venait encore

y enseigner le peuple, s'appro-

chèrent de lui,

28. et lui dirent: Par quelle

autorité faites-vous ces choses]

et qui vous a donné pouvoir de

les faire ?

29. Mais Jésus leur répondit :

J'ai aussi une question à vous

faire
;

répondez-moi, et je vous

dirai par quelle autorité je fais

qu'il aura dit arrivera), il le rerrci

en effet arriver.

24. C'est pourquoi je vous lô

dis : Quoi que ce soit que vous

demandiez dans vos prières, croy-^

ez que vous l'obtiendrez ; et en

effet, il vous sera accordé (1), si

vous le demandez avec cette foi

que je viens de vous marquer.

25. Mais lorsque vous vous

présenterez ainsi pour prier, si

vous avez quelque chose contre

quelqu'un, pardonnez-lui sa fau-
te, afin que votre père qui est

dans le ciel vous pardonne aussi

vos péchés, et quHl exauce vos

prières.

26. Que si vous ne pardonnez

point à votre frère les fautes qu'ail

a commises contre vous, votre

père qui est dans le ciel, ne vous

pardonnera point non plus vos

péchés, et n'écoutera point vos

prières.

quelle autorité.

30. Le baptême de Jean était-

il du ciel ou des hommes 1 Ré^
pondez-moi.

3L Mais ils raisonnaient ainsi

en eux-mêmes, et disaient: Si

nous répondons qu'il était du ciel,

il nous dira: Pourquoi donc n'a-

vez-vous pas cru en lui, et pour-
quoi n'^avez-vous pas reçu le té^

moignage qu'ail vous a rendu de
moi ?

32. Si nous disons qu'il était

des hommes, nous avons à crain-

dre le peuple qui s''élèvera contre

nous ; car tout le monde consi-

dérait Jean r^comme ayant été

véritablement prophète.

33. Ils répondirent donc à Jé-

(1) Voyez St, Matth. ch. XXI, y. 2J
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«us : Nous ne savons. Et Jésus baptême de Jean, je ne vous dis

leur répliqua : Puisque vous ne pas non plus par quelle autorité

voulez pas me dire d''où venait le je fais ces choses.

CHAPITRE XII.

§. I. Vignerons Jwmicides. Pierre angulaire rejetée.

1. A. LORS Jésus commença à

leur parler en paraboles, et à leur

tracer dans ces discours figurés

une image de leur ingratitude, et

de la vengeance que Dieu en de-

vait tirer. Un homme, leur dit-il,

planta une vigne, l'enferma d'une

haie, et creusant la terre, il y fit

un pressoir : il y bâtit aussi une

tour
;
puis il la loua à des vigne-

rons, et s'en alla dajis un pays

éloigné.

2. La saison étant venue, il

envoya un de ses serviteurs aux
vignerons, pour en recevoir du
fruit de sa vigne.

3. Mais l'ayant pris, ils le bat-

tirent, et le renvoyèrent les mains

vides.

4. Il leur envoya enccwe un
autre serviteur qu'ils blessèrent à

la tète, et qu'ils traitèrent avec

outrage.

5. 11 leur en envoya encore un
autre qu'ils tuèrent, et plusieurs

autres ensuite, dont ils battirent*

les uns, et tuèrent les autres.

6. Ayant donc un fils unique

qu'il amait tendrement, il le leur

envoya aussi après tous les au-

tres, en disant: Ils auront au

moins quelque respect pouF mon
fils.

7. Mais ces vignerons le voyant

arriver, dirent entre eux : Voici

l'héritier
5
allons, tuons-le, et l'hé-

ritage sera à nous.

8. Et s'étant saisis de lui, ils

le tuèrent, et le jetèrent hors de

la vigne (1).

9. Que fera donc le maître de

la vigne I II viendra, il extermi-

nera ces vignerons, et il donnera

sa vigne à d'autres,

10. Puis il ajouta; N'avez^
point lu cette parole de l'écriture ;

La pierre qui a été rejetée par

ceux qui bâtissaient, esf devenue
la principale pierre de l'angle 1

11. C'est le Seigneur qui a fait

cela de nos jours, et c'est admira^

ble à nos yeux qui voient les mer-

veilles que Dieu opère par celui

que les hommes rejettent comTne

un imposteur.

12. Alors ils cherchèrent à

l'arrêter ; car ils virent bien que

c'était d'eux qu'il voulait parler

dans cette parabole ; mais il crai-

gnirent le peuple ; et le laissant

là, ils se retirèrent.

II. I?ieu et César.

13. Après cela, ils lui envoy- et des hérodiens pour le surpren-

érent quelques-uns des pharisiens dre dans ses paroles (2).

(l) Vnyez St. Matth. ch. XXI, v. 39. (2) Voyez St. Matth. ch. XXII, v. 17.
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H'. Ceux-ci étant venus le

trouver, lui dirent : Maître, nous

savons que vous dites toujours

vrai, et que vous n'avez égard à

qui que ce soit ; car vous ne con-

sidérez point la qualité des per-

sonnes, mais vous enseignez la

voie de Dieu dans la vérité. JVous
est-il permis, à nous qui sommes
le peuple de Dieu^ de payer le

tribut à César, ou non ?

15. Mais Jésus connaissant

leur artifice, leur dit: Pourquoi

me tentez-vous î apportez-moi u»^

denier, que je le voie.

16. Ils lui en apportèrent un.

Et il leur dit : De qui est cette

image et cette inscription? De
César, lui dirent-ils.

17. Jésus leur répondit : Ren-
dez donc i César ce qui est à

César, et à Dieu ce qui est à

Dieu (1). Et ils admirèrent sa

réponse, qui éludait tous leurs

artifices, et leur apprenait en

même temps ce qu''ils devaient au
prince et ce quHls devaient à Dieu.

%. III. Resurrectiovy. Etat angelique.

18. Après cela, les sadducé- ge72er«/e, duquel d'entre eux sera-

ens qui disent qu'il n'y a pas de

résurrection, le vinrent trouver,

et lui proposèrent cette question

par laquelle ils espéraient Vem-
barrasser.

19. Maître, lui dirent^ ils,

Moïse nous a laissé par écrit, que

si un homme en mourant laisse

sa femme sans enfans, son frère

épouse sa femme, pour susciter

t-elle la femme ? car tous sept

l'ont eue pour femme.
24. Jésus leur répondit : Ne

voyez-yo^s pas que yous êtes dans

l'erreur, ne connaissant ni les

écritures, ni la puissance de

Dieu ?

25, Car lorsque les morts res-

susciteront, ni les hommes ne

prendront point de femme, ni les

des enfans à son frère, qui soient femmes de maris ; mais ils set ont

les héritiers de son nom et de sps comme les anges dans le ciel (2),

biens. exempts de ces besoins, de cespas-

20. Or, il y avait sept frères sions et de cette mortalité qui ren-

parmi nous, dont le premier ayant dent le mariage nécessaire sur la

pris une femme, mourut sans terre.

laisser d'enfqins, 26 Et pour ce qui est de la ré-

21. Le second l'épousa ensui- surrection des morts, n'avez-vous

te, et mourut aussi sans avoir point lu dans le livre de Moïse ce

laissé d'enfans ; et le troisième que Dieu lui dit, en lui parlant au

de même.
22. Et tous les sept l'ont ainsi

épousée, sans qu'aucun d'eux ait

laissé d'enfans ; enfin cette femme
est morte aussi après eux tous.

23. Lors donc qu'ils ressusci-

teront au jour de la résurrection

(1) Voyez st. Matth. ch. XXII, r. 21.

(2) Voyez St. Matth. ch. XXII, y. 25.

milieu du buisson ardent: Je suis

le Dieu d'Abraham, le Dieu d'I-

saac, et le Dieu de Jacob ?

27. Or Dieu n'est point le Dieu
des morts, mais des vivans. Vous
êtes donc dans une grande er-

reur (3), lorsque vous vous ima-

(3) Voyez St. Matth, ch. XXII, t. 82..
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ginez que ceux qui meurent aux venir, meurent de même aux yeux

yeux du monde, pour n^y plus re- de Dieu, pour ne plus revivre.

g. IV. Amour de Dieu et du prochain.

28. Alors un des scribes qui tre commandement plus grand que

avait entendu cette dispute, voy-

ant que Jésus avait bien répondu,

s'apprpcha, et lui demanda quel

.était le premier de tous les com-
jnandemens.

29. Jésus lui répondit : Le pre-

mier de tous les commandemens
est : Ecoutez, Israël ; le Seigneur

.yotre Dieu est le seul Dieu.

30. Et ainsi vous aimerez le

Seigneur votre Dieu de tout votre

cœur, et de toute votre âme, et de

tout votre esprit, et de toutes vos

forces. C'est là le premier com-
mandement

;

31. et voici le second, qui lui

est semblable dans sa nature, son

étendue et sa nécessité : Vous ai-

merez votre prochain comme
vous-même. 11 n'y a point d'au-

ceux-là.

32. Le scribe alors lui répon-

dit : Maître, vous avez dit la

vérité
;

qu'il n'y a qu'un seul

Dieu, et qu'il n'y en a point d'au-

tre que lui,

33. et que de l'aimer de tout

son cœur, et de tout son esprit,

et de toute son âme, et de toutes

ses forces, et son prochain comme
soi-même, est quelque chose de

plus grand et déplus agréable à
Dieu que tous les holocaustes

et que tous les sacrifices qu''on

pourrait lui offrir.

34. Jésus voyant qu'il avait

répondu sagement, lui dit : Vous
n'êtes pas loin du royaume de

Dieu. Et depuis ce temps-là,

personne n'osait plus lui faire des

questions.

§. V. Christ, seigneur de David. Docteurs superbes.

35. Et Jésus prenant la parole
, Jésus, auxquelles ils ne pouvaient

lorsqu'il enseignait dans le tem-

ple, dit: Comment les scribes di-

eent-ils que le Christ est fils de

David 1

36. Car David lui-même, ins-

piré par le Saint-Esprit, a dit, en

parlant du Messie : Le seigneur

a dit à mon seigneur ; Asseyez-

vous à ma droite, jusqu'à ce que

j'aie réduit vos ennemis à vous

«ervir de marche-pied.

37. Puis donc que David l'ap-

pelle lui-même son seigneur, com-
ment est-il son fils (1)? Les scribes

et les pharisiens ne s'^accommô-'

daient pas de ces questions de

fl) Voyez St. Matth. ch.*XXlI, v. 43.

répondre, parce qu'ails ne compre-

naient pas que le Messie devait

être en même temps et Fils de

Dieu et fils de David; mais le

peuple en grand nombre prenait

plaisir à l'écouter.

38. Et il leur disait dans ses

instructions : Gardez - vous des

scribes, qui aiment à se promener
avec de longues robes, à être sa-

lués dans les places publiques,

39. et à avoir les premières

chaires dans les synagogues, et

les premières places dans les fes-

tins
;

40. qui dévorent les maisons

des veuves, et cela sou,? prétexte
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qu'ils font pour elles de longues parce quHls commettent un dou^
prières (1) : ils en recevront une ble crime^ en faisant servir la re-r

iîondamnation plus rigoureuse, ligion à satisfaire leur avarice.

%. YI, Veuve donnant de son indigence.

41. Après cela, Jésus s'étant

assis vis-à-vis du tronc destiné à

recevoir les offrandes gui se fai^

saient pour Ventretien du temple,

considérait comment le peuple y
jetait de l'argent, et que plusieurs

personnes riches y en mettaient

beapcoup,

42. Il vint aussi une pauvre

(1) Voyez Sè. Matth. ch. XXIH,
14.

veuve qui y mit deux pièces, qui

faisaient le quart d'un sou.

43. Alors Jésus ayant appelé

ses disciples, leur dit : Je vous

dis en vérité que cette pauvre

veuve a plus donné que tous ceux
qui ont mis dans le tronc.

44. Car tous les autres ont

donné de leur superflu ; mais

celle-ci a donné de son indigence

même tout ce qu'elle avait, tout

ce qui lui restait pour vivre.

CHAPITRE XIII

%f I. Destruction de Jévmalem. Faux prophètes.

1. LioRSQu'iL sortait du tem- 4. Dites-nous quand ces cho-

pie, un de ses disciples lui dit: ses arriveront, et quel signe il y
Maître, regardez quelles pierres aura, quand toutes ces cho>es se-

et quels bâtimens.

2. Jésus lui répondit: Voyez^
TOUS tous ces gi'ands bâtimensî

Il n'y restera pas pierre sur pierre,

qui ne soit renversée

3. Ensuite comme il était assis

sur la montagne des oliviers, vis-

à-vis du temple, Pierre, Jacques,

Jean et André lui demandèrent
en particulier :

ront sur le point de s'accomplir

5. Et Jésus pour réponse com^
mença à leur dire : Prenez garde

que personne ne vous séduise (1) ;

6, car plusieurs viendroni sous

mon nom, disant: C'est moi qui

suis le Christ. Et ils en séduiront

plusieurs.

%. II. Persécutions, Assistance du Saint-Esprit.

Persévérance.

7. Or, quand vous entendrez

parler de guerres et de bruits de

guerres, ne vous alarmez point,

parce qu'il faut que ces choses

arrivent pour exercer les bms et

pour punir les méchans. Mais
ce ne sera pas encore la fin,

8. Car les nations s'élèveront

contre les nations, et les royau-

mes contre les royaumes, et il y
aura des tremblemens de terre en

(1) Voyez les notes sur S^. Matthien,
eh. XXIV.
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divers lieux, et des famines. Ce- mains, ne préméditez point en

que vous leur devez dire ; mais

dites ce qui vous sera inspiré à

l'heure même ; car dans ces oc-

casions où vous soutenez ma cause
^

pendant ce ne sera là que le com-

mencement des douleurs que doi-

vent souffrir les impies.

9. Pour vous autres, prenez

bien garde à vous ; car on vous ce n'est pas vous qui parlez, mais

fera comparaître dans les assem-

blées des juges, et on vous fera

fouetter dans les synagogues, et

vous serez présentés à cause de

moi aux gouverneurs et aux rois,

pour me rendre témoignage de-

vant eux.

10. 11 faut aussi auparavant

eue l'évangile soit prêché à toutes

les nations.

11. Lors donc qu'on vous mè- m^a promise, sera sauvé

nera pour vous livrer entre leurs

III. Abamination dans le lieu saint

extrêmes.
14. Or, quand vous verrez l'a- à souhaiter

bomination de la désolation, dont

parle le prophète Daniel, être où
elle ne doit pas être (que celui qui

lit ceci entende bien ce quHl lit),

alors que ceux qui seront dans la

Judée s'enfuient vers les monta-

gnes_.

15. Que celui qui sera sur le

toit, ne descende point dans sa

maison pour en emporter quelque

chose.

16. Et que celui qui sera dans

le champ, ne retourne point sur

ses pas pour prendre son vête-

ment. QuHls ne pensent les uns
et les autres qu'^à assurer leur sa-

lutpar une prompte fuite.

17. Mais malheur aux femmes
qui seront enceintes ou qui nour-

riront en ces jours-là, où il sera

§. IV. Faux Christs. Elus presque séduits

ment de Jésus- Christ.
21. Et alors si quelqu'un vous 22. car il s'élèvera de faux

dit : Le Christ est ici, ou il est christs et de faux prophètes, et

le Saint-Esprit qui parle en vous.

12. Alors le frère livrera le

frère à la mort, et le père le lils ;

les enfans même se soulèveront

contre leurs pères et leurs mères,

et les feront mourir.

13. Et vous serez haïs de tout

le monde à cause de mon nom.
Mais celui qui persévérera jus-

qu'à la fin da7is la fidélité quHl

Fuite. Maux

que rien ne pmsse
retarder leurfuite,

18. Priez Dieu aussi que ces

choses n'arrivent point en hiver,

parce qu^alors les chemins sont

mauvais, et que vous auriezpeine

à vous enfuir avec toute lapromp-
titude qui sera nécessaire,

19. Caria tribulation de ces

jours-là sera telle, que depuis le

premier moment où Dieu créa

toutes choses jusqu'à présent, il

n'y en a point eu de semblable,

et il n'y en aura jamais.

20. Et si le Seigneur n'avait

abrégé, ces jours, nul homme
n'aurait été sauvé ; mais il les a
abrégés, à cause des élus qu'il

choisis, ne voulant pas qu'ails fus-

sent tentés au-dessus de leurs

forces,

Avéne-

là, ne le croyez point
;

ils feront den prodiges et des cho-



LE SAINT ÉVANGILE

ses étonnantes pour séduire, s'il 28. Apprenez ce que vous de-

était possible, les élus môme. vez penser à la vile de ces signei,

23. Vous donc, prenez garde: par une comparaison tirée du fi-

V0U3 voyez que je vous ai tout guier : Lorsque ses branches sont

prédit, et que je vous en ai aver- déjà tendres, et que ses feuilles

fis par avance, afin que vous ne commencent à paraître, vous sa-

fùssiezpas surpris. vez que l'été est proche :

24^. Mais en ces jours-là, après 29. de même lorsque vous ver-

cette tribulation, le soleil s'obs- rez arriver ces choses, sachez que

curcira, et la lune ne donnera le Fils de l'homme est proche,

plus sa lumière ; et qu'il est déjà à la porte.

25. et les étoiles tomberont du 30, Je vous dis en vérité que

ciel, et les vertus, qui sont dans cette génération ne passera point

les cieux, seront ébranlées. que toutes ces choses ne soient

26. Et alors on verra le Fils de accomplies dans la ruine de Jé-

l'homme qui viendra sur les nuées rusaîem, comme dans Vimagela
avec une grande puissatice et une plus parfaite de lafin du monde.

grande gloire ; 31. Le ciel et la terre passeront,

27. et alors il enverra ses ân-^ mais mes paroles ne passeront
*

ges, et il rassemblera ses élus des point, et ne Manqueront point de

quatre ventSjdepui s l'extrémité de s''accomplir

,

la terre jusqu'àl'extrémité du ciel.

|. V. Jour incertain. Prière et vigilance.

32. Quant à ce jour ou à cette comme un homme qui, partant'

heure-là, nul ne la sait, ni les pour un long voyage, quitta sa

anges qui sont dans le ciel, ni le maison, marqua à ses serviteurs

Fils de Vhomme, mais le Père ce que chacun devait faire durant
seul (1). ^0?^ absence, et commanda au

33. K'^ayez donc nulle curio- portier de veiller, afin qu'à son

site sur cela ; elle serait inutile, retour il trouvât tout en bon état

Mais prenez garde à vous ; veil- et dans Vordre.

lez et priez (2), afin que vous ne 35. Veillez done aussi, voué

soyez pas surpris ; car vous ne autres qui êtes chargés du soin de

savez quand ce temps viendra. la maison de Dieu; car vous ne

34. Car le Fils de Vhomme en savez pas quand le maître de la

quittant la terre pour monter au maison viendra vous faire rendre

ciel, se conduira à votre égard compte de votre administration

(1) Jésus- Christ, comme Fils de Dieu, dépendait que de vous seul: priez,

connaît toutes choses
;
mais, comme en- parce qu'il dépend encore plus de Dieu,

voyé de Dieu vers les hommes pour La prière attire la grade : la vigilance

leur parler de sa part, il ne sait que ce fait que la grâce n'est pas reçue en
que son Père lui a ordonné de leur ap- vain. Veiller sans prier, ce serait une
prendre. Ainsi ce qui doit demeurer présomption pélagienne : prier sans

dans le secret de Dieu, il dit qu'il ne le veiller, c'est, dans la pratique, une
sait pas. sorte de quiétisme : unir les deux, c'est

(3) Voilleï comme si votre salut ne aroir la foi et les œuvres.
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si ce sera le soir, ou à minuit, ou

au chant du coq, ou au matin
;

36. (le peur que survenant tout

d'un coup, il ne vous trouve en-

dormis, et négligeant son œuvre,

37. Or, ce que je vous dis ici,

je le dis à tous : Veillez, parce

que vous êtes tous chargés du soin

de votre âme, gui est la maison

de Dieu, et gui doit être son tem-

ple durant toute Véternité.

CHAPITRE XIV.

I. Conspiration des Juifs, Parfum sur la tète de

Jésus- Christ,

TJeux iours après, était la disaient: A quoi bon perdre ainsi

ce parfum 1

5, Car on le pouvait vendre

plus de trois cents deniers, et les

donner aux pauvres. Et ils mur-
muraient fort contre elle.

6. Mais Jésus leur dïii Lais-

sez là cette femme
;
pourquoi lui

faites-vous de la^peine? Ce qu'elle

vient de faire à mon égard est une
bonne œuvre que vous devez pré-

1. ft J^EUx jours après, était la

fête de Pâque, et lejour oit Von
commençait à manger des pains
azymes ou sans levain, et les

princes des prêtres, avec les scri-

bes, cherchaient le moyen de se

saisir de Jésus par ruse, et de le

faire mourir (1).

2. Mais ils disaient: Il ne faut

pas que ce soit pendant la fête, de

peur qu'il ne s'excite quelque tu-

multe parmi le peuple, qui le re-

garde comme un grand prophète,

3. Or, il était arrivé, quelques

jours auparavant, que pendant

que Jésus ' était à Béthanie chez

Simon le lépreux, et qu'il était à

table, il vint une femme avec un
vase d'albâtre plein d'un parfum
précieux, composé de nard d'épi

;

et ayant rompu le vase, elle ré-

pandit le parfum sur sa tête.

4. Il y eut quelques-uns de ses

férer au soulagement des pau-
vres (2).

7. Car vous avez toujours des

pauvres parmi vous, et vous pou-
vez leur faire du bien quand vous
voulez 5 mais pour moi, vous ne
m'avez pas pour toujours.

8. Elle a fait ce qu'elle a pu
5

elle a embaumé mon corps par

avance pour prévenir ma sépul-

ture, et pour me rendre pendant
ma vie un honneur qu'acné ne

(/^sc^joZes qui en conçurent de l 'in- pourra pas me rendre après ma
dignation en eux-mêmes, et qui mort.

(-1) Voyez les notes sur St. Matthieu,

ch. XXVI.
(2") Il est des temps où il faut vendre

jusqu'aux vases sacrés pour nourrir les

pauvres : ce sont les temps de famine*
Dans les temps ordinaires, il est tou-
jours bon, et quelquefois il est mieux,
de faire servir ses pieuses libéralités à
honorer Jésus-Christ dans la décora-
tion de ses autels. On sait que tout

le monde n'est pas de ce sentiment ;

mais c'est celui de Jésus-Christ, et l'o-

pinion contraire a Judas pour auteur.

S'il est vrai, comme tout le monde
en convient, que la décence et la splen-

deur du culte extérieur servent à nour-
rir et à augmenter la piété, il s'ensuit

qu'y contribuer c'est faire une aumône
spirituelle.
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9. ^ussi je vous le dis en vé- qu'elle a fait se racontera awsB*

rité : Dans tout le monde, partout en mémoire d'elle.

où cet évangile sera prêché, ce

§. II. Pacte et trahison de Judas, Cène pascale,

10. Alors Judas Iscariote, l'un 15. Il vous montrera une gran-

des douze que Jésus avait choisis de chambre toute meublée et toute

pour ses apôtres, et qui était le prête. Préparez-nous là ce qu'il

principal auteur du murmure, faut.

s'en alla trouver les princes des ,16. Ses disciples s'en allèrent ;

prêtres, pour leur offrir de le et étant arrivés à la ville, ils trou-

leur livrer. vèrent tout comme il leur avait

1 1 . Comme il leur fit cette offre dit, et préparèrent ce qu'ail fallait

dans le temps même quHls étaient powr la Pâque.
assembléspour chercher les moyens 17. Le soir étant venu, il se

de se saisir de Jésus, en l'enten- rendit là avec les douze,

dant ils se réjouirent, et ils lui 18. Et comme ils étaient à ta-

promirent de lui donner de l'ar- ble, et qu'ils mangeaient, Jésus

gent. Dès-lors il ne cherchait leur dit : Je vous dis en vérité

plus yw'une occasion favorable que l'un de vous, qui mange avec

pour le livrer entre leurs mains, moi, me trahira.

12. Or, le premier jour des 19. Ils commencèrent tous à
azymes, auquel on immolait l'a- s'affliger, et à lui dire, l'un après

gneau pascal, ses disciples lui l'autre : Est-ce moi 1

dirent: Où voulez-vous que nous 20. Jésus lem-dit: C'est l'un

allions vous préparer ce qu'il faut de vous douze qui met la main
pour manger la Pâque 1 au plat avec moi (1).

13. Et il envoya deux de ses 21. Pour ce qui est du Fils de
disciples à Jérusalem, et leur dit : l'homme, il s'en va, selon ce qui

Allez à la ville ; vous y rencon- a été écrit de lui, et il meurt
trerez un homme qui portera une comme il Va fait prédire par ses

cruche d'eau
j
suivez-le, prophètes. Mais malheur à l'hom-

14. et en quelque lieu qu'il me par qui le Fils de l'homme
entre, dites au maître de la mai- sera trahi. Il vaudrait mieux pour

son : Le maître vous envoie dire : cet homme-là qu'il ne fût jamais

Où est le lieu où je dois manger la né.

Pâque avec mes disciples ?

§. III. Eucharistie.

22. Et pendant qu'ils man- donna, et dit : Prenez j ceci est

geaient, Jésus prit le pain ; et mon corps (2),

l'ayant béni, le rompit, le leur 23. Et ayant pris le calice,

(1) C'est-à-dire, celui qui mange à Jésus-Christ l'ait fait connaître par
la même table que moi et avec moi ; cette parole.

car il n'est pas vrai que Judas mît ac- (2) Voyez noie sur St. Malth. ch.

tuellement la main au plat, ni que XXVI, v. 26.
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après avoir rendu grâces à Dieu rite, îna mort est si proche, que

son père, il le leur donna, et ils je ne boirai plus désormais de ce

en burent tous.

24, Et en le leur donnant, il

leur dit : Ceci est mon sang, le

sang de la nouvelle alliance que

Dieu contracte avec les homm'CS,

et qui sera bientôt répandu pour

le salut de plusieurs.

25. Oui, je vous le dis en vé-

fruit de la vigne, jusqu'à ce jour

où, étant ressuscité, je le boirai

nouveau avec vous dans le royau-

me de Dieu mon père,

26. Et après avoir dit le canti-

que d^action de grâces, ils s'en

allèrent sur la montagne des oli-

viers.

§. IV. Renoncement de saint Pierre prédit,

27. Et avant que de partir, vous, moi je ne le serai pas, et je

ne vou^ abandonnerai jamais.Jésus leur à\t encore: Vous serez

tous scandalisésjCette nuit,à cause

de moi. Les maux dont vous me

verrez accablé, vous porteront à

abandonner, comme les prophè-

tes Vont prédit ; car il est écrit :

Je frapperai le pasteur, et les bre-

bis seront dispersées.

28. Mais après que je serai

ressuscité, j'irai devant vous en

Galilée, où je vous rassemblerai

tous.

29. Pierre lui dit : Quand tous

seraient scandalisés à cause de

30. Et Jésus lui dit : Je vous

dis en vérité que vous-même,
aujourd'hui, cette même nuit,

avant que le coq ait chanté deux
fois, vous me renierez trois fois.

3 1 , Mais Pierre insistait encore

davantage : Quand même il me
faudrait mourir avec vous, je ne

vous renierai point. Et tous les

autres,^owr neparaître pas moins

attachés à leur maître, en dirent

autant.

§, V. Jardin.

32. Ensuite ils allèrent dans

un lieu appelé Gethsémani ; et il

dit à ses disciples : Demeurez ici

pendant que je ferai ma prière.

33- Et il prit avec lui Pierre,

Jacques et Jean, et il commença
à être saisi de frayeur et accablé

d'ennui (1).

34. Et il leur dit : Mon âme
est triste jusqu'à la mort. Atten-

dez ici, et veillez avec moi,

(l) Voyez St. Matth. ch. XXVI, v. 37.

C'ett ici proprement - la passion de
l'àme du Sauveur. L'homme avait pé-
ché dans son âme et dans son corps :

il fallait, pour que la réparation répon-
dit à l'offense, que le réparateur souf-

frît dans aon corps et dans son âme.

Tristesse. Veiller et prier,

35. Et s'étant avancé un peu

plus loin, il se prosterna contre

terre, et il priait que, s'il était pos-

sible, cette heure s'éloignât de lui.

36, Et il disait: Mon père,

mon père, tout vous est possible :

éloignez de moi ce calice ; dis-

pensez-moi de souffrir ces maux ;

mais néanmoins qu'il en soit non

comme je le veux, mais comme
vous le voulez (2).

L'effroi et la tristesse ne sont point des

péchés: ces deux passions n'ont donc
rien qui répugne dans celui qui, excepté

h péché, a été mis à'toutes sortes d'c-

preuvcs pour nous être semblable. Ep.
aux Hébreux, ch. IV, v. 15.

(2) Pourvu que l'on ait cette entière
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37. 11 vint ensuite vers ses dis-

ciples, et il les trouva endormis,

et il dit à Pierre: Simon, vous

dormez 1 Quoi ! vous n'avez pu
veiller une heure avec moi, vous

oui étiezprêt à mourir pour moi ?

38. Veillez et priez, afin que

vous n'entriez point en tentation.

L'esprit est prompt, mais la chair

est faible : ainsi ilfautprier Dieu
de lui donner la force de suivre

les mouvemens de Vesprit,

39. Et s'en allant une seconde

fois, il pria, disant les mêmes
paroles.

40. Et étant revenu vers eux^

il les trouva encore endormis (car

leurs yeux étaient appesantis de

sommeil), et ils ne savaient que
lui répondre.

41. Enfin il revint pour la troi-

sième fois, et il leur dit: Dormez
maintenant,et reposez-vous. Mais
en même temps, il ajouta: C'est

assez ; l'heure est venue ; voilà

que le Fils de l'homme va être li-

vré entre les mains des pécheurs.

42. Levez-vous, allons. Voici

que celui qui me doit livrer est

près d'ici.

§. VI. Baiser de Judas, Prise de Jésus.

disciples.

Fuite des

43. Et comme il parlait encore.

Judas Iscariote, l'un des douze,

vint, et avec lui une grande trou-

pe de gens armés d'épées et de

bâtons, envoyés par les princes

des prêtres, par les scribes et par

les anciens.

44. Or le traître leur avait don-

né ce signal, disant : Celui que

je baiserai, c'est lui-même ; sai-

sissez-vous-en, et emmenez-le
sûrement.

45. Et dès qu'il fut arrivé,

s'approchant de Jésus, il lui dit :

Maître, je vous sa]ue,et il le baisa.

46. Aussitôt ils mirent la main
sur Jésus, et se saisirent de lui.

47. En même temps, un de

ceux qui étaient avec lui voulut

le défendre, et tirant son épée, il

résignation à la volonté de Dieu, on
peut être sensible à ses maux, en gé-
mir, en demander à Dieu la délivrance,

et dans l'accablGment de la nature»

chercher du soulagement dans la com-
pagnie de quelques amis vertueux.

Tout cela n'est pas incompatible avec
la patience, ni même avec la plus par-

en frappa un des serviteurs du
grand prêtre, et lui coupa l'oreille.

48. Mais Jésus prenant la

parole, condamna cette violence ;

et s''adressant à cette troupe, il

leur dit avec sa douceur et sa tran-

quillité ordinaire : Vous êtes ve-

nus à moi comme à un voleur,

avec des épées et des bâtons pour

me prendre 1

49. J'étais tous les jours parmi

vous, enseignant dans le temple,

et vous ne m'avez point arrêté
;

mais il faut que les écritures s'ac-

complissent, et c'^est pour cela

que je suis maintenant livré entre

vos mains,

50. Alors ses disciples l'aban-

donnant, s'enfuirent tous.

51. Or un jeune homme qui le

faite patience, puisque Jésus-Christ l'a

fait.

Il y a une manière de souffrir plus
" courageuse en^pparence; Jésus-Christ

lui a préféré celle-ci qui est plus humi-
liante, et il voulait s'abaisser ; plus

pénible, et il voulait souffrir ;
plus pro -

portionnée à notre faiblesse, et il vou-

lait nous instruire.
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fcuivait couvert seulement d'un ceul, et s'échappa tout nu de

linceul fut pris. leurs mains.

52. Mais il laissa aller son lin-

§. VII. Jésus mené à Cdiphe, condamné et outragé,

53. Ils menèrent ensuite Jésus vant au milieu de l'assemblée, in-

chez le grand prêtre, où s'assem-

blèrent tous les prêtres, les scri-

bes et les anciens.

ô'i. Or Pierre le suivit de loin

jusque dans la cour du grand prê-

tre, et s'étant assis auprès du feu

avec les domestiques, il se mit à

se chauffer.

55. Cependant les princes des

prêtres, et tout le conseil, cher-

chaient des témoignages contre

Jésus pour le faire mourir, et ils

n'en trouvaient point.

56. Car plusieurs déposaient

faussement contre lui ; mais outré

que leurs dépositions ne s'accor-

daient pas, elles n^étaient pas
suffisantes pour le faire mourir,

57. Enfin, quelques-uns qui

ri^avaient point encore paru^ se

levèrent, et portèrent un faux té-

moignage contre lui en ces termes :

58. Nous lui avons ouï dire :

Je détruirai ce temple bâti par la

main des hommes, et j'en rebâti-

rai un autre en trois jours, qui ne

sera point fait par la main des

hommes.
59. Mais leur témoignage ne

s'accordait pas,e^ n'hélaitpoint en-

core suffisantpour lefaire mourir,

60. Alors le grand prêtre se le-

terrogea Jésus, en disant : Vous
ne répondez rien à ce que ceux-ci

déposent contre vous 1

61. Mais Jésus gardait le si-

lence, et il ne répondit rien. Le
grand prêtre l'interrogea de nou-

veau, et lui dit: Etes-vous le

Christ, Fils de Dieu béni à ja-

mais,

62. Jésus lui répondit : Je le suis,

et vous verrez unjour le Fils de

l'homme, qui paraît ici devant

vous comme un criminel, assis à

la droite de la majesté de Dieu,

et venant sur les nuées du ciel,

pourjuger les vivans et les morts,

63. Aussitôt le grand prêtre

déchirant ses habits, dit: Qu'a-
vons-nous encore besoin de té-

moins 1

64?. Vous venez vous-mêmes
d'entendre le blasphème qu'ail a

proféré. Que vous en semble 1

Et tous le condamnèrent comme
étant digne de mort,

65. Et quelques-uns se mirent

à lui cracher au visage ; et lui

ayant bandé les yeux, ils lui

donnaient des coups de poing, en
lui disant: Prophétise qui Va

frappé. Et les valels lui donnaient

des soufflets.

§. VIII. Renoncement et pénitence de saint Pierre»
66. Cependant comme Pierre

était en bas dans la cour, une des
servantes du grand prêtre y vint

;

67. et l'ayant vu qui se chauf-
fait, après l'avoir considéré, elle

lui dit: Vous aussi étiez avec
Jésus de Nazareth.

68. Mais il le nia, en disant :

Je ne le connais point, et je no
sais ce que vous voulez dire. Et
il s'en alla dehors devant le ves-

tibule, et le coq chanta.

69. Mais une autre servante

l'ayant encore aperçu, commença
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à dire à ceux qui étaient présens :

Celui-ci est de ces gens-là.

70, Il le nia pour la seconde

fois. Et peu de temps après,

ceux qui étaient présens dirent à

Pierre : Vous êtes assurément de

ces gens-là ; car vous êtes Gali-

léen.

71. Mais il se mit à faire des

imprécations, et à dire avec ser-

ment: Je ne connais point cet

homme dont vous me parlez.

72. Et aussitôt le coq chanta
pour la seconde fois, et Pierre se

ressouvint de la parole que Jésus
lui avait dite : Avant que le coq
ait chanté deux fois, vous me re-

nierez trois fois. Et s^étant retiré,

il se mit à pleurer son infidélité.

CHAPITRE XV.

§. I. Jésus devant Pilate. JBarahhas.

contre Jésus- Christ,

Cri des Juifs

1, A.USSITÔT que le matin fut

venu, les princes des prêtres, avec
les anciens, les scribes et tout le

conseil des Juifs, dépouillé pour
lors de Pautorité souveraine,iiy^nt

délibéré ensemble, lièrent Jésus,

l'emmenèrent et le livrèrent à

Pilate, gouverneur de la Judée

pour les Romains, afin çu^il le

fît mourir,

2. Pilate l'interrogea, et lui

demanda d^abord: Etes-vous le roi

des Juifs, ce roi quHls attendent

depuis si long-temps ? Jésus lui

répondit: Vous le dites; je le

suis (1).

3. Et les princes des prêtres

l'accusaient de beaucoup de cho-

ses, auxquelles il ne répondait

rien,

4. Pilate donc l'interrogeant

de nouveau, lui dit : Vous ne ré-

pondez rien ? voyez de combien

de choses il vous accusent.

5. Mais Jésus ne répondit rien

davantage ; de sorte que Pilate en

était tout étonné.

(l) Voyez les notes sur St. Matthieu,

ch. XXVII.

6. Or, il avait coutume de dé-

livrer à la fête de Pâque celui des

prisonniers que le peuple lui de-

mandait.

7.11 y en avait un alors nommé
Barabbas, qui était en prison avec
des séditieux, parce qu'il avait

commis un meurtre dans une
sédition.

8. Le peuple étant donc monté
à la maison du gouverneur, com-
mença à lui demander qu'il leur

fît la même grâce qu'il avait cou-

tume de leur faire.

9. Pilate, voulant profiter de

cette occasion pour sauver Jésus,

leur répondit: Voulez-vous que

je vous délivre le roi des Juifs ?

10. Car il savait que c'était

par envie que les princes des

prêtres l'avaient livré entre se^

mains pour le faire mourir, et il

espérait que le peuple, moins ja-

loux de sa gloire, et plus sensible

à ses miracles, se ferait un plai-

sir de le délivrer.

11. Mais il fut trompé dans

son espérance ; car les grands prê-

tres émurent le peuple, et le por-
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tèrent à demander qu'il leur déli- justice de

vrât plutôt Barabbas,

12. Pilate leur dit encore : Que
voulez-vous donc que je fasse au

roi des Juifs ? // ne croyait pas

qu'ils fussent assez injustes pour
demander sa mort,

13. Mais ils crièrent de nou-

veau: Crucifiez-le.

14. Pour leurfaire sentir Pin-

cette demande, Pilate

leur dit : Quel mal a-t-il fait ?

Mais eux criaient encore plus

fort : Crucifiez-le.

15. Enfin Pilate voulant con-

tenter le peuple, qui commençait

à s^émouvoir, leur délivra Ba-
rabbas ; et ayant fait fouetter Jé-

sus, il le leur livra pour être

crucifié.

§. II. Flagellation, Couronnement d'épines. Insultes,

16. Alors les soldats le mené- de roi quHl avait confessée, ils

rent dans la cour du prétoire, et

ils assemblèrent toute la cohorte

autour de lui,

17. Et ils le revêtirent d'un

manteau d'écarlate
;
puis ayant

fait une couronne d'épines entre-

commencèrent à le saluer, en lui

disant : Je vous salue, roi des

Juifs.

19. Et ils lui frappaient la

tête avec un roseau j ils lui cra-

chaient au visage ; et se mettant à

genoux devant lui, ils l'adoraient.lacées, ils la lui mirent sur la tête

18. Et, insultant à sa qualité

§. III. Croix portée, Jésus crucifié. Voleurs.

20. Après s'être ainsi joués de boire, pour ne rien diminuer des

lui, ils lui ôtèrent son manteau
d'écarlate, lui remirent ses habits,

et l'emmenèrent pour le crucifier.

21. Et comme ils étaient en

chemin, un certain homme de

Cyrène, nommé Simon, père

maux qu'ail voulait souffrir.

24. Et après l'avoir crucifié,

ils partagèrent ses habits, les ti-

rant au sort, pour savoir ce que
chacun en aurait.

25, Or, il était la troisième

d'Alexandre et de Rufus, qui re- heure du jour quand ils le cruci-

venait de sa maison des champs, fièrent (1).

passant par là, ils le contraigni-

rent de porter la croix de Jésus.

22. Et ils le conduisirent jus-

qu'au lieu appelé Golgotha, c'est-

à-dire, lieu du Calvaire.

23. Là ils lui donnèrent à boi-

26. Et la cause de sa condam-
nation était marquée par cette

inscription, qu'on avait mise au-

dessus de sa tête: Le Roi des
Juifs.

27. Ils crucifièrent aussi avec
re du vin mêlé avec de la myrrhe, lui deux voleurs, l'un à sa droite

comme on en donnait aux crimi- et l'autre à sa gauche.

nels, afin d^affaiblir en eux Pim- 28. Ainsi fut accomplie cette

pression des tourmens; mais en parole de l'écriture: 11 a été mis
ayant goûté pour en sentir Pa- au rang des méchans.
mertume, il n'en voulut point

(1) La troisième heure, ou l'heure

de tierce dont parle l'évangéliste, est

là seconde partie du jour, qui s'éten-

dait depuis neuf heures jusqu'à midi»

Voyez note sur St. Matth. ch. XX, v. 3.
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§. IV. Blasplwmes, Ténèbres. Elle, Mort.
29. Ceux qui passaient par là rôles, disaient: Voilà qu'il ap*-

pelle Elie.

36. Et l'un deux courut emplir
une éponge de vinaigre ; et l'ayant

mise au bout d'un il la

le blasphémaient, en secouant la

tête, et disant : Eh bien ! toi qui

détruis le temple de Dieu, et qui

le rebâtis en trois jours,

30. sauve -toi toi-même, et

descends de la croix.

31. Les princes des prêtres

avec les scribes, se moquant aussi

de lui, se disaient l'un à l'autre :

il a sauvé les autres, et il ne peut

se sauver lui-même.

32. Que ce Christ, ce roi d'Is-

raël descende maintenant de la

croix, afin que nous voyions sa

puissance^ et que nous croyions

en lui. Et ceux qui étaient cru-

cifiés avec lui l'outrageaient aussi.

33. Orjdepuis la sixième heure

du jour jusqu'à la neuvième, les

ténèbres couvrirent toute la terre.

34. Et à la neuvième heure,

Jésus jeta un grand cri, en disant : laine, Marie, mère de Jacques le

Eloi, Eloi, lamma sabacthani 1 mineur et de Joseph, et Marie
c'est-à-dire: Mon Dieu, mon Salomé,

Dieu, pourquoi m'avez vous a- 41. qui le suivaient lorsqu'il

bandonné était en Galilée, et qui l'assis-

35. Quelques-uns de ceux qui talent de leur bien, et plusieurs

étaient là, ayant entendu ces pa- autres qui étaient venues avec lui

à Jérusalem.

§. V. Joseph d'Arimathie, Sépulture,

42. Le soir étant venu (parce trouver Pilate, et lui demanda le

roseau,

lui présenta pour boire, en disant :

Attendez
;
voyons si Elie viendra

le détacher de la croix.

37. Mais Jésus ayant jeté un
grand cri, expira.

38. Et eri même temps, le voile

du temple se déchira en deux,
depuis le haut jusqu'en bas.

39. Et le centenier, qui était

là vis-à-vis de lui, voyant qu'il

avait expiré en jetant un si grand

cri, dit : Cet homme était vrai-

ment le Fils de Dieu, et il n^est

mort que parce qu^il Va voulu.

40. Il y avait là aussi des fem-

mes qui regardaient de loin, entre

lesquelles étaient Marie-Magde-

que c'était le jour de la prépara-

tion (1), c'est-à-dire, la veille du

sabbat, oit Von préparait tout ce

qui était nécessaire pour ne pas
violer le repos sacré de ce jour),

43. Joseph d'Arimathie, qui

était un sénateur fort considéré,

et qui attendait aussi le royaume

de Dieu, s'en vint hardiment

(1) Le vendredi, qui était appelé

préparation, parce que, sur la fin de

ce jour, on préparait toutes choses pour

corps de Jésus.

44. Mais Pilate s'étonnait qu'il

fût mort sitôt. Et ayant fait ve-

nir le centenier, il lui demanda
s'il était déjà mort.

45. Et le centenier l'en ayant

g.ssuré, il donna le corps à Joseph.

46. Et Joseph ayant acheté

un Hnceul, descendit Jésus de la

le sabbat qui commençait au coucher

du soleil.
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croix, Tenveloppa dans le linceul,

le mit dans un sépulcre qui était

taillé dans le roc, et roula une
pierre à l'entrée du sépulchre.

47. Cependant Marie-Magde-
laine et Marie, mère de Joseph,

regardaient où on le mettait^ afin

de pouvoir Vembaumer.

CHAPITRE XVI.

§. I. Résurrection. Saintes femmes au tombeau.

Anges.

1. i-ioRS donc que le jour du robe blanche, et elles furent fort

sabbat fut passé, Marie-Magde- effrayées,

6. Il leur dit: Ne craignez

point; vous cherchez Jésus de

Nazareth qui a été crucifié. 11

est ressuscité, il n'est point ici.

Voici le lieu où on l'avait mis.

7. Mais allez dire à ses disci-

ples et à Pierre, qu'il s'en va de-

vant vous ©n Galilée : c'est là

que vous le verrez, selon ce qu'il

vous a dit.

8. Elles sortirent aussitôt du
sépulcre, et s'enfuirent ; car elles

étaient toutes saisies de crainte

et de tremblement, et elles ne
dirent rien à personne, tant elles

leine, Marie, mère de Jacques,

et Salomé achetèrent des parfums

pour venir embaumer Jésus.

2. Et le premier jour de la se-

maine, étav,t parties de grand

matin, elles arrivèrent au sépul-

cre au lever du soleil.

3. Et elles disaient entre elles :

Qui nous ôtera la pierre de l'en-

trée du sépulcre '?

4. Car elle était fort grande.

Mais en regardant, elles virent

cette .pierre renversée.

5. Et étant entrées dans le sé-

pulcre, elles virent un jeune hom-
me assis du côté droit, vêtu d'une étaient effrayées.

§. II. Apparition à Magdelaine et aux deux disciples.

9. Or Jésus étant ressuscité le qu'il était vivant, et qu'elle l'avait

vu, ils ne la crurent point.matin, le premier jour de la se-

maine, il apparut premièrement

à Marie-Magdelaine, de laquelle

il avait chassé sept démons.
10. Elle en alla aussitôt porter

la nouvelle à ceux qui avaient été

avec lui, et qui étaient alors dans

l'affliction et dans les larmes.

11. Mais lui ayant ouï dire

§. III. Apparition aux on

Miracles promis.
14. Enfin il apparut aux onze, dureté de leur cœur, de ce qu'ils

lorsqu'ils étaient à table, et il leur n'avaient point cru ceux qiii l'a-

i^éprocha leur incrédulité et la vaient vu ressuscité.

12. Après cela, il parut sous

une autre forme à deux d'entre

eux qui étaient en chemin et qui

s'en allaient à une maison des

champs.

13. Ceux-ci allèrent le dire aux
autres; mais ils ne les crurent pas

non plus.

e apôtres. Mission.

Ascension.
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15. Et il leur dit: Allez par

tout le monde
;
prêchez l'évan-

gile à toute créature.

16. Celui qui croira et qui sera

baptisé, sera sauvé (1), et celui

qui ne croira point^ sera con-

damné.
17. Et voici les miracles qui

accorapagneront ceux qui auront

cru : Ils chasseront les démons
en mon nom; ils parleront de

nouvelles langues
;

18. ils prendront les serpens

a?jec la main, sans en être incom-
modés ; et s'ils boivent quelque

(1) Cdui qui croira d'une foi vive et

animée par la charité : la foi seule ne
peut sauver l'homme. Cependant il

n'est parlé ici que de la foi, 1"* parce

que la foi en Dieu et en Jésus-Christ

est le fondement et la racine de la jus-

breuvage mortel, il ne leur fera

point de mal ; ils imposeront les

mains sur les malades, et les ma-
lades seront guéris.

19. Et le Seigneur Jésus, après

leur avoir ainsi parlé, fut élevé

dans le ciel^ar sapropre puissan-

ce, et il 7/ est assis à la droite de
Dieu.

20. Pour ses disciples, étant

partis, ils prêchèrent partout Vé-

vangile, le Seigneur agissant avec

eux, et confirmant sa parole par

les miracles qui l'accompagnaient.

tice et du sftlut ;
2* parce que cette foi,

quand elle est enracinée dans le coeur

de l'homme et qu'elle y vît par la cha-

rité, est la charité, est la justice mdino

qui le conduit au bonheur éternel.
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Saint Luc était médecin, comme nous l'apprenons

de saint Paul. Il fut disciple de cet apôtre. Il l'ac-

compagna dans ses voyages. Aussi saint Paul l'ap-

pelle son bien-aime. Il dit qu'il est la ploire de Jésus-

Christ, et loué dans toutes les églises, à cause de

son évangile.

Il récrivit sur le rapport de ceux qui avaient été

témoins des actions de Jésus- Christ.

Quelques-uns croient que ce fut à la prière de saint

Paul, et lorsqu'il était avec cet apôtre vers l'Achaie

et la Béotie. D'autres veulent qu'il l'ait écrit à RomB

en même temps que les Actes, vers l'an de Jéâu£-

Christ 63.

Il supplée à ce qu'avaient écrit avant lui saint

Matthieu et saint Marc, particulièrement en ce qui

regarde la naissance de saint Jean-Baptiste et Ten-

tance de Jésus- Christ.



LU SAINT miTANGILB
DE JESUS-CHRIST,

SELON SAINT LUC.
-oooo-

CHAPITRE PREMIER.

|. L Préface

1. VyoMME plusieurs ont entre-

pris d'écrire l'histoire des choses

qui ont été accomphes parmi

nous, et dont la vérité nous a été

connue avec une entière certitude,

2. selon le rapport que nous

en ont fait ceux qui dès le com-
mencement les ont vues eux-mê-
mes et qui ont été les témoins des

actions du verbe fait chair, les

ministres de la parole éternelle

çu^il était venu annoncer aux
hommes ;

de saint Luc.

3. j'ai aussi jugé à propos,

très-excellent Théophile, après

avoir été exactement informé dô

toutes ces choses depuis leur com-
mencement, de vous en représen-

ter par écrit toute la suite,

4. afin que vous reconnaissiez

la vérité d6 ce qui vous a été en-

seigné, et que vous sachiez la dé-

mêler de toutes les fables qu'on a

publiées sur ce grand événement.

§. II. Apparition de Vange
saint Jean prédite,

5. V(nci donc comme les choses

se sont passées: Au temps d'Hé-

rode {!) le grand, roi de Judée,

il y avait un prêtre nommée Za-

charie, de la famille d'Abia (2),

et sa femme qui était aussi de la

race d'Aaron, s'appelait Eli-

sabeth.

(1 ) Cet Hérode est eeîuî qui fit mas-
sacrer les enfans de Bethléem.

(2) Les descendans d'Aarou étaient

prêtres et sacrificateurs. Il y en avait

yingt-quatre familles, qui serment
dans U temple, chacune à leur- tour.

à Zacharie, Naissance de

Zacharie muet,
6. Ils étaient tous deux juste»,

non-seulement devant les ïtcmmes

qui peuvent être trompés, mais
devant Dieu auquel rien n'^est ca-

ché ; marchant dans la voie de

tous les commandemensetde tou-

tes les ordonnances du Seigneur

d'une manière irrépréhensible.

C'était îe sort qui réglait les fonctions

que chacune devait exercer pendant la

semaine. Le chef ou la tige d'une de
ces familles, dont était Zacharie, s'ap-

pelait Âbia.
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7. Ils n'avaient point d'enfans,

parce qu'Elizabeth était stérile,

et qu'ils étaient tous deux avan-

oén en âge.

8. Or, il arriva que pendant

que Zacharie faisait les fonctions

du sacerdoce devant Dieu, dans

le rang de sa famille,

9. selon la coutume établie

parmi les prêtres, le sort décida

qu'il entrerait dans le temple du
Seigneur pour offrir les parfums.

10. Cependant toute la multi-

tude du peuple était en prières

dehors clans le parvis^ à l'heure

qu'on offrait les parfums dans le

temple,

11. Et un ange du Seigneur

lui apparut, se tenant debout à

la droite de l'autel des parfums.

12. Zacharie le voyant, fut

troublé, et la frayeur le saisit, car

c'était une opinion commune par-

mi les Juifs, que Von mourait

lorsqu^on avait vu un ange.

13. Mais l'ange lui dit: Ne
craignez point, Zacharie, parce

que je ne vien^s pas pour vous

faire mourir, mais pour vous as-

surer que votre prière a été exau-

cée (1), et Eiizabeth votre femme
vous enfantera un fils, et vous lui

donnerez le nom de Jean.

14. Vous en serez dans la joie

(1 ) Voti e prière est exaucée : c'est-

à-dire, la prière que vous faites pour
hftter la venue du Messie est exaucée

;

et îa preuve que je vous en donne, c'est

qu'il vous naîtra miraculeusement un
fils et que ce fils sera son précurseur.

(2) Les Juifs n'ont peut-Ctre jamais
^té adorateurs plus scrupuleux du seul

Dieu créateur, qu'au temps de la venue
d^Jésus-Christ. Le Seigneur Dieu, vers

qui Jean a tourné plusieurs des enfans
d'Israël, ne peut donc être que Jésus-
Christ. Il y a plus ; car on ajoute que
Jean marchera devant lui (le Seigneur
Diou), c'wt-à-dire qu'il sera «on pré-

et dans le ravissement, et plu-

sieurs se réjouiront à sa nais^nce^

15. car il sera grand devant le

Seigneur, et il lui sera particu-

liè rement consacré ; ainsi il lie

boira ni vin, ni liqueur enivrante,

et il sera rempli du Saint-Esprit

dès le sein de sa mère*
16. Il convertira plusieurs des

enfans d'Israël au Seigneur leur

Dieu (2)*

17. Et il marchera devant lui^

dans l'esprit et dans la vertu

d'Elie, travaillant avec le mêmf:

zèle et la même ardeur que cepro^

phète, afin de tourner les cœurs
des pères vers leurs enfans (3)^
et les incrédules à la prudence et

à la foi des justes, pour préparer

ainsi au Seigneur un {)euple par-

fait et bien disposé à le recevoir.

18. Zacharie, doutant de la

vérité de cettepromesse, dit à l'an-

ge : Comment saurai-je que cela

sera ainsi ? car je suis vieux, et

ma femme est avancée en âge(4).

19. Et l'ange lui répondit: Je
suis Gabriel, qui me tiens devant
Dieu, toujours prêt à exécuter

ses ordres ; et j'ai été envoyé
pour vous parler de sa part, et

pour vous annoncer ces bonnes

nouvelles.

20. Et voilà que vous serez

curseur. Or de qui Jean a-t-il été le

précurseur, si ce n'est de Jésus-Christ?
Jésus- Christ n'est donc point différent

du Seigneur Dieu, et cette preuve de
sa divinité es>t sans réplique.

(3) C'est-à-dire,pour porter les Juifs

de son temps à se réunir de sentimens
avec les patriarches et les prophètes,
en recevant le Messie que ces saints

avaient attendu et annoncé.

(4) La suite fait voir que ces parole*
étaient accompagnées de défiance et de
doute. Abraham et la sainte Vierge ont
parlé presque de même, mais avec de»
seotimens fort différons.
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muet, et vous ne pourrez plus par-

er, jusqu'au jour où cesciîoses ar-

riveront, parce que vous n'avez

point cru à mes paroles, qui s'ac-

compliront en leur temps.

21. Cependant le peuple at-

tendait Zacharie pour recevoir sa

bénédiction, et il s'étonnait de ce

qu'il demeurait si long-temps dang

le temple.

22. Mais étant sorti, il ne pou-

vait leur parler, et ils connurent

qu'il avait eu quelque vision dans

temple, qui lui avait fait perdre

la parole; car il le leur faisait

§. III. Amionciation.

26. Or, au sixième mois, de- 30. Et l'ange voyant son trou-

puis la conception de Jean-Bap- ble, lui dit : Ne craignez point,

iiste, l'ange Gabriel fut envoyé Mario ; les louanges que je vous

de Dieu en une ville de Galilée, donne, vous sont très-justement

appelée Nazareth, ' dues ; car vous avez trouvé grâce

27. à une vierge qui avait devant Dieu :

épousé un homme de la maison 31. voilà que vous concevrez

de David, nommé Joseph, et le dans votre sein, et que vous en-

nom de la vierge était Marie. fanterez un fils de votre propre

28. Et l'ange étant entré dans substance, et vous lui donnerez le

le lieu où elle était, lui dit: Je nom de Jésus.

V0U3 salue, pleine de grâce ; le 32. Il sera grand en lui-même.

Seigneur est avec vous ; vous et il sera appelé le Fils du Très-

êtes bénie entre toutes les femmes, haut, parce qu^'il le sera en effet,

29. Marie ayant entendu ce et le Seigneur Dieu lui donnera

discours de l'ange, en fut troublée, le trOne de David, son père. Il

et elle pensait €72 eZZe-m^Twe quelle régnera (4) éternellement sur la

pouvait être cette salutation ; si maison de Jacob (5),

e''était une faveur de Dieu ou un 33. et son règne n'aura point

piège du démon» de fin (6).

(1) Il ^tait sourd aussi, comme la inoorporës à la famille de Jacob par la

suite le fait voir. foi.

(2) C'était un effet de sa modestie et (6) Le royaume de Jésus-Clirist sur

de son humilité. la terre, qui est l'Eglise visible, ne fi-

(3) La stérilité ^tait ùn opprobre n'ira pas, comme ont fait toutes les

parmi les Juifs. monarchies qui ont paru successive-

(4) Il régnera par la foi, l'espérance ment,mais il aura la même durée que le

et la charité que son esprit répandra monde. L'empire universel que Jésus-

dans les cœurs. Christ exerce sur toute créature, celui

(5) C'est-à-dire, sur l'Eglise, com- dont il est dit que tout genou fléchit

posée des Juifs fidèles et des gentils devant lui au ciel, sur la terre et daus

entendre par signes, et U deiBCura

muet (1).

23. Dès que les jours de »<>û

ministère furent accomplis, il s'ea

alla en sa maison.

24. Et après ces jour?, Eliza-

beth sa femme conçut, et elle se

tenait cachée durant cinq mois(2),

en disant :

,2.5. C'est ainsi que le Seigneur

en a usé avec moi dans le temps
où il m'a regardée pour effacer

l'opprobre (3) où j'étais devant

les hommes à cause de ma stérilité.
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34. Mais Marie, attentive à la

conservation de sa virginité^

(jumelle avait vouée à Dieu, dit à

l'ange: Comment cela se fera-t-

il (1), puisque je ne connais point

d'homme (2) 1

35. L'ange lui répondit: Le

Saint-Esprit surviendra en vous,

et la vertu du Très-haut vous

couvrira de son ombre (3) : de

sorte que vous concevrez par Vo-

pération du Saint-Esprit. C'est

pourquoi le saint qui naîtra de

vous, sera appelé le Fils de Dieu.

36. Et pour preuve de ce que

je vous dis, voilà que votre cou-

sine Elizabeth a elle-même conçu

un fils en sa vieillesse, et c'est ici

le sixième mois de celle qu'on

appelle stérile,

37. parce qu'il n'y a rien

d'impossible à Dieu. Ainsi com-

me il a donné à votre cousine la

vertu de concevoir, malgré sa,

vieillesse et sa stérilité, il voiu

rendra aussi féconde, sans blesser

votre virginité,

38. Marie dit alors : Voici la

servante du Seigneur
;

qu'il me
soit fait selon votre parole. Et
l'ange ayant ainsi reçu son con-

sentement, la quitta.

§. IV. La sainte Vierge visite Elizabeth.

39. En ce temps-là, Marie

poussée par Pesprit de Dieu partit,

et s'en alla eu diligence au pays

de-s montagnes de Judée, en une

ville de la ti-ibu de Juda, nommée
Hébron ;

40. et étant entrée dans la

maison de Zacharie, qui y demeu-

rait, elle salua Elizabeth son

épouse.

41. Dès qu'Elizabeth entendit

la voix de Marie qui la saluait,

le« enfers ; cet empire, disons-nous, doit

durer autant que Dieu-même. C'est en

ces deux sens que l'ange dit ici que son

règne n'aura point de fin. Dans le pre-

mier sens, qui est littéral, ces paroles

prouvent invinciblement la perpétuité

et l'infaillibité de l'Eglise. Voyez St.

Matth. ch. XXVIII, v. 20.

(1) Elle n'a aucun doute: elle de-

mande seulement de quelle manière ce

que l'ange vient de lui dire s'accomplira

en elle, sans donner atteinte à la résolu-

tion qu'elle a prise de demeurer vierge.

\2) C'est-à-dire, je suis vierge. Ce
mot n'aurait pas été dit à propos, si

Marie n'avait pas fait le vœu ou du
moins pris la résolution immuable de
demeurer toujours vierge. Joseph qui
l'avait épousée n'était donc que le gar-

son enfant, sensible à la grâce

qu^il recevait dans ce moment,

tressaillit dans son sein (4), et

Elizabeth fut elle-même remplie

du Saint-Esprit;

42. et elle s'écria à haute voix,

et elle dit à Marie : Vous ôtea

bénie entre toutes les femmes, et

le fruit de vos entrailles est béni.

43. Et d'où me vient ce bon-

heur, que la mère de mon Sei-

gneur vienne à moi 1

dien de sa pureté, et ils vivaient en-

semble comme frère et sœur.

(3) C'est-à-dire, ce mystère s'ac-

complira par l'opération du St. Esprit,

qui vous rendra féconde, en formant
dans votre sein, et de votre substance,

le fruit saint qui doit naître de vous.

(4) Ce moment est celui de la sancti-

fication de St. Jean-Baptiste. Elle fut

le premier fruit de l'incarnation da
Verbe. La voix de Marie y servit d'ins-

trument, et fut comme le signe sensible

de l'opération invisible de la grâce. C'est

un grand motif de confiance en Marie
que de trouver son entremise dans la

première application qui ait été fait©

des mérites de Jésus-Christ, depuis son
incarnation, et dans la sanctification da
plus saint des enfans des femmes.
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4f4f. Car voilà qu'au moment
où voti'e voix a frappé mon oreille,

lorsque vous m'avez saluée, mon
entant a tressailli de joie dans mon
sein, et m'a fait connaître.^ par
ce mouvement extraordinaire. que

de Dieu, dont il doit être It y>/ «-

curseur.

45. Et vous êtes heureuse d'a-

voir cru, parce que les choi^cs

qui vous ont été dites de la part

du Seigneur, s'accompliront en

vous.ib'Oîts portiez dans le vôtfe le Fils

%. y. Cantique de la sainte Vierg

4-6^ Et Marie, renvoyant à son bras ; il a dissipé les orguoil-

I>ieu toute la gloire du bonheur

dont elle était comblée, dit : Mon
âme glorifie le Seigneur,

47. et mon esprit est ravi de

joie en Dieu mon Sauveur;

48. parce qu'il a jeté les yeux
sur la bassesse de sa servaiite, et

qu'ail Va choisie pour être la ruère

de son fils ; car voilà que désor-

mais toutes les générations m'ap-
pelleront bienheureuse

;

49. parce que celui qui est

puissant a fait en moi de grandes

choses, et son nom est saint,

50. et sa miséricorde se répand

d'âge en âge sur ceux qui le crai-

gnent

leux qui s'élevaient dans les pen-

sées de leur cœur :

52. il a déposé les puissans de

leurs trônes, et il a élevé les pe-

tits :

53. il a rempli de biens ceux
qui éfaient affamés, et il a ren-

voyé les riches les mains vides :

54. il a pris en sa protection

Israël son serviteur, se ressouve-

nant de sa miséricorde,

55. selon la parole qu'il en a

donnée à nos pères, à Abraham
et à sa postérité, lorsqu'au fit avec

lui une alliance pour toujours.

56. Marie demeura avec Eli-

zabeth environ trois mois, puis

elle s'en retourna en sa maison.SI. n a déployé la force de

yi. Naissance de saint Jean,

57. Cependant le temps d'en-

fanter pour Elizabeth s'accomplit,

et elle enfanta un fils.

58. Ses voisins et ses parens

apprirent que le Seigneur avait

fait éclater sa miséricorde sur elle,

et ils l'en féUcitaient.

59. Et le huitième jour, ils

vinrent pour circoncire l'enfant,

et ils le nommaient Zacharie, du

nom de son père.

60. Mais sa mère prenant la

parole, leur dit: Non, mais il

sera nommé Jean.

61. Ils lui répondirent: Il n'y

a personne dans votre famille qui

porte ce nom.

62. Et ils demandèrent par si-

gnes au père de l'enfant, qui avait

perdu Vou'ie aussi bien que lapa-

role, comment il voulait qu'on le

nommât,
63. Et ayant demandé des ta-

blettes, il écrivit dessus: Jean est

son nom. Et tous furent étonnés

de voir que le père et la mère de

Venfant s'^accordaient à lui don-

ner un nom étranger, dont ils

n^avaient pu convenir ensemble,

64. Et au même instant sa

bouche s'ouvrit, sa langue se dé-

lia, et il parlait en bénissant Dieu.

65. La crainte r>e répandit sur

touf leurg voisins, et ce? choses
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furent divulguées dans tout le pays

des montagnes de Judée.

66. Tous ceux qui les enten-

dirent les conservèrent dans leur

cœur, et ils disaient : Quel pen-

sez-vous que sera cet enfant?

Car la main du Seigneur était avec

lui, et sapuissance s^estfait sen-

tir en tout ce qui le regarde.

67. Et Zacharie, son père, fut

rempli du Saint-Esprit, et pro-

phétisa en disant :

§. VII. Cantique de Zacharie,

68. Béni soit le Seigneur, le IQ. Puis adressant à Penfant
Dieu d'Israël, de ce qu'il a visité que Dieu venait de lui donner, il

et racheté son peuple ; lui dit : Et vous, petit enfant,

69. de ce qu'il nous a suscité vous serez appelé le prophète du

un puissant sauveur (1), qu'ail a Très-haut; car vous irez devant

fait naître dans la maison de la face du Seigneur pour préparer

David son serviteur ; ses voies
;

70. selon la parole qu'il avait 77. pour donner à son peuple

donnée par la bouche de ses saints la science du salut, afin qu'il ob-

prophètes, qui ont été dans tous tienne la rémission de ses péchés,

les siècles passés, 78. par les entrailles de la mi-

71 . de nous délivrer de nos séricorde de notre Dieu, avec les-

ennemis (2), et des mains de tous quelles ce soleil levant est venu
— : v.„v<.^«r,+ . (J'en haut nous visiter (4),

79. pour éclairer ceux qui de-

meurent dans les ténèbres et dans

l'ombre de la mort du péché ; et

pour conduire nos pas dans le

chemin de la paix.

80. Cependant l'enfant croissait

et se fortifiait en esprit,et il demeu-
rait dans les déserts jusqu'au jour

où il devait se montrer à Israël

pour lui annoncer la venue du
Messie et Je disposer à le recevoir.

ceux qui nous haïssent

,

72. pour exercer ainsi sa mi-

séricorde envers nos pères, et se

souvenir de son alliance sainte,

73. de ce serment par lequel

il a juré à Abraham notre père,

de nous accorder cette grâce,

74«. qu'étant délivrés des mains

de nos ennemis, nous le servions

sans crainte (3),

75. marchant en sa présence

dans la sainteté et la justice, tous

les jours de notre vie.

(1) Il parle dti Messie dont la nais-

sance devait suivre de près celle de
Jean.

. (2) C'est-à-dire, du ddmon, du mon-
de et de la chair.

(3) Sans craindre nos ennemis
;
parce

que celui qui nous soutient par sa grâce

est plus fort que tous nos ennemis en-

semble.

(4) C'est-à-dire, Jésus-Christ, dési-

gné par Malachie, ch. IV, v. 2, sous

le nom de soleil de justice, et annoncé
par Isaïe, ch. IX, v. 2, sous la figure

d'une grande lumière qui se lève.

CHAPITRE II.

§. I. Naissance du Fils de Dieu incarné.

il arriva en ce temps-là qu'il sortit un édit de César Au-
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guste, pour faire le dénombre-
ment des habitans de toute la terre

soumise à Vempire romain*

2. Ce premier dénombrement
fut fait par Cyrinus, qui fut de-

puis gouverneur de Syrie
;

3. et tous allaient se faire ins-

crire chacun dans la ville dont il

était originairement sorti.

4. Or Joseph aussi partit de la

ville de Nazareth en Galilée, et

vint en Judée à la ville de David,

qui est appelée Bethléem, parce

qu'il , était de la maison et de la

famille de David,

5. pour se faire inscrire avec
Marie son épouse, qui était en-
ceinte.

6. Pendant qu'ils étaient là, il

arriva que le temps auquel elle

devait enfanter s'accomplit.

7. Et elle enfanta son fils pre-

mier-né (1) qui fut aussi son fils
unique, et elle l'enveloppa de
langes, et le coucha dans une
crèche, parce qu'il n'y avait point

de place pour eux dans l'hôtelle-

rie, à cause de leur extrême pau-
vreté, et de la multitude de ceuos

qui venaient se faire cnrégistrer.

§. II, Pasteurs.

8. Or il y avait là aux environs joignit à l'ange une troupe nom-
breuse de la milice céleste, louant

Dieu, et disant :

14. Gloire à Dieu au plus haut
des cieux, et paix sur la terre aux
hommes de bonne volonté, qui

des bergers qui veillaient et qui

tse relevaient les uns les autres

pendant la nuit pour la garde de
leur troupeau (2),

9. Et voilà que l'ange du Sei-

gneur parut auprès d'eux, et une ont le cœur droit et qui sont càé-

clarté céleste les environna, et ris de Dieu.

ils furent saisis, d'une grande

crainte.

10, Mais l'ange leur dit : Ne
craignez point, car voici que je

vous apporte une bonne nouvelle,

qui sera pour tout le peuple le

sujet d'une grande joie :

11. c'est qu'aujourd'hui, dans

la ville de David, il vous est né

15. Après que les anges se fu-

rent retirés dans le ciel, les ber-

gers se dirent les uns aux autres :

Passons jusqu'à Bethléhem, et

voyons ce qui est arrivé, et ce

que le Seigneuy nous a fait con-

naître.

16. Et ils y allèrent en hâte,

et ils trouvèrent Marie et Joseph,

un Sauveur, qui est le Christ que avec l'enfant couché dans une
Dieu vous a promis, et le Seigneur crèche.

qui doit régner sur vous et vous
délivrer de vos ennemis,

12. Et voici la marque que^e
vous donne pour le reconnaître :

Vous trouverez un enfant enve-
loppé de langes, et couché dans
une crèche.

13. Au même instant, il se

17. Et en le voyant, ils recon-

nurent la vérité de ce qui leur

avait été dit touchant cet enfant.

• 18. Et tous ceux qui en enten-

dirent parler en furent étonnés,

aussi bien que des choses qui leur

avaient été dites par les bergers

de la naismnce de cet enfant, et

(1) Voyez St. Matth. ch. I, v. 25. Palestine, les bestiaux passent les nuits

(2) Dans les pays chauds, comme la dans lea champs, même en hiver.
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des merveilles dont elle avait été

accompagnée»

1 9. Or Marie conservait reli-

gieusement le souvenir de toutes

ces choses, les repassant dans

son cœur.

20. Et les bergers s'en retour-

nèrent, glorifiant et louant Dieu

de toutes les choses qu'ils avaient

entendues et vues, selon qu'il leur

avait été dit par Pange.

§. III. Circoncision. Purification.

21. Quand les huit jours furent ils le portèrent à Jérusalem, poui

le présenter au Seigneur,accomplis pour circoncire l'enfant,

on lui donna le nom de Jésus,

nom qui avait été marqué par

l'ange avant qu'il fut conçu dans

le sein de sa mère.

22. Et après que les jours de

la purification de Marie furent

accomplis selon la loi de Moïse,

23. selon qu'il est écrit dans

la loi du Seigneur : Que tout mâle

premier-né de sa mère sera con-

sacré au Seigneur
;

24. et pour offrir en sacrifice,

selon qu'il est dit dans la loi du
Seigneur, deux tourterelles ou

deux petits de colombes (1).

§. IV, Siméon. Son cantique. Amie la prophêtesse.

25. Or, il y avait alors à Jéru- pirait depuis si longtemps, il

salem un homme nommé Siméon,

et cet homme était juste et crai-

gnant Dieu, attendant la conso-

lation d'Israël (2), et le Saint-

Esprit était en lui.

26. Il lui avait été révélé par

le Saint-Esprit qu'il ne mourrait

point, qu'auparavant il n'eût vu
le Christ du Seigneur.

27. Il vint donc au temple par

un mouvement de l'esprit de Dieu
gui était en lui ; et comme le

père (3) et la mère de l'enfant

Jésus l'y apportaient, afin de faire

pour lui ce qui était en usage se-

lon la loi,

28. il le prit lui-même entre

ses bras, et le reconnaissant pour
le consolateur après lequel il sou-

bénit Dieu, en disant :

29. C'est maintenantjSeigneur,

que vous laisserez aller en paix

votre serviteur, selon votre parole
;

30. puisque mes yeux ont vu
le salut qui vient de vous,

31. que vous avez exposé de-

vant la face de tous les peuples,

32. pour être la lumière qui se

découvrira aux gentils, et la gloire

d'Israël votre peuple.

33. Le père et la mère de Jé-

sus étaient dans l'admiration des

choses que l'on disait de lui.

34. Et Siméon les bénit, rele-

vant par ses louanges la grâce

que Dieu leur avait faite, ci dit

à Marie sa mère : Voilà que cet

enfant est mis pour la ruine et

(1) Selon la loi de Moïse, Tenfant
premier-né, qui devait être consacré à
Dieu, était racheté par une petite som-
me d'argent, et la mère offrait pour
elle un agneau en holocauste et une
tourterelle ou un pigeonneau en sacri-

fice pour le péché : celle qui n'avait pas
de quoi offrir un agneau, présentait

deux tourterelles ou deux pigeonneau:.-,

l'un pour l'holocauste, l'autre pour le

péché.

(2) C'est-à-dire la venue du Messie.

(3) Joseph est appelé ainsi, parce
qu'il était l'époux de la Sfcc. Vierge et

chargé du soin d'élever Jésus-Christ.
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pour la résurrection de plusieurs

en Israël (1), et pour servir de

but à la contradiction (2) ;

35. afin que les pensées du

cœur de plusieurs soient décou-

vertes (3), et que Von voie qui

sont les amis ou les ennemis du

Seigneur ; et vous-même vous

aurez l'âme percée d'un glaive

de douleur, en voyant les maux
qu?on lui fera souffi'ir,

36. Il y avait aussi à Jérusa-

lem une prophétesse, nommée
Anne, fille de Phanuël, de la

tribu d'Aser : elle était fort avan-

cée en âge, et avait vécu sept

ans avec son mari, qu'elle avait

épousé étant vierge.

quatre ans, ne sortant point du
temple, servant Dieu jour et nuit

dans les jeûnes et dans les prières.

38. Etant donc survenue à la

même heure que Siméon, elle

louait le Seigneur, et parlait de
cet enfant à tous ceux qui atten-

daient la rédemption d'Israël.

39. Pour Joseph et Marie,
après qu'ils se furent acquittés de
tout, selon la loi du Seigneur, ils

s'en retournèrent en Galilée (4),
à Nazareth, qui était la ville où ils

demeuraient.

40. Cependant l'enfant crois-

sait et se fortifiait en esprit, étant

rempli de sagesse ; et la grâce de
Dieu, qui était en lui dans toute

sa plénitude, se manifestait de37. Et elle était demeurée veu

ve jusqu'à l'âge de quatre-vingt- jour en jour

§. Y. L'enfant Jésus parmi les docteurs.

41. Son père et sa mère al-

laient tous les ans à Jérusalem, à

la fête de Pâque, pour adorer

Dieu dans son temple et y faire

leur offrande, selon qu'il était

prescrit par la loi,

42. Et lorsqu'il fut âgé de

douze ans, comme ils étaient allés

à Jérusalem, selon la coutume
qui s'observait à cette fête,

43. et qu'ils s'en retournaient,

les jours de la fête étant passés,

l'enfant Jésus demeura dans Jéru-

salem, sans que son père et sa

mère s'en aperçussent.

(1) C'est-à-dire, plusieurs en croyant
en lui seront sauvés

;
plusieurs aussi en

refusant de le reconnaître pour leur
sauveur périront par leur incrédulité.

C'est de cette manière qu'il sera la

cause véritable du salut des uns, et

l'occasion innocente de la perte des
autres.

(2) C'est-à-dire, pour être exposé
comme un but à la persécution des in-

crédules.

44. Et pensant qu'il était avec
ceux de la compagnie, ils mar-
chèrent durant un jour, et le soir

étant venu, ils le cherchaient par-

mi leurs parens et parmi ceux de
leur connaissance qui s^en retour-

naient avec eux,

45. Et ne l'ayant point trouvé,

ils retournèrent le lendemain à
Jérusalem en le cherchant.

46. Et il arriva que trois jours

après, ils le trouvèrent dans le

temple, assis au milieu des doc-

teurs, les écoutant et les interro-

geant.

(3) La passion du Sauveur, que Si-

méon a ici en vue, a été une épreuve
qui a fait connaître la faiblesse de
Pierre, la timidité des autres apôtres,

la perfidie de Judas, la fureur des prin-

ces des prêtres et des pharisiens, la

lâche politique de Pilate, etc.

(4) Non pas immédiatement après la

présentation de Jésus-Christ, mais ii-

près leur fuite et leur séjour en Egypte,
que St. Matthieu a rapportés.
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47. Et tous ceux qui l'enten-

daient, étaient surpris de sa sa-

gesse et de ses réponses.

48. Lors donc qu'ils le virent,

ils furent remplis d'admiration, et

sa mère lui dit : Mon fils, pour-

quoi en avez-vous usé ainsi avec

nous ? voilà que nous vous cher-

chions tout affligés, votre père
et moi.

49. Et il leur dit: Pourquoi
me cherchiez-vous (1)1 ne sa-

viez-vous pas qu'il faut que je

sois occupé aux choses qui regar-

(1) Qu'dtait-il besoin de me chercher ?

Vous saviez qu'ayant un père dans le

ciel à qui je dois l'obéissance, il faut
que j'aille où ses ordres m'appellent.

(2) La volonté du Père céleste doit

être préférée à toutes les considéra-

tions humaines et à outes les tendres-
ses du sang. La rigueur apparente dont
Use ici Jésus-Christ pouvait être à des-

dent le service de mon père (2) 1

50. Mais il ne comprirent point

ce qu'il leur dit.

51. Ils s'en alla ensuite avec
eux, et vint à Nazareth, et il leur

était soumis (3), Or sa mère
conservait dans son cœur le sou-

venir de toutes ces choses.

52. Et Jésus croissait en sa-

gesse, en âge et en grâce devant
Dieu et devant les hommes, lais-

sant paraître de plus en plus les

trésors de la sagesse et de la scien-

ce divines qui étaient en lui.

sein de donner de la force à cette gran-
de maxime.

(3) Ce mot renferme Thistoire de
trente ans de la plus précieuse de tou-
tes les vies, de la vie de l'Homme-Dieu.
Kéjouissez-vous, pauvres que le monde
oublie, humbles qui chérissez l'obscu-
rité, et glorifiez-vous dans votre obs-
curité.

CHAPITRE m.

§. I. Prédication de saint Jean.

l. Or , l'an quinzième de l'em-

pire de Tibère César, Ponce Pi-

late étant gouverneur de la Judée,

Hérode étant tétrarque (1) de la

Galilée, Philippe son frère étant

tétrarque de l'Iturée et du pays

de Traconite, et Lysanias étant

tétrarque d'Abilène,

2. sous les grands-prêtres Anne
et Caïphe qui exerçaient tour-à-

tour la souveraine sacrijicature,

le Seigneur fit entendre sa parole

à Jean, fils de Zacharie, dans le

désert ou il s''était retiré.

3. Et il vint dans toute la ré-

gion du Jourdain, prêchant le

baptême de pénitence pour pré-

parer les hommes à recevoir la

rémission des péchés dont ils

étaient coupables, et dont le Fils

de Dieu venait les délivrer
;

4. comme il est écrit au livre

des paroles du prophète Isaïe :

On entendra la voix de celui qui

crie dans le désert : Préparez la

voie du Seigneur, rendez droits

ses sentiers :

5. toute vallée sera remplie, et

toute montagne et toute colline

sera abaissée : les chemins tor-

tueux deviendront droits, et les

raboteux deviendront unis (2).

6. Et toute chair verra le sa-

lut qui vient de Dieu.

(1) C'était un petit souverain qui
possédait la quatrième partie d'un état.

(2) Ces expressions sont prises de, la

coutume d'applanir les chemins par où
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§. IL Avis de saint Jean au peuj^le, aux publicains,

aux soldats,

7. Il (lisait donc aux troupes de bons fruits, sera coupé et jeté

de peuples qui venaient pour être au feu.

baptisés par lui : Race de vipères, 10. Et le peuple, touché de ces

qui vous a avertis de fuir la colère paroles de Jean, \m demandait:

à venir ? voulez-vous sincèrement

apaiser la justice de Dieu que

vous avez irritée ?

8. Faites donc de dignes fruits

de pénitence, et n'allez-pas dire

en vous-mêmes: Nous avons

Abraham pour père. Car je vous

déclare que Dieu peut faire naître

de ces pierres même des enfans à

Abraham, pour accomplir en eux
,.cs promesses qu'ail a faites à ce

pairiarche ; de sorte que la crainte

de les anéantir ne Vempêchera

point de vous punir,

9. Et ne différez pas de vous

convertir, car la cognée est déjà

mise à la racine des arbres. Tout
arbre donc qui ne produit point

6. III. Saint Jean

15. Cependant le

persuadant, et tous ayant cette

pensée dans leurs cœurs, que Jean

pourrait bien être le Christ,

16. pour leur ôter cette pensée,

Jean répondit, en disant à tous :

A la vérité je vous baptise dans

l'eau, afin de vous porter à la pé-

nitence; mais il en viendra un

autre plus puissant que moi, et à

qui je ne suis pas digne de dé-

nouer les cordons des souliers:

celui-là vous baptisera dans le

quelque grand prince doit passer. Elles

signifient que les Juifs doivent se pré-
parer à profiter de la venue du Messie,

en (écartant tout ce qui peut ftro un
obstacle à sa grâce.

(1) C'est-à-dire, si vous ctcs dans

Que devons-nous donc faire 1

11. Il leur répondait: Que
celui qui a deux habits, en donne

un à celui qui n'en a point; et

que celui qui a de quoi manger,

en fasse de même (1).

12. Des publicains vinrent aus-

si pour être baptisés, et lui dirent :

Maître, que devons-nous faire ?

13. Il leur dit: Ne faites rien

payer au-delà de ce qui vous a

été ordonné.

14. Les soldats aussi lui de-

mandaient : Et nous, que devons-

nous faire? Il leur dit: N'usez
point de violence ni de calomnie

envers personne, et contentez-

vous de votre paye.

rend témoignage à Jésus- Christ,

Sa prison,

peuple se Saint-Esprit et dans le feu de son

divin amour, pour vous purifier

de vos péchés.

17. 11 a le van à la main, et il

nettoiera son aire ; il amassera le

blé dans son grenier, et il brûlera

la paille dans im feu qui ne peut

s'éteindre. Jean marquait par-là

la gloire à laquelle le Christ de-

vait élever les justes, et les feux
éternels oû il devait précipiter les

méch'ins.

18. Il disait encore beaucoup

l'abondance, donnez de votre superflu

à ceux qui manquent du nécessaire.

Chaque profession a ses devoirs particu-

liers: l'aumône est un précepte univer-

sel qui oblige tous ceux qui peuvent la

faire.
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dVutres choses au peuple dans les

exhortations qu'il leur faisait.

19. Mais comme il reprenait

Hérode le tétrarque au sujet de

^adultère quHl commettait avec

Hérodiade, femme de son frère

Philippe, et de tous les autres

maux qu'il avait faits,

20. Hérode ajouta encore à
tous ses crimes celui de faire

mettre Jean en prison.

§. IV. Baptême et généalogie de Jésus-^ Christ,

21. Or il arriva que, pendant

que tout le peuple recevait le bap-

tême de Jean, Jésus ayant aussi

été baptisé et faisant sa prière,

le ciel s'ouvrit,

22. et le Saint-Esprit descen-

dit sur lui sous une forme corpo-

relle, semblable à une colombe
5

et on entendit une voix du ciel,

qui lui adressa ces paroles du Père

éternel : Vous êtes mon fils bien-

aimé ; c'est en vous que j'ai mis

mes complaisances.

23. Jésus avait environ trente

ans lorsqu'il commença à paraître

en public et à exercer les fonc-

tions de son ministère, étant,

comme l'on croyait, fils de Jo-

seph (1), qui fut fils d'Héli, qui

fut fils de Mathat,

24. qui fut fils de Lévi, qui fut

fils de Melchi, qui fut fils de

Janna, qui fut fils de Joseph,

25. qui fut fils de Mathathias,

qui fut fils d'Amos, qui fut fils de

(1) St. Matthieu, selon quelques in-

terprètes, a fait la généalogie de St.

Joseph, et St. Luc celle de la Ste.

Vierge. Héli ou Joachim était père de
Marie. C'est pour cela que Joseph,
époux de Marie, est appelé son fils.

D'autres croient que les deux évan-
gélistes font la généalogie de St. Jo-
seph, et ils les concilient en supposant
que Mathan qui, selon St. Matthieu,
descendait de David par Salomon, laissa

en mourant un fils nommé Jacob ; que
la veuve de Mathan fut épousée par
Melchi, lequel, selon St. Luc, descen-
dait de David par Nathan

;
que de ce

Nahum, qui fut fils d'Héli, qui

fut fils de Naggé,
26. qui fut fils de Mahath, qui

fut fils de Mathathias, qui fut fils

de Semeï, qui fut fils de Joseph,

qui fut fils de Juda,

27. qui fut fils de Joanna, qui

fut fils de Reza, qui fut fils de

Zorobabel, qui fut fils de Sala-

thiel, qui fut fils de Néri,

28. qui fut fils de Melchi, qui

fut fils d'Addi, qui fut fils de

Cosan, qui fut fils d'Helmadan,
qui fut fils d'Her,

29. qui fut fils de Jésus, qui fut

fils d'Eliezer, qui fut fils de Jorim,

qui fut fils de Mathat, qui fut fils

de Lévi.

30. qui fut fils de Siméon, qui

fut fils de Juda, qui fut fils de

Joseph, qui fut fils de Jona, qui

fut fils d'Eliakim,

31. qui fut fils de Méléa, qui

fut fils de Menna, qui fut fils de

mariage naquit Héli; qu'Héli étant

mort sans enfans, Jacob, qui était son
frère utérin, épousa sa veuve, selon la

loi rapportée par St. Matthieu, chap.

XXII, V. 24, et en eut Joseph, époux
de Marie. Par là Joseph était fils de
Jacob selon la nature, et fils et héritier

d'Héli selon la disposition de la loi.

Il importe peu de savoir laquelle de
ces deux opinions doit être préférée;

il suffit d'être assuré que Jésus-Christ

descendait de David ; et ce point est

certain, les Juifs mêmes ne le contes-

tèrent jamais.
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Mathata, qui fut fils de Nathan,

qui fut fils de David,

32. qui fut fils de Jessé, qui

fut fils d'Obed, qui fut fils de

Booz, qui fut fils de Salmon, qui

fut fils de Naasson,

33. qui fut fils d'Aminadab,

qui fut fils d'Aram, qui fut fils

d'Esron, qui fut fils de Pharès,

qui fut fils de Juda,

34?. qui fut fils de Jacob, qui

fut fils d'Isaac, qui fut fils d'A-
braham, qui fut fils de Tharé,

qui fut fils de Nachor,

35. qui fut fils de Sarug, qui

(1) C'est-à-dire, qui eut Dieu pour
auteur immédiat de son existence. St.

Luc, en employant ici le terme de fils

dans un sens différent de celui de la gé-

fut fils de Eagau, qui fut fils de
Phaleg, qui fut fils d'Héber, qui

fut fils de Salé,

36. qui fut fils de Caïnan, qui

fut fils d'Arphaxad, qui fut fils

de Sem, qui fut fils de Noé, qui

fut fils de Lamech,
37. qui fut fils de Mathusalé,

qui fut fils d'Enoch, qui fut fils

de Jared, qui fut fils de Malaléel,

qui fut fils de Caïnan,

38. qui fut fils d'Enos, qui fut

fils de Seth, qui fut fils d'Adam,
qui fut fils de Dieu (1).

nération naturelle, autorise par là les

différens sens donnés a ce terme dans
la note précédente.

CHAPITRE IV.

§. I. Retraite, jeûne, tentation de Jésus- Christ,

1. Or Jésus étant plein du
Saint-Esprit, comme il parut à
son baptême, s'éloigna du Jour-

dain, et fut poussé par le même
esprit dans le désert,

2. où il demeura quarante jours,

et il y fut tenté par le diable : il

veut bien lui donner pour sa

nourriture*

5. Alors le diable le transporta

sur une haute montagne, lui fit

voir en un moment tous les roy-

aumes du monde,
6. et lui dit ; Je vous donnerai

ne mangea rien pendant tous ces toute cette puissance et la gloire

jours-là ; et lorsqu'ils furent pas- de ces royaumes ; car ils m'ont

sés, il eut faim.

3. Alors le diable approcha je veux (1).

été livrés, et je les donne à qui

de lui, et lui montrant une pierre,

il lui dit : Si vous êtes le Fils de

Dieu, commandez à cette pierre

qu'elle devienne du pain.

4<. Jésus lui répondit : Il est

écrit que l'homme ne vit pas seu-

lement de pain, mais de toute

parole de Dieu, et de tout ce qu'ail

7. Si donc vous m'adorez, tou-

tes ces choses seront à vous.

8. Jésus lui répondit : Retire-

toi de moi, satan ; car il est écrit :

Vous adorerez le Seigneur votre

Dieu, et vous ne servirez que lui

seul.

9. Le diable le conduisit en-

(1) Dieu seul gouverne le monde: le seins. Ce que le tentateur dit ici est

démon n'y peut rien que par sa per- donc un mensonge,
mission et pour l'exécution de ses des-
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éoté à Jérusalem, le mit sur le

haut du temple, et lui dit : Si vous

êtes le Fils de Dieu, jetez-vous

d'ici en bas, sans craindre de vous

blesse^' ;

10; car il est écrit qu'il a or-

donné à ses anges d''avoir soin de

vous et de vous garder,

11. et qu'ils vous soutiendront

de leurs mains, de peur que vous

ne vous heurtiez le pied contre

quelque pierre.

12. Jésus lui répondit: Il est

§, II. Jésus- Christ prêche

Prophétie

14?. Aloirs jé^us, poussé par la

vertu de l'esprit de Dieu qui Pa-

vait conduit dans le désert^ s'en

retourna en Galilée : et comme il

dit aussi: Vous ne tenterez poin

le Seigneur votre Dieu. Et ce

serait le tenter, que de shocposer

ainsi à un danger évident sans

aucune nécessité,

13. Et toutes ces tentations

étant finies, le diable se retira de

lui pour un temps, c^est-à-dire,

jusqu^au temps de sa passion, où

il vint tenter par les tourmens

celui qu'ail n^avait pu vaincre ni

par la sensualité, nipar la cupi-

dité, ni par la vanité»

en Galilée et à Nazareth.

Isdie.

et il m'a envoyé pour prêcher

l'évangile aux pauvres ; pour

guérir ceux qui ont le cœur brisé
;

19. pour annoncer aux captifs

y faisait beaucoup de miracles, la délivrance, et aux aveugles le

sa réputation se répandit dans

tout le pays d'alentour.

15. Il enseignait dans leurs

synagogues, et tout le monde par-

lait de lui avec éloge.

16. 11 vint ensuite à Nazareth,

où il avait été élevé, et il entra,

selon sa coutume, le jour du sab-

batjdans la synagogue, et il se leva

pour lire.

17. On lui présenta le livre du
prophète Isaïe ; et l'ayant ouvert,

il trouva l'endroit où il était écrit :

18. L'esprit du Seigneur est

pourrecouvrement de la vue

mettre en liberté ceux qui sont

accablés sous les fers
;
pour pu-

blier Tannée des miséricordes du

Seigneur, et le jour auquel Dieu
rendra à chacun selon ses œuvres,

et se vengera de ses ennemis.

20. Ayant iermé le livre, il le

rendit au ministre et s'asj^it. Tout

le monde dans la synagogue avait

les yeux arrêtés sur lui.

21. Et il commença à leur di-

re : Aujourd'hui ces paroles de

l'écriture que vous venez d'en-

tendre sont accomplies.sur moi ; c'est pourquoi il m'a
consacré par son onction divine,

%. .III. Nul proplwte en son pays. Ceux de Nazareth

veulent précipiter Jésus- Christ,

22. Et tous lui rendaient té- 'de Joseph î d''où lui peuvent dofbc

moignage quHl était rempli de

science et de sagesse, et admi-
raient les paroles pleines de grâce
qui sortaient de sa bouche, et ils

disaient: N'est-ce pa* là: le fils

vemr toutes ces connaissances et

ces lumières ?

23. Et il leur dit: Sans doute

vous me direz ce proverbe : Mé-
decin, guérissez-vous vôuB-nvêmé,
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et vous me direz : Faites ici en
votre pays d'aussi grandes choses

que nous avons ouï dire que vous
en avez fait à Capharnaum.

24. Mais, ajouta-t-il, je vous
dis en vérité qu'aucun prophète

siens, et qu^il lui donnât les se-

cours dont elle avait besoin.

27.- 11 y avait aussi plusieurs

lépreux en Israël au temps du
prophète Elisée, et néanmoins
aucun d'eux ne fut guéri par ce

n est bien reçu en son pays, Tie prophète^ mais seulement Naa-
fait chez les siens beaucoup de man, qui était de Syrie.

miracles. 28. Tous ceux qui étaient dans
25. Oui, je vous le dis en vé- la synagogue, entendant ces pa-

rité, il y avait plusieurs veuves rôles, et voyant que par ces exem^
en Israël au temps d'Elie, lorsque pies il leur reprochait leur incré-

le ciel fut fermé durant trois ans dulité^ furent remplis de colère.

et demi, et qu'il y eut une grande 29.

ment,

ville, et le menèrent jusqu'au

sommet de la montagne sur la-

quelle elle était bâtie, pour le

Et ils se levèrent brusque-

le chassèrent hors de lafamine dans toute la terre :

26. et néanmoins Elie ne fut

envoyé chez aucune d'elles, mais
chez une femme veuve de Sarepta

dans le pays de Siàon,afin quHl re- précipiter.

çût de cette étrangère Vassistance 30. Mais lui, passant au mi-
quHl ne trouvait pas chez les lieu d'eux, s'en alla (1).

%. TV. Jésus- Christ prêche à Capharnaum. Démon
impur. Belle-mère saint Pierre.

vint de-là à Caphar- l'ayant jeté par terre au milieu31. 11

naum, ville de Galilée, oxiilfai

sait sa demeure depuis qu'ail avait

quitté le séjour de Xazareth, et

il y enseignait le pe^uple les jours

de sabbat.

32. Et ils étaient tous étonnés

de sa doctrine, parce qu'il parlait

avec autorité.

33. 11 y avait un jour dans la

synagogue un homme possédé

d'un démon impur, qui étant

tourmenté par la présence de Jé-

sus, jeta un grand cri, en disant :

34. Laissez-nous: qu'y a-t-il

entre vous et nous, Jésus de Na-
zareth 1 êtes-vous venu pour nous

perdre 1 je sais qui vous êtes, le

saint de Dieu.

35. Mais Jésus lui parla avec

menaces et lui dit : Tais-toi, et

flCM«8 de cet homme. Et le démon

de l'assemblée, sortit de lui sans

lui faire aucun mal.

36. Tous ceux qui étaient pré-

sens à ce miracle en furent épou-

vantés, et ils se disaient les uns

aux autres : Qu'est-ce donc que

ceci ? Il commande avec autorité

et avec puissance aux esprits im-

purs, et ils sortent aussitôt,

37. Et sa réputation se répan-

dit de tous côtés dans le pays

d^alentour.

38. Jésus étant sorti de la sy-

nagogue, entra dans la maison de

Simon, et la belle-mère de Si-

mon avait une grosse fièvre, et

ils le prièrent pour elle.

39. S'étant approché d'elle, il

commanda à la fièvre de la quit-

(1) Leur ayant ôté dans ce moment
1© pouvoir de lui faire aucun mal.
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ter, et ia fièvre la quitta à Vins- même temps et sa parfaite recon-

iant. Et s'étant levée aussitôt, naissance et son entière guérison.

elle les servait, montrant ainsi en

%. V. Malades guéris. Démons confessant Jésus- Christ.

Retraite au désert.

4-0. Sur le soir, quand le so-

leil fut couché (^car c^était un
jour de sabbat auquel les Juifs

île veillent rien faire avant le

coucher du soleil), tous ceux qui

avaient des malades affligés de di-

verses maladies les lui amenèrent,

f^t imposant les mains sur chacun

d'eux, il les guérit.

41. Les démons sortaient aussi

par son ordre du corps de plu-

sieurs qui en étaient possédés,

criant et disant : Vous êtes le Fils

de Dieu. Mais il les menaçait, et

ne leur permettait pas de parler.

parce qu'ils savaient qu'il était le

Christ.

42. Lorsqu'il fut jour, il sortit

hors de la ville, et s'en alla en un

lieu désert,etle peuple le cherchait

et vint jusqu'au lieu où il était, et

ils le retenaient, afin qu'il ne le»

quittât pas.

43. Mais il leur dit: Il faut

que j'annonce aussi aux autres

villes l'évangile du royaume de

Dieu, car c'est pour cela que j'ai

été envoyé.

44. Et ainsi il prêchait dans

toutes les synagogues de la Galilée.

CHAPITRE V.

I. Pèche miraculeuse, Etonnement de Pierre,

d^André, de Jacques et de Jean,

1. \_/'r il arriva que le peuple, que le peuple qui était sur le

venant en foule pour entendre la

parole de Dieu, accablait Jésus

qui était près du lac de Génôsa-
reth.

2. Et il vit deux barques arrê-

tées sur le bord du lac ; les pê-

cheurs en étaient descendus, et

lavaient leurs filets.

3. Et montant dans l'une des

barques, qui était celle de Si-

mon (1), il le pria de s'éloigner

un peu de la terre, et s'étant as-

sis, il enseignait de dessus la bar-

il) La barque de PEglise, sur la-

quelle monte le Seigneur, n'est autre
hose que celle d nt Pierre fut établi le

nilote, lor&que le Seigneur lui dit : Voiis

/.'c« Pierre, et sur cette pierre je bâtirai
:non Eglise. St. Ambroise, serm. Xîe.

4. Et lorsqu'il eut cessé de

parler, il dit à Simon : Avancez
en pleine eau, et jetez vos filets

pour pêcher.

5. Simon lui répondit : Maître,

nous avons travaillé toute la nuit

sans rien prendre ; mais sur votre

parole, je jetterai encore le filet.

6. Et l'ayant jeté, ils prirent

une si grande quantité de poissons,

que leur filet se rompait (2) ;

7. et ils firent signe à leurs

(2) Cette pêche miraculeuse est la

figure ou plutôt l'histoire prophétiquR
de ce qui devait arriver à l'Eglise.

Les prophètes avaient travaillé presque
sans aucun fruit sous la loi ancienne
où tout était ombres et obscurité. Etiûn
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10. Jacques et Jean, fils de
Zébédée, qui étaient compa-
gnons de Simon, étaient pareille-

ment effrayés. Mais Jésus dit à
Simon : Ne craignez point : il ne.

vous arrivera aucun mal pour
avoir été avec moi ; au contraire^

votre emploi, qui jusqu^ici a été

de prendre des poissons pour leur

donner la mort, sera désormais

de prendre des hommes ^jowr leur

donner la vie.

11. Et eux, pour répondre à
la grâce de cette vocation, ayant

ramené leurs barques à terre, ils

quittèrent tout et le suivirent.

compagnons, qui étaient dans vme

autre barque, de venir les aider.

Ils y vinrent, et ils remplirent les

deux barques, de sorte qu'il s'en

fallait peu qu'elles ne coulassent

à fond.

8. Ce que Simon Pierre ayant

vu, il se jeta aux pieds de Jésus,

en disant : Seigneur, éloignez-

vous de moi, parce que je suis un
homme pécheur, et que je ne suis

pas digne de me trouver avec 7)ous.

9. Car il était épouvanté, aussi

bien que ceux qui étaient avec
lui, de la pèche de poissons qu'ils

avaient faite, pêche qu''ils recon-

naissaient être reffet de la puis-

sance divine en Jésus :

§. II. Lépreux. Retraite et prière.

12, Il arriva que, lorsque Jésus afin qu'ail reconnaisse que vous
était dans une certaine ville, la êtes parfaitement guéri, et offrez

ville de Capharnaum, un homme pour votre guérison ce que Moïse
couvert de lèpre l'ayant aperçu, a ordonné, afin que cela leur ser-

se prosterna le visage contre terre, ve de témoignage de la grandeur
et le priait en disant : Seigneur, de ma puissance et de ma fidélité

si vous voulez, vous pouvez me à faire observer la loi.

guérir. 15. Cependant comme sa ré-

13. Jésus étendant la main, le putation se répandait de plus en
toucha en disant: Je le veux; plus, les peuples venaient en foule

soyez guéri. Et au même instant poftr l'entendre, et pour être gué-

sa lèpre disparut. ris de leurs maladies.

H. Jésus lui défendit d'en par- 16, Mais il se retirait dans le

1er à personne. Mais allez, lui désert, et il y priait,

dit-il, montrez-vous au prêtre,

§. m. Paralytique.

17. Il arriva un jour qu'étant pareillement, Qi des docteurs de la

assis, il enseignait. Et il y avait loi, qui étaient venus de tous les

des pharisiens qui étaient assis villages de la Galilée et de la Ju-

le grand jour de la grâce ayant paru,

Pierre, sur la parole de Jésus-Christ,

jette le filet de l'Evangile : toutes les

nations y entrent en foule : les deux
barques, c'est-à-dire les deux églises

d'Orient et d'Occident, en sont remplies.

Cette plénitude occasionne la rupture

du filet, dont l'intégrité marque l'unité

de l'Eglise, et sa rupture amène les

schismes et les hérésies par lesquelt

elle perd une partie de sa pêche, si on
peut appeler une perte ce qui la délivre

de ces cruels enfans qui ne restaient

dans son aein que pour le déchirer.
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àée et de Jérusalem ; et la vertu

i\u Seigneur agissait pour la guéri-

son des malades.

18. Et des gens, portant sur un
lit un homme qui était paralyti-

que, cherchaient à le faire entrer

dans la maison où était Jésus, et

à le mettre devant lui.

19. Mais ne trouvant point par

où le faire entrer, à cause de la

foule du peuple, ils montèrent sur

le toit, et le descendirent par une

ouverture quHls firent en ôtant

les tuiles avec son lit, et le mirent

.au milieu de l'assemblée devant

Jésus.

20. Jésus voyant leur foi et

celle du malade, lui dit: Mon
ami, vos péchés vous sont remis.

21. Alors les scribes et les pha-

risiens se mirent à raisonner en

eux-mêmes, et à • dire ; Qui est

•celui-ci qui profère des blasphè-

mes 1 Qui peut remettre les pé-
chés, si ce n'est Dieu seul 1

23. Lequel est le plus aisé, de

dire : Vos péchés vous sont re-

mis, ou de dire : Levez-vous et

marchez ?

24. Or, afin que vous sachiez

que le Fils de l'homme est aussi

le Fils de Dieu, et qu'yen cette

qualité, il a sur la terre le pou-
voir de remettre les péchés : Le-
vez-vous, je vous le commande,
dit-il au paralytique. Emportez
votre lit, et vous en allez en votre

maison.

25. Et aussitôt le paralytique

se levant en leur présence, em-
porta le lit où il était couché, et

s'en alla en sa maison, rendant

gloire à Dieu de sa parfaite gué-
rison.

26. A la vue de ce miracle, ils

furent tous remplis d'étonnement,
et ils en rendaient gloire à Dieu

;

et dans la frayeur dont ils étaient

saisis, ils disaient: Nous avons
vu aujourd'hui des choses mer-
veilleuses.22. Mais Jésus connaissant

leurs pensées, leur dit: A quoi

pensez-vous dans vos cœurs ?

§. IV. Vocation de saint Matthieu, Médecin no7i poul-

ies personnes saines. Drap neuf, vaisseaux vieux.

27. Après cela, il sortit pour
aller du côté de la mer, et il vit

en passant un publicain nommé
Lévi, assis au bureau des impôts,

et lui dit: Suivez-moi.

28. Et Lévi se levant aussitôt,

quitta tout, et le suivit.

29. Et Lévi voulant ensuite

témoigner sa reconnaissance à

Jésus de la grâce qu'ail lui avait

faite, lui fit un grand festin dans

sa maison, où il y avait un grand

nombre de publicains comme lui,

et d'autres gens de mauvaise vie

qn\ étaient à table avec eux.

30. Or, les pharisiens et les

scribes des Juifs en murmuraient,

et disaient aux disciples de Jénus :

Pourquoi mangez-vous et buvez-

vous avec des publicains et des

pécheurs ?

31. Et Jésus prenant la parole,

leur dit : Ce ne sont pas ceux qui

se portent bien, mais les malades,

qui ont besoin de médecin.

32. Je suis venu pour appeler

non les justes, mais les pécheura

à la pénitence.

33. Et ils lui dirent: D'où
vient que le?» dij'ciplcv^ de Jean et
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ceux des pharisiens jeûnent sou-

vent, et font de longues prières,

et que les vôtres boivent et man-
gent?

34. Il leur dit : Pouvez-vous
faire jeûner les fils de l'époux (1),

tandis que l'époux est avec eux ?

.A^on, sans doute.

35. Mais il viendra un temps

que l'époux leur sera ôté, et alors

ils jeûneront.

36. Il leur proposa aussi cette

comparaison, pour justifier la

condescendance qu'ail avait pour
ses disciples: Personne, Zewr dit-

il, ne met à un vieil habit une
pièce prise d'un habit neuf: au-

trement on gâte l'habit neuf, et

la pièce prise de l'habit neuf ne

convient pas au vieil habit.

(1) Voyez St. Matth. ch. IX, v. 15.

37. Et personne non plus ne
met le vin nouveau dans de vieux
vaisseaux : autrement le vin nou-
veau rompra les vaisseaux, et il

se répandra, et les vaisseaux se

perdront.

38. Mais il faut mettre le vin

nouveau dans des vaisseaux neufs,

et ainsi on conserve l'un et l'au-

tre.

39. Et de plus, ajouta-t-il, il

n'y a personne qui buvant du vin

vieux,veuille aussitôt du nouveau,
car il dit : Le vieux est meilleur ;

voulantpar là leurfaire compren-

dre que ses disciples n'étaient

point encore en état de pratiquer

les austérités de la loi nouvelle,

ni de goîder les douceurs de la

pénitence qu'ail était venu leur

prêcher.

§. I. Epis rompus.

CHAPITRE VI.

Main sèche guérie au jour du
sahhat.

1. Il arriva qu'un jour de sab-

bat, appelé le second premier (1),
comme Jésus passait à travers les

blés, ses disciples arrachaient des

épis, et les froissant dans leurs

mains, ils en mangeaient le grain.

2. Mais quelques-uns des pha-

risiens leur dirent: Pourquoi fai-

tes-vous ce qu'il n'est point per-

mis défaire aux jours du sabbat 1

3. Et Jésus prenant la parole,

leur dit: N'avez-vous donc pas

lu ce que fit David, lorsqu'il eut

faim, lui et ceux qui étaient avec

lui?

(1) On croit que c Ytait le premier
sabbat, après le second jour des azymes,
qui ^tait le jour où l'on offrait la gerbe

4. comment il entra dans la

maison de Dieu, et prit les pains

de proposition qui étaient exposés

devant le Seigneur, en mangea
et en donna à ceux qui étaient

avec lui, quoiqu'il n'y ait que les

prêtres seuls à qui il soit permis

d'en manger?
5. Si donc le besoin où était

David Va excusé de péché, nies

disciples, qui sont dans le même
besoin, nepeuvent être coupables.

Et il leur dit encore : Le Fils de

l'homme est maître du sabbat mér
me, et il en peut dispenser ceux

de grains nouveaux. D'autres pensenj;

que c'était le sabbat qui se rencontrait

dans Voctave de la Pentecôte.
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qui ne le seraient pas par une

semblable nécessité.

6. Il arriva encore un autre

jour de sabbat, qu'il entra dans

la synagogue et se mit à enseigner.

Et il y avait là un homme qui

avait la main droite desséchée.

7. Or les scribes et les phari-

siens regardaient pour voir s'il fe-

rait une guérison un jour de sab-

bat, afin d'avoir sujet de l'accu-

ser d^en violer le repos sacré.

8. Mais il connaissait leurs

pensées, et il dit à l'homme qui

avait la main desséchée : Levez-
vous : tenez-vous là au milieu de

Passemblée. 11 se leva, et se tint

debout devant tout le monde.

9. Et Jésus leur dit : J'ai une
question à vous faire : Est-il per-

§. II. Prière de Jésus- Christ.

apôtres.

12. Il arriva en ce temps-là Judas Iscariote,

que Jésus s'en alla sur une mon-

mis aux jours de sabbat de faire

du bien ou du mal 1 de sauver la

vie ou de l'ôter? 7/5 ne répondi-

rent rien à une question si claire

et si facile à décider.

10. Et ainsi Jésus, vivement

touché de ce silence, qui n"^était

que Peffet de leur malignité, les

ayant tous regardés avec indigna-

tion, il dit à cet homme : Etendez

votre main. Il le fit, et elle de-

vint saine comme Vautre.

11. Ce qui les remplit de fu-

reur ; et au lieu d^entrer dans des

sentimens de respect pour fauteur

dhm si grand miracle, ils s'entre-

tenaient ensemble de ce qu'ils

pourraient faire contre Jésus,^owr

trouver le moyen de leperdre.

Vocation des douze

tagne pour prier, et il y passa la

nuit à prier Dieu.

13. Et quand il fut jour, il ap-

pela ses disciples, et en- choisit

douze d'entre eux qu'il nomma
apôtres.

l^.Ces douzefurent Simon (1),
auquel il donna le nom de Pierre,

et André son frère, Jacques et

Jean, Philippe et Barthélemi,

15. Matthieu et Thomas, Jac-

ques fils d'Alphée, et Simon ap-

pelé le Zélé,

- 16. Jude, frère de Jacques, et

qui fut celui qui

le trahit.

17. Et descendant avec eux,

il s'arrêta dans la plaine avec la

troupe de ses disciples et une

grande njultitude de peuple de

toute la Judée, de Jérusalem et

du pays maritime de Tyr et de

Sidon,

18. qui étaient venus pour l'en-

tendre, et pour être guéris de

leurs maladies. Ceux aussi qui

étaient tourmentés par des esprits

impurs étaient guéris.

19. Et tout le peuple cherchait

à le toucher, parce qu'il sortait de

lui une vertu qui les guérissait tous.

%. III. Sermon sur la montagne. Pauvres bénis.

Riches maudits. Faux prophètes,

20. Alors Jésus levant les yeux vers ses disciples, leur dit : Vous

(1) Pierre est toujours nommé le

premier, comme établi chef du collège

apostolique et premier pasteur»
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êtes bienheureux, vous qui êtes prophètes, qui ont mérité par là

pauvres, parce que le royaume de la gloire dont ils sont comblés.

Dieu est à vous. 24. Mais malheur à vous, ri-

21. Vous êtes bienheureux, ches, qui mettez votre confiance

vous qui avez faim maintenant, dans vos richesses, parce que
parce que vous serez rassasiés, vous avez votre consolation en ce

Vous êtes bienheureux, vous qui monde, et que vous n'en avez

pleurez maintenant, parce que point à attendre dans Vautre.

vous rirez (1). 25. Malheur à vous qui êteé

22. Vous serez bienheureux, rassasiés en cette vie, parce que
lorsque les hommes vous haïront, vous aurez faim dans Vautte.

qu'ils vous sépareront de leur so- Malheur à vous qui riez mainte-
ciété, quHls vous cfmsseront de nant, parce que vous gémirez et

leurs synagogues, qu'ils vous di- vous pleurerez.

ront des injures j et qu'ils rejette- 26. Malheur à vous qui êtes

ront votre nom comme mauvais, chargés dHnstruire les autres,

à cause du Fils de l'homme. lorsque les hommes diront du bien

23. Réjouissez-vous en ce jour- de vous (2) ; car c'est ainsi qu'en
là, et tressaillez de joie, parce usaient leurs pères à l'égard des

qu'une grande récornpense vous faux prophètes; ils payaientpar
est réservée dans le ciel. Car c'est de vaines louanges les fausseà
ainsi que leurs pères traitaient les espérances dont ces séducteurs les

Jiattaient.

§. IV. Amour des ennemis. Patience. Prêter sans

rien espérer.

27. Mais pour vous qui m'é- votre manteau, laissez-lui aussi

coûtez, et qui voulez apprendre prendre votre robe (3), plutôt que

de moi les voies du salut, je ne de perdre la patience et de man-
vous flatterai point, et je vous quer au précepte de la charité,

annoncerai la vérité, quelque dure 30. Donnez à tous ceux qui

qu'ellepuisse vousparaître. Voici vous demandent, et ne redeman-

donc ce. que je vous dis : Aimez
vos ennemis ; faites du bien à

ceux qui vous haïssent.

28. Bénissez ceux qui vous

maudissent, et priez pour ceux

qui vous calomnient»

29. Si quelqu'un vous frappe

sur une joue, présentez-lui encore

dez point votre bien à celui qui

vous l'emporte, si vous ne "pouvez

le faire sans troubler la paix que

vous devez toujours conserver.

31. Et ce que vous voulez que

les hommes fassent pour vous,

faites-le pareillement pour eux^

saiis considérer s^ils sont amis ou

l'autre ; et si quelqu'un vous prend ennemis, parens ou étrangers.

(1) Voyez St. Matth. ch. V, depuis

le 3me verset jusqu'au 12me.

(2) Lorsque les amateurs du monde
applaudiront â ce que vous direz ; car

ce sera une marque que vous parlerftz

non selon la vérité, mais selon leurs

passions injustes. Il parle aux minis-

tres de l'Evangile.

(3) Voyez St. Matthieu, ch. V,§. Vï.
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S2. Car si vous Ti'aimez que ceux

qui vous aiment, quel gré vous eti

eaura-t-on, puisque les pêcheurs

aiment aussi ceux qui les aiment 1

33. Et si vous ne faites du bien

qu^k ceux qui vous en font, quel

gré vous en saura-t-on, puisque

les pécheurs le font aussi î

34-. Et si vous ne prêtez qu'k

ceux de qui vous espérez recevoir

la même grâce, quel gré vous en

saura-t-on, puisque les pécheurs

prêtent aussi aux pécheslirs, afin

d'en recevoir autant 1

m
35. Mais pour vous, qui êtes

appelés à une vie sainte et par-»

faite, aimez vos ennemis ; faites

du bien à tout le monde ; prêtez

sans en rien espérer, et votre ré-

compense sera grandQ, et vous

serez les enfans et les imitateurs

du Très-haut, parce qu'il est bon

lui-même aux ingrats et aux mé-
chans.

36. Soyez donc misêricordieuxjf

cornme votre père céhste est mi-

séricordieux.

§, V. Ne j^iger pointé Aveugles, conducteurs

d'aveugles. Paille et poutre dans VœiL
37. Puis il ajouta: Ne jugez disciple sera parfait, s'il est com-

point, et vous ne serez point ju- me son maître. JÎinsi lorsque

gés j ne condamnez point, et vous vous serez traités comme moi, rê-

ne serez point condamnés
;

re- jouissez-vous, puisque c'^est alors

mettez, et on vous remettra
;

que vous serez arrivés à la par-

38. donnez, et on vous don- faite ressemblance que vous devez

nerâ ; donnez abondamment, et on avoir avec moi»

versera dans votre sein une bonne 41. Voulant aussi mettre un
mesure, bien pressée et entassée, frein à la liberté qu'ion se donne

qui se répandra par-dessus les de juger les uns des autres, il

bords ; car on se servira envers ajouta : Pourquoi voyez-vous une
vous de la même mesure dont paille dans l'œil de votre frère,

vous vous serez servis envers les lorsque vous n'apercevez pas

autres (1). une poutre qui est dans votre œil ?

39. Il leur proposait aussi cette 42, ou comment pouvez-vous

comparaison : Un aveugle peut-il dire à votre frère : Mon frère,

conduire uri autre aveugle 1 ne laissez-moi ôter la paille qui est

tomberont-ils pas tous deux dans dans votre œil, vous qui ne voyez

la fosse 1 voulantpar là leurfaire pas la poutre qui est dans le vôtre ?

comprendre le danger quHl y avait Hypocrite, ôtez premièrement la

à suivre les maximes des scribes poutre qui est dans votre œil, et

et des pharisiens. alors vous verrez comment vous

40. Et pour fortifier ses disci- pourrez tirer la paille qui est dans

pies contre les maux qu'ails au- l'œil de votre frère. Commencez
raient à souffrir, il leur dit ces par corriger vos défauts, et en-

paroles : Le disciple n'est pas au- suite vous penserez à corriger

dessus de son maître ; mais tout ceux de votre frère.

(1) Cette comparaison marque la pensera nos bonnes œuvres arec pro*
grande libéralité de Dieu qui récom- fusion.
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§. VI . Fruits semUables à Varhre. Bon et mauvais
trésor. Seigneur , Seigneur. Maison sur le sable,

43* Et afin cf^apprendre à dis- dis ? etpourquoi vos aciioTis s^aC"

tinguer les faux prophètes d'^avec

les véritables^ il se servit de cette

coviparaison : L'arbre qui produit

de mauvais fruits n'est pas bon,

€t l'arbre qui produit de bons

fruits n'est pas mauvais.

44>. Car chaque arbre se con-

naît par son propre fruit. On ne

cueille point, en effet, des figues

sur des épines, et on ne coupe

point des grappes de raisin sur un

buisson.

45. // en est de même aussi à

régard des hommes. L'homme de

bien tire de bonnes choses du bon

trésor de son cœur, et le méchant

homme en tire de mauvaises du

mauvais trésor de son cœur. Car

la bouche parle de l'abondance

du cœur.

46. Mais pourquoi m'appelez-

vous Seigneur, Seigneur, et que

vous ne faites pas ce que je vous

cordent-elles si mal avec vos pa-
roles ?

47. Je vais vous montrer à qui

est semblable tout homme qui

vient à moi, qui entend mes dis-

cours et qui les met en pratique.

48. Il est semblable à un hora-^

me qui bâtit une maison, et qui^

après avoir creusé bien avant, en
a posé le fondement sur la pierre.

Un débordement d'eau étant ar-

rivé, un fleuve est venu fondre

sur cette maison, et il n'a pu l'é-

branler, parce qu'elle étçiit fondée

sur la pierre.

49. Mais celui qui écoute mes
paroles sans les pratiquer, est sem-
blable à un homme qui a bâti sa

maison sur la terre, sans y faire

de fondement : un fleuve est vesnu

fondre sur cette maison, et elle

est tombée aussitôt, et la ruine en
a été grande.

CHAPITRE VII.

§. I. Centenier

1. ^A-PRÈs que Jéstis eut ache-

vé tout ce discours devant le peu-

ple qui l'écoutait, il entra dans

Capharnaum.
2. Or il y avait là un centurion

dont le serviteur, qui lui était

cher,

de

meni de lui faire cette grâce^ ei*

lui disant: Il mérite que vous

fassiez cela pour lui
;

5. car il aime notre nation, et il

nous a même bâti une synagogue-

6. Jésus s'en alla donc avec

, était bien malade et près eux ; et comme il n'était plus

mourir. guères loin de la maison, le cen*-^

3. Et ayant entendu parler de turion lui envoya de ses amis .pour

Jésus, il lui envoya les anciens lui dire de sa part : Seigneur, ne

des Juifs, pour le prier de venir

guérir son serviteur.

4. Ceux-ci étant venus trou-

vous donnez point tant de peine
;

car je ne mérite pas que vous

entriez dans mon logis.

ver Jésus, le suppliaient instam- 7. C'est pourquoi aussi je ne
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mo suis pas jugé cligne d'aller soit rendue à un malade que vous

vous trouver ; mais dites seulement voulez guérir,

une parole, et mon serviteur sera 9. Jésus entendant ces paroles,,

guéri. fut dans l'admiration 5 et se tour-

8. Car bien que je ne sois nant vers le peuple qui le suivait^

qu'un homme soumis à d'autres, il dit : Je vous le dis en vérité, je

ayant néanmoins des soldats sous n'ai point trouvé tant de foi dans

moi, je dis à l'un : Allez là, et il Israël même,

y va; et à l'autre : Venez ici, et 10. Et ceux qui avaient été

il y vient ; et à mon serviteur: envoyés au-devant de Jésus par
Faites cela, et il le fait, Jî plus le centurion, étant retournés à la

forte raison, Seigneur, vous qui maison, trouvèrent le serviteur qui

êtes le souverain maître de toutes avait été malade parfaitement

choses, serez -vous obéi, lorsque guéri.

vous commanderez que la santé

§. II. Veuve de Nàim,
11. Il arriva ensuite que Jésus talent s'arrêtèrent, et il dit : Jeune

allait à une ville de Galilée, ap- homme, levez-vous, je vous le

pelé Naïm, suivi de ses disciples commande.
et d'une grande foule de peuple. 15. Et le mort se mit en son

12. Et comme il approchait de séant, et commença à parler. Et
la porte de la ville, voilà qu'on Jésus le rendit à sa mère,

portait en terre un mort: c'était 16. Tout le monde fut saisi de

un fils unique, dont la mère était frayeur, et ils glorifiaient Dieu, en
veuve ; et il y avait avec elle un disant : Un grand prophète a paru

grand nombre de personnes de la au milieu de nous, et Dieu a vi-

ville. sité son peuple, en lui envoyant

13. Lorsque ïe Seigneur l'eut le Sauveur qu^il lui avait promis.

v\ie, touché de compassion pour 17. Le bruit de ce miracle se

elle, il lui dit : Ne pleurez point, répandit dans toute la Judée et

14?. Puis il s'approcha et tou- dans tout le pays d'alentour,

cha le cercueil. Ceux qui le por-

§. III. Disciples de saint Jean envoyés à Jésus- Christ,

Louanges de saint Jean,
18. De sorte que les disciples tion où ils étaient à Végard de

de Jean, qui regardaient cette Jésus, et leur donner lieu de re-

réputation de Jésus comme inju- connaître par eux-mêmes qu'il

rimse à leur maître, lui rappor- était le Messie, il en appela deux,
tèrent toutes choses d'aune manié- et les envoya à Jésus, pour lui

re qui lui fit bien comprendre dire: Etes-vous celui qui doit

qu'ails ne les voyaient pas sans venir sauver le monde, ou de-

^nvie, vons-nous en attendre un autre( 1)?

1 Q V r ; i 7 20. Etant donc venus trouver
IJ. sui-atnst Jea7i voulant les

iruérir de cette mauvaise disposi- (i) Voyez St. Matth. ch. II, §. I et II.
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Jésus, ils lui dirent: Jean-Bap-

tiste nous a envoyés à vous, pour

vous dire : Etes-vous celui qui

doit venir sauver le monde, ou

devons-nous en attendre un autre?

21. A l'heure même, Jésus

délivra plusieurs personnes des

maladies et des plaies dont elles

étaient affligées, et des malins

esprits qui les possédaient, et il

rendit la vue à plusieurs aveugles.

22. Puis s''adressant aux diS'

€ipîes de Jean, il leur répondit:

Allez, rapportez à Jean ce que

vous venez de voir et d'entendre
;

dites-lui que les av^eugles voient,

que les boiteux marchent, que les

lépreux sont guéris, que les sourds

entendent, que les morts ressus-

citent, que l'évangile est annoncé
aux pauvres

5

23. et heureux est celui qui ne

se scandalisera pas à mon sujet,

et qui ne trouvera point dans la

faiblesse de la chair dont je me
suis revêtu un sujet de douter de

mapuissance divine, dont les mi-

racles que je fais devraient le

persuader.

24. Quand les envoyés de Jean

furent partis, Jésus se mit à par-

ler de Jean et dit au peuple :

Qu'êtes-vous allés voir dans le

désert 1 Un homme inconstant et

léger, comme un roseau agité du
vent, qui après m^avoir reconnu

pour Vagneau de Dieu qui ôte les

(1) Voyez St. Matth. Ch. XI, v. 11.

(2) C'est-à-dire, en entendant ce que
Jésus-Christ disait de St. Jean, ils bé-

nirent Dieu de la grâce qu'ils avaient

reçue.

(3) Les pharisiens qui n'avaient reçu
ni le témoignage, ni le baptême de

Jean, ne furent point touchés des pa-
roles de Jésus-Christ et ne voulurent

point reconnaître les desseins de misé-

ricorde que Di^u avaiteus jsur eux.

péchés du monde, envoie savoir si

je suis le Messie qui doit venir

sauver tous les hommes ?

^i5. Mais encore qu'êtçs-vous

allés voir? un homme vêtu avec

mollesse ? Vous savez que c'est

dans le palais des rois que se trou-

vent ceux qui sont vêtus d'habits'

précieux et qui vivent dans les

Bélices.

26*. Mais enfin qu'êtes-vous

allés voir? un prophète? Oui,

certes, je vous le dis, et plus

qu'un prophète, puisque Pécri-

ture Vappelle un ange,

27. Car c'est de lui qu'il est.

écrit: Voilà que j'envoie devant

vous mon ange, qui vou^ prépa-
rera la voie. ,

•

28. Car je vous le dis en vé-

rité: Entre tous ceux qui sont

nés de femmes, il n'y a point de

plus grand prophète que Jean-

Baptiste ; mais cependant celui

qui est le plus petit dans le royau^

me de Dieu est plus grand que
lui(l).

29. Et tout le peuple et les

publicains qui avaient reçu le

baptême de Jean reconnurent la

sagesse de Dieu, en entendait ce

discours (2). 1

30. Mais les pharisiens (3) et

les docteurs de la loi qui n'avaient

pas été baptisés par Jean, mé-
prisèrent les desseins de Dieu sur

eux.

On peut aussi traduire ces deux ver-

sets, en les mettant dans la bouche de
Jésus-Christ, de cette manière :

*' Tout
" le peuple et les publicains, Tayant
" entendu, sont entrés dans le dessein
" de Dieu, en recevant le baptême de
'* Jean j mais les pharisiens et les doc-
" teurs de la loi ont méprisé le conseil

de Dieu sut eux, ne s'étant point
« faits baptiser par Jean. ''
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§. IV. Jésus- Christ et saint Jean rejetés des Juifs.

34. Le Fils de l'homme au
contraire est venu mangeant et

' 31. A qui donc, ajouta le Sei-

gneur, comparerai-je les hommes
de cette génération? et à qui

sont-ils semblables (l)?

32. Ils sont semblables à ces chair qui aime a boire ; c'est l'a-

enfans assis dans une place pu- mi des publicains et des pécheurs,

blique, qui se parlent les uns aux

autres et qui se disent : Nous vous

avons joué de la flûte,et vous n'a-

vez point dansé 5 nous vous avons

chanté des airs tristes, et vous

n'avez point pleuré.

33. Car Jean-Baptiste est ve-

nu, ne mangeant point de pain,

et ne buvant point de vin; et

vous avez dit : Il est possédé du

démon.

.§. V, Pécheresse qui parfume les pieds de Jésus- Christ

buvant comme les autres, et voua

dites ; Voilà un homme de bonne

Ainsi la malignité de votre cœur

vous a fait rejeter tous les moyens

de salut que Dieu vous aprésentés,

35. Mais si la sagesse de Dieu
a été méprisée par ses ennemis^

elle a été justifiée par tous ses en-

fans, qui ont été édifiés, et de la

pénitence extraordinaire de Jean^

et de la vie commune du Fila de

Vhomme,

que c est une36. Or un pharisien, nommé
«S'mo7i,pria Jésus de manger chez

lui. Et Jésus étant entré en la

maison de ce pharisien se mit à

table.

37. Et voilà qu'une femme de

la ville, qui était pécheresse,

ayant su qu'il était à table chez

ee pharisien, apporta un vase

d'albâtre, plein d'huile de parfum.

38. Et se tenant derrière lui à

ses pieds, elle commença à les

arroser de ses larmes, et elle les

essuyait avec ses cheveux, les

baisait et répandait ce parfum
dessus.

39. Ce que voyant le pharisien

qui l'avait invité, il dit en lui-

même : Si cet homme était pro-

phète, comme on le dit, il saurait

saus doute qui est celle qui le

(1) Voyez St. Matth. ch. XI, §. III. coup plus, mais tous deux également
(2) Ces deux débiteurs représentent insolvables.

le pharisien et la pécheresse, tous deux (3) En reconnaissance de la grâee
ïiCdevables à la justice divine: l'un qu'il en a reçue,

flooins, à ce qu'il pense, et l'autre beau-

touche, il saurait

pécheresse.

40. Et Jésus prenant la parole,

lui dit : Simon, j 'ai quelque chose

à vous dire. Il répondit : Maître,

dites.

41. Un créancier avait deux
débiteurs (2) ; l'un lui devait

cinq cents deniers, et l'autre cin-

quante.

42. Comme ils n'avaient pas

de quoi les lui rendre, il leur re-

mit à tous deux leur dette. Lequel

donc à votre avis l'aime davan-

tage (3) ?

43. Simon répondit: Je crois

que c'est celui à qui il a plus re-

mis. Jésus lui dit : Vous en avez

bien jugé.

44. Et se tournant vers la fem-

me, il dit à Simon : Voyez-vous
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cette femme (1)] Je suis entré

dans votre maison, vous ne m'a-

vez point donné d'eau pour me
laver les pieds; et elle au contraire

a arrosé mes pieds de ses larmes,

et les a essuyés avec ses che-

veux (2).

4<5. Vous ne m'avez point don-

né de baiser 5 mais elle, depuis

qu'elle est entrée, n'a pas cessé

de baiser mes pieds.

46. Vous n'avez point répandu

d'huile sur ma tête, et elle a ré-

pandu des parfums sur mes pieds.

Cl) Comparez-vous avec cette fem-
me, et voyez combien elle m'aime plus

que vous ne m'aimez.

(2) C'était la coutume des Juifs et des

autres orientaux de donner le baiser à

ceux qu'ils recevaient chez eux, de leur

laver les pieds, surtout s'ils venaient

de loin, et de répandre sur eux quelque
huile de parfum.

(3) L'ardent amour de cette femme
pour Jésus-Christ lui fit obtenir le par-

don de ses péchés, et le pardon de ses

péchés produisit dans son cœur un ac-

croissement d'amour.

(4) Ceci regarde le pharisien qui,

étant juste à ses propres yeux, se croy-

ait peu redevable à Dieu.

47. C'est pourquoi je vous le

dis : Beaucoup de péchés lui sont
remis, parce qu'elle a beaucoup
aimé (3). Mais celui à qui on
remet moins, aime moins (4).

48. Puis il dit à cette feinme :

Vos péchés Vous sont remis,

49. Et ceux qui étaient à table

avec lui, commencèrent à dire en
eux-mêmes : Qui est celui-ci qui

même remet les péchés 1

50. Mais Jésus dit à cette fem-
me : Votre foi vous a saùvée (5).
Allez en paix.

(5) Le salut ou la rémission des pé-
chés est ici attribué à la foi, parce que
c'est la foi en Jésus-Christ qui est le
commencement du salut et le premier
pas que fait le pécheur vers la justice.

La foi conduisit cette femme aux pied»
de Jésus-Christ ; mais ce fut par l'a-

mour qu'elle fut réconciliée avec Dieu.
L'abus que les protestans ont fait de

ces paroles pour établir leur système
de foi justifiante, oblige à rappeler ici

que Jésus-Christ a dit auparavant :

beaucoup d& péchés lui sont remis, parce
qu'elle a beaucoup aimé. Ce n'est donc
p6int la foi seule qui justifie, mais la

foi qui opère par la charité, comme dit
'

l'apôtre, <$pitre aux Galates, ch. V.

CHAPITRE VIÏL

§. I. Parabole des semences,

1. Il arriva quelque temps a- ^faî'eTî^ Marie, surnoittmée Mag-
près que Jésus, étant retourné deleine, de laquelle sept démon»
dans la Galilée, allait par les vil- étaient sorties,

les et les villages, prêchant Vé-

vangile et annonçant le royaume

de Dieu ; et les douze qu'il avait

choisis pour ses apôtres étaient

avec lui,

2. Il y avait aussi quelques

femmes qui avaient été délivrées

des malins esprits, et guéries de en parabole :

leurs maladies, entre lesquelles 5, Celui qui

3. Jeanne, femme de Chusa,
intendant de la maison d'Hérode^

Susantie, et plusieurs autres qui

l'assistaient de leurs biens.

4. Or, comme le peuple s'as-

semblait en foule et qu'on accou-

rait des villes vers lui, il leur dit

sème alla
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«emer son grain, et comme il se-

mait, une partie du grain tomba

'e long du chemin, et fut foulé

aux pieds, et les oiseaux du ciel

le mangèrent.

6„ Une autre partie tomba sur

la pierre, et le grain, après avoir

levé, sécha, parce qu'il n'avait

point d'humidité.

7. Une autre partie tomba au

milieu des épines, et les épines

croissant avec la semence, l'é-

touffèrent.

8. Une autre partie tomba en

une bonne terre, et le grain ayant

levé, porta du fruit, et rendit cent

§. IL Explication de la parahole.

pour un. En disant ced, il criait :

Que celui-là entende, qui a des

oreilles pour entendre.

9. Ses disciples lui demandè-
rent ensuite ce que signifiait cette

parabole.

10. Et il leur dit : Pour vous,

il vous a été donné de connaître

le mystère du royaume de Dieu
;

mais pour les autres, à cause de

leur méchanceté et de leur malice^

il ne leur est proposé qu'en para-

boles, afin qu'en voyant, ils ne
voient point j et qu'en entendant,

ils ne comprennent point (1).

11. Voici donc ce que signifie

cette parabole : La semence, c'est

la parole de Dieu.

12. Ceux qui sont marquéspar
ce qui tombe le long du chemin,

sont ceux qui écoutent la divine

parole ; mais le diable vient en-

suite, et enlève cette parole de

leur cœur, de peur qu'en croyant

ils ne soient sauvés.

13. Et ceux qui sont marqués
par ce qui tombe sur la pierre, sont

ceux qui ayant entendu la parole

de VieUf la reçoivent avec joie
;

mais comme ils n'ont point un
cœur embrasé de charité où elle

croient pour un temps,et au temps
de la tentation ils se retirent.

14-. Ce qui est tombé dans les

épines, ce sont ceux qui ont en-

tendu la parole de Dieu, mais en

qui elle est ensuite étouffée par les

sollicitudes, par les richesses et

par les plaisirs de la vie ; de sorte

qu'ils ne portent point de fruit qui

arrive à la parfaite maturité,

15. Enfin ce qui est tombé
dans de bonne terre, ce sont ceux
qui entendant la parole divine

avec un cœur bon et parfait, la

retiennent avec soin, et portent du
fruit par la patience qui les rend

prenne une profonde racine, ils inébranlables à toutes les épreuves.

§. III. Lumière sur le chandelier. Qui a déjà, aura
davantage. Mère et frères de Jésus- Christ.

16. Puis il ajouta,: Personne, lumière. Jiinsi le dessein de Dieu,

après avoir allumé une lampe, ne
la couvre d'un vase, ou ne la met
sous un lit ; mais on la met sur

un chandelier, afin que ceux qui

entrent dans la maison voient la

en vous découvrant ces mystères,

n^est pas que vous les teniez ca-

chés en vous-mêmes, mais que voUs

les découvriez au^x autres (2).

17. Car il n'y arrien de caché

(I) Vojez St. Marc, ch. IV, v. 12. ch. IV, §. II.

(1) Voyez les note» sur St. Marc,
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qui ne doive ôtre découvert, ni

rien de secret qui ne doive être

connu et rais au jour.

18. Prenez donc bien garde de

quelle manière vous écoutez les

instructions que je vous donne,

et quel soin vous avez de les con-

server ; car on donnera à celui

qui a déjà, et quiconque n'a point,

on lui ôtera même ce qu'il croit

avoir.

1 9. Cependant sa mère et ses

frères vinrent le trouver, et ils ne
pouvaient l'aborder à cause de la

foule du peuple qui Venvironnait»
20. Et on lui dit : Votre mère

et vos frères sont^là dehors,, dési-

rant vous voir. . 4^ , ;

2 1 . Mais il leur répondit : Mel
mère et mes frères sont ceux qui

écoutent la parole de ]3ieu et qui

la pratiquent
;
parce que ce sont

ceux-là qui contribuent à la for-

mation de laplus nobleportion de'

mon corps, et qui devenant mes
membres les plus précieux, de-:

viennent les enfans bien-ai^ést

de Dieu mon père.

§. lY. Tempête apaisée.

22. Il arriva un jour qu'il mon- Maître, nous périssons. Jésus

s'étant levé, parla avec menace»
au vent et aux flots, et ils s'apai-^

sèrent et le calme revint. t; •.

25. Alors il leur dit: Jesm^
avec vous, et vous avez peiXr ?

Où est votre foi ? Mais eux, sai-*

sis de crainte, se disaient avec
étonnement les uns aux autres :

Quefl est, pensez-vous, celui-ci

qui commande aux vents et à. la

mer, et qui s'en fait obéir ? .

ta dans une barque âvec ses dis

ciples, et il leur dit : Passons à

l'autre bord du lac. Et ils s'em-

barquèrent.

23. Et pendant qu'ils faisaient

la traversée, il s'endormit; et un
grand tourbillon de vent vint fon-

dre sur le lac ; la barque s'emplis-

sait d'eau, et ils étaient en danger

de périr.

24<. Ils s'approchèrent donc de

lui, et le réveillèrent, en disant :

§. V. Légion de démons chassée. Pourceaux précipités.

26. Ils abordèrent ensuite au

paj^s des Géraséniens, qui est sur

. e bord du lac de Génézareth, à

l'opposite de la Galilée.

27. Et lorsque Jésus fut des-

cendu à terre, il vint au-devant

de lui un homme qui était possédé

du démon depuis long-temps, qui

ne portait point d'habit, et ne de-

meurait point dans les maisons,

mais dans les sépulcres.

28. Dès qu'il aperçut Jésus, il

se prosterna devant lui, et criant

Dieu très-haut ? je vous en con-'

jure, ne me tourmentez point.

29. Car Jésus commandait â

l'esprit impur de sortir de cet

homme. Ce qui lui faisaiti beau-

coup de peine ; car il le possé-

dait depuis long-temps, et avec

tant de violence, qu^on le gardait

lié de chaînes et les fers aux
pieds ; et rompant ses liens, il était

emporté par le démon dans.le

désert.

30. Jésus, pour faire cam*

d'une voix forte, il dit : Qu'ai-je prendre à ceux qui étaient pré-

à faire avec vous, Jésus, fils du ^ens la grandeur du miracle çuHl



SELON S. LUC. Chap. VIIL 181

allait faire, ci leur faisant con-

naître la multitude de démons
dont cet homme était possédé, lui

demanda : Quel est ton nom ? Il

dit : Je m'appslle légion
;
parce

que plusieurs démons étaient en-

trés dans cet homme.
3L Et cers démons voyant

qu'il ne pouvaient point résister

à Pordre de Jésus, le priaient

3u'il ne leur commandât point

'aller dans l'abîme.

32. Or il y avait là un grand

troupeau de pourceaux qui pais-

saient sur la montagne ; et ils le

priaient de leur permettre d'entrer

dans ces pourceaux : et il le leur

permit, abandonnant ainsi ces

pourceaux à la fureur du démon,
pour faire sentir aux hommes la

grâce çuHl leur faisait de les en
délivrer.

33. Les démons donc sortirent

de cet homme et entrèrent dans
les pourceaux, et aussitôt tout le

troupeau courut avec impétuosité

se précipiter dans le lac, et il fut

noyé.

34". Ceux qui les gardaient,

ayant vu ce qui était arrivé, s'en-

fuirent, et en portèrent la nouvelle

à la ville et dans les villages.

3 5 . Plusieurs sortirent pour voir tendaient,

ce qui était arrivé, et étant venus

§. VI. ^ille de Jdire ressuscitêe
41. Et voilà qu'il vint un

homme appelé Jaïre, qui était

chef de synagogue, et il se pros-

terna aux pieds de Jésus, le priant

d'entrer dans sa maison,

42. parce qu'il avait une fille

unique, âgée d'environ douze ans,
qui se mourait. Et il arriva que
pendant que Jésus y allait, il était

})ro.?sé par la foule du peuple gui
le miVail.

à Jésus, ils trouvèrent cet hom-
me, dont les démons étaient sor-

tis, assis à ses pieds, habillé et

en son bon sens, ce qui les remplit

de crainte.

36. Et ceux qui avaient vu ce

qui s'était passé, leur racontèrent

comment le possédé avait été

délivré de cette légion de démons,

par lapuissance de Jésus.

37. Alors tous ceux du pays

des Géraséniens le prièrent de

se retirer de chez eux, parce

qu'ils étaient saisis d'une grande

frayeur, et que la perte de leurs

pourceaux leur faisait craindre

pour leurs autres biens. Et Jésus

montant dans la barque, s'en re-

tourna.

38. Et l'homme de qui les dé-

mons étaient sortis, le suppliait

qu'il lui permît d'aller avec lui.

Mais Jésus le renvoya, en disant :

39. Retournez en votre maison,

et racontez les grandes choses

que Dieu a faites en votre faveur.

Et il s'en alla par toute la ville,

publiant les grâces que Jésus lui

avait faites.

40. Or il arriva que Jésus étant

revenu dans la Galilée, le peuple

le reçut avec joie,e. car tous i'at-

L^hemorrdisse.
43. Et une femme qui avait

une perte de sang depuis douze

ans, et qui avait dépensé tout son

bien à se faire traiter par les mé-
decins, sans qu'aucun d'eux l'eût

pu guérir,

44. s'approcha de lui par der-

rière, comme pour lui dérober une
grâce dont elle ne se croyait pas
digne, et étant ainsi pleine de

foi, d'^humiliié et de respect, elle
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toucha le bord de son vêtement,

et au même instant sa perte de

sang s'arrêta (1).

45. Et Jésus dit : Qui est-ce

qui m'a touché 1 Mais tous assu-

rant que ce n'était pas eux, Pierre

et ceux qui étaient avec lui, lui

dirent : Maître, la foule du peuple

vous presse et vous accable, et-

yous dites : Qui m'a touché ]

46. Mais Jésus dit: Quelqu'un

m'a touché d''une manière parii-

çulière ; car j 'ai reconnu qu'une

vertu est sortie de mpi^

47. Cette femme donc voyant

qu'elle n'avait pu se cacher, s'en

vint toute tremblante se jeter à ses

pieds, et déclara devant tout le

peuple pour quel sujet elle l'avait

touché, et comment elle avait été

aussitôt guérie.

48. Et Jésus lui dit : Ma fille,

ayez confiance, votre foi vous a

guérie ; allez en paix.

49. Comme il parlait encore d

cette femme, quelqu'un vint dire

au chef de synagogue : Votre fille

est morte ; ne le fatiguez point da-

vantage,et ne Pobligez pas aller

plus loin,

50. Mais Jésus ayant entendu

(1) Voyez St. Marc, ch. V, v. 29.

cette parole, dit au père de la fille,

pour le fortifier dans sa foi que

ce discours pouvait ébranler : Ne
craignez point

;
croyez seulement,

et elle sera guérie.

51. Quand il fut arrivé au lo-

gis, il ne permit à personne d'en-

trer avec lui, sinon à Pierre, à

Jacques et à Jean, et au père et

à la mère de la fille.

52. Or tous ceux de la maison

la pleuraient et se lamentaient en

se frappant la poitrine : mais il

leur dit : Ne pleurez point, la fille

n'est pas morte, mais elle dort.

53. Et ils se moquaient de lui,

sachant bien qu'elle était morte.

54. Jésus donc ayant fait re-

tirer tout ce monde, entra dans

la chambre de la fille, et la pre-

nant par la main, cria e^ disant :

Ma fille, levez-vous.

55. Et son âme revint dans

son corps, elle se leva aussitôt,

et il commanda qu'on lui donnât

à manger, pour les assurer de la

vérité de sa résurrection.

56. Et son père et sa mère
furent remplis d'étonnement, et il

leur recommanda de ne dire à

personne ce qui était arrivé à

Végard de leur fille, et comment

il Pavait ressuscitée.

CHAPITKE IX.

g. 1. Mission et puissance des apàtres,

1, ^^uelque temps après, Jésus 2. Puis il les envoya prêcher le

ayant assemblé ses douze apôtres, royaume de Dieu, et guérir les

il leur donna puissance et autorité malades.

sur tous les démons, avec le pou- 3. Et il leur diti Ne portez

voir de guérir les malades (1)» rien dans le chemin, ni bâton

pour vous défendre, ni me pour

(1) Voyez St. Matlh. ch. X. mettre VOS provi£ions, ni pain, ni
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drgent, et n'ayez point deux a

bits(l).

4. Et en quelque maison que

Vous entriez, demeurez-y, et n'en

sortez point par inconstance ou

par légèreté.

5. Et lorsqu'il se trouvera des

personnes qui ne voudront pas

vous recevoir, sortant de leur ville,

secouez même la poussière de vos

pieds, afin que ce leur soit un té-

moignage de la malédiction que

Dieu prononce contre eux.

6. Etant donc partis,ils allaient

par les villages, annonçant l'é-

vangile et guérissant partout les

7. Cependant Hérode le tétrar-

que, fils du grand Hérode, en-

tendit parler de tout ce que faisait

Jésus, et il ne savait que penserj

parce que les uns disaient :

8. C'est Jean qui est ressuscité

d'entre les morts ; les autres :

C'est Elie qui a paru; et d'au-

tres : C'est un des anciens pro-

phètes qui est ressuscité.

9. Mais Hérode disait: J'ai fait

couper la tête à Jean. Qui est

donc celui-ci de qui j 'entends dire

de telles choses "? Et il souhaitait

de le voir^owr en juger par lui-

mêfne.

malades.

II. Retour et retraite des apôtres. Miracle des cinq

pains.
10. Les apôtres étant revenus que cinq pains et deux poissons :

de leur nfiission, racontèrent à à moins que nous n'allions ache-

Jésus tout ce qu'ils avaient fait ; ter des vivres pour tout ce peuple,

ët Jésus les prenant avec lui, se nous qui n"^avons point d^argent

retira à l'écart dans un lieu désert pour faire une telle dépense.

qui est du territoire de Bethsaïde. 14-. Car ils étaient environ cinq

11. Lorsque le peuple l'eut mille hommes. Alors il dit à ses

appris, il le suivit, et Jésus les

reçut, et il leur parlait du royaume
de Dieu, et il guérissait ceux qui

avaient besoin d'être guéris.

12. Or le jour commençait à

baisser ; et les douze apôtres vin-

rent lui dire : Kenvoyez le peu-
ple, afin qu'il s'en aille dans les

villages et dans les lieux d'alen-

tour pour se loger, et pour y trou-

ver de quoi vivre, parce que nous
sommes ici dans un lieu désert»

-13. Jésus leur dit: Donnez-
leur vous-mêmes à manger. Mais
ils lui répondirent : Nous n'avons

§. III. Confession de saint

disciples : Faites-les asseoir par

troupes, chacune de cinquante^

15. Ce qu'ils exécutèrent, en
les faisant tous asseoir ainsi par
bandes.

16. Et Jésus prit les cinq pains

et les deux poissons, et levant lea

yeux au ciel, il les rompit, et les

donna à ses disciples, afin qu'ils

les présentassent au peuple.

17. Et tous mangèrent et fu^

rent rassasiés ; et on remporta

douze paniers pleins des morceaux
qui étaient restés.

Pierre. Porter sa croix.

Perdre tout pour se sauver^
18. Il arriva, comme il priait en particulier, ayant ses disciples

(1) C'est-à-dire» ne porter ni prov'- aîons, ni rien potir toni défendre: ne



LE SAINT ÉVANGILE

avec lui, qu'il leur fit cette ques- mes humiliations et mes souffrant
tion : Qui le peuple dit-il que jg ces. Cest Punique moyen (Tas-

suis ? surer son salut (3) ;

19. Ils lui répondirent: Les 24'. car celui qui voudra sau-

uns disent que vous êtes Jean- ver sa vie, en m"^abandonnant^ la

Baptiste; les autres Elie ; et les perdrar; et a« co?if7-azr€, celui qui

autres un des anciens prophètes perdra sa vie pour l'amour de moi,

qui est ressuscité. la sauvera. Or, il est plus à pro-

20. Mais vous, leur dit-il, qui pos de se perdre ainsi soi-même
dites-vous que je suis ? Simon dans le temps, pour se retrouver

Piarreprenantlaparole, dit: Vous dans Véternité, que de conserver

êtes le Christ de Dieu. sa vie pour quelques momens, et

21. Jésus leur défendit avec de la perdre ensuite pour toujours,

menaces de dire cela à person- 25. En effet, que sert à un
ne (1) ; homme de gagner tout le monde,

22. car il faut, leur disait-il, s'il se perd lui-même, et s'il est

que le Fils de l'homme souffre cause de sa propre ruine, comme
il arrive à ceux qui m'^ahandon-

nent pour conserver leurs biens

ou leur vie ?

26. Car si quelqu'un rougit de

moi et de mes paroles devant les

beaucoup
;

qu'il soit rejeté par

les sénateurs, par les princes des

prêtres et par les scribes
;

qu'il

soit mis à mort, et qu'il ressuscite

le troisième jour.

23. Il disait aussi à tout le hommes, le Fils de l'homme rou-

monde : Si quelqu'un veut venir

après moi, et avoir part à ma
gloire, qu'il renonce à soi-même,

qu'il porte sa croix tous les

jours (2), et qu'il me suive dans

IV. Transfiguration,
et monta sur une montagne pour

prier

gira aussi de lui, lorsqu'il viendra

dans sa majesté, et dans celle de

son père et des saints anges, ^owr
rendre à chacun selon ses œuvres.

27. Je vous dis en vérité, il y
en a quelques-uns de ceux qui

sont ici présens, qui ne mourront

point qu'ils n'aient vu un échan-

tillon de cette gloire dont le Fils

de Phomme jouira dans le royau-

me de Dieu son père,

28. Or il arriva, environ huit

jours après ce discours, qu'il prit

avec lui Pierre, Jacques et Jean,

soyez occupés que de votre ministère,

et laissez à Dieu le soin de pourvoir à

votre subsistance et à votre sûreté.

Voyez St. Marc, ch. VI, v. 8 et 9.

(1) Cette vérité ne devait être prê-

chée qu'après la résurrection de J. C.

(2) Si chaque jour a sa peine, chaque

Jour doit aussi avoir sa patience. Ceci

29. Et pendant qu'il priait, son

visage parut tout autre ; ses ha-

bits devinrent blancs comme la

neige, et tout éclatans de lumière,

30. Et tout-à-coup il parut deux
hommes qui s'entretenaient avec

lui : c'était Moïse et Elie,

31. qui parurent pleins de

soit dit pour certaines personnes qm
ont leurs bons et leurs mauvais jours,

à peu près comme dans les fièvres in-

termittentes.

(3) Voyez St. Matth. ch. XVI, §. V
et ch, X, §. VII. Voyez aussi St. Maro
ch. Vin, V. 34.
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re et de majesté, et ils parlaient

de sa sortie du monde, qui devait

arriver dans Jérusalem, et de la

mort quHl y devait souffrir.

32. Cependant Pierre, et ceux
qui étaient avec lui, étaient ac-

cablés de sommeil ; et s'étant

éveillés, ils virent sa gloire, etle!^

deux hommes qui étaient avec lui.

33. Et comme ils se séparaient

de Jésus, Pierre, pour Vengager
à les retenir, lui dit : Maître, il est

bon po:ir nous d'être ici : faisons-

y trois tentes, une pour vous, une
pour Moïse, et une pour Elie

;

car il ne savait ce qu'il disait, joeîi-

sant que ces prophètes que Dieu
aviit retirés du monde, eussent

besoin de ces secours pour se dé-

fendre des injures de Pair,

§. Y. Lunatique,

37. Or il arriva le jour suivant,

lorsqu'ils descendaient de la mon-
gne, qu'une grande multitude de

peuple vint au-devant de Jésus.

38. Et voilà qu'un homme
s'écria du milieu de la foule :

Maître, jetez les yeux sur mon
fils, je vous en supplie ; car je

n'ai que lui.

39. Et voilà que l'esprit malin
se saisit de lui, et aussitôt il jette

de grands cris ; il le renverse par

terre, il l'agite par de violentes

convulsions qui le font écumer :

et à peine le quitte-t-il, après
l'avoir tout brisé.

40. J'ai prié vos disciples de
le chasser, et ils ne l'ont pu.

41 . Alors Jésus prenant la pa-
role, dit à tous ( car il savait

que cette impuissance de ses apô-
tres était Peffet de leur peu de foi,
de Pincrédulité de cet homme et

34. Il parlait encore^ lorsqu'il

parut une nuée qui les couvrit
;

Moïse et Ëlie s^enfoncèrent dans

cette nuée et disparurent, et lors-

qu'ils entrèrent dans la nuée, les

apôtres furent saisis de frayeur.

35. Et il sortit de la nuée une
voix qui dit: C'est ici mon fils

bien-aimé : écoutez-le.

36. Pendant qu'on entendait

cette voix, Jésus se trouva tout

seul, afin qu'ion ne pût douter que.

ce ne fut à lui seul qu^elle adres-

sait ces paroles. Et ses disciples

tinrent ceci secret, et ne dirent

rien pour lors à personne de ce

qu'ils avaient vu, selon le corn-*

mandement exprès que Jésus leur

en fit.

Passion prédite.

de la malignité des docteurs juifs
qui étaient présens) : 0 race in-

fidèle et perverse ! jusqu'à quand
serais-je avec vous, et vous souf-

frirai-je(l)? Amenez ici votre fils.

42. Et comme l'enfant s'ap-

prochait, le démon le jeta contre

terre, et l'agita violemment.

43. Mais Jésus parla avec me-
naces à l'esprit impur, guérit l'en-

fant, et le rendit à son père.

44. Tous furent étonnés de la

grande puissance de Dieu, dont

Jésus était revêtu. Et lorsqu'ils

étaient dans l'admiration de tout

ce que faisait Jésus, il dit à ses

disciples, comme pour balancer

dans leur esprit Péclat de sa gloire

présente par le poids de ses kumi-
Hâtions futures : Pour vous, met-
tez bien dans votre cœur ce que
je m'en vais vous dire : Le Fils

(1) Voye* St. Matth. ch XVlI, §. II.
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(le l'homme doit ôtre livré entre

les mains des hommes (1).

45. Mais ils ne comprenaient

point cette parole, et elle leur

était tellement cachée, qu'ils n'}-

entendaient rien, et ils craignaient

de l'interroger sur ce sujet, paret

gu''ils craignaient (Tapprcndrc

des choses qu'ails voulaient tou-

jours croire ne devoir jamais ar-

river.

VI. Qui se croit te plus petit est le plus grand.

Qui n'est pas contre est pour.

été4*6. Aussi^ bien loin de ^'^occu-

per des humiliations de leur maî-

tre^ la pensée leur vint dans l'es-

prit, lequel d'entre eux était le

plus grand.

47. Mais Jésus voyant les pen-

sées de leur cœur, et voulant les

guérir de Vorgueil qui en était

la source, prit un petit enfant,

èymbole de Phumilité, et le met-

tant auprès de lui, il leur dit :

48. Quiconque recevra cet en-

fant en mon nom (2), me reçoit
;

et quiconque me recevra, reçoit

celui qui m'a envoyé ; car ces pe-

tits me sont si étroitement unis,

qu'ails ne font qu'Hun môme corps

avec moi ; de sorte que celui qui

est le plus petit parmi vous tous,

est le plus grand dans le royaume

§. VII. Jacques et Jean veulent faire tomber le feu du
ciel.

dû ciel, parce quHl TfCaura

plus conforme sur la terre.

49. Alors Jean prit la parole,

et lui dit : Maître, si vous recevez

ainsi tout ce qui se fait en votre

nom, nous avons fait une faute ;

car nous atons vu un homme qui

châsse les démons en votre nom,
et nous l'en avons empêché, par-

ce qu'il ne vous suit pas avec

nous.

50. Jésus lui dit : Ne l'en em-
pêchez point ; car celui qui n'est

pas contre vous est pour vous, et

à plus forte raison, celui qui

chasse les démons en mon nom
vous est favorable, et travaille

comme vous à établir le règne de

Dieu (3).

51. Lorsque le temps auquel il

devait être enlevé du monde était

près de s'accomplir, il se mit en

chemin avec un visage assuré

pour aller à Jérusalem, où, il de-

vait consommer son sacrifice (4).

52. Et il envoya devant lui des

(I) Jfésus-Christ précautionne ses

,

disciples contre le scandale qu'ils pou-
Tàient prendre de sa passion^ en la leur

prédisant dans ces circonstances, et en
leur j'ecommandant. de ne pas oublier

tant de preuves sensibles de sa puis-

sance divine.

messagers qui étant partis, entrè-

rent dans une ville des Samari-

tains pour lui préparer un logis.

53. Mais ceux-ci ne le voulu-

rent point recevoir, parce qu'il

paraissait qu'il allait à Jérusalem!

pour y célébrer la Pâque : ce qui

(2) C'est-à-dire, qui rend quelque
devoir de charité à celui qui est humble,
simple, innocent comme un petit enfant.

(3) Voyez St. Marc, ch. IX, v. 39.

(4) On peut aussi traduire : il 'prit la

résolution d^aller et il déclara sa ferme
détermination d^aller, etc.
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7ie plaisait pas aux Samaritains, 55, Mais Jésus ir^e retournant,

ijui voulaient qii'on ti'adorCit Dieu les reprit en disant : Vous ne b-avez

que sur le ?nont Garizim. de quel esprit vous êtes (1),

Si. Ce que voyant Jacques et 56. Le Fils de l'iiomme, dont

Jean ses disciples, ils ne purent vous êtes les disciples, et dont par

souffrir IHnjure qu'ion faisait à

leur maître, et ils lui dirent : Sei-

gneur, voulez-vous que nous di-

sions que le feu descende du ciel

sur ces gens-là, et qu'il les con-

sume, comme fit autrefois Elie à

Végard des soldats qu'ion avait

Luvoyés pour Varrêter ï

conséquejit vous devez suivre V
prit et les exemples, n'est pas ve-

nu pour perdre les hommes, com-

me vous le voulez, mais pour les

sauver. Ils s'en allèrent donc en

un autre bourg.

YIII. Homme qui veut suivre Jésus- Chris t . Nq
point regarder en arrière.

57. Or il arriva, comme ils

étaient en chemin, qu'un homme
lui dit : Seigneur, je vous suivrai

partout où vous irez.

58. Jésus sachant que ce qui

portait cette homme à lui faire

cette prière, était Vespérance de

s"^enrichir à sa suite, lui dit : Les
renards ont leurs tanières, et les

oiseaux du ciel leurs nids ; mais

le Fils de l'homme n'a pas où re-

poser sa tête, et ceux qui veulent

le suivre n^en doivent point espé-

rer davantage. Chn fut assez

pour dégoûter cet homme, et pour
Vobliger à se retirer (2).

59. Mais Jésus dit à un autre :

Suivez moi. Et il lui répondit :

î^eigneur, permettez-moi d'aller

auparavant ensevelir mon père
qui vient de mourir.

(1) C'est-<à-dire,vous ne savez pas que
l'esprit évangélique, auquel vous êtes
appelds, est un esprit de charité et de
douceur, et non pas un esprit de sévd-
nté et de rigueur comme celui de l'an-
cienne loi,

(2) Voyez St. Malth. ch VHI, §. IV.
(3; Ou de dire adieu à ceux qui sont

îana ma maison.

60. Jésus lui dit : Laissez aux
incrédules qui sont morts aux
yeux de Dieu le soin d'ensevelir

leurs morts ; mais pour vous, qu'ail

a éclairés des lumières de la foi

^

allez sans différer annoncer ai^j?

hommes le royaume de Dieu, que

cette foi vous a fait connaître, et

que sa miséricorde leur a préparé,

61. Un autre aussi lui dit: Sei-

gneur, je vous suivrai, mais per-

metfez-moi de disposer aupara-

vant de ce que j'ai dans ma mai-

son (3).

62. Jésus lui dit: Quiconque
ayant mis la main à la charrue,

regarde derrière soi, n'est point

propre au royaume de Dieu. Si
donc vous voulez y avoir part,

oubliez tout et ne pensez qu'à

vous en assurer lapossession (é).

(4) Un laboureur qui s'amuse à re-

garder derrière lui ne peut faire les sil-

lons droits. Un disciple de Jésus-Christ,

un ministre de l'évangile qui s'engage
dans les soins du siècle, auxquels il a

renoncé, perd bientôt l'esprit de son
état.
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CHAPITRE X.

I. Mission et instruction des septante-deux disciples.

Villes impénitentes,

^JuELQUE temps après, le constance ou de légèreté, ni pour
Hre plus à votre aise.Seigneur choisit encore soixante-

douze autres disciples, et il les

envoya devant lui deux à deux

dans toutes les villes et dans tous

les lieux où lui-même devait aller.

2. Et il leur disait : A la vé-

rité la moisson est grande, mais

il y a peu d'ouvriers. Priez donc

le maître de la moisson qu'il en-

voie des ouvriers en sa moisson.

3. AWez-vous-y-en vous-mêmes :

voilà que je vous envoie dans le

monde, comme des agneaux au

milieu des loups.

4. Ne portez ni bourse, ni sac,

ni souliers, et ne saluez personne

dans le chemin (1), afin que rien

fie vous arrête ; mais allez promp-

tement annoncer le royaume de

Dieu,

8. Et en quelque ville que vous

entriez, si on vous reçoit, mang-ez

ce qu'on vous présentera, sans

rechercher de mets plus délicieux,

9. Et, en reconnaissance de

rhospitalité qu'ion y exercera en-

vers vous, guérissez les malades

qui s'y trouveront, et dites-leur :

Le royaume de Dieu est proche

de vous, car celui qui tn est le

souverain dispensateur est venu
jusqu^â vous,

10. Mais en quelque ville que

vous entriez, si on ne vous y re-

çoit point, allez dans les rues, et

dites :

11. Nous secouons contre voua

la poussière même de votre ville,

qui s'est attachée à nos pieds.

5. En quelque maison que vous pour vous marquer que nous

entriez, dites d'abord : Que la

paix soit dans cette maison,

6. Et s'il y a là quelque enfant

de paix, votre paix reposera sur

lui
;

sinon, elle retournera sur

vous.

7. Et demeurez en la même justice.

voulons rien avoir de covimun
avec vous. Sachez néanmoins que

le royaume de Dieu est proche de

vous, et celui que vous ne voulez

pas quHl règne sur vous par sa

grâce, y régnera bientôt par sa

maison, mangeant et buvant de

ce qu'il y a chez eux, et vivant à

leairs dépens,sans aucun scrupule;

car l'ouvrier mérite sa récom-

pense, et votre subsistance est le

moins que vous puissiez recevoir

de ceux à qui vous annoncez Pé-

vangile. Ne passez point de mai-

son en maison par un esprit d^in-

(1) C'est-à-dire, n'ayer rien en ré-

serve et reposez-vons sur la providence;

12. Je vous assure, ajouta Jé-

sus, qu'au dernier jour où Dieu
rendra à chacun selon ses œuin-es,

Sodome sera traitée moins rigou-

reusement que cette ville-là.

13. Malheur donc à toi, Coro-

zaïn ; malheur à toi, Bethsaïde,

parce que si les miracles qui ont

été faits chez vous avaient été

car Pouvrier, dit-il dans St. Matthieu,

ind'rite qu'on le nourrisse.
,
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faits dans Tyr et dans Sidon, il y
a long-temps qu'elles auraient fait

pénitence dans le sac et dans la

cendre,

14. C'est pourquoi Siu jour du
jugement, Tyr et Sidon seront

traitées moins rigoureusement que
vous.

15. Et toi, Capharnaum, qui

t'es élevée jusqu'au ciel par ton

orgueil et ton ambition, tu seras

abîmée jusqu'aux enfers, parce

que chst Dieu même que tu as

rejeté, en rejetant ceux qu^il

favait envoyés»

16. Car, celui qui vous écoute,

m'écoute ; celui qui vous méprise,

me méprise j et celui qui me mé-
prise, méprise celui qui m'a
envoyé.

§. II, Retour des disciples. Noms écrits dans le ciel.

Mystères cachés aux sages,

17. Or, les soixante-douze dis- aux sages et aux prudens du siè'

ciples s'en revinrent pleins de

joie du succès de leur mission,

lui disant : Seigneur, les démons
même nous sont assujétis, lorsque

nous leur paillons en votre nom.

18. Et Jésus leur dit; Je voyais

au commencement du monde satan

de, et que vous les avez révélées

aux humbles et aux petits. Oui,

mon père, je vous en rends grâce,

parce qu'il vous a plu que cela

fût ainsi.

22. Mais mon père ne Va pas
voulu sans moi, puisque cette

tomber du ciel comme un éclair, justice avec laquelle il a aveuglé

en punition de la vaine comptai- les superbes, et cette miséricorde

sance qu^il avait eue dans les par laquelle il éclaire les humbles,

nous sont communes à mon père

et à moi. Car mon père, en me
communiquant sa naiure dans

dons dont Dieu Pavait enrichi.

19. Preniez donc aussi garde

à vous: voilà que je vous ai don-

né le pouvoir de fo^iler aux pieds

les serpens et les scorpionS;; et

toute la puissance de l'ennenxl de

votre salut ; et rien iie pourra

Vous nuire.

20. Néanmoins ne vous glori-

fiez point de cet avantage, et ne
vous réjouissez pomt de ce que
les malins esprits vous sont sou-

mis ; mais réjouissez-vous plutôt

de ce que vos noms sont écrits

dans le ciel.

21. En cette même heure.

Péternité, et en mJ'envoyant au
monde dans le tcmpr, m'a mis
toutes choses en+re les mains ; et

ai7isi Diil ne tsnit qui est le fils que

le père, ni qui est le père que le

fils, et celui à qui le fis Paurà

voulu révéler.

23. Et 2e tournant vers ses dis-

ciples, il leur dit en particulier:

Heureux les yeux qui voient ce

que vous voyez.

24. Car je vous déclare que

beaucoup de prophètes et de rois

Jésus tressaillit de joie par le mou- ont souhaité de voir ce que vous
vc?nent du Saint-Esprit, et il dit : voyez, et ne l'ont point vu ; et

Je vous bénis, mon père, Sei- et d'entendre ce que vous enten-»

gneur du ciel et de la terre, de ce dez, et ne l'ont point entendu,

cfae vous avez caché ces choses
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§. III. Armur de Dieu et du prochain,

25. Et voilà qu'un docteur de âme, de toutes vos forces et à&
tout votre esprit, et votre prochain

comme vous-même.
28. Et Jésus lui dit: Vous

avez bien répondu ; faites cela,

et vous vivrez éternellement.

29. Mais cet homme voulant

faire paraître qu'il était juste, et

qu'il avait un désir sincère d^être

instruit des préceptes de la loi,,

afin de les observer, dit à Jésus r

Et qui est mon prochain (1) ?

|. IV. Parabole du Samaritain,
30. Jésus prenant la parole, lui sur son cheval, il le mena dans

une hôtellerie, et prit grand soin

de lui.

35, Le lendemain, en s'^en aU
lant, il tira de sa bourse deux de-

niers qu'il donna à l'hôte, et lui

dit : Ayez soin de cet homme, et

tout ce que vous dépenserez de
plus, je vous le rendrai à mon
retour.

36, Lequel de ces trois vous"

semble avoir été le prochain (3)
de celui qui tomba entre les mains-

des voleurs?

37, Le docteur lui répondit:*

Celui qui a exercé la miséricorde-

envers lui. Jésus lui dit : Allez,

et faites de même à toux ceux qui

auront besoin de votre secours,

les regardant tous comme votre

vm; et le mettant prochain.

Marthe et Marie» Unique nécessaire,

38. Or il arriva, comme ils qui était éloigné de cette ville

étaient en chemin lui et ses dis- que d'environ quinze stades, et

ciples vers Jérusalem, qu'il entra une femme, nommée Marthe, le

dans un bourg appelé Béi/ianie, reçut dans sa maison.

la loi se leva et lui dit pour le ten-

ter, et pour éprouver quelle était

sa lumière et sa sagesse : Maître,

que faut-il que je fasse pour pos-

séder la vie éternelle 1

26. Jésus lui dit: Qu'y a-t-il

d'écrit dans la loi? qu'y lisez-

vous 1

27, Il répondit: Vous aime-

rez le Seigneur votre Dieu de

tout votre cœur, de toute votre

dit : Un homme qui descendait de

Jérusalem à Jéricho tomba entre

les mains de voleurs, qui le dé-

pouillèrent, et après l'avoir cou-

vert de plaies, s'en allèrent, le

laissant à demi-mort.

31. Il arriva ensuite qu'un

prêtre descendait par le même
chemin, et vit cet homme, et pas-

sa outre.

32. De même un lévite, étant

près de là et l'ayant vu, passa

aussi.

33. Mais un Samaritain (2)
qui voyageait, vint près de lui, et

le voyant, il fut touché de com-
passion.

34. 11 s'en approcha, banda
ses plaies, après y avoir versé de

l'huile et du

(1) L«s Juifs ne regardaient comme qne entre les Juifs et les Samaritains:

leur prochain que leurs parens et leurs ils avaient moins de commerce les uns
amis, ou tout au plus ceux de leur na- avec les autres qu'avec les infidèles.

Ition. (3) C'est-à-dire, avoir rempli à son

(2) Il y avait une anîmosité rëoîpro- égard les devoirs de prochain.
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39. Elle avait une sœur nom-
mée Marie, qui, se tenant assise

aux pieds du Seigneur, écoutait

sa parole.

40. Mais Marthe était fort oc-

cupée à préparer plusieurs choses

pour le bien recevoir ; elle s'ar-

rêta devant Jésus, et lui dit : Sei-

gneur, ne considérez-vous point

que ma sœur me laisse servir toute

seule 1 dites - lui donc qu'elle

m'aide.

41. Et le Seigneur lui répon-

dit: Marthe, Marthe, vous vous

inquiétez, et vous vous embar-
rassez de bien des choses

;

42. cependant une seule chose

est nécessaire : c''est de travailler

pour Véternité, Marie, en se te-

nant près de moi pour se nourrir

de la vérité que je lui annonce^ a
choisi la meilleure part, qui ne
lui sera point ôtée.

CHAPITRE XL

§. I. La prière de Jésus- Christ,

Que votre règne1. jour, comme il était en
prière en certain lieu, après qu'il

eut cessé de prier, un de ses dis-

ciples lui dit : Seigneur, apprenez-

nous à prier, comme Jean l'a

appris à ses disciples.

2. Et il leur dit : Lorsque vous

priez, dites ; Père, que votre nom

soit sanctifié,

arrive.

3. Donnez - nous aujourd'hui

notre pain de chaque jour.

4. Et pardonnez-nous nos pé-

chés, puisque nous pardonnons
nous-mêmes à tous ceux qui nous

sont redevables. Et ne noua in-

duisez pas en tentation.

§. IL Trois pains empruntes. Demander, chercher,

frapper.

5. Il leur dit encore, pour les

engager à prier avec une confi-

ance persévérante : Si quelqu'un

de vous avait un ami, qu'il l'allât

trouver au milieu de la nuit, et

auquel il dît : Mon ami, prêtez-

moi trois pains,

6. parce qu'un de mes amis,

qui est en voyage, vient d'arriver

chez moi, et je n'ai rien à lui

donner
;

7. et que cet homme lui ré-

pondît de dedans sa maison : Ne
m'importunez point ; ma porte est

déjà fermée, et mes enfans sont

au lit avec moi
;
je ne puis me

lever pour vous en donner.

8. Si néanmoins l'autre persé^

vérait à frapper, quand celui-ci

ne se lèverait pas pour lui en

donner, à cause qu'il est son ami,

je vous assure qu'il se lèverait à

cause de son importunité, et lui

en donnerait autant qu'il en au-

rait besoin.

9. Je vous dis de même, ajouta

Jésus: Demandez avec persévé-

rance, et il vous sera donné ;

cherchez, et vous trouverez
;
frap-

pez, et on vous ouvrira.

10. Car quiconque demande,
reçoit ; et qui cherche, trouve ;

et on ouvrira à celui qui frappe.

11. En effet, si quelqu'un d'en-
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Ire vous demande un pain à son

père, lui donnera-t-il une pierre î

ou s'il demande un poisson, lui

donnera-t-il un serpent 1

12. ou s'il demande un œuf,

lui donnera-t-il un scorpion ?

13. Si donc vous autres, tout

médians que vous êtes, vous

savez néanmoins donner de bon-
nes choses à vos enfans, à com-
bien plus forte raison votre père
qui est dans le ciel, gui est la

bonté même
esprit à cem
dent avec foi et persévérance

donnera-t-il le bon
qui le lui deman-

III. Démon muet. JBlasphème des Juifs. Royaume
divisé.

14'. Une autrefois Jésus chas-

sa un démon du corps d^u?i homme
qui était muet (1) ; et quand il

eut chassé le démon, le muet
parla, et tout le peuple en fut

dans l'admiration.

15. Mais les pharisiens en cou-

çurent une telle envie, que quel-

ques-uns d'entre eux dirent: Il

ne chasse les démons que par

Vintelligence qu'ail a avec Béel-

zébub, prince des démons.
16. Et d'autres, pour le tenter,

et pour éprouver s^il était vérita-

blement revêtu de la puissance

qu''on lui attribuait, lui deman-
daient un prodige dans le ciel,

qui pût les en assurer.

17. Mais Jésus, connaissant

leurs pensées, leur dit : Tout
royaume divisé contre lui-même
sera détruit, et toute maison di-

§. IV. Fort armé,

tl. Car lorsqu'un homme fort

et armé garde sa maison, tout ce

qu'il possède est en sûreté.

22. Mais si un plus fort que

lui survient et le surmonte, il lui

enlèvera toutes ses armes dans

visée contre elle-même tombera

en ruine.

18. Si donc satan est aussi di-

visé contre lui-même, comment
son règne subsistera-t-il 1 Cepen-
dant vous dites que c'est par Bé-
elzébub que je chasse les démons,
et ainsi vous supposez qu^il est

divisé contre lui-même,

19. Or, si c'est par Béelzébub

que je chasse les dém_ons, par

qui vos enfans les chassent-ils î

Vous me direz que c'^est par Ves-

prit de Dieu, C'est pourquoi ils

seront eux-mêmes vos juges, et

vous condamneront d^attribuer en

moi au démon ce qu'yen eux vous

reconnaissez venir de Dieu (2).

20. Mais si c'est par le doigt

de Dieu que je chasse les démons,
comme vous êtes obligés de le re-

connaître, assurément le royaume
de Dieu est venu jusqu'à vous.

Démon rentrant,

est ce que je fais aujourd'hui,

en arrachant au démon ceux quHl
possède, et vous devez reconnaître

par là que je suis revêtu de la

puissance de Dieu, qui seul peut

donner la force de vaincre cet es-

lesquelles il mettait sa confiance, prit de malice,

et il partagera ses dépouilles. Or, 23. Mais vous ne voulez pas

(1) C'est-à-dire, qui rendait muet
celui qiii en était possédé.

(2) Voyez St. Matth. ch. XII, §. V.
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WLVoir de moi ces sentimms favO"

rables. Cependant je vous déclare

que celui qui n'est point avec moi,

est contre moi ; et que celui qui

ne recueille point avec moi, dis-

sipe rœuvre de Dieu. A quoi

donc devez-vous vous attendre,

vous qui non-seulement ne tra-

vaillez point avec moi, mats nui

Vous déclarez si ouvertement con-

tre moi ?

24-. Jésus, s^adressant ensuite

à celui qu''il venait de délivrer,

et voulant lui faire comprendre

les efforts que le démon ferait

contre lui, et le soin quHl devait

avoir de lui résister, lui parla

§

ainsi: Lorsqu'un esprit impur
est sorti d'un homme, il s'en va
par des lieux arides, cherchant

du repos, et, n'en trouvant point,

il dit: Je retournerai dans ma
maison d'où je suis sorti.

25. Et quand il vient, il la

trouve nettoyée et parée.

26. Alors il va et prend avec
lui sept autres esprits plus mé-
cbans que lui

;
et, entrant dans

cette maison, ils y demeurent, et

le dernier état de cet homme de-

vient pire que le premier, parce

qùHl a reçu plus de grâces, et

qu''il a un plus grand compte à en
rendre à Dieu (1).

V. JBonheur de la mère de Jésus- Christ, Reine du
midi, Ninivites,

27. Or il arriva que, lorsqu'il de sa mission, ainsi le Fils de
l'homme, sorti vivant du sein du
tombeau, en sera un pour cette

nation infidèle, qui les convain-

cra de la sainteté de sa doctrine,

et de la grandeur de sa puissance,

dont toutes les merveilles qu'ail

opère à leurs yeux ne peuvent
aujourd'hui les persuader.

31. Aussi la reine du midi s'é-

lèvera Tixxjour </w jugement con-

disait ces choses, une femme
élevant sa voix du milieu du peu-

ple, lui dit: Heureuses les en-

trailles qui vous ont porté, et heu-

reuses les mamelles que vous avez

Bucées,

28. Mais Jésus lui dit: En-
core plus heureux sont ceux qui

écoutent la parole de Dieu, et

qui la pratiquent.

29. Et comme le peuple, 5'^-

maginant qu'ail allait faire le

prodige qu'on lui avait demandé,

s'am^assait en foule pour voir cette

men'veille, il commença à dire :

Cette nation est une nation mé-
chante : après avoir vu une infi-

nité de miracles, elle demande un
prodige, et il ne lui en sera point

donné d^autre que celui qui a été

figuré dans la personne du pro*

phéte Jonas.

30. Car comme Jonas, sorti

vivant du ventre d'un poisson,

fut un prodige pour les Ninivites,

qui les convainquit de la vérité

tre les hommes de cette nationj

et les condamnera, parce qu'elle

est venue des extrémités de la

terre pour entendre la sagesse de
Salomon, et il y a ici quelqu'un^

qu'ils ne veulent point écouter^

qui C5#plus sage que Salomon.
32. Les Ninivites de même s'é-

lèveront au jour du jugement
contre cette nation, et la con-

damneront, parce qu'ils ont fait

pénitence à la prédication de Jo-

nas, et il y a ici quelqu'un, dont
ils méprisent les paroles, qui est

plus que Jonas.

(l) Voyez gt. Matth. ch. XII, §. VU.
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§. VI. Lampe sur le chandelier. Œil simple.

33. Or, en rejetant ainsi mes

paroles, vous allez contre le des-

sein de Dieu qui vous les fait

annoncer ; car comme on n'allu-

me point une lampe pour la met-

tre dans un lieu caché, ou sous

un boisseau, mais ^w'on la met
8ur le chandelier, afin que ceux

mauvais, tout votre corps sera

aussi dans les ténèbres ; de même
aussi, si votre foi est pure, toute

votre conduite sera sainte ; mais
si votre foi est corrompue, toutes

vos actions seront gâtées.

35. Prenez donc garde que la

lumière qui est en vous ne soit

qui entrent dans la maison voient elle-même que ténèbres, et que
la lumière ; aussi Dieu, en vous

faisant annoncer sa vérité par ma
bouche, souhaite que vous la fas-
siez paraître par votre foi et par
vos œuvres,

34. Car, comme votre œil est

la lampe de votre corps (1), de

même votre foi est la règle de

votre conduite ; et comme, si votre

œil est pur et simple, tout votre

corps sera éclairé, et que s'il est

ce que vous prenez pour un prin-
cipe certain de votre conduite, ne
soit unprincipefaux et trompeur,

36. Si donc tout votre corps

est éclairé, n'ayant aucune partie

ténébreuse, tout sera éclairé chez

vous, et il vous éclairera comme
une lampe brillante : ainsi vous
marcherez en assurance ; mais si

vous êtes dans les ténèbi'es, vous

tomberez dans le précipice.

§. VII. Dehors de la coupe. Négligence de la charité.

37. Pendant qu'il parlait, un
pharisien le pria de dîner chez

lui. Et Jésus étant entré, se mit

à table, sans se laver,

38. Et le pharisien raisonnant

en lui-même, commença à se

demander pourquoi il ne s'était

pas lavé avant le dîner.

39. Mais le Seigneur lui dit:

Vous autres pharisiens, vous net-

toyez le dehors de la coupe aà

et d'iniquité, sans que vous vous

en mettiez en peine,

40. Insensés que vous êtes!

celui qui a fait le dehors, n'a-t-il

pas fait aussi le dedans ? Pour-
quoi donc n^avez-vous pas autant

de soin de la pureté de vos cœurs

que de celle de vos corps ?

41. Néanmoins donnez l'au-

mône à proportion de ce que vous

avez, et Dieu, touché de votre

vous buvez et du plat oû vous pénitence et de vos bonnes œuvres,

mangez ; mais ce qui est au de- fera que toutes choses seront pu-

dans de vous est plein de rapines res pour vous, et vous remettra

vos péchés (2).

(1) Voyez St. Matth. ch. VI, v. 23.

(2) Comme s'il disait: vous croyez

^tre bien purs, quand vous voua êtes

lavé le corps ; mais c'est le cœur qui

«8t souillé et malade; c'est le cœur
qu'il faut purifier et guérir. Votre
maladie est l'avarice qui tous fait corn-

mettre mille injustices : travaillcE à

éteindre en vous ce désir insatiable des

richesses par la libéralité de vos aumô-
nes : opposez à l'habitude de prendre
lé bien d'autrui celle de donner le vôtre.

C'est un des grands moyens d'obtenir

l'esprit de pénitence qui voua purifiera

de vos péchés.
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VIII. Malheur sur les pharisiens et sur les docteurs^

de la loi,

42. Mais malheur à vous, plia- moignez que vous consentez à ce

risiens, qui paj^ez la dîme de la qu'ont fait vos pères, puisqu'ils

menthe, de la rue et de toute ont tué les prophètes, et que vous

sorte de légumes, et qui négligez leur bâtissez des tombeaux (1),

la justice et l'amour de Dieu : il non pour réparer Pinjure qu'ion

fallait observer ces choses-ci, sans leur a faite, mais pour cacher la

omettre celles-là. mauvaise disposition de votre

43. Malheur à vous, pharisiens, cceur ; car vous êtes animés du
qui aimez à avoir les premières même esprit que vos pères,

places dans les synagogues, et à 49. C'est pourquoi la sagesse

être salués dans les places publi- de Dieu a dit, en parlant de vous :

ques. Je leur enverrai des prophètes et

44. Malheur à vous, qui êtes des apôtres, et ils tueront les uns,

comme des sépulcres qui ne pa- et ils persécuteront les autres
;

laissent point, et que les hommes 50. afin qu'on redemande à

qui marchent dessus ne connais- cette nation le sang de tous les

sent pas : vous renfermez de mê- prophètes, qui a été répandu de-
me dans vos cœurs une corruption puis la création du monde,
qui s^y est cachée. 51. depuis Je sang d'Abel jus-

45. Alors un docteur de la loi qu'au sang de Zacharie, qui a été

prenant la parolej lui dit : Maître, tué entre le temple et l'autel. Oui,

en parlant ainsi, vous nous faites je vous le déclare, on en deman-
aussi injure à nous-mêmes. dera compte à cette nation, et on

46. Èt Jésus lui dit • Malheur lui en feraporter lapeine (2).

aussi à vous autres, docteurs de 52. Malheur à vous, docteura

la loi, qui chargez les hommes de de la loi, qui vous êtes saisis de la

fardeaux qu'ils ne peuvent porter, clef de la science du salut, qui

et qui ne les touchez pas même n'êtes point entrés en vous-mê-
du bout du doigt. mes,etqui avez empêché d'entrer

47. Malheur à vous qui bâtis- ceux qui se présentaient,e7i Ze5 ctti-

sez des tombeaux aux prophètes, péchant de croire en celui qui en
après que vos pères les ont fait est la voie et la vérité.

mourir; car par là vous faites 53. Comme il leur parlait de la

voir que vous êtes leurs enfans et sorte, les pharisiens et les doc-
les héritiers de leur cruauté. teurs de la loi, irrités de ces re—

48. Oui certainement vous té- proches de Jésus, et voulant s''en

(1) J^sus-Christ ne dit pas que le lerait l'hypocrisie et la malignité de
Boin qu'ails avaient de bâtir et d'orner leur cœur,et ferait voir au monde qu'en
les tombeaux des prophètes, fut par ornant les tombeaux des saints, ils

lui-même une preuve qu'ils approu- étaient effectivement complices de ceux
vaieiit l'injustice et la cruauté de ceux qui avaient répandu leur sang, comme
qui les avaient fait mourir; mais que le des voleurs qui enterrent ceux que
crime dont ils allaient se rendre cou- leurs compagnons ont assassinés,

pables, par la mort de celui qui avait (2) Voyez St. Mattk, ch. XXIII, r. 35.
envoyé et inspiré les prophètes, d^^voi-
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<ié/irrer, commencèrent à le prea- 5é. lui tendant des pièges, et

ser et à l'accabler de plusieurs cherchant à tirer de sa bouche de
'questions, quoi l'accuser.

CHAPITRE XII.

§. I» Levain des pharisiens. Ne craindre que Dieu,
Se confier en lui. Le confesser,

i. Cepënûant une grande mul- sereaux pour deux pièces de la

titude de peuple s'étant assemblée plus petite monnaie ? et aèan-
autour de Jésus, en sorte qu'ils moins il n'y en a pas un seul qui

marchaient les uns sur les autres, soit en oubli devant Dieu,

il commença à dire à ses disciples : 7. Msàspour vous, les cheveux
Gardez- vous du levain des phari- même de votre tête sont tous

siens, qui est l'hypocrisie. comptés. Ne craignez donc point

2. Mais il n'y a rien de caché, que Dieu vous oublie : vous valez

qui ne doive être découvert, ni mieux qu'une infinité de passe-

rien de secret, qui ne doive être reaux ; et moi-même je me soU"

connu ; de sorte que la corruption viendrai de vous.

de leur cœur, quHls cachent à 8. Et je vous le dis : Quicon-

présent avec tant de soin, sera un que me confessera devant les

jour manifestée à la face du ciel hommes, le Fils de l'homme le

et de la terre, et que la sainteté reconnaîtra aussi devant les anges

de votre vie et la vérité de vos de Dieu.

paroles seront aussi reconnues de 9. Mais celui qui me reniera

tout le monde. devant les hommes, sera renié

3. Car ce que vous avez dit devant les anges de Dieu»

dans les ténèbres, se dira en plein 10. Et quiconque parle contre

jour, et ce qtie vous avez dit à le Fiis de l'homme, et refuse de

l'oreille dans les chambres, sera le reconnaître poiir Fils de Dieffi,

publié sur les toits. en le voyant agir comTm hcmme^

Ai. Je vous le dis donc à vous il lui sera pardonné, parce qvHl a

qui êtes mes amis : JV*e retenez été séduit par ses ^e^is ; mais ce-

point captive la vérité que je vous celui qui, voyant les miracles que

ai confiée; publiez-la hard'ment, fait le Fils de Vhomme, bla?phè-

et ne craignez point ceux qui tuent me contre le Saint-Esprit, enlt$

le corps, et qui après cela ne peu- attribuant à Pesprit du démon, il

vent rien faire de plus. ne lui sera point pardonné
;
parce

ô. Mais je m'en vais vous ap- que cela ne peut être que Peffet

prendre qui vous devez craindre : d^un aveuglement volontaire, dont

Craignez celui qui, après avoir on ne revient jamais (1),

ôté la vie, a encore le pouvoir de 11. Pour vous, lorsqu'on vous

jeter dans l'enfer: oui, je vous le mènera dans les synagogues, ou

dis, craignez celui-là.

6. Ne donne-t-on pas cinq pas- {i) Voyez St. Matth. ch. XII, §. V-
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devant les magistrats et les puis- 12. car à l'heure même le

sances de la teire, ne vous mettez Saint-Esprit vous enseignera ce

point en peine comment vous ré- qu'il faudra que vous disiez,

pondrez, ni de ce que vous direz
j

§. II. Se garder de Vavarice. Riche du siècle. Riche
en Dieu.

13. Alors quelqu'un du milieu et disait : Que ferai-je ? car je

de la foule lui dit : Maître, dites n'ai point où serrer mes récoltes,

à mon frère qu'il partage avec 18. Voici, dit-il, ce que je fe-

moi la succession qui nous est rai ; J'abattrai mes greniers et j'en

échue. bâtirai de plus grands, et j'y amas-

14. Mais Jésus lui dit : Mon serai toute ma récolte et tous mes
ami, qui m'a établi votre juge ou biens,

arbitre de vos partages ] 19. et je dirai à mon âme : Mon
15. Puis s"^adressant aux trou- âme, tu as beaucoup de biens en

pes depeuples qui renvironnaient^ réserve pour plusieurs années;

il leur dit: Ayez soin de vous repose-toi, mange, bois, fais bonne

garder de toute avarice, et que les chair. »

besoins de la vie présente ne vous 20. Mais dans le temps que cet

servent point de prétexte pour homme raisonnait ainsi, Dieu lui

amasser des richesses ; car ce dit : Insensé que tu es ! cette

n'est pas l'abondance des biens nuit même on te redemandera ton

qu'un homme possède qui le fait âme, et pour qui sera ce que tu:

vivre. as amassé î

16. Et pour confirmer cette 21. Tel est, ajouta Jésus, Va
vérité, il leur dit cette parabole : veuglement de celui qui amasse

La terre d'un homme riche avait des trésors pour lui-même, et qui

rapporté une grande abondance n'est point riche en Dieu, c^est-à-

de fruits ;
dire, qui n'use point de ses ri-

17. et il pensait en lui-même chesses selon la volonté de Dieu.

§. m. Ne se point inquiéter de la nourriture et du
vêtement. Ne chercher que Dieu,

22. Et il dit à ses disciples : ne vous refusera pas ce qui est

C'est pour cela que je vous dis : nécessaire pour les entretenir.

Ne vous inquiétez pas pour votre 24. Pour vous en assurer, con-

vie, de ce que vous mangerez, ni sidérez les corbeaux : ils ne sè-

pour Votre corps, de quoi voUs ment ni ne moissonnent ; ils n'ont

serez vêtus (1). ni cellier ni grenier, et Dieu les

23. La vie est plus que la nourrit. Or, combien valez-vous

nourriture, et le corps plus que le plus que les corbeaux ! Comment
vêtement : ainsi puisque Dieu ^oric craignez-vous quHl vous rê-

vons a donné Pun et Pautre, il fuse des choses qu'il donne si

~ libéralement à ces animaux ?

(l) Voyez St. Matth. ch. VI, v, 25. 25. Mais d'ailleurs, qui de
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vous, à force d'y penser, peut qu'il imui rendre particïpans de

ajouter à sa taille la hauteur sa souverainefélicité ?

d'une coudée ? Personne, sans 29. Ne vous mettez donc point

doute, en peine, vous autres, de ce que

26. Si donc vous ne pouvez vous mangerez ou de ce que
pas même la moindre chose, vous boirez, et ne vous laissez

pourquoi vous inquiétez-vous des point emporter à ces soins,

autres qui dépendent encore vtoins 30. Car ce sont les nations du

de vous ? monde qui s'inquiètent pour tou-

27. Considérez les lis, comme tes ces choses, ne les attendant

ils croissent : ils ne travaillent ni point de la divine providence

ne filent, et cependant je vous le qu'ails ne connaissent pas ; mais

dis, Salomon même, dans toute pour vous qui êtes les enfans de

sa gloire, n'était pas vêtu comme Dieu, vous êtes assurés que votre

l'un d'eux. père qui est da.ns le ciel sait que

28. Or, si Dieu a soin de vêtir vous en avez besoin, et cela doit

de la sorte une herbe qui est au- vous suffire pour les attendre de

jourd'hui dans les champs, et sa divine bonté.

qu'on jettera demain dans le four, 31. Mais cherchez première-

combien aura-t-il plus de soin de ment le royaume de Dieu et sa

vous vêtir, ô hommes de peu de justice, et tout le reste vous sera

foi, qiiHl a créés à son image, et donné par surcroît.

§. IV. Petit troupeau. Trésor et cœur dans le ciel,

32. Il y en a très-peu qui en- et le donnez en aumône. Faites-

trent dans cette heureuse disposi- vous du soin despauvres des bour-

tion; mais c^est à ce petit nombre ses qui ne s'usent point, et amas-

que s''adressent ces paroles : Ne sez ainsi un trésor dans le ciel

craignez point, petit troupeau
;

qui ne s'épuise jamais, d'où le

car il a plu à votre père céleste de voleur, n'approche pas, et où le

vous donner le royaume éternel ver ne gâte rien,

qu''il vous a destiné dès le com^ 34". Car où est votre trésor, là

mencement du monde, est aussi votre cœur ; et si votre

33. Vous donc qui aspirez à trésor est dans le ciel, tous les

la possession de ce royaume cé- désirs de votre cœur seront aussi

leste, vendez ce que vous avez, pour le ciel,

§. V. Serviteur veillant, fidèle et prudent,
35. Mais afin que ces désirs dans vos mains des lampes allu-

ne soient pas inutiles, il faut que mées (1),
vos reins soient ceints, et ayez 36. et soyez semblables à ceux

(1) Cela a rapport à la comparaison
suivante dont Jésus-Christ se sert pour
avertir ses disciples de se tenir toujours
prêts pour le recevoir, quand.il viendra
les appeler de ce monde <à lui par la

TOort. Comme les habits longs des Juifs

et des autres Orientaux étaient embar-
raçsans, les serviteurs dans la maison de
leur maître, afin d'être plus libres pour
le service, avaient leurs robes relevées

par le moyen d'une ceinture. C'est ce

que Jésus-Christ appelle avoir les reins
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qui attendent que leur maître re-

vienne des noces, afin que lors-

qu'il sera venu, et qu'il aura

frappé à la porte, ils lui ouvrent

aussitôt.

37. Heureux ces serviteurs que

le maître à son arrivée trouvera

ainsi veillant ! Je vous dis en

vérité qu'il se ceindra lui-même^

pour relever sa robe, qu'il les fera

mettre à table, et qu'il ira et vien-

dra pour les servir.

38. Et s'il arrive à la seconde

ou à la troisième veille de la nuit,

et qu'il les trouve ainsi disposés,

heureux sont ces serviteurs-là (1).

39. Or sachez que si le père
de famille était averti de l'heure,

à laquelle le voleur doit venir, il

veillerait assurément, et ne lais-

serait pas percer sa maison. Mais
comme il ignore cette heure, il est

toujours sur ses gardes.

§. VI. Serviteur
45. Mais si ce serviteur dit en

lui-même : Mon maître n'est pas

prêt à venir ; et qu'il commence
à battre les serviteurs et les ser-

v^antes, à manger, à boire et à

js'enivrer,

46. le maître de ce serviteur

viendra au jour qu'il ne l'attend

pas, et à l'heure qu'il ne sait pas
;

il le séparera d'^avec ses bons ser-

viteurs ; il lui ôtera son emploi,

et il assignera son partage avec
les serviteurs infidèles.

47. Or le serviteur qui aura su

la volonté de son maître, et qui

ceints. Ce qu'il ajoute des lampes allu-

mées, a rapport aux mêmes serviteurs,

qui, de peur d'être surpris par le retour
de leur maître, dont ils ignorent le

moment, veillent et tiennent de la lu-

mière toujours prête pour aller lui ou-
vrir et l'éclairer dans le moment qu'il

frappera à la porte.

40. Tenez-vous donc aussi tou-

jours prêts, parce que le Fils de

l'homme viendra à l'heure que

vous ne pensez pas.

41. Alors Pierre lui dit: Sei-

gneur, est-ce à nous seuls que

vous dites cette parabole, ou est-

ce aussi à tout le monde 1

42. Et le Seigneur lui dit:

Cest à tout le monde, mais par-
ticulière7rvent à vous qui devez

être les économes de la maison de

Dieu ; car quel est, à votre avis,

l'économe tidèle et prudent que
le maître établit sur sa famille

pour distribuer à chacun sa me-
sure de blé en son temps, sinon

celui qui sera ainsi vigilant (2) ?

43. Heureux ce serviteur que
son maître à son arrivée trouvera

agissant de la sorte.

44. Je vous dis en vérité qu'il

l'établira sur tous ses biens.

violent et infidèle.

néanmoins ne se sera pas tenu

prêt^ et n'aura point exécuté ses

ordres, sera battu de plusieurs

coups.

48. Mais celui qui ne l'aura

pas sue, et qui dans cette igno-

rance aura fait des choses qui

méritent châtiment, sera moins
battu. Car on exigera beaucoup

de celui à qui on aura donné
beaucoup, et on demandera plus

à celui à qui on aura confié plus

de choses. Prenez donc garde à
vous, et ayez soin défaire valoir

les talens que Dieu vous a donnés.

(1) Voyez St. Matth. ch. XiV, v. 25
et ch. XXV, §. II.

^2) Chez les anciens, un maître fai-

sait distribuer, tous les mois, un cer-

tain nombre de mesures de blé à chacun

de ses domestiques pour sa nourriture.



200 LE SAINT ÉVANGILE

§. VIL Fea apporté du ciel. Division. Temps du
Messie inconnu. S'accorder avec son adversaire.

49. Vous vous attirerez par-là tes: Il fera chaud, et cela arrive*

(les persécutions ; mais c''est pour 56. Hypocrites, vous savez ju-

cela même que je suis venu au ger d'après les apparences du ciel

monde ; car je suis venu jeter le et de la terre, comment donc ne

feu des persécution^ sur la. terre, jugez-vous point du temps où

et que désiré-je, sinon qu'il s'al- vous êtes^ et comment ne voyez-

lume mêm^ contre moi ? vous pas que c^est le temps de la

50. Car je dois être baptisé venue du Messie, si clairement

d'un baptême (1) de sang ;
et marqué dans la loi et dans les

combien me sens-je pressé jus- prophètes ?

qu'à ce qu'il s'accomplisse ! 57. Et pourquoi ne discernez-

5L Perisez-vous que je sois vous pas vous-mêmes ce qui est

venu apporter la paix sur la terre, juste 1

Non, je vous le dis
;
je ne suis 58. Lorsque vous allez devant

point venu y apporter la paix le magistrat avec votre adversaire,

telle que le monde la désire, mais tâchez en chemin de vous déli-

plmôt la division (2). vrer de lui, de peur qu'il ne vous

52. Car désormais, s'il se trou- entraîne devant le juge, que le

ve cinq personnes dans une mai- juge ne vous livre au ministre de

son, elles seront divisées, trois se- la justice, et que celui-ci ne vous

ront contre deux, et deux contre mette en prison.

trois. 59. Car je vous le dis, vous

53. Le père sera contre le fils ne sortirez point de là que vous

et le fils contre le père ; la mère n'ayez payé jusqu'à la dernière

contre la fille et la fille contre la obole. Ainsi pendant que vous

mère ; la belle-mère contre la êtes dans le chemin de cette vie,

belle-fille et la belle-fille contre la ayez soin de vous réconcilier avec

belle-mère. La paro/e de Dieu Dieu, dont le péché vous a rendu

reçue des uns, et rejetée des au- les ennemis ; de peur qu^au jour

très, produira toutes ces divisions, où il vousferaparaître devant ce-

54. 11 disait aussi au peuple : lui quHl a établi juge des vivans

Quand vous voyez un nuage s'é- et des morts, vous ne soyez, par

lever du côté du couchant, vous Vordre de ce juste juge, livrés

dites aussitôt : La pluie vient, et aux démons, et enfermés dans les

cela arrive ainsi. prisons de Penfer, où Von ne

55. Et quand vous voyez que s^acquitte point, et d'^oùpar con-

Je vent du midi souflle, vous di- séqueni Von ne sort jamais.

(1) Il appelle ainsi sa passion et sa

mort. Voyez Si, Matth. ch. XX, v. 22.
(2) Voyez St. Matth. ch. X. v. 54,
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CHAPITRE XIIL

§. I. Faire pénitence. Figuier stérile.

1. E]In ce temps-là même, quel-

ques personnes se trouvèrent là

auprès de Jésus, qui lui parlèrent

des Galiléens (1), dont Pilate

avait- mêlé le sang avec celui de

leurs sacrifices.

2. Et Jésus leur répondit:

Pensez-vous que ces Galiléens

6. Y^ipour leur faire compren-

dre qu'ails ne devaient pas différer

cette pénitence, et quHls devaient

se hâter de produire les fruits de

justice que Dieu attendaient d'yeux

depuis si long-temps, il leur dit

aussi cette parabole : Un homme
avait un figuier planté dans sa

fussent les plus grands pécheurs vigne,et il vint y chercher du Xruit^

de toute la Galilée, parce qu'ils

ont été traités de la sorte ?

3. Non, je vous le dis ; mais

je vous déclare que si vous ne fai-

tes pénitence, vous périrez tous

aussi bien qu'eux.

4). De même ces dix-huit sur

qui tomba la tour de Siloë, et

qu'elle tua, croyez-vous qu'ils fus-

sent plus coupables que tous les

Alors il dit à son vigneron

et n'en trouvg. point.

7.

Voilà trois ans que je viens cher-

cher du fruit à ce figuier et que je

n'en trouve point: coupez -le

donc
;
pourquoi occupe-t-il encore

la terre inutilement ?

8. Le vigneron lui répondit :

Seigneur, laissez-le encore cette

année, jusqu'à ce que j'aie bêché
autres habitans de Jérusalem qui tout autour, et que j 'y aie mis du
ont été préservés de ce malheur ? fumier.

5. Non, je vous le dis ; mais

je vous déclare que si vous ne fai-

tes pénitence, vous périrez tous

aussi bien qu'eux.

§. II. Femme courhée

10. Mais comme il enseignait

tous les jours de sabbat dans leur

synagogue,

n. il se trouva là une femme
possédée d'un esprit malin, qui

la rendait infirme depuis dix-huit

9. Peut-être portera- 1- il du
fruit : sinon, vous le couperez

après (2).

Jour du sahhat.

ans ; elle était toute courbée, et

ne pouvait du tout regarder en
haut.

12. Jésus la voyant, l'appela

à lui, et lui dit : Femme, vous

êtes délivrée de votre infirmité.

(1) C'était des séditieux de Galilée

que Pilate avait fait massacrer, pendant
qu'ils sacrifiaient à Jérusalem, où ils

étaient venus à l'occasion de quelque
grande fête.

(2) Ce figuier est la nation juive,

dans laquelle Dieu a cherché long-
temps le fruit des bonnes œuvres sans

l'y trouver. Le vigneron est Jésus-

Christ qui, pendant sa vie mortelle, l'a

cultivée soigneusement par la prédica-

tion de son évangile. Comme elle n'en a
point profité, elle a été enfin chassée

du pays oli Dieu l'avait établie. Cette
parabole s'entend aussi des pécheurs
impénitens qui, après avoir lassé la

patience de Dieu, périrent comme ces

Galiléens par une mort imprévue.
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13. Et il lui imposa les mains,

et aussitôt elle fut redressée, et

elle rendait gloire à Dieu.

14. Mais le chef de la synago-

gue, indigné de ce que Jésus avait

fait une guérison un jour de sab-

bat, dit au peuple : Il y a six

jours destinés pour travailler, ve-

nez donc ces jours-là vous faire

guérir, et non pas le jour du sab-

bat.

vous qui ne délie pas son bœuf ou
son âne le jour du sabbat, et ne
les tire de l'étable pour les mener
boire î

16. et cette fille d'Abraham
que satan tenait captive depuis

dix-huit ans,ne fallait-il pas la dé-

livrer de ce lien un jour de sabbat

î

17. A ces paroles, tous ses ad-

versaires demeurèrent confus, et

15. Le Seigneur lui répondit :

Hypocrites, y a-t-il quelqu'un de

§. III. Grain de sénevé

18. Une autrefois Jésus vou-

lut instruire les peuples qui Ven-
vironnaient^ du progrès que fe-
raient dans le monde son église^

sa grâce et sa parole. Il leur di-

sait donc pour cela : A quoi est

semblable le royaume de Dieu, et

à qui le comparerai-je ?

19. Il est semblable à un srain

tout le peuple était ravi deM voir

faire tant d'actions glorieuses.

de sénevé qu'un homme prit et

sema dans son jardin, et qui pous-

sa et devint un grand arbre ; de

sorte que les oiseaux du ciel se

Levain de la pâte.

reposèrent sur ses branches (1).

20. Et il dit encore: A quoi

comparerai-je le royaume de

Dieu?
21. Il est semblable au levain

qu'une femme prit et mit dans

trois mesures de farine, et qui y
demeura caché jusqu'à ce que

toute la pâte fût levée.

22. Or, Jésus allait ainsi par

les villes et par les villages, en-

seignant et s'avançant vers Jéru-

salem,

Faux justes

gneur, ouvrez-nous ; mais il vous
5

sais qui vous

§. IV. Peu de sauvés. Porte étroite.

rejetés.

23. Et quelqu'un lui dit: Sei- hors, et vous vous mettrez à heur-

gneur, y a-t-il peu de gens qui se ter, en disant : Seigneur, Sei-

sauvent 1 II ne répondit point à

cette question plus curieuse qu'hu-

me ; mais s''adressant à ceux qui

raccompagnaient, il leur dit :

24. Faites effort pour entrer par

la porte étroite ; car je vous le dis,

plusieurs qui ne veulentpoint sin-

cèrement renoncer à eux-mêmes,

chercheront à entrer, et ne le

pourront.

25. Et quand le père de famille

sera entré, et qu'il aura fermé la

répondra : Je ne

êtes ni d'où vous êtes.

26. Alors vous commencerez
à dire : Nous avons bu et nfiingé

avec vous, et vous av^ez enseigné

dans nos places publiques.

27. Et il vous répondra : Je

ne sais qui vous êtes ni d'où vous

êtes : retirez-vous de moi, vous

tous qui êtes des ouvriers d'ini-

quité.

porte, vous vous trouverez de- (l) Voyez St. Matth. ch. XIII, IV*
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28. C'est là qu'il y aura des

pleurs et des grincemens de dents,

quand vous verrez qu'Abraham,
Isaac et Jacob, et tous les prophè-

tes seront dans le royaume de

Dieu, et que vous serez jetés

dehors,

29. Et il en viendra d'orient et

d'occident, du septentrion et du

midi, qui auront place dans le

vous en serez exclus, vous qui en

étiez comme les héritiers naturels.

30. Et voilà que ceux qui sont

aujourdViui les derniers, comme
sont tous ces peuples incirconcis,

seront les premiers, et que ceux
qui sont les premiers, comme sont

les Juifs qui ont Vavantage c/'e-

tre le peuple de Dieu, seront les

derniers (1).

royaume de Dieu, pendant que

§. V. Herode appelé renard. Passion prédite.

Jérusalem homicide.

31. Le même jour quelques- tues les prophètes, et qui lapides

uns des pharisiens vinrent le trou-

ver et lui dirent : Sortez et l eti-

rez-vous d'ici, parce qu'Hérode

veut vour taire mourir.

32. Et il leur dit : Allez dire à

ce rénard (2) : V^oilà que je chas-

se les démons, et que je guéris

les malades aujourd'hui et de-

ceux qui te sont envoyés, com-
bien de fois ai-je voulu rassembler

tes enfans, comme un oiseau ras-

semble ses petits sous ses ailes, et

tu ne l'as pas voulu 1

35. Peuple ingrat et infidèle !

voilà que votre maison va vous de-

meurer déserte, et que vous serez

main, et le troisième jour je serai pi^ivés de ma présence : et je vous

consommé jçar ma mort (3)»

33. Cependant il faut que je

marche aujourd'hui et demain, et

le jour suivant, jusqu'au ce que

farrive à Jérusalem ; car il ne

faut pas qu'un prophète souffre

la mort hors de Jérusalem (4).

34. Jérusalem, Jérusalem, qui

(1) Tout ce qui est dit ici s'entend

principalement des Juifs incrédules qui
étaient appelés les premiers au royau-
me de Dieu, mais qui, ayant refusé
d'entrer dans la voie étroite de l'évan-

gile prêché par Jésus-Christ, ont été

surpris à la mort de se voir exclus du
banquet céleste et de trouver leurs pla-

ces occupées par les gentils devenus
fidèles.

dij en vérité que vous ne me ver-
,5;rez plus désormais, jusqu'à ce

que le temps vienne où, vous

étant convertis à la fin des siècles,

vous direz en me reconnaissant

pour le Messie que Dieu devait

vous envoyer : Béni soit celui qui

vient au nom du Seigneur.

(2) C'est-à-dire, à ce prince fourbe

et dissimulé.

(3) C'est-à-dire, quelques desseins

qu'il forme contre moi, il faut que je

passe encore quelque temps dans l'exer-

cice de mon ministère, après quoi je

consommerai mon sacrifice par la mort-

(4) Parce que cette ville est comme
le lieu destiné pour répandre le sang

des prophètes.
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CHAPITRE XIV.

§. I. Hydropique guéri le jour du sahhat.

]. Il arriva que Jésus entra un Est-il permis de faire des guéri-

jour de sabbat dans la maison sons le jour du sabbat 1

d'un chef des pharisiens pour y 4. Et ils demeurèrent dans lé

manger, et ceux qui étaient là silence. Mais lui prenant cet

l'observaient, pour trouver dans homme ^ar la main, lè guérit, et

ses paroles ou dans ses actions le renvoya.

quelque sujet de Vaccuser, 5. Puis s'adressant à eux, il'

2. Et voilà qu'il y avait devant leur dit : Qui d'entre vous, si son

lui un homme hydropiqiie. âne ou son bœuf tombe dans un
3. Et Jésus s'adressant aux puits, ne l'en retire pas aussitôt,

docteurs delà loi et aux phari- m(^7we le jour du sabbat 1

siens qui étaientprésens, leur dit: 6. Et ils ne pouvaient rien ré-

pondre à cela.

§. II. Prendre la dernière place. Inviter les pauvres.
7. Jésus considérant comme afin que quand celui qui vous a

les conviés choisissaient les pre- convié viendra, il vous dise : Mon
mières places, leur proposa aussi ami, montez plus haut. C'est

cette parabole, et leur dit : alors que vous serez honoré de-

8. Quand vous serez conviés à vant ceux qui seront à table avec

des noces, ne prenez point la vous p).
première place, de peur que quel- 11. Car quiconque s'élève, se-

qu'un plus considérable que vous ra abaissé ; et quiconque s'abais-

n'ait été convié
;

se, sera élevée

9. et que celui qui vous aura 12. 11 dit aussi à celui qui l'a-

invités l'un et l'autre, ne vienne vait invité : Lorsque vous donne-

vous dire: Donnez votre place à rez à dîner ou à souper, n'invitez

celui-ci, et qu'alors vous ne soyez ni vos amis, ni vos frères, ni vos

obligé de prendre avec confusion parens, ni vos voisins qui seront

la dernière place. riches, de peur qu'ils ne vous in-

10. Mais quand vous aurez été vitent aussi à leur tour, et que ce

convié à quelque festin, allez- ne soit là votre récompense (2).

vous mettre à la dernière place, 13. Mais lorsque vous faites un

(1) Jésus-Christ ne veut pas dire parens et des amis se donnent dans la

qu'il faille, par un rafinement d'orgueil, vue d'entretenir une union chrétienne :

l^rendre la dernière place dans la vue de tels repas sont des actions de charité

ou d'éviter la confusion ou de tece- que Dieu même récompense ; mais il

voir de l'honneur ; il marque seulement réprouve ces festins somptueux que les

l'effet ordinaire d'une action d'humilité, riches se font les uns aux autres par

qui est d'attirer de l'honneur et du res- des vues terrestres d'intérêt, de plaisir,

pect, au lieu que la présomption n'at- de vanité ; et il veut que si l'on a des

tire que du mépris et de la confusion, richesses, on les emploie à secourir les

(2) Le Sauveur ne condamne pas ici pauvres, plutôt que de les faire servir

repas sobres et modérés que des au luxe et aux divertissemens.
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festin, conviez-les pauvres, leS '.e qu'ils n'auront pas le moyen
estropiés, les boiteux et les aveu- de vous le rendre ; car vous en

gles, recevrez la récompense à la ré-

14. et vous serez heureux de surreclion des justes.

§. III. Parahole des convies qui s^excusent.

15. Un de ceux qui étaient à

table avec lui ayant entendu ces

paroles, lui dit ; Heureux celui

qui sera du festin dans le royaume
de Dreu, et qui sera admis à ce

banquet céleste où Dieu rassasie

ses élus.

16. Mais Jésus, voulant lui

faire comprendre que c^était à ce

bonheur quHl était venu inviter

les hommes de la part de Dieu, et

que cependant laplupart y étaient

insensibles, et se rendaient indi-

gnes de cette grâce, il lui dit cette

parabole : Un homme fit un jour

un grand souper, auquel il invita

beaucoup de monde.
17. Et à l'heure du souper, il

envoya son serviteur dire aux
conviés de venir, parce que tout

était prêt.

18. Mais tous, comme de con-

cert, commencèrent à s'excuser.

Le premier lui dit : J'ai acheté

une terre, et il faut nécessaire-

ment que j'aille la voir ; ainsi je?

vous prie de m 'excuser.

19. Un autre dit : J'ai acheté

cinq paires de bœufs, et je m'en
vais les éprouver

;
je vous prie

de m'excuser.

§. IV. Haïr ses parens. Porter sa croix.

bâtir. JRoi à combattre. Sel affadi.

25. Or une grande troupe de s'étant tourné vers eux, il leur

peuple marchait avec Jésus, et dit:

20. Enfin un autre dit : Je me
suis marié, ainsi je ne puis y aller.

21. Le serviteur étant revenu,

rapporta tout ceci à son maître.

Alors le père de famille en colère,

dit à son serviteur : Allez promp-
tement dans les places et dans les

rues de la ville, et amenez ici les

pauvres, les estropiés, les aveu-

gles et les boiteux.

22. Le serviteur, après avoir

exécuté les ordres de son maître,

lui dit: Seigneur, ce que vous

avez commandé est fait, et il y a

encore de la place.

23. Le maître dit au serviteur :

Allez dans les chemins et le long

des haies ; rassemblez tous ceux

que vous trouverez, et forcez-les

d'entrer, afin que ma maison soit

remplie.

24. Car je vous assure qu'au-

cun de ceux qui étaient invités

ne goûtera de mon souper. Tel

sera le sort de tous ceux qui abu-

sent des grâces de Dieu : d''au^

très en profiteront, et pour eux,

ils en seront éternellement pri-

vés (1).

Tour

(1) Explication de la parabole : Cet
homme, c'est Dieu le père ; le souper
est la vie éternelle ; les conviés sont
les Juifs ; le serviteur est Jésus-Christ
qui a pris la forme d'un esclave et qui

C

est venu pour appeler les Juifs ; les

difïérens prétextes allégués par les con-
viés, ce sont les divers attachemens aux
choses du monde, qui ont empêché les

Juifs de recevoir la grâce du salut ; cq%

C
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26. Si quelqu'un vient à moi,

et ne hait. (1) pas son père et sa

mère, sa femme et ses enfans,

ses frères et ses sœurs, et même
sa propre vie, en sorte qu'il soit

disposé à perdre toutes ces choses

plutôt que de me déplaire, il ne
peut être mon disciple.

27. Et quiconque ne porte pas

sa croix, et ne me suit pas dans
mes travaux et dans mes souf-

frances, ne peut être mon disci-

ple. Si donc vous voulez être de

et nombre, examinez sérieuse-

ment si vous avez la force d^en

remplir toutes les obligations.

28. C^est ce que vous faites

dans toutes vos entreprises. Car,

qui est celui d'entre vous, qui

voulant bâtir une tour, ne suppute

pas auparavant à loisir la dépense

qui sera nécessaire, pour voir s'il

aura de quoi l'achever
;

29. de peur qu'en ayant jeté

les fondemens, et ne pouvant

l'achever, tous ceux qui verront

cet édifice imparfait, ne com-
mencent à se moquer de lui,

30. en diïîant: Cet homme a

commencé à bâtir, et n'a pu
achever

;

pauvres et ces estropiës, ce sont les

gentils que Dieu, par sa parole toute

puissante, a appelés au salut éternel, en

même temps qu'il en a exclu les Juifs.

(1) Hair ses proches, ce n'est pas

leur vouloir du mal, c'est détester leurs

maximes et leur conduite, quand elles

sont opposées à l'évangile; c'est consen-

tir avec joie à perdre leur amitié, plu-

tôt que celle de Dieu ; c'est les aimer

moins que Dieu; c'est les fuir comme
des ennemis, quand ils cherchent à nous

31. ou quel est le roi, qui

étant sur le point d'aller combat-
tre un autre roi, n'examine pas

auparavant à loisir s'il peut mar-
cher avec dix mille hommes con-

tre un ennemi qui vient à lui

avec vingt mille î

32. Et s'il ne le peut pas, il

lui envoie des ambassadeurs, lors-

qu'il est encore bien loin, et lui

fait des propositions de paix (2).

33. Ainsi donc quiconque d'en-

tre vous ne renonce pas à tout ce

qu'il possède, et n''est pas disposé

à tout abandonner pour Pamour
de moi, ne peut être mon disciple.

3é. Le sel est bon ; mais si le

sel devient insipide, avec quoi

l'assaisonnera-t-on ? (3).

3ô. Il ne peut servir ni pour

engraisser la terre, ni pour aug-
menter le fumier ; mais on le jet-

tera dehors. Que celui-là entende

qui a des oreilles pour entendre
;

et quHl comprenne que c^est une
bonne chose d'hêtre de mes disci-

ples, rrins que si Von n^en a pas
les qualités et qu^on ri^en rem-

plisse pas les devoirs, on n^est

propie qu'à être jeté dans les

ténèbres extérieures de Venfer.

séparer de Dieu, par leurs discours sé-

duisans et leurs exemples pernicieux.

(2) Par ces deux comparaisons.Jésus-

Christ veut faire entendrequ'avant que
de s"eng \ger à sa suite, il faut voir si

on est disposé à porter sa croix toute

sa vie et à renoncer à tout ce qui peut
être un obstacle au salut.

(3) Les ministres de Jésus-Christ

sont le sel de la terre. Vojez St. Matth

.

ch. V, V. 13.
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CHAPITRE XV.

§. I. JBrehis et drachme retrouvées

pour un pénitent

i.OR tous les publicains et

les pécheurs s'approchaient ordi-

nairement de Jésus pour l'enten-

dre.

2. Et les pharisiens et les scri-

bes en murmuraient, et diraient :

Cet homme reçoit les pécheurs

et mange avec eux.

3. Sur quoi Jésus leur proposa

cette parabole :

4. Qui d'entre vous ayant cent

brebis, s'il en perd une, ne laisse

pas les quatre-vingt-dix-neuf dans

le désert, pour aller chercher

celle qui est perdue, jusqu'à ce

qu'il la trouve 1

Joie dans le ciel

5. Et lorsqu'il l'a trouvée, il

la met sur ses épaules avec joie :

6. et étant retourné en sa mai-

son, il assemble ses r.niis et ses

voisins, et leur dit : Réjouissez

vous avec moi, parce que
trouvé ma brebis qui était perdue.

7. Je vous dis qu'il y aura de

même plus de joie dans le ciel

pour un seul pécheur qui fait pé-

nitence, que pour quatre-vingt-

dix-neuf justes qui n'ont pas be-

soin de pénitence.

8. Ou quelle est la femme qui

ayant dix drachmes (1), si elle en

perd une, n'allume la lampe, ne

balaie sa maison, et ne la cherche

avec soin, jusqu'à ce qu'elle la

trouve %

9. Et quand elle l'a trouvée,

elle assemble ses amies et ses voi-

sines, et leur dit ; Réjouissez-

vous avec moi, parce que j'ai

trouvé la drachme que j'avais

perdue.

10. C'est ainsi, je vous le dis,

qu'il y aura une grande joie par-

rxii les ang:r: de Oie a pour un seul

pécheur qui fera pénitence. JVô

soyez donc pas surpris si je les

souffre auprès de moi^ et si je

travaille à leur conversion.

IL Enfant prodigue.

11. Et pour leur faire com-

prendre Veoccès de la bonté de

Dieu envers les pécheurs, et la

joie que Dieu même ressent lors-

qu'^ils reviennent à lui, il leur dit

-encore cette parabole : Un homme
avait deux fils :

12. et le plus jeune des deux
dit à son père : Mon père, don-

nez-moi la part de bien qui doit

me revenir. Et le père leur par-

tagea son bien (2).

13. Et peu de jours après, le

plus jeune ayant tout ramassé,

s'en alla voyager dans un pays

éloigné, et il y dissipa tout son

bien en vivant dans la débauche.

14. Après qu'il eut tout dé-

(1) La drachme valait environ dix l'autre, les pécheurs qui, après avoir

sols de notre monnaie. été comblés de ses biens, l'abandonnent

(2) Ces deux fils représentent, l'un, et secouent le jong de l'ob^^issanee.

les justes qui demeurent soumis à Dieu,
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penséj il survint une grande fa-

mine en ce pays-là, et il com-
mença à être dans l'indigence.

15. Alors il s'en alla, et se mit

au service d'un des habitans du
pays, qui l'envoya à sa ferme

pour garder les pourceaux.

16. Et étant là, il fut réduit

à une misère si extrême, qu'ail eût

souhaité remplir son ventre des

cosses que les pourceaux man-
geaient, et personne ne lui en
donnait (1).

17. Enfin étant rentré en lui-

même, il dit : Combien de servi-

teurs à gage dans la maison de

mon père, qui ont du pain en
abondance, et moi je meurs ici

de faim !

18. Je partirai et j'irai à mon
père, et je lui dirai î Mon père,

j'ai péché contre le ciel et contre

vous :

19. je ne suis plus digne d'être

appelé votre fils : traitez - moi
comme l'un des serviteurs qui

sont à vos gages.

20. Etant donc parti, il s'en

alla à son père. Et lorsqu'il était

encore loin, son père l'aperçut et

fut touché de compassion
.; et

courant à lui, il se jela à son cou

et le baisa (2).

21. Et son fils lui dit: Mon
père, j^ai péché contre le ciel et

contre vous, et je ne suis plus di-

gne d'être appelé votre fils.

(1) Le pays éloigné c'est l'oubli de

Dieu. Le pécheur en cet état dissipe

les dons de Dieu et tombe dans une
affreuse pauvreté. Il devient l'esclave

du démon qui le livre aux vices et aux
passions les plus honteuses, ovi il cher-

che vainement à assouvir la faim qui

le dévore.

(2) Divers degrés de la conversion du
pécheur : il rentre en lui-même ; il sent

i^a misère et le bonheur qu'il y a à ser-

22. Mais le père dit à ses ser-

viteurs : Apportez promptement
la plus belle robe et l'en revêtez,

et mettez-lui un anneau au doigt

et des souliers aux pieds.

23. Et amenez le veau gras et

tuez-le : mangeons et faisons bon-
ne chère (3) ;

24<. parce que mon fils que
voici était mort, et il est ressusci-

té ; il était perdu, et il est retrou-

vé'. Et ils commencèrent à faire

grande chère.

25. Cependant son fils ainé

était dans les champs ; et lors^

qu'il revint et qu'il fut proche de

la maison, il entendit la musique
et la danse.

26. Il appela aussitôt un des

serviteurs, et lui demanda ce que
c'était.

27. Et le serviteur lui dit:

C'est que votre frère est revenu
;

et votre père a fait tuer le veau
gras, parce qu'il l'a recouvré en
bonne santé.

28. 11 en fut indigné et il ne
voulait point entrer ; son père

sortit donc, et se mit à le prier.

29. Mais il lui répondit : Voilà

tant d'années que je vous sers,

et je ne vous ai jamais désobéi

en rien de ce que vous m'avez
commandé

;
cependant vous ne

m'avez jamais donné un che-

vreau pour me divertir avec mes
amis.

vir Dieu ; il prend la résolution de
quitter le péché et tout ce qui en est

occasion, de retourner à Dieu qu'il re-

garde toujours comme son père, de
confesser humblement ses péchés, de
demander comme une grâce d'être mis
au rang des derniers de la maison de

Dieu ; enfin il exécute sans délai ses

résolutions.

(3) Ceci marque la bonté infinie de
Dieu qui reçoit en sa grâce le pécheut
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30. Mais votre fils que voilà,

qui a mangé son bien avec des

femmes perdues, à peine a-t-il été

de retour que vous avez tué pour

lui le veau gras (1).

31. Son père lui dit : Mon fils,

converti, le rétablit dans l'innocence,

l'orne de ses dons les plus précieux et

le nourrit de la chair de Jésus- Christ.

(1) La miséricorde de Dieu envers

les pécheurs est si grande,qu'elle pour-

rait donner de la jalousie aux justes,

s'ils étaient capables d'en avoir.

(2) Le prodigue était mort dans le

sens qu'il était perdu, et il est ressuscité

dans le sens qu'il est retrouvé. A l'é-

vous êtes toujours avec moi, et

tout ce que j'ai est à vous.

32. Mais il fallait bien faire

un festin et nous réjouir, parce

que votre frère que voici était

mort, et il est ressuscité ; il était

perdu, et il est retrouvé (2).

gard du pécheur pénitent, ces deux
mots ont leur signification littérale.

La grâce ou la justice habituelle est

formellement la vie de l'âme et sa perte
en est la mort. L'homme privé de cette

grâce par le péché est donc mort de-

vant Dieu ; il ressuscite donc devant
Dieu, quand par la pénitence il recou-
vre cette grâce qu'il avait perdue.

CHAPITRE XVL

I. JEconome infidèle loué.

1. %y Ésus dit aussi à ses disci-

ples : Un homme riche avait un
économe qui fut accusé devant

lui, comme ayant dissipé les

biens de son maître.

2. Il le fit venir, et lui dit :

Qu'est-ce que j'entends dire de

vous % Rendez-moi compte de

votre administration ; car vous

ne pourrez plus désormais gou-

verner mon bien.

3. Alors l'économe dit en lui-

même : Que ferai-je, puisque

mon maître m'ôte l'administration

de son bien ? je ne saurais tra-

vailler à la terre, et j'aurais honte

de mendier.

4. Je sais bien ce que je ferai,

afin que lorsqu'on m'aura ôté

mon emploi, il y ait des gens qui

me reçoivent chez eux.

5. Ayant donc fait venir l'un

après l'autre tous les débiteurs de

(1) Il loue non l'infidélité de son
économe, mais son activité et «on

son maître, il dit au premier :

Combien devez-vous à mon maî-

tre 1

6. Celui-ci dit : Cent barils

d'huile. L'économe lui dit : Re-

prenez votre obligation ; mettez-

vous là vite, et faites-en une autre

de cinquante.

7. Il dit ensuite à un autre :

Et vous, combien devez-vous?

Il répondit : Cent mesures de

froment. Reprenez votre billet,

lui dit-il, et faites-en un autre de

quatre-vingts.

8. Et le maître loua cet éco-

nome infidèle (1), non de son

infidélité, mais de ce qu'il avait

agi habilement dans sa disgrâce,

et de ce qu^il avait pris de justes

mesures pour se mettre à couvert

de la misère où, elle pouvait le

jeter ; car les enfans de ce siè-

cle (2) sont plus habiles dans la

adresse.

(2) Les amateurs du monde.



210 LE SAIJNT ÉVANGILE

conduite de leurs affaires que les

enfans de lumière (1).

9. Et moi, ajouta Jésus, je

vous dis aussi : Faites-vous des

amis (2) avec les richesses injus-

II. Fidèle en peu. Dieu et Vargent.

tes (3), afin que, lorsque vous
viendrez à manquer, ils vous re-

çoivent dans les demeures éter-

nelles (4).

10. Celui qui est fidèle dans

les moindres choses, est fidèle

aussi dans les grandes ; et celui

qui est injuste dans les petites

choses, est aussi injuste dans les

grandes.

11. Si donc vous n'avez pas

été fidèles dans les richesses in-

justes et dans la dispensation des

faux biens de la terre, qui vous

donnera les véritables, cest-à-

dire, les Mens de la grâce et du

salut ?

12. Et si vous n'avez pas été

fidèles dans ce qui est à autrui.

comme sont tous les biens de ce

monde, dont vous n'avez Pusage
que pour un temps, qui vous
donnera ce qui est proprement à

vous, c''est- à-dire, les dons de la

grâce et les Liens éternels qui

vous sont destinés comme voire

héritage ?

13. Ntil ne peut servir deux
maîtres ; car ou il haïra l'un et

aimera l'autre, ou il s'attachera

à l'un et méprisera l'autre. Ainsi
vous ne pouvez servir tout ensem-

ble Dieu et l'argent.

III. Dieu abhorre ce qui paraît grand,

pour le ciel. Mariage.
Violence

14. Les pharisiens qui étaient

avares, écoutaient toutes ces cho-

ses, et ils se moquaient de lui.

15. Et Jésus leur dit : Vous

êtes des gens qui vous faites pas-

ser pour justes devant les hons-

mes ; mais Dieu connaît le fond
de vos cœurs, et il a en abomina-

. (1) Que ne le sont, dans l'affaire du

salut, ceux qui sont éclairés des lumiè-

res de l'évangile.

(2) Nous sommes les économes de

Dieu et nous lui rendrons compte de

ses biens. Quiconque est coupable d'a-

voir dissipé les biens de Dieu, c est-à-

dire, d'avoir employé ses dons pour

autre chose que pour sa gloire, mérite

d'être dépouillé de tout ; mais il peut

trouver une ressource dans l'aumône et

se faire, des pauvres qu'il assiste, au-

tant d'amis et d'intercesseurs auprès de

Dieu.

(3) Non injustement acquises (car

«lies doivent être restituées à ceux <à

tion cette fausse justice qui vous
rendrecommandahles aux yeux des

hommes. Car souvent ce qui est

grand aux yeux des hommes, est

en abomination devant Dieu, et

c'^est ce qui arrive à votre égard.

Dieu a une véritable horreur de

cettepiété apparente sous laquelle

qui elles appartiennent ) ; mais fausses

et trompeuses, ou qui ont servi d'ins-

trument à l'injustice par le mauvais
usage qu'on en fait.

(4) Les riches sont en ce monde les

bienfaiteurs des pauvres, les pauvres
sont en iautre les bienfaiteurs des ri-

ches. Les premiers donnent le pain,

les seconds donnent le ciel. On voit que
si les pauvres ont besoin du secours

des riches, les riches ont un grand in-

térêt à les assister. Riches, vous le

voyez, vous ne devez pas vous conten-

ter de leur faire du bien ; vous devez

leur faire la cour et travailler à vou.'î

en faire des amis.
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vous cachez Vavarice qui règne à la loi, et qu'ail empêche Vac-

dans votre cœur.

16. Vous me direz peut-être

qu'ail est permis d''aimer les biens

du monde, puisquHls sont la ré-

compense de la vertu, promise

par la loi. Il est vrai que la loi

complissement de tout ce qui est

écrit ; 7ion : le ciel et la terre

passeraient, plutôt qu'un seul petit

trait de la loi manque d'être ac-

compli.

18. Mais ne croyez pas aussi

et les prophètes ont duré jusqu'à que tout ce que Mo'ise a accordé

Jean, et que jusque-là les biens à la dureté de votre cœur, soit

de la terre ont été promis aux émané de cette loi sainte. Par
hommes, comme lafigure des biens exemple, la tolérance de renvoyer

du ciel qu'ails devaient espérer ; vos femmes, en leur donnant un
mais depuis ce temps-là, le roy- écrit de divorce, n'^est point con-

autïie de Dieu est annoncé sans forme à Vespritde cette loi. Ainsi

ombre et sans figure, et tous ceux je vous déclare, moi qui suis venu

qui y aspirent, emploient la vio- lui donner sa perfection et son

lence pour y entrer. Ils morti- accomplissement, que quiconque

fie?it leurs passions, et renoncent

à Pamour des 'richesses qui ne

pourraient servir qu^à les em-

barrasser (1).

17. JVe vous imaginezpaspour
cela que Vévangile soit contraire

IV. Mauvais riche.

renvoie sa femme, et en épouse

une autre, commet un adultère
;

et que quiconque épouse celle que

son mari a renvoyée, commet un
adultère.

19. Jésus voulant encore leur

montrer le malheur des riches et

Pavantage des pauvres, leur dit

cette parabole : 11 y avait un
homme riche, qui était vêtu de

pourpre et de lin, et qui se traitait

magiiiuquement tous les jours.

20. Il y avait aussi un pauvre,

nommé Lazare, étendu à sa porte,

tout couvert d'ulcères,

21. qui eût bien voulu se ras-

sasier des miettes qui tombaient
de la table du riche, et personne
ne lui en donnait, quoique sa mi-

sère fut exposée à la vue du riche

et de toute sa maison ; mais les

chiens venaient et léchaient ses

ulcères.

(1) Voyez St. Matth. ch. XI, §. II.

(2) C'est-à-dire, dans le lieu du re-
pos des âmes justes, où Abraham, le

père des fidèles, reçoit comme entre ses

22. Or il arriva que ce pauvre

mourut, et qu'il fut porté par les

anges dans le sein d'Abraham (2).

Le riche mourut aussi, et il fut

enseveli dans l'enfer.

23. Et lorsqu'il était dans les

tourmens, il leva les yeux, et vit

de loin Abraham, et Lazare dans

son sein (.3) ;

24. et s'écriant, il dit: Père

Abraham, ayez pitié de moi, et

envoyez Lazare, afin qu'il trempe

le bout de son doigt dans l'eau,

pour me rafraîchir la langue, par-

ce que je suis tourmenté dans

cette flamme.

25. Et Abraham lui dit : Mon
fils, souvenez-vous que vous avez

bras tous ceux qui ont été les imita-

teurs de sa foi.

(3) Tout ce qui suit n'est que pour
faire voir sous des images sensibles le»
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reçu des biens dans votre vie, et

que Lazare n'a eu que des maux
;

c^est pourquoi, maintenant il est

dans la consolation, et vous dans

les tourmens.

26. De plus, il y a un grand

abîme entre vous et nous ; de

sorte que ceux qui voudraient

passer d'ici vers vous, ne le peu-

vent, comme on ne peut passer

ici du lieu où vous êtes.

27. Le riche répondit : Je vous

supplie donc, père Abraham, de

l'envoyer dans la maison de mon
père,

28. où j'ai encore cinq frères,

afin qu'il les avertisse de ne pas

regrets et les souhaits inutiles des

damnés.

(1) Il paraît s'intéresser au salut de

ses frères, non par charité, dont les

suivre le mauvais exemple que je
leur ai donné, de peur qu'ils ne
viennent aussi eux-mêmes dans
ce lieu de tourmens (1).

29. Abraham lui dit: Ils ont
Moïse et les prophètes

;
qu'ils les

écoutent.

30. Non, dit-il, père Abraham;
mais si quelqu'un des morts va les

trouver, ils feront pénitence.

31. Abraham lui répondit:
S'ils n'écoutent ni Moïse ni les

prophètes, ils ne croiront pas non
plus, quand même quelqu'un des
morts ressusciterait et retournerait

à eux.

damnés ne sont pas capables, mais par
la crainte que la peine éternelle de ceux
que son exemple a engagés dans le mal
n'augmente son supplice.

CHAPITRE XVIL

I. Scandale. Pardon des injures. Accroissement

de la foi.

1. JÉsus dit un jour à ses dis- 3. Prenez donc garde à vous
;

ciples : Le monde étant corrompu

comme il est, il est impossible

qu'il n'arrive des scandales ; mais

malheur à celui par qui ils arri-

vent.

2. Il vaudrait mieux pour lui

qu'on lui mît au cou une meule

de moulin, et qu'on le jetât dans

la mer, que de scandaliser (1) l'un

de ces petits.

(1) C'est-à-dire, de porter au péché,

par son exemple ou autrement, un de

ceux qui ont la simplicité et l'innocence

des petits enfans.

(2) Jamais il n'est permis d'avoir du
ressentiment contre celui qui nous a

oflFensé, quand il ne témoignerait pas

de repentir. Cependant il est quelque-

ayez soin de ne scandaliser per-

sonne, et de n^offenser personne ;

mais si votre frère pèche contre

vous, réprenez-le avec douceur ;

et s'il se repent, pardonnez -lui

avec bonté (2).

4. Et s'il pèche contre vous

sept fois le jour, et que sept fois

le jour il revienne à vous, en di-

sant : Je me repens de ce que j^ai

fois nécessaire, pour lui faire sentir sa

faute, de paraître fâché contre lui ;

mais dès qu'il la reconnaît et qu'il en
marque du regret, Jésus-Christ veut

que noua le traitions avec une bonté et

une douceur qui ne laisse pas lieu de

douter que nous lui ayons pardonné»



SELON S. LUC. Chap. XVIL 213

fait; pardonnez-lui autant de

fois.

5. Alors les apôtres dirent au

Seigneur : Augmentez en nous la

foi, afin qu'elle nous donne le

goût de ces vérités, et que nous

les pratiquions avec joie.

§. II. Nous sommes des serviteurs inutiles.

7. Mais quand vous auriez vous et servez-moi jusqu'à ce que

cette foi, et qu'elle vous aurait j'aie bu et mangé, et après cela

fait obtenir la grâce de faire tout vous mangerez et vous boirez 1

6. Et le Seigneur leur dit : Si

vous aviez de la foi comme un
grain de sénevé, vous diriez à ce

mûrier : Déracine-toi, et va te

planter au milieu de la mer, et il

vous obéirait.

ce que Dieu demande de vous, ne

vous élevez pas pour cela en vous-

même, comme si Dieu vous était

fort obligé. Car qui est celui

d'entre vous, qui ayant un servi-

teur occupé à labourer ou à paître

les troupeaux, lui dise, quand il

est revenu des champs : Allez

tout de suite vous mettre à table 1

8. Ne lui dira-t-il pas plutôt :

9. Est-ce qu'il se tient obligé à

ce serviteur d'avoir fait ce qu'il

lui avait commandé, comme sHl

avaitfait plus qu'ail ne devait?

10. Je ne le pense pas. Ainsi

vous, lorsque vous aurez fait tout

ce qui vous est commandé, dites :

Nous sommes des serviteurs inu-

tiles : nous avons fait ce que nous

étions obligés de faire.

Préparez-moi à souper, ceignez-

§. III. Les dix lépreux. Actions de grâces.

11. Et il arriva que Jésus, al- aux prêtres; les envoyant ainsi

lant à Jérusalem, passait par le

milieu de la Samarie et de la Ga-
lilée.

12. Et comme il entrait dans

un village, dix lépreux vinrent au-

devant de lui, lesquels s'arrêtè-

rent loin de lui par respect,

13. et élevèrent la voix, en

avant de les guérir, afin d''éprou-

ver leur foi et leur soumission.

Et il arriva que, pendant qu'ils y
allaient, ils furent guéris.

,

15. L'un d'eux, dès qu'il se

vit guéri, retourna sur ses pas,

glorifiant Dieu à haute voix (1).

16. Et il se jeta aux pieds de

disant : Jésus notre maître, ayez Jésus, le visage contre terre, lui

pitié de nous. rendant grâces, et celui-là était

14. Dès qu'il les eut aperçus. Samaritain,

il leur dit : Allez-vous montrer 17. Alors Jésus dit : Tous les

(1) La lèpre est la figure du péché,

et tout ce qui se passe ici est l'image

naturelle de la pénitence qui en est le

remède. L'homme, infecté de cette lè-

pre spirituelle, se tient par respect

éloigné de Jésus-Christ. Son humilité

ne lui Gte rien de sa confiance ; du fond
du cœur il pousse un cri vers le souve-
rain médecin 5 ce cri oblige ce Dieu mi-
séricordieux à jeter sur lui un regard
de compassion. Jésus-Christ, qui peut

D

le guérir à lïnstant et immédiatement
par lui-même, l'envoie aux prêtres, dont
il veut que les droits soient reconnus
et le ministère honoré, et à qui il a

confié le pouvoir de pardonner en son
nom. Les dispositions peuvent quel-

quefois être si parfaites, qu'on soit

justifié avant que de se présenter aux
ministres de Jésus-Christ ; mais il ïaut

toujours garder la loi.

D
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dix n'ont-ils pas été guéris ? où
sont donc les neuf autres 1

18. Il ne s'en est point trouvé

qui soit revenu et qui ait rendu

§. lY. Royaume de Dieu
ment de Jésus- Christ.

20. Interrogé par les pharisiens

quand viendrait le royaume de

Dieu, il leur répondit: Le royau-

me de Dieu (1) ne viendra point

avec un éclat qui le fasse remar-

quer.

21. Et on ne dira point : Il est

ici, ou il est là. Car dès à pré-

sent le royaume de Dieu est au
milieu de vous.

22. Et il dit à ses disciples,

pour les engager à profiter du
bonheur qu'ails avaient de le pos-

séder : Le temps viendra que
vous désirerez voir un des jours

du Fils de l'homme, et vous ne le

verrez point (2).

23. Et ils vous diront : Il est

ici ; il est là. Mais n'y allez point,

et ne les suivez point.

24. Car comme un éclair qui

part d'un côté du ciel et brille

jusqu'à l'autre, ainsi paraîtra le

Fils de l'homme en son jour. //

viendra tout d^un coup avec un
éclat et une majesté qui surpren-

dront tout le monde.

25. Mais il faut auparavant

qu'il souffre beaucoup, et qu'il

soit rejeté par cette nation.

26. Et ce qui est arrivé au
temps de Noé, arrivera encore au
temps de Pavénement du Fils de

l'homme.

(1) C'est-à-dire, le Messie qui devait

régner, selon eux, avec beaucoup d'é-

clat comme David et Salomon,

(2) C'est-à-dire, il viendra des temps
d'afHiction et d'obscurité, oîi vous dé-

gloire à Dieu, sinon cet étra;nger'.

19. Puis il lui dit : Levez-vous,

allez ; votre foi vous a sauvé.

au-dedans de nous. Avéne-
Temps de Noé et de Lot.

27. Ils mangeaient et ils bu-
vaient; les hommes épousaient des

femmes, et les femmes des maris,

jusqu'au jour où Noé entra dans

l'arche ; et le déluge vint, sans

qu'ails s^y attendissent, ni qu'ails

s'^y fussent préparés, et les fit tous

périr.

28. Et comme il arriva encore"

au temps de Lot : les habitans de

Sodome et de Gomorrhe ne se dé"

fiaient de rien ; ils mangeaient et

buvaient, achetaient et vendaient,

plantaient et bâtissaient
;

29. mais le jour que Lot sortit

de Sodome, il tomba du ciel une

pluie de feu et de souffre qui les

fit tous périr :

30. il en sera de même au jour

où le Fils de l'homme paraîtra
;

il viendra juger le monde lors-

qu'ion s^y cdtendra le moins.

31. En ce temps-là, que celui

qui sera sur le toit, et qui aura

ses meubles dans la maison, ne
descende point pour les prendre,

et que celui qui se trouvera dans

le champ, ne revienne point non
plus sur ses pas ; mais qu'ils ne

pensent Vun et Vautre qu^à as-

surer leur salut par la fuite.

32. Souvenez-vous de la fem-

me de Lot ; elle fut changée en

une statue de sel pour avoir re-

sirerez jouir pour un seul jour de la

présénce visible du Fils de l'homme;

mais il faudra alors vivre de la foi et

dans la privation de ces consolations

extérieures.
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gardé derrière elle. JSTe regardez

point aussi derrière vous, et ne

craignezpoint d''abandonnerpour
Vamour de moi ce que vous avez

de plus cher et même votre vie,

33. Rien ne serait plus funeste
pour vous que de la vouloir con-

server aux dépens de votre foi.

Car quiconque cherchera à sau-

ver sa vie de cette manière, la

perdra ; et au contraire^ quicon-

que l'aura perdue m^être de-

meuré fidèle, la sauvera.

34. Je vous le dis ; En cette

nuit-là dans laquelle je viendrai

rendre à chacun selon ses œuvres,

de deux hommes qui seront dans

le même lit, l'un sera pris pour le

ciel, et l'autre laissé pour Penfer;
35. de deux femmes qui mou-

dront ensemble, l'une sera prise,

et l'autre laissée ; de deux hom-
mes qui seront dans un champ,
l'un sera pris, et l'autre laissé.

36. Ils lui dirent : Où sera-ce,

Seigneur, que se fera ce discerne-

ment ?

37. Et il leur répondit ; En
quelque lieu que soit le corps du
Fils de Phomme, les hommes, de-

venus par la résurrection comme
des aigles, s'y assembleront pour
entendre de sa bouche le jugement
qu'il prononcera sur eux, et pour
recevoir de sa main la récompense

ou lapeine qu'ails auront méritée.

CHAPITRE XV^IIL

§. I. Veuve importune à un mauvais juge,

exaucés^

1. Al leur dit aussi cette para-

bole, pour montrer qu'il faut tou-

jours prier (1), et ne point se las-

ser de le faire.

2. Il y avait, dit-il, dans une
certaine ville un juge qui ne crai-

gnait poiat Dieu, et qui ne se

souciait point des hommes.
3. Et il y avait dans la même

(1) On prie toujours, lorsque, dans
les temps où Ton ne peut pas prier, on
se rappelle autant qu'on le peut la pen-
sée de la présence de Dieu et qu'on lui

offre l'action dont on est actuellement
occupé. En cette manière, il n'est per-
sonne qui ne puisse prier toujours
comme Dieu nous y exhorte en plu-
sieurs endroits de l'écriture. Ce n'est

pas là cependant le sens propre, dans
lequel il est dit ici qu'il faut toujours
prier: ce que Jésus-Christ a directe-
ment en vue, c'est de nous apprendre
à ne pas nous rebuter, lorsque Dieu
diffère à nous exaucer, persuadés qu'u-

ville une veuve qui venait Sou-

vent le trouver, disant : Faites-

moi justice de mon adversaire qui

m''opprime injustement.

4. Et il ne voulait pas le faire

pendant long-temps ; mais après

cela, comme cette veuve ne se re-

butait pas, et qu'^elle le sollicitait

toujours, il dit en lui-même :

ne prière persévérante sera exaucée
infailliblement. Ce second sens est clai-

rement déterminé par la parabole.

Dieu parait différer, parce qu'il ne

nous exauce pas dans le temps où nous
désirons être exaucés : réellement et

de fait il ne diffère pas, parce qu'il

exauce dans le temps oîi il est plus

avantageux pour nous que nous soyons
exaucés. S'il nous disait son secret,

nous le remercîrions de ses délais mê-
mes ; mais il aime mieux nous le laisser

ignorer, parce que c'est encore ce qui

est le meilleur pour nous.
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Quoique je ne craigne point Dieu,

et que je ne me soucie [)oint des

hommes,
5. néanmoins parce que cette

veuve m'importune, je lui ferai

justice, de peur qu'à la fin elle ne

vienne me faire quelque affront.

6. Voyez, ajouta le Seigneur,

ce que dit ce juge inique.

7. Et après cela, vous croirez

que Dieu ne fera pas justice à ses

élus (1) qui crient à lui jour et

nuit 1 et quW usera de délai à

leur égard et qu'il soujfrira tou-

jours qu'on les opprime ?

%. II. Pharisien et puhlicain. Enfance chrétienne.

8. Je vous dis en vérité

qu'il ne tardera pas à leur faire

justice (2). Si on en doute, c^est

qu^on a peu de foi. Mais pensez-

vous que le Fils de l'homme, lors-

qu'il viendra juger le monde,
trouve de la foi sur la terre î //

en trouvera très-peu, et il y en a

très-peu dès à présent, comme il

paraît par le peu de confiance

qu''on a en Dieu, et par le peu de

soin qu'ion a de le prier avec per-

sévérance et avec humilité.

9. Il dit aussi cette parabole

pour quelques - uns qui présu-

maient d'eux-mêmes, comme s'ils

eussent été justes, et qui mépri-

saient les autres (3) :

10. Deux hommes montèrent

au temple pour prier ; l'un était

pharisien, et l'autre puhlicain.

11. Le pharisien se tenant de-

bout au haut du temple, priait

ainsi en lui-même : 0 Dieu, je

vous rends grâces de ce que je ne

suis point comme le reste des

12. Je jeûne deux fois la se-

maine
5
je donne la dîme de tout

ce que je possède.

13. Le puhlicain, au contraire,

se tenant éloigné, n'osait pas

même lever les yeux au ciel
;

mais il se frappait la poitrine, en
disant : Mon Dieu, ayez pitié de

moi, qui suis un pécheur (4).

lé. Je vous le dis, celui-ci

s'en retourna chez lui justifié, et

non pas l'autre; car quiconque

s'élève, sera ahaissé
;
etquicon-

hommes, qui sont voleurs, injus- s'abaisse, sera élevé,

tes et adultères, ni tel aussi que 15. On lui présentait aussi «Zor^

ce puhlicain. de petits enfans, afin qu'il les tou-

(1) Les justes demandent que Dieu
les délivre de l'oppression, non pas en
perdant les méchans qui les oppriment,
mais en leur ôtant l'envie ou les moy-
ens d'opprimer. Sauvez-nous, Seigneur;

faites plus encore, sauvez-les avec nous:

telle est la prière vraiment chrétienne.

(2) Cette vie est si courte, et celle

qui la suit si longue, qu'il est vrai de
dire que Dieu ne tarde pas, lors même
qu'il remet la vengeance à l'autre vie.

(3) Un saint n'a jamais dit : Grâce à
Dieu, je suis un saint. J'ai beaucoup
péché et je pèche encore tous les jours '

et si Dieu ne me soutenait, je commet-
trais des crimes énormes : voilà ce que
disent les saints, et ils disent vrai. Un

apôtre dit : Nous péchons tous en plu-

sieurs choses ; et il le dit de lui-même
comme des autres.

Si tels sont les sentimens et le lan-

gage des saints, un langage et des sen-

mens contraires prouvent donc le con-

traire de la sainteté. Telle est aussi

la conclusion de la parabole.

(4) Cette parole, dite du fond du
cœur, peut faire en un moment un juste

du plus grand pécheur, et des millions

de pécheurs, qui ont eu des années en-

tières pour la dire, sont éternellement

réprouvés pour ne l'avoir pas dite. Qui
comprendra ce prodige de stupidité ou
de fureur ?
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chat et quHl leur imposât les aume de Dieu est pour ceux qui

mains : ce que voyant ses disci- leur ressemblent par Pinnocence

pies, ils les repoussaient avec des de leur vie et par la simplicité de

paroles rudes, craignant quHl leur cœur,

en fût importuné, 17. Je vous le dis en vérité:

16. Mais Jésus appelant ces Quiconque ne recevra point le

enfans, dit à ses disciples : Lais- royaume de Dieu comme un en-

sez venir à moi les enfans, et ne fant (1), tel que je viens de dire,

les empêchez point ; car le roy- n'y entrera pomt.

§. III. Homme riche ne suit point Jésus- Christ.

Péril des richesses.

18. Alors un jeune homme de devenu triste, dit :
Qu'ail est difli-

quaUté lui fit cette question : Bon cile que ceux qui ont des riches-

maître,que faut-il que je fasse pour ses entrent dans le royaume de

acquérir la vie éternelle 1 Dieu !

19. Et Jésus lui dit : Pourquoi 25. Car il est plus aisé qu'un

m'appelez-vous bon, si vous ne chameau passe par le trou d'une

me croyez qu^unpur homme ? car aiguille, qu'il ne l'est qu'un riche

il n'y a que Dieu seul qui soit bon. entre dans le royaume de Dieu(2).

Et pourquoi aussi me demandez- 26. Ceux qui l'écoutaient lui

vous quel bien vous devez faire dirent : Qui peut donc être sauvé ?

pour être sauvé ? 27. Jésus leur répondit : Ce qui

20. Vous savez les comman- est impossible aux hommes, est

démens de Dieu, qui sont la voie possible à Dieu, qui peut donner

du salut : Vous ne tuerez point ; au riche Vesprit de pauvreté au

vous ne commettrez point d'adul- milieu même de ses richesses,

tère ; vous ne déroberez point ; 28. Alors Pierre parlant au
vous ne direz point de faux té- nom de tous les autres apôtres,

moignage ; honorez votre père et lui dit : Voilà que nous avons tout

votre mère. quitté et que nous vous avons
21. J'ai gardé, dit-il, tous ces suivi.

commandemens dès ma jeunesse. 29. Et Jésus leur dit : Je vous

22. Ce que Jésus ayant enten- le dis en vérité, il n'est personne

du, il lui dit : Il vous manque qui ait quitté pour le royaume de
encore une chose pour être par- Dieu, comme vous avez fait, ou

fait : vendez tout ce que vous sa maison, ou son père, ou sa

avez, et donnez-le aux pauvres
;

mère, ou ses frères, ou sa fem-
et vous aurez un trésor dans le me, ou ses enfans,

ciel : puis venez et suivez-moi. 30. qui ne reçoive dès ce

23. Mais lui, ayant entendu monde beaucoup davantage en
ceci, devint tout triste, parce biens spirituels, et dans le siècle

qu'il était fort riche. à venir la vie éternelle.

24. Et Jésus voyant qu'il était

(l) C'est-à-dire, n'écoutera pas les (2) Voyez St. Matth. ch. XIX, v. 24.
vérités de l'évangile avec une simplicité

d'enfant.
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§. IV. Passion prédite et non comprise.

31. Ensuite Jésus prit à part

les douze apôtres^et leur dit : Voilà

que nous allons à Jérusalem, et

là, tout ce qui a été écrit par les

prophètes, touchant le Fils de

l'homme, sera accompli.

32. Car il sera livré aux gen-

tils, moqué, fouetté, et couvert

33. et après qu'ils l'auront

fouetté, ils le feront mourir, et il

ressuscitera le troisième jour.

34. Mais ils ne comprirent

rien à tout cela, et c'était pour

eux un langage inconnu, et ils

n'entendaient point ce qu'il leur

disait.

<ie crachats :

§. V. Aveugle
35. Or il arriva, comme il ap-

prochait, de Jéricho, qu'un aveu-

gle qui était assis près du chemin,

et qui demandait l'aumône,

36. entendant passer une trou-

pe de gens, demanda ce que c'é-

tait.

37. On lui dit que c'était Jésus

de Nazareth qui passait.

38. Et aussitôt il s'écria : Jé-

sus, fils de David, ayez pitié de

moi.

39. Ceux qui allaient devant,

5e trouvant importunés de ses cris,

le reprenaient et lui disaient de se

taire : mais il criait encore beau-

criant guéri,

coup plus fort : Fils de David,

ayez pitié de moi.

40. Mais Jésus s'arrêtant, com-
manda qu'on le lui amenât j et

quand l'aveugle se fut approché,

il lui demanda :

41. Que voulez-vous que je

vous fasse ? L'aveugle lui répon-

dit : Seigneur, faites que je voie.

42. Et Jésus lui dit : Voyez
j

votre foi vous a sauvé.

43. A l'instant il vit, et il le

suivait, rendant gloire à Dieu. Et
tout le peuple qui vit cela, loua

Dieu.

CHAPITRE XIX.

§. I. Zachée.

1. JÉsus étant entré dans Jé-

richo, passait par la ville.

2. Et voilà qu'un homme nom-

mé Zachée, chef des publicains,

et fort riche,

3. cherchait à voir Jésus pour

le connaître, et il ne le pouvait à

cause de la foule, parce qu'il était

fort petit.

4. C'est pourquoi il courut de-

vant et monta sur un sycomore

pour le voir ; car il devait passer

par-là.

5. Et lorsque Jésus fut venu

en cet endroit, levant les yeux, il

le vit et lui dit : Zachée, hâtez-

vous de descendre,parce qu'il faut

que je loge aujourd'hui chez vous.

6. Zachée se hâta de descen-

dre, et le reçut avec joie.

7. Et tout le monde voyant

c.ela, en murmurait, disant que

Jésus était allé loger chez un

pécheur.

8. Mais Zachée se présentant

devant le Seigneur, lui dit ; Sei-
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gneur, voici que je donne la moitié

de mon bien aux pauvres ; et si

j'ai fait tort à quelqu'un en quoi

que ce soit, je lui en rends quatre

.fois autant (1).

9. Jésus lui dit : Cette maison
a reçu aujourd'hui le salut, parce

que celui-ci est aussi enfant d'A-
braham, et du nombre de ceux

que Dieu a choisis pou?' être les

§. II. Parabole
11. Comme ils étaient attentifs

à ces paroles, il ajouta une para-

bole, sur ce qu'il était près de

Jérusalem, et qu'ils s'imaginaient

que le règne de Dieu paraîtrait

bientôt avec éclat dans cette ville,

et quHl allait y monter sur le

trône de David, son père, que

Dieu lui avait promis.

12. Il leur dit donc, pour leur

faire comprendre que son royaume
n'hélait pas de ce monde, et pour
les engager à faire valoir les grâ-

ces et les talens qu'ail leur avait

confiés: Un homme de grande

naissance s'en alla dans un pays
éloigné, pour prendre posses-

sion d'un royaume et revenir en-

suite (2).

13. Et appelant dix de ses ser-

viteurs, il leur donna dix marcs
d'argent, et leur dit: Faites-les

valoir jusqu'à ce que je revienne.

lé. Mais ceux de son pays (3)
le haïssaient, et ils envoyèrent
après lui une ambassade pour dire:

Nous ne voulons point que celui-

ci soit notre roi.

(1) Restitution, de toutes les preu-
ves de conversion la plus nécessaire, la

moins équivoque, et plût à Dieu qu'on
ne pût pas ajouter : la plus rare !

(2) Parabole semblable en plusieurs
choses à celle qui est dans St. Matthieu.
Ce seigneur c'est Jésus- Christ qui est
monté au ciel pour y régner sur toutes

héritiers de la foi et de la justice

de ce patriarche,

10. // ne faut pas s^étonner

que Dieu ait accordé cette grâce

à un pécheur comme lui ; car le

Fils de Dieu, en se faisant Fils

de l'homme, est venu dans le

monde pour chercher et pour sau-

ver ce qui était perdu^ar lepéché.

des dix marcs,
15. Et il arriva qu'il revint,

après avoir pris possession de son

royaume ; et il commanda qu'on

fît venir ses serviteurs, auxquels

il avait donné son argent, pour

savoir combien chacun l'avait fait

profiter.

16. Le premier qui vint, dit:

Seigneur, votre marc d'argent en
a produit dix autres.

17. Il lui répondit : Cela est

bien, bon serviteur
;

parce que
vous avez été fidèle en peu de
choses, vous aurez le gouverne-

ment de dix villes.

18. Le second qui vint, dit:

Seigneur, votre marc en a produit

cinq autres.

19. Son maître lui dit : Vous
aurez aussi l'autorité sur cinq

villes.

20. Il en vint un autre qui dit:

Seigneur, voici votre marc que
j'ai tenu enveloppé dans un mou-
choir, de peur de le perdre :

21. car je vous ai craint, parce

que vous êtes un homme sévère:

vous prenez ce que vous n'avez

les créatures. Voyez St. Matth. ch.

XXV, §. II.

(3) Ce sont les Juifs qui ont refusé

avec opiniâtreté de reconnaître Jésus-
Christ pour leur roi, et qui ont été les

premiers à s'opposer à l'établissement

de son évangile.
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point mis, et vous moissonnez ce

que vous n'avez point semé.

22. Son maître lui répondit :

Méchant serviteur, je vous juge

par votre propre bouche : vous

et donnez-le à celui qui en a dix.

25. Ils lui dirent : Seigneur, il

en a déjà dix.

26. Je le sais, répondit-il;

mais je vous dis qu'on donnera à

on lui ôtera

celui qui

même ce

saviez que je suis un homme sé- celui qui a déjà, et il sera dans

vère, qui prend ce que je n'ai l'abondance ; et pour

point mis, et qui moissonne ce
"

que je n'ai point semé :

23, pourquoi donc n'avez-vous

pas mis mon argent à la banque,

afin qu'à mon retour je le retirasse

avec les intérêts (1) ?

24. Et il dit à ceux qui étaient

présens : Otez-lui le marc qu'il a,

§. III. Entrée de Jésus dans Jérusalem,

28. Après ce discours, Jésus leur dirent : Pourquoi détachez-

n'a pomt,

qu'il a.

27. Pour ce qui est de mes en-

nemis, de ces hommes qui n'ont

pas voulu que je fusse leur roi,

amenez-les ici, et faites-les mou-
rir en ma présence (2).

vous cet ânon ?

34. Ils leur répondirent : Parce
que le Seigneur en a besoin ; et

ils les laissèrent aller,

35. Ils l'amenèrent donc à Jé-

sus ; et mettant leurs vêtemens
sur l'ânon, ils le firent monter
dessus.

36. Et partout où il passait,

les peuples accouraient eîi foule,

et ils étendaient leurs vêtemens

se mit à marcher le premier du

côté de Jérusalem, il devait

consommer son sacrifice.

29. Et lorsqu'il fut arrivé près

de Bethphagé et de Béthanie.à la

montagne qu'on appelle des oli-

viers, il envoya deux de ses dis-

ciples,

30. et leur dit: Allez à ce vil-

lage qui est devant vous. En y
entrant, vous trouverez un ânon

attaché, sur lequel personne n'a sur le chemin.

jamais monté ; détachez-le et 37. Et lorsqu'il approcha de la

amenez-le. descente de la montagne des oli-

31. Et si quelqu'un vous dit : viers, tous les disciples en grand

Pourquoi le détachez-vous 1 vous nombre, étant transportés de joie,

lui répondrez : C'est [que le Sei- commencèrent à louer Dieu à

gneur en a besoin. haute voix, pour toutes les mer-

32. Ceux qu'il envoyait allé- veilles qu'ils avaient vues,

38. en disant : Béni soit le roi

qui vient au nom du Seigneur
;

paix dans le ciel, et gloire au plus

haut des cieux.

rent donc, et trouvèrent l'ânonj

comme il le leur avait dit,

33. Et comme ils le déta-

chaient, ceux à qui il appartenait

(1") Jësus-Christ ne loue pas ici l'art

de faire valoir son argent en le plaçant

à intérêt, mais seulement le travail et

l'industrie de ceux qui l'ont fait. De
même que, dans un autre endroit, il

propose pour exemple non pas la frau-

de, mais l'habileté de l'économe infidèle.

(2) C'est ce qui a été exécuté par les

armes des Romains. Cela peut aussi

s'entendre de l'arrêt prononcé contre

les réprouvés qui ont refusé de se sou-

mettre à l'empire de Jésus-Christ.
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40. Il leur répondit : Je vous

assure que s'ils se taisaient, les

pierres même crieraient.

39. Alors quelques-uns des

pharisiens qui étaient parmi le

peuple, lui dirent: Maître, laites

taire vos disciples.

§. IV. Larmes de Jésus^ Christ sur Jérusalem.

Vendeurs chassés du temple,

4<1. Et lorsqu'il approchait de le temple, il commença à chasser

Jérusalem, voyant cette ville, il

pleura sur elle, en disant :

42.

au
Ah! SI tu reconnaissais

moins en ce jour, qui t'est

encore donné, ce qui te peut ap-

porter la paix ! mais maintenant

tout cela est caché à tes yeux.

43. Car il viendra des jours

malheureux poux toi, où tes en-

nemis t'environnneront de tran-

chées ; ils t'enfermeront et te

presseront de toutes parts
;

44. ils te raseront et te détrui-

ront entièrement, toi et tes enfans

qui sont dans tes murs, et ils ne

te laisseront pas pierre sur pierre,

parce que tu n'as pas connu le

temps où tu as été visitée, et que

tu as rejeté le Sauveur qui Va
été envoyé.

45. Ensuite étant entré dans

Ma
prière,

ceux qui y vendaient et y ache-

taient,

46. leur disant: Il est écrit:

maison est une maison de

et vous en faites une ca-

verne de voleurs, en / introdui-

sant le commerce qui est une sour-

ce féconde de tromperies et d^in-
justices.

47. Et il enseignait tous les

jours dans le temple. Cependant
les princes des prêtres, les scribes

et les chefs du peuple cherchaient

à le perdre
;

48. mais ils ne trouvaieîit au-

cun moyen de rien faire contre

lui, car le peuple était ravi de
l'entendre, et ne paraissait pas
disposé à souffrir qu'ion lui fît
aucun mal.

CHAPITRE XX.

§. L Par quelle autorité ? d'où était le hapUme de

Jean ?

O1. il arriva un jour que,

pendant qu'il enseignait le peuple

dans le temple, et qu'il annonçait

l'évangile, les princes des prêtres

et les scribes s'assemblèrent avec
les anciens,

2. et lui parlèrent en ces ter-

mes : Dites-nous par quelle auto-

du temple ceux qui y vendent et

y achètent ?

3. Jésus leur répondit : J'ai

aussi une question à vous faire.

Répondez-moi :

4. Le baptême de Jean était-il

du ciel, ou des hommes 1

5. Mais ils raisonnaient en
rité vous faites ces choses "? ou qui eux-mêmes, et disaient : Si nous
vous a donné cette autorité d'^en- répondons qu'il était du ciel, il

seigner les peuples^ et de chasser nous dira : Pourquoi donc n'avez-

E E



LE SAINT ÉVANGILE

vous pas cru eu lui, et pourquoi que Jean était un prophète eTizifïy^

Ti'aveZ'Vous pas reçu le témoU de Dieu,

gnage qu^il a rendu de moi ? 7. Ils lui répondirent donc
6. Et si nous répondons qu'il qu'ils ne savaient d'où il était,

était des hommes, tout le peuple 8. Et Jésus leur dit: Je ne
nous lapidera ; car il est persuadé vous dirai pas non plus par quelle'

autorité je fais ces choses.

§. IL Vignerons meurtriers. Pierre angulaire rejetée

^

9. Alors il commença à dire virent, ils pensèrent en eux-mê-
au peuple cette parabole: Un mes, et dirent: Voici l'héritier

;

homme planta une vigne, la loua allons, tuons-le, afin que l'héri-

àdes vignerons, et s'en alla en tage soit à nous.

voyage, et fut long-temps hors de 15. Et l'ayant chassé hors de

son pays (1). la vigne, ils le tuèrent. Que leur

10. La saison étant venue, il fera donc le maître de la vigne ?

envoya un de ses serviteurs à ces 16. 11 viendra lui-même, et

vignerons, afin qu'il lui donnas- perdra ces vignerons, et il dannera-

sent ce quHls lui devaient des sa vigne à d'autres. Ce que les

fruits de sa vigne; mais eux, princes desprêtres ajaint entendu,

Payant battu, le renvoyèrent les ils lui dirent : A Dieu ne plaise(2)

mains vides. çue ce malheur nous arrive. Car
11. Il leur envoya ensuite un ils- voyaient bien que c'^était à eux

autre serviteur ; mais ils le batti- que s^adressaii cette parabole,

vent aussi, et l'ayant traité outra- 17. Mais Jésus les regardant,

geusement, ils le renvoyèrent les leur dit : Que veut donc dire cette

mains vides. parabole de l'écriture : La pierre

12. Il en envoya encore un qui a été rejetée par ceux qui

troisième, qu'ils blessèrent et bâtissaient, est devenue la prin-

chassèrent aussi. cipalc pierre de l'angle 1

13. Enfin le maître de la vigne 18. Quiconque tombera sur

dit en lui-même : Que ferai-je ? cette pierre par son incrédulité,

j'enverrai mon fils bien-aimé : s'y brisera ; mais elle écrasera

peut-être que le vayant, ils au- celui sur qui elle tombera awjowr
ront quelque respect pour lui. du jugement,

14<. Lorsque ces vignerons le

§. III. Dieu et César.

19. Les princes des prêtres et eux, mais ils craignirent le peuple,

les scribes cherchaient à se saisir 20. Et comme ils l'observaient

de lui à l'heure même, parce et qu^ils cherchaient les moyens

qu'ils avaient bien reconnu qu'il de le perdre, ils lui envoyèrent

avait dit cette parabole contre -des personnes apostées, qui con-

(1) Voyez St. Matth. ch. XXI, §. V de Dieu, en fesant mourir le Messie,

et VI. comme vous voulez le faire entendre

(2) C'est-à-dire, à Dieu ne plaise que par cette parabole,

nous attirions sur nous la malédiction
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trefaisaiant les gens de bien, pour artifice, leur dit : Pourquoi me
tâcher de le surprendre dans ses tentez-vous 1 et pourquoi cher-

paroles, afin d^avoir occasion de chez-vous à me surprendre ?

le livrer à la puissance et au pou- 24. Montrez-moi un denier,

voir du gouverneur. De qui est Pimage et l'inscription

21i Geux-ci donc lui proposé- qu'il porte? Ils lui répondirent :

rent cette question : Maître, nous De César.

savons que vous ne dites et n'en- 25. Et il leur dit: Rendez
seignez rien que de juste, et que donc à César ce qui est à César,

vous ne faites point acception en lui donnant la monnaie quHl
des personnes, mais que vous en- a fait frapper ; et à Dieu ce qui

seignez la voie de Dieu dans la est à Dieu, en lui consacrant

pure vérité : votre cœur quHl a créé.

22. nous est-il permis, ânous 26. Ils ne trouvèrent rien dans

qui sommes le peuple de Dieu, de ces paroles qu'ils pussent repren-

payer le tribut à César, ou non] dre devant le peuple; et ayant

23. Mais Jésus voyant leur admiré sa réponse, ils se turent.

§. lY. Résurrection des morts. Vie angclique,
27. Quelques-uns des saddu- tion arrivera, duquel des sept fré-

céens, qui disent qu'il n'y a pas res sera-t-elle femme 1 car tous

de résurrection, vinrent le trou- l'ont épousée.

ver ensuite, et lui proposèrent Sé. Jésus leur répondit : Dans
cette question, par laquelle ils ce siècle, les hommes épousent

espéraient Vembarrasser : des femmes, et les femmes des

28. Maître, Moïse nous a lais- maris
;

sé cette ordonnance par écrit: 35. mais pour ceux qui seront

Que si le frère de quelqu'un, jugés dignes de ce siècle à venir

étant marié, meurt sans laisser et de la bienheureuse résurrection

d'enfans, son frère doit épouser des morts, ils ne se marieront plus

sa veuve, pour susciter des enfans et n'épouseront plus de femmes
;

à son frère mort, qui soient les 36. car ils ne pourront plus

héritiers de son nom et de ses mourir ; car étant enfans de la

biens. résurrection, ils sont égaux aux
29. Or, il y avait sept frères, anges et enfans de Dieu, jouis-

dont le premier ayant épousé une sant avec lui d''une vie toute spi-

femme, mourut sans enfans. rituelle, exempte de toutes pas-

30. Le second épousa ensuite sions et assurée d'aune heureuse

la môme femme, et mourut aussi immortalité: ce qui rendra le ma-
sans enfans. riage entièrement inutile,

31. Le troisième l'épousa en- 37. Mais que les morts ressus-

core, et tous les sept de même, citent, Moïse même, près du
et ils moururent sans laisser d'en- buisson, le fait voir quand il ap-

fans. pelle le Seigneur, le Dieu d'Abra-

32. Enfin la femme mourut ham, le Dieu d'Isaac, et le Dieu
aussi après eux tous. de Jacob.

33. Lors donc que la résurrec- 38. Or Dieu n'est point le

/
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Dieu des morts, mais des vivans
;

car tous sont vivans devant iui(l).

39. Alors quelques-uns des

scribes prenant la parole, lui di-

rent: Maître, vous avez bien

répondu.

40. Et ils n'osaient plus lui

faire aucune question.

§. V. Jésus- Christ, fils et seigneur de David,
Docteurs superbes et avares.

41. Mais Jésus leur dit : Com-
ment dit-on que le Christ est fils

de David 1

42. puisque David dit lui-mê-

me dans le livre des psaumes, en
parlant du Messie: Le seigneur

mon Dieu a dit à mon seigneur

le Christ: Asseyez-vous à ma
droite,

43. jusqu'à ce que j'aie réduit

vos ennemis à vous servir de

marche-pied.

44. David donc l'appelant son

seigneur, comment peut-il être

45. Il dit ensuite à ses disci-

ples, en présence de tout le peu-
ple qui l 'écoutait :

46. Gardez-vous des scribes,

qui affectent de se promener avec
de longues robes, qui aiment à

être salués dans les places publi-

ques, à avoir les premières chai-

res dans les synagogues, et les

premières places dans les festins
;

47. qui, sous prétexte de leurs

longues prières, dévorent les mai-
sons des veuves. Ces personnes

recevront une condamnation plus

son fils 1 Ils ne purent résoudre grande que les autres, parce qu'é-

cette difficulté, parce que leur or- tant plus éclairées, elles pèchent
gueil les empêchait de compren- avec plus de connaissance, etpar
dre que le Messie dût être en mê- conséquent avec plus de malice,

me temps et fils de Dieu et fils

de David (2).

(1) Voyez St. Matth. ch. XXII, v. 32. (2) Voyez St. Matth. ch. XXII, v. 43.

CHAPITRE XXI.

§. I. Veuve donnant de son indigence,

1.JÉsus regardant ww.yow7-, vit vre veuve a mis plus que tous les

des riches qui mettaient leurs of- autres
;

fraudes dans le tronc du temple, 4. car tous ceux-là ont fait des

2. Il vit aussi une pauvre veuve offrandes à Dieu de leur abondan-

qai y mettait deux petites pièces ce ; mais celle-ci a donné, de

de monnaie. son indigence même, tout ce qui

3. Et il dit à ses disciples : Je lui restait pour vivre,

vous dis eri vérité que cette pau-

§. II. Ruine du temple. Faux Christs.

5. Et comme il sortait du tem- de belles pierres et orné de riches

pie, quelques-uns de ses disciples dons, il dit :

iul disant que le temple était bâti 6, De tout ce que vous voyez
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là, un temps viendra qu'il n'en

restera pas pierre sur pierre qui

ne soit renversée (1).

7. Et ils lui firent cette deman-
de : Maître, quand est-ce que ces

choses arriveront, et quel signe y
aura-t-il quand elles seront près

de s'accomplir ?

8. Et il dit : Prenez garde à ne

vous laisser pas séduire ; car

avant que cela arrive, plusieurs

viendront sous mon nom, disant :

Je suis le Christ, et le temps de

la rédemption d'Israël est enjin

arrivé. Mais je vous avertis que

ce seront des séducteurs. Gardez-

vous donc bien de les suivre.

9. Et quand vous entendrez
parler de guerres et de séditions,

ne vous eflirayez pas ; car il faut

que ces choses arrivent aupara-
vant. Mais ce ne sera pas encore
sitôt la fin du monde,

10. Alors il leur dit : Les na-
tions s'élèveront contre les na-
tions, et les royaumes contre les

royaumes.

11. Et il y aura en divers lieux

de grands tremblemens dé terre,

des pestes et des famines, et il

paraîtra au ciel des choses épou-
vantables et de grands prodiges.

§. III. Persécution, Langue et sagesse données par
Dieu, Patience,

12. Mais avant tout cela, ils

ee saisiront de vous et vous persé-

cuteront, vous livrant aux syna-

gogues et vous emprisonnant, vous

traînant devant les rois et les gou-

verneurs à cause de mon nom.
13. Et cela vous arrivera afin

que vous me rendiez témoignage.

14*. Mettez-vous donc bien

dans l'esprit de ne point prémé-
diter ce que vous devez répondre

dans ces occasions,

15. Car, comme c'^est ma pro-

pre cause que vous aurez à défen-
dre, je vous donnerai aussi moi-
même des paroles et une sagesse à

(1) Cette prédiction n'a rien d'hyper-
bolique et a été vérifiée à la lettre. Les
Romains avaient brûlé et rasé le tem-
ple; mais les fondemens étaient restés.

Julien Tapostat ayant accordé aux Juifs
la perniissioa de le rebâtir, ceux-ci
commencèrent par arracher les ancien-
nes fondations pour en substituer de
nouvelles. L'ouvrage n'était pas achevé,
lorsqu'il sortit de terre des tourbillons
do flammes, qui enlevèrent ce qu'il res-
tait ©ncore^des fondations du temple,

laquelle tous vos ennemis ne pour-
ront résister ni rien opposer.

16. Or vous serez livrés par
vos pères et par vos mères, par
vos frères, par vos parens, par
vos amis, et ils en feront mourir
plusieurs d'entre vous,

17. et vous serez haïs de tout

le monde à cause de mon nom.
18. Cependant ^^ vous me de-

meurez fidèles, il ne se perdra pas
un seul cheveu de votre tête, et

mon père vous rendra tout ce que
vous aurez perdu pour Vamour de
moî^

et consumèrent plusieurs des travail-

leurs : ce qui contraignit les Juifs à
abandonner l'entreprise. Que l'on re-
marque que ce fut pour rendre fausse
la prédiction de Jésus-Christ que Julien
avait permis aux Juifs de réédifier le

temple, que ce furent ces mêmes Juifs
qui travaillèrent de leurs propres mains
à lui donner son entier accomplisse-
ment, et l'on verra ce que peuvent les

homme» contre Dien.
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19. Ainsi c'est par votre pa- posséderez vos âmes, et que vous

tience dans les maux et par votre leur assurerez une vie éternelle et

persévérance dans la foi, que vous un bonheur qui ne finira jamais.

§. lY. Siège de Jérusalem, Fuite.

20. Mais pour ce qui regarde ce qu"^elles ne pourront fuir avec

la ruine de cette ville, lorsque toute la vitesse qui serait néceS"

vous verrez investir Jérusalem saire ; car il y aura une grande

par une armée, sachez alors que désolation sur cette terre, et la

sa désolation est proche. colère de Dieu tombera sur ce

21. Alors que ceux qui sont peuple.

<lans la Judée, s'enfuient vers les 24. Ils tomberont sous le tran-

niontagnes
;
que ceux qui sont chant de l'épée, ils seront emme-

dans le milieu du pays, s'en éloi- nés captifs dans toutes les na-

gnent ; et que ceux qui sont dans tions,et Jérusalem sera foulée aux

les pays d'alentour, n'y rentrent pieds par les gentils, jusqu'à ce

point. que le temps des gentils soit ac-

22. Parce que ce sont là les compli, quHls aient exécuté tout

jours de la vengeance, afin que ce que Dieu veut faire par leurs

tout ce qui est écrit s'accomplisse, mains pour punir cette nation

23. Mais malheur aux femmes infidèle, et que le nombre de ceux

qui seront enceintes et à celles dhntre les gentils qui doivent

qui nourriront en ces jour-là, embi asser la foi, soit rempli.

§. V. Signes du jugement. Rédemption proche.

25. Alors les Juifs se conver-

tiront, et (I) Lafin du monde ar-

rivera peu après. Elle sera an-

noncée par des prodiges surpre-

nans qui paraîtront dans le ciel

et sur la terre. Et d^abord, à

Végard du ciel, il y aura des pro-

diges dans le soleil, dans la lune

et dans les étoiles ; et sur la terre,

les nations seront dans la conster-

ternation, par le trouble que leur

causera le bruit de la mer et des

flots :

26. les hommes séchant de

frayeur dans l'attente de ce qui

doit arriver à l'univers ; car les

vertus des cieux seront ébranlées.

27. Et alors ils verront venir

(1) Tout ce qiii suit regarde le ju-

gement dernier. Voyez St. Matth. ch.

XXIV, §. IV, V, VI, etc.

le Fils de l'homme sur une nuée
avec une grande puissance et une
grande majesté.

28. Or quand toutes ces choses

commenceront à arriver, regardez

en haut, et levez la tête vers le

ciel, parce que votre rédemption

approche.

29. Il leur proposa ensuite cette

comparaison : Voyez le figuier et

les autres arbres :

30. lorsqu'ils commencent à

pousser, vous connaissez que

l'été est proche.

31 . De même lorsque vous ver-

rez arriver ces choses, sachez

que le royaume de Dieu est pro-

che.

32. Je vous dis en vérité que

cette génération d'^hommes ne pas-

sera point, que tout ce que je viens
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de dire ne soit accompli dans la 33, Le ciel et la terre passeront,

ruine de Jérusalem, comme dans mais mes paroles ne passeront

la figure la plus expresse de la point, et ne manqueront poinf

fin du monde, d^avoir leur accomplissement,

§. VI. Fuite des plaisirs et des soins de la vie.

Vigilance, Prière,

34. Prenez donc garde à vous, maux qui doivent arriver, et de

de peur que vos cœurs ne s'appe- paraître avec confiance devant le

nantissent par l'excès des viandes Fils de l'homme.

et du vin, et parles soins de cette 37. Or, durant le" jour, il était

vie, et que ce jour ne vienne tout dans le temple à enseigner, et la

à coup vous surprendre
;

nuit, il sortait de la ville et se re-

35. car il enveloppera, comme tirait sur la montagne appelée des

un filet, tous ceux qui habitent oliviers, pour y prier dans le si-

sur la face de la terre. ïencé et le repos de la solitude.

36. Veillez donc, priant en 38. Et tout le peuple venait à

tout temps, afin que vous soyez lui de grand matirt au temple pour

trouvés dignes d'éviter tous ces l'écouter.

CHAPITRE XXIL

§. I. Pacte et trahison de Judas,

1.0Klaf.ta ap. 4. qui s'en alla et conféra avec
pelée la Pâque, était proche ; les princes des prêtres et les offi-

2. et les princes des prêtres et ciers du temple, de la manière'

les scribes cherchaient les moyens dont il le leur livrerait.

défaire mourir Jésus; mais ils 5. Ils s'en réjouirent, et ils con-

craignaient le peuple qui leregar- vinrent de lui donner de l'argent*

dait comme un grandprophète, 6. Il leur donna aussi sa parole.

3. Cependant satan entra dans Et ainsi il cherchait l'occasion

Judas, surnommé Iscariote, l'un de le livrer en l'absence du
des douze apôtres, peuple.

§. II. Cène pascale. Eucharistie.

7. Or le jour oûVon commen- préparer la Pâque, aUn que nous
çait à ne manger que des pains la mangions.

azymes arriva, et c^était le jour 9. Ils lui dirent : Où voulez-
auquel il fallait \itimo\Qt Pagneau vous que nous la préparions 1

que Von devait manger à la fête 10. Et il leur dit: Voiciy en
de Pâque. entrant dans la ville, vous reneon-

8. Et Jésus voulant satisfaire trerez un homme portant une
à cette obligation, envoya Pierre cruche d'eau ; suivez-le dans la

et Jean, en disant : Allez-nous maison où il entrera.
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11. et dites au maître de cette

maison : Le maître vous envoie

dire : Où est le lieu où je pourrai

manger la Pâque avec mes disci-

ples?

12. Et il vous montrera une
grande chambre toute meublée;
préparez là ce qu'il faut.

13. Eux donc s'en étant allés,

trouvèrent les choses comme il

leur avait dit, et ils préparèrent

ce çuHl fallait pour manger la

Pâque.

14. Et quand l'heure du souper

fut venue, il se mit à table, et les

douze apôtres avec lui.

15. Et il leur dit: J'ai désiré

avec ardeur de manger cette Pâ-

que avec vous (1) avant que de

souffrir la mort, parce que c^est

dans cette occasion que je dois

vous donner le témoignage le plus

sensible de mon amour, et le gage

le plus précieux que je vous en

puisse laisser en vous quittant,

comme je suis sur le point de le

faire ;

16. car je vous dis que désor-

mais je ne la mangerai plus (2),

jusqu'à ce que la vraie victime

(1) Parce que, dans cette pâque, il

devait se communiquer tout entier aux
hommes par le moyen de la divine eu-

charistie. Un grand désir de l'y rece-

voir est aussi la meilleure manière de

reconnaître le grand désir qu'avait le

Sauveur de se donner à nous.

(2) C'est-à-dire, voilà la dernière

pâque que je ferai- avec vous ; car je

dois bientôt aller, vous préparer dans

le ciel une autre sorte de banquet qui

sera l'entier accomplissement de cette

pâque figurative.

(3) Dans les mystères de la loi nou-.

velle se trouve la réalité des ombres et

des figures de la loi ancienne. Au ciel

sera l'accomplissement et le dévoile-

ment tant des mystères que des figures.

D'abord la nuit, pais l'aurore, enfin le

grand jour.

lui ait été substituée, et qu'elle

zÀicxx sa perfection et son accom-
plissement, ayant été glorifiée

dans le royaume de Dieu (3), et

reçue dans le sein de Dieu même,
17. Et ayant pris le calice, il

rendit grâces à Dieu son père, et

le présentant à ses disciples, il

leur dit: Prenez-le, et distribuez-

le entre vous (4). &est le dernier

que vous boirez avec moi ;

18. car je vous dis que je ne
boirai plus du fruit de la vigne,

jusqu'à ce que le règne de Dieu
arrive (5), et que je sois entré en

possession de la gloire éternelle.

19. Puis, ayant lavé les pieds

de ses apôtres, il se remit à table,

et ayant pris le pain, il rendit grâ-

ces de nouveau, le rompit et le

leur donna, 'en disant : Ceci est

mon corps (6), qui est donné et

livré à la mort pour vous donner

la vie. Faites ceci en mémoire
de moi (7).

20. Il prit de même le calice

après avoir soupé, en disant : Ce
calice est la nouvelle alliance en
mon sang qui sera répandu pour

vous (8).

(4) Lorsque les Juifs fesaient la pâ-
que, le chef de la famille bénissait la

première coupe ; et après en avoir bu,

il la présentait aux autres qui en bu*
valent tous à leur rang. La même chose
se pratiquait à la fin du repas.

(5) C'est-à-dire, je ne boirai plus

désormais de cette coupe pascale ; mais

le temps va venir où je boirai avec

vous dans le royaume de Dieu d*un vin

bien différent de celui'-ci.

(6)Voyez St. Matth. ch. XXVI, §. IIL

(7) Par ces paroles Jésus-Christ

donne à ses apôtres et à leurs succes-

seurs le pouvoir de consacrer, d'oifrif

en sacrifice et de distribuer son corps

et son sang en mémoire de sa mort et

de ses autres mystères.

(8) C'est-à-dire, ce qui est contenu

dans le calice que je vous présente c'est
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21. Cependant voici que la

main de celui qui me livre à la

mort, est avec moi à cette table.

22. A la vérité le Fils de

l'homme s'en va selon ce qui a

été déterminé à son égard, et cette

trahison ne fait qu'accomplir les

décrets de Dieu sur lui. Mais

malheur à cet homme par qui il

sera livré.

23. Les disciples furent fort

affligés de cette parole, et ils com-
mencèrent à s'entre-demander

qui était celui d'entre eux qui

devait faire une telle action.

III. Domination interdite. Gloire jjromise.

24. Il s'éleva aussi parmi eux

une contestation, lequel d'entr'eux

devait passer pour le plus grand.

25. Mais il leur dit : Les rois

des nations dominent sur elles
;

et ceux qui ont autorité sur elles,

sont appelés bienfaisans (1).

26. Pour vous, n'en usez pas

de môme ; mais que celui qui est

le plus grand parmi vous, devienne

comme le plus petit ; et que celui

qui gouverne, soit comme celui

qui sert.

27. C^est ce que je pratique

moi-même à votre égard. Car qui

eèt le plus grand de celui qui est

à table, ou de celui qui serf?

IV.

n'est-ce pas celui qui est à table ^

Et moi cependant qui suis le plus
grand, je suis parmi vous comme
celui qui sert.

28. C'est vous qui êtes toujours

demeurés fermes avec moi dans

mes tentations et dans les contra-

dictions que fai eu à souffrir de

la part des hommes ;

29. aussi je vous prépare le

royaume céleste, comme mon père

me l'a préparé,

30. afin que vous mangiez et

que vous buviez à ma table dans

mon royaume, et que vous soyez

assis sur des trônes pour juger

avec moi les douze tribus d'îsraël.

Son

31

Prière pour la foi de saint Pierre,

renoncement prédit.

Le Seigneur, pour balancer en particulier, afin que votre foi

ne défaille point (4); et vous aussi

quand vous serez une fois con-

verti, affermissez vos frères (5).

33. Pierre lui dit : Seigneur, je

suis prêt à aller avec vous et en
prison et à la mort même.

la gloire que cette promesse ma-

gnifique pourrait leur donner,

dit ensuite à Pierre : Simon, Si-

mon, satan a demandé à vous

cribler tous, comme on crible le

froment (2) ;

32. mais j'ai prié pour vous(3)

mon sang qui va être répandu pour
vous, et ce sang est le gage et le sceau

de la nouvelle alliance.

(1) Bienfaisans est un surnom quia
été donné à quelques rois. Il est mis

ici pour marquer en général les titres

pompeux par lesquels les rois affectent

de se distinguer.

(2) C'est à-dire, qu'il lui fût permis
d'attaquer les apôtres par les plus vio-

34». Mais Jésus lui dit: Pierre,

lentes tentations, pour les renverser et

leur faire perdre la foi.

(3) Nous ne pouvons résister que
par la grâce, et la grâce ne nous est

donnée que parce que Jésus-Christ, qui
nous l'a méritée par l'effusion de sou
sang, la demande et l'obtient pour nous.

(4) La foi n'a pas manqué à Pierre,

mais le courage de la confesser.

(5) Ces paroles donnent lieu de croire

F
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je vous le dis, le coq ne chantera

point aujourd'hui que vous n'ayez
nié trois fois que vous me con-^

naissiez. Tws, s"^adressant à tous

ses disciples, il leur dit :

35. Quand je vous ai envoyés
sans bourse, sans sac et sans sou-

liers, avez-vous manqué de quel-

que chose ?

36. De rien, lui dirent-ils. Il

leur dit donc : Mais maintenant
que celui qui a une bourse, la

prenne avec son sac, et que celui

y. Jardin. Agonie,

39. Puis étant sorti, il s'en

alla, selon sa coutume, à la mon-

tagne des oliviers joow y prie?', et

ses disciples le suivirent.

40. Et lorsqu'il fut arrivé en

ce lieu, il leur dit : Priez, afin

que vous n'entriez point en ten-

tation, et que vous ayez la force

d'^y résister,

41. Et s'étant éloigné d'eux,

à la distance d'un jet de pierre,

et s'étant mis à genoux, il priait,

que Pierre, de qui la conversion suivit

de si près la chûte, travailla aussitôt à

ramener les disciples dispersés et ;\ af-

fermir leur foi chancelante. Toute l'an-

tiquité a reconnu qu'elles ne s'adres-

sent pas seulement à Pierre, mais en-

core à ses successeurs, à qui il a été

donné après lui d'être la pierre fonda-

mentale qui contribue à donner à l'Egli-

se cette inébranlable fermeté contre la-

quelle il est dit que'les portes de l'enter

ne prévaudront jamais.

(1) C'est-à-dire, vous allez être dans
un temps d'épreuves où vous manque-
rez de tout, et oîi tout le monde vous
persécutera ; en sorte que si vous aviez

des précautions humaines à prendre,

vous devriez, comme cela se pratique

en temps de disette et de guerre, faire

provision d'argent et de vivres ; et, si

TOUS n'aviez point d'argent, vendre de
vos habits même et acheter des armes

qui n'en a point, vende sa robe

pour acheter une épée (1).

37. Car je vous dis qu'il faut

que ceci encore qui est écrit, s'ac-

complisse : Il a été mis au rang

des scélérats. Et ce sera dans
peu que cette parole aura son ac-

complissement ; car les choses

qui ont été prophétisées de moi,
sont sur le point de s'accomplir.

38. Ils lui dirent: Seigneur,

voici deux épées. Et Jésus leur

dit : C'est assez (2).

Ange, Sueur de sang.

42. en disant: Mon père, si

vous voulez, éloignez ce calice

de moi
;
néanmoins, que ce ne

soit point ma volonté qui se fasse,

mais la vôtre.

43. Alors il lui apparut un
ange qui venait du ciel, qui le

fortifiait (3) ; et étant tombé en
agonie, il redoublait ses prières.

44. Et il lui vint une sueur
comme des gouttes de sang dé-
coulant jusqu'à terre.

pour être en état de vous défendre.
Jésus-Christ, comme on voit, ne fait

pas un commandement à ses disciples

de se pourvoir d'armes et d'argent : il

leur prédit seulement par ce langage
figuré les misères et les dangers oîi ils

seront exposés.

(2) Les apôtres n'avaient pas compris
le sens des paroles de Jésus-Christ.

Comme il ne juge pas à propos de s'ex-

pliquer davantage, il interrompt le dis-

cours par ces mots : Cela suffit, c'est

assez ; comme s'il disait : laissons cela^

passons à d^autres choses.

(3) Jésus-Christ n'avait pas besoin

de ce secours. Il a cependant voulu
être rassuré et consolé par un ange,
comme il a voulu s'abandonner à la

crainte et à la tristesse, pour nous ap-
prendre par son exemple à vaincre nos
répugnances, et à attendre de Dieu le

secours dans nos peines.
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45. S'étantlevé aprèssa prière,

et étant allé à ses disciples, il les

trouva endormis (1) de tristesse.

46. Et il leur dit: Pourquoi

donnez-vous 1 levez-vous, priez,

afin que vous n'entriez point en
tentation, et que vous ne succom^

biez point à celle ou vous allez

être exposés.

VI. Baiser de Judas, Malchus. Heure des ténèbres,

4*1, Comme il parlait encore,

voilà une troupe de gens, et l'un

des douze, nommé Judas, les

précédait, et il s'approcha de

Jésus pour le baiser.

48. Et Jésus lui dit : Quoi !

Judas, vous trahissez le Fils de

l'homme par un baiser 1

49. Cependant ceux de ses dis-

ciples qui étaient autour de lui,

voyant bien ce qui lui allait arri-

ver, lui dirent: Seigneur, frap-

perons-nous de l'épée ?

50. Et l'un d'eux, sans atten-

dre sa réponse, frappa un des ser-

viteurs du grand prêtre,

coupa l'oreille droite.

51. Mais Jésus prenant la pa-

role, leur dit : Laissez, demeurez-
en là. Et lui ayant touché l'oreille,

il le guérit.

52. Puis il dit aux princes des

prêtres, aux officiers du temple

et aux anciens qui étaient venus

pour le prendre : Vous êtes venus

à moi comme à un voleur avec

des épées et des bâtons.

53. J'étais tous les jours avec

vous dans le temple, et vous ne

m'avez point arrêté ; mais c'est

ici votre heure et le moment au-

quel mon père a ordonné que je

et lui fusse livré à la puissance des

ténèbres.

§. yII. Jésus-Christ mené à Càiphe. Renoncement
et pénitence de saint Pierre.

attentivement et dit : Celui-ci était

aussi avec cet homme.
57. Mais Pierre le renia en

disant : Femme, je ne le connais

point (2).

58. Un peu après, un autre le

voyant, lui dit : Vous êtes aussi

de ces gens-là. Et Pierre lui dit :

Mon ami, je n'en suis point.

59. Environ une heure après,

un autre assurait la même chose,

54. Alors s'étant saisis de lui,

ils le menèrent à la maison du

grand prêtre, et Pierre le suivait

de loin.

55. Or ces gens ayant allumé

du feu au milieu de la cour, et

s'étant assis autour, Pierre, qu'ion

avait fait entrer dans la maison.^

s'assit aussi parmi eux.

56. Et une servante qui le vit

assis devant le feu, le considéra

(t) Si la conduite de Jésus-Christ
nous apprend qu'il n'est pas défendu à
ceux qui souffrent de rechercher les

consolations humaines, celle des apô-
tres fait assez voir le peu de fond que
l'on doit y faire. Au défaut des hom-
mes, revenons, comme Jésus-Christ, à
Dieu qui ne permet que les hommes
nous manquent que pour nous rappeler

plus efficacement à lui, comme à Tuni-

que refuge, au seul consolateur des

affligés.

"(2) Il ne le méconnut pas intérieure-

ment, mais il le renia extérieurement.

C'est ce qui fit son crime ; c'est aussi

ce qui fera la condamnation d'un grand

nombre qui rougissent de paraitra

chrétiens.
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en disant : Celui-ci certainement

était aussi avec lui ; car il est

aussi Galiléen.

60. Et Pierre dit: Mon ami,

je ne sais ce que vous voulez dire.

Et aussitôt, comme il parlait en-

core, le coq chanta.

61. Et le Seigneur se retour-

nant, regarda Pierre(l). Et Pierre

se souvint de cette parole que le

Seigneur lui avait dite : Avant
que le coq chante, vous me renie-

rez trois fois.

62. Et Pierre étant sorti de-

hors, pleura amèrement.

VIII . Jésus- Christ moque, outragé et condamne.

63. Cependant ceux qui te-

naient Jésus, se moquaient de

lui, en le frappant :

64. Et lui ayant bandé les

yeux, ils lui donnaient des coups

vous ne cherchez point à connaî-

tre la vérité^ mais à trouver un
prétexte de me condamner.

69. Mais je veux bien répon-

dre à la question que vous me
sur le visage, en lui disant : Toi faites^ en vous assurant que dé-

qui es prophète., prophétise qui sormais le Fils de l'homme, qui

est celui qui t'a frappé 1 paraît ici comme un criminel^ sera

65. Et ils disaient encore beau- assis à la droite de la puissance

coup de choses, en blasphémant de Dieu, comme sonfils co-éternel

contre lui. et consubstantiel.

66, Dès qu'il fut jour, les an- 70. Et ils lui dirent tous : Vous
ciens du peuple, les princes des êtes donc le Fils de Dieu ? Il

prêtres et les scribes s'assemblè- leur répondit: Vous le dites, oui,

rent ; et l'ayant fait amener dans je le suis.

leur conseil, ils lui dirent : Si vous 71. Alors ils dirent : Qu'avon s-

êtes le Christ, dites-le-nous. nous encore besoin de témoins

67. Et il leur répondit : Si je

vous le dis, vous ne me croirez

point
;

68. et si je vous interroge à

mon tour sur les motifs qui vous

ont portés à m'^arrêter, vous ne

me répondrez point, et vous ne

me laisserez point aller, parce que

pour le convaincre d'^avoir usurpé
la qualité de Fils de i)2ew,puisque

nous l'avons entendu nous-mê-
mes se rattribuer de sa propre

bouche ?

(1) Ce fut ee regard et la grâce dont
il était accompagné, qui opérèrent la

conversion de Pierre.

I.

CHAPITRE XXIII.

Jésus- Christ accusé devant Pilate,

1.TOUTE
levée, ils le

l'assemblée s'étant

menèrent à Pilate :

2. et ils commencèrent à l'ac-

cuser devant lui, en disant : Nous
avons trouvé cet hommeperver-

tissant notre nation, empêchant
de payer le tribut à César, et se

disant le Christ et le roi dUsrael.

3. Pilate l'interrogea donc, en

disant : Etes-vous le roi des Juifs ?
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Jésus lui répondit : Vous le dites,

je le suis; mais mon royaume
TÛestpas de ce monde,

4. Alors Pilate dit aux princes

des prêtres et au peuple : Je ne

de condamnable en

5. Mais eux insistaient de plus

en plus, en disant : Il soulève le

peuple, semant sa doctrine dans

toute la Judée, depuis la Galilée,

où il a commencé, jusqu'ici.

trouve rien

cet homme.

II. Jésus- Christ envoyé à Hérode,
entendant parler de questions ; mais Jésus ne lui ré-

demanda s'il était pondit rien, ^;arce que citait des

demandes inutiles qui ne ten-

daient qu'^à satisfaire sa curiosité,

10. Cependant les princes des

prêtres et les scribes étaient là,

l'accusant opiniâtrément, sans que

Jésus dît un mot pour se justifier,

11. Mais Hérode avec toute

sa cour le méprisa, et le traitant

6. Pilate

la Galilée,

Galiléen.

7. Et quand il eut appris qu'il

était de la juridiction d'Hérode,

il le renvoya à Hérode, qui était

aussi alors à Jérusalem, y étant

venu pour y célébrer la fête de

Pâque.
8. Hérode voyant Jésus, en

eut une grande joie ; car il y avait

long-temps qu'il souhaitait de le

voir, parce qu'il avait entendu

dire beaucoup de choses de lui,

et qu'il espérait de lui voir faire

quelque miracle.

9. Il lui fit donc plusieurs

avec moquerie, il le revêtit d'une

robe blanche, et le renvoya à
Pilate.

12. Et cela fut cause que^ ce

jour-là même, Hérode et Pilate

devinrent amis, d'ennemis qu'ils

étaient auparavant.

III. a Jésus^ Christ.

13. Pilate ayant donc convo-

qué les princes des prêtres, les

sénateurs et le peuple,

14. leur dit : Vous m'avez pré-

senté cet homme comme portant le

peuple à la révolte, et voilà que,'

l'ayant interrogé en votre pré-

sence, je ne l'ai trouvé coupable

d'aucun des crimes dont vous

l'accusez,

15. ni Hérode non plus ; car

je vous ai renvoyés à lui, et vous
voyez qu'on ne lui a rien fait qui

marque qu'on l'ait jugé digne de
mort.

16. Je m'en vais donc le ren-

voyer, après l'avoir fait châtier.

17. Or il était obligé à la fête

de Pâque de leur délivrer un pri-

JBarahbas préféré

sonnier : Pilate, voulant profiter

de cette occasion pour délivrer

Jésus, le proposa au peuple.

18. Mais tout le peuple, excité

par les princes desprêtres, se mit

à crier à la fois, en disant : Faites

mourir celui-ci, et donnez-nous
Barabbas.

19. C'était un homme qui a*vait

été mis en prison à cause d'une

sédition excitée dans la ville, et

d'un meurtre qu'il y avait commis.
20. Pilate, qui voulait délivrer

Jésus, leur parla de nouveau ^owr
les y faire consentir,

21. Mais ils se mirent à crier,

en disant; Crucifiez-le, cruci-

fiez-le.

22. 11 leur dit donc pour la troi-
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23. Mais ils le pressaient, de-
mandant avec de grands cris qu'il

fût crucinéj et leurs clameurs

redoublaient.

sième fois : Mais quel mal a-t-il

fait? Je ne trouve rien en lui qui

mérite la mort : je vais donc le

faire châtier,et puis je le renverrai.

TV, Jésus livré aux Juifs, Simon le Cyrénéen,
Filles de Jérusalem,

24<. Enfin Pilate, craignant viendront dans lesquelles on dira :

quelque sédition, ordonna que ce

qu'ils demandaient fût exécuté.

25. Il leur délivra donc celui

qu'ils demandaient, ce Barabbas
qui avait été mis en prison à

cause d'un meurtre et d'une sé-

dition, et il abandonna Jésus à

leur volonté.

26. Comme ils le menaient au
lieu où ils le devaient crucifier^

ils prirent un certain homme de

Cyrène, appelé Simon, qui re-

venait de sa maison des champs,
et ils le chargèrent de la croix,

la lui faisant porter après Jésus.

27. Or il était suivi d'une

grande multitude de peuple et de

Heureuses les stériles et les

trailles qui n'ont point enfanté et

les mamelles qui n'ont point nour-

ri, parce que n''étantpoint mères^

elles n"*auront pas la douleur de

Voir leurs enfans accablés des

maucc qui vont fondre sur cette

nation infidèle.

30. C^est alors ^^z^'ils commen-
ceront à dire aux montagnes :

Tombez sur nous j et aux colli-

nes : Couvrez-nous et dérobez-

nous à la vengeance de ce Dieu
irrité (2).

3 1 . Elle sera terrible cette ven-

geance ; car s'ils traitent ainsi le

bois vert, que fera-t-on au bois

femmes qui se frappaient la poi- sec 1 et si le juste et le saint est

trine et qui le pleuraient avec de livré aux cruels tourmens que je

souffre, à quoi doivent s'^atten-

dre les méchans et les impies ?

32. On menait aussi avec lui

grandes marques de douleur

28. Mais Jésus se tournant

vers elles, leur dit : Filles de Jé-

rusalem, ne pleurez point sur moi, deux autres hommes, qui étaient

mais pleurez sur vous-mêmes et

sur vos enfans (1).

29. Car voilà que des jours

§. V. Crucifiement, Insulte,

des criminels qu'on devait faire

mourir.

33. Et lorsqu'ils furent arrivés

au lieu appelé Calvaire, ils y
crucifièrent Jésus avec ces deux

voleurs, l'un à sa droite, et l'au-

tre à sa gauche.

(1) C'est-à-dire, ne vous affligez pas

de ma mort par rapport à moi, mais

par rapport à vous-mêmes et à votre

nation sur qui le crime de ma mort at-

tirera d'horribles malheurs.

(2) Ceci paraît regarder le temps du

Titre de la croix,

34. Et Jésus disait : Mon père,

pardonnez-leur, car ils ne savent

ce qu'ils font. Pour eux, ils par-

tagèrent ses vêtemens et les tirè-

rent au sort.

Si^ge et de la prise de Jérusalem, où
plusieurs Juifs, tourmentés par une
cruelle faim et accablés de toutes sor-

tes de maux, auraient regardé comme
un bonheur pour eux d'être écrasés

par la chute de quelque montagne.
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35. Cependant le peuple se te-

nait là et le regardait, et les chefs

du peuple, aussi bien que le peu-

ple, se moquaient de lui, en di-

sant : Il a sauvé les autres, qu'il

se sauve maintenant lui-même,

s'il est le Christ, l'élu de Dieu,

comme il Va dit.

36. Les soldats de même lui

insultaient, s'approchant de lui,

et lui présentant du vinaigre,

37. en lui disant ; Si tu es le

roi des Juifs, sauve-toi toi-même.

38. Il y avait aussi au-dessus

de sa tête une inscription en grec,

en latin et en hébreu, où était

écrit : Celui-ci est le roi des

Juifs.

§. VI. JBoïi larron,

39. Or l'un de ces deux vo-

leurs, qui étaient crucifiés avec

lui, blasphémait contre lui, en

disant : Si tu es le Christ, sauve-

toi toi-meme, et nous aussi.

^O. Mais l'autre prenant la pa-

role, le reprenait en disant : Ne
craignez-vous point Dieu non

plus, vous qui êtes condamné au

même supplice

avec justice, car nous souffrons

la peine que nos crimes ont mé-
ritée ; mais celui-ci n'a fait aucun

mal.

42. Et il disait à Jésus : Sei-

gneur, souvenez - vous de moi,

lorsque vous serez arrivé dans

votre royaume.

43. Et Jésus lui dit : Je vous

le dis en vérité : vous serez au-

41. Encore pour nous, c'est jourd'hui avec moi dans le paradis.

§. VII. Ténèbres. Mort de Jésus- Christ. Centenier.

Saintes femmes. Joseph. Sépulture,

44. Or il était environ la si- sus qu'ail n^était pas mort par
xième heure du jour, et toute la faiblesse, mais par sa volonté,

terre fut couverte de ténèbres glorifia Dieu en disant : Certai-

jusqu'à la neuvième heure. nement cet homme était juste.

45. Le soleil fut obscurci du- 48. Et toute la multitude de

rant tout ce temps-là, et le voile ceux qui assistaient à ce spectacle

qui séparait le saint des saints du et qui voyaient ce qui se passait,

reste du temple, se déchira par s'en retournait en se frappant la

le milieu. poitrine et se repentant d''avoir eu

46. Et Jésus criant d'une voix part à sa mort.

forte, dit : Mon père, je remets 49. Tous ceux de la connais-

mon âme entre vos mains (1). Et sance de Jésus, et les femmes qui

en prononçant ces mots, il expira.

47. Or le centenier ayant vu
ce qui était arrivé dans ce moment,
et ayant reconnu à la voix de Jé-

(l) Tous les chrétiens doivent mou-
rir avec cette parole à la bouche, quoi-
qu'elle ait un sens différent de celui

qu'.elle avait dans la bouche de Jésus-
Christ. Jésus-Christ recommandait sou
âme à Dieu son père, comme un dépôt
que l'on confie à la personne que l'on

l'avaient suivi de Galilée, se te-

naient à l'écart, regardant de loin

ce qui se passait.

50. Et voilà qu'un sénateur

aime le plus jusqu'au moment où l'on

jugera à propos de le reprendre.
L'homme pécheur et toujours incertain

de son salut, recommande son âme à la

miséricorde de Dieu, afin qu'il ne la

traite pas selon toute la rigueur de sa

justice.
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appelé Joseph, homme vertueux

et juste,

51. qui n'avait point consenti

au dessein des autres, ni à ce

qu'ils avaient fait, qui était d'A-
rimathie, ville de Judée, et qui

attendaient aussi le royaume de

Dieu,

52. vint trouver Pilate, et lui

demanda le corps de Jésus. //

robtint ;

53. et l'ayant descendu de la

croix^ il l'enveloppa d'un linceul,

et le mit dans un sépulcre taillé

dans le roc, où personne n'avait

encore été mis.

54. Et ce jour était celui çu^on
appelait le jour de la préparation,

parce qu'on y préparait tout ce

qui était nécessaire pour le jour
du sabbat, et le sabbat allait

commencer.
55. Or les femmes qui étaient

venues de Galilée avec Jésus,

ayant suivi Joseph, virent le sé-

pulcre et comment le corps de

Jésus y avait été mis.

56. Et s'en étant retournées,

elles préparèrent des aromates et

des parfums, et elles se tinrent en

repos le jour du sabbat, selon que

la loi Pardonnait,

CHAPITRE XXIV.

I. Saintes femmes au sépulcre.

apôtres.

Incrédulité des

les morts* AÏS le premier jour de la

semaine suivante, ces femmes,

et quelques autres avec elles, vin-

rent au sépulcre de grand matin,

portant les parfums qu'elles a-

vaient préparés pour embaumer

le corps de Jésus,

2. Et elles trouvèrent la pien-e

ôtée de l'entrée du sépulcre, ce

qui leur donna beaucoup de joie.

3. Et étant entrées, elles ne

trouvèrent point le corps du Sei-

gneur Jésus.

4. Et comme elles en étaient

consternées en leur âme, voilà paroles de Jésus, par lesquelles il

que deux anges sous la figure de leur avait prédit sa résurrection.

deux hommes parurent auprès - — •

d'elles avec des habits éclatans

cherchez-vous parmi

celui qui est vivant 1

6. Car c^est Jésus que vous

cherchez. Il n'est point ici, mais

il est ressuscité, comme il Pavait

prédit. Souvenez-vous de quelle

manière il vous a parlé, lorsqu'il

était encore en Galilée,

7. et qu'il disait : Il faut que le

Fils de l'homme soit Uvré entre

les mains des pécheurs, qu'il soit

crucifié, et qu'il ressuscite le

troisième jour.

8. Et elles se ressouvinrent des

de lumière.

5. Et comme elles étaient sai-

sies de frayeur, et qu'elles te-

naient les yeux baissés contre

9. Et étant revenues du sépul-

cre, elles racontèrent toutes ces

choses aux onze apôtres et à tous

les autres disciples.

10. Or ce fut Marie-Magde-

leine, Jeanne, Marie, mère de

terre, ils leur dirent : Pourquoi Jacques, et les autres qui étaient
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hvec elles, qui rapportèrent ces

choses aux apôtres.

11. Mais ils regardèrent comme
une rêverie ce qu'elles leur di-

saient de Vapparition des anges et

de la résurrection de Jésus, et

ils nè les crurent point.

§. II. Disciples

13. Et voilà que, ce jour-là

même, deux d'entr'eux s'en al-

laient à un bourg nommé Em-
maiis, éloigné de soixante sta-

des (1) de Jérusalem.

14. Et ils parlaient ensemble

durant le chemin de tout ce qui

était arrivé à Végard de Jésus.

15. Et il arriva que, pendant

qu'ils s'entretenaient ainsi, et

qu'ils raisonnaient ensemble, Jé-

sus lui-même les joignit et se mit

à marcher avec eux
;

16. mais leurs yeux étaient

retenus par une vertu divine,

afin qu'ils ne le reconnussent pas.

17. Et il leur dit : Quels dis-

cours tenez-vous là, l'un avec

l'autre, en marchant 1 et d'où

vient que vous êtes tristes 1

18. Et l'un deux,nommé Cléo-

plias, prenant la parole, lui dit:

Etes-vous seul si étranger dans

Jérusalem, que vous ne sachiez

pas les choses qui s'y sont passées

ces jours-ci 1

19. Et quelles choses, leur dit-

il? Ils lui répondirent : Touchant
Jésus de Nazareth, qui a été un
prophète puissant en œuvres et en
paroles devant Dieu et devant tout

le peuple,

20. et de quelle manière les

princes des prêtres et nos séna-

(1) C'était environ deux lieues et
demie.

(2) Ces disciples, encore chai'nels,

n'attendaient proh?iblement de Jésus-

12. Néanmoins Pierre ee le-

vant, courut au sépulcre pour
voir ce qui en était, et s'étant

baissé pour regarder, il ne vit

que les linceuls qui étaient par

terre, et il s'en alla, admirant en
lui-même ce qui était arrivé.

allant à JEmmaûs.
teurs l'ont hvré àPilate pour être

condamné à mort, et l'ont cru-

cifié.

21. Pour nous, nous espérions

que ce serait lui qui rachèterait

Israël, comme il nous Pavait sou-

ventpromis, et comme ses miracles

nous donnaient lieu de le croire; et

après tout cela néanmoins, voici

le troisième jour que ces choses

sont arrivées, et nous ne le voyons

point paraître (2).

22. Il est vrai que quelques

femmes de celles qui étaient avec

nous, et qui Pavaient suivi com-

me nous pendant sa vie, nous ont

effrayés ; car elles ont été avant

le jour à son sépulcre,

23. et n'ayant point trouvé son

corps, elles sont venues dire

qu'elles ont vu même des anges

qui disent qu'il est vivant.

24. Et quelques-uns des nôtres

sont allés aussi au sépulcre, et

ont trouvé toutes choses comme
les femmes avaient dit ; mais
pour lui, ils ne l'ont point trouvé.

25. Et Jésus leur dit : 0 in-

sensés, dont le cœur est lent et

tardif à croire tout ce que les pro-

phètes ont dit !

26. Ne fallait-il pas que le

Christ souffrît toutes ces choses,

et qu'il entrât ainsi dans sa gloire '?

Christ, comme Messie, que l'affranchià-

sèment du joug de la domination ro-

maine et l'établissement d'un royaume
tenvporel : voilà pourquoi, le voyant
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27. Ensuite commençant par
Moïse, et parcourant tous les pro-

phètes, il leur expliquait ce qui

était dit de lui dans toutes les

écritures.

28. Cependant ils approchè-
rent du bourg où ils allaient, et il

fit semblant d'aller plus loin.

29. Mais ils le forcèrent de

s'arrêter, en disant : Demeurez
avec nous, parce qu'il est tard,

et que le jour est déjà sur son dé-
clin. Il entra donc avec eux.

30. Et il arriva que, tandis

qu'il était avec eux à table, il

32. Alors ils m dirent l'un à
l'autre : notre cœur n'était-il pas
tout brûlant dans nous, lorsqu'il

nous parlait durant le chemin, et

qu'il nous expliquait les écritures î

33. Et se levant à l'heure mê*
me, ils retournèrent à Jérusalem,

et ils trouvèrent les onze apôtres

assemblés avec ceux qui demeu-
raient avec eux,

34. qui disaient: Le Seigneur

est vraiment ressuscité, et il est

apparu à Simon (1).
35. Ils racontèrent aussi eux-

mêmes ce qui leur était arrivé

prit le pain et le bénit ; et l'ayant en chemin, comme il était joint
rompu, il le leur présenta, à eux sous la forme d'^un voya-

31, En même temps, leurs geur, et comme ils l'avaient re-

yeux s'ouvrirent, et ils le recon- connu dans la fraction du pain,

nurent ; mais il disparut de devant

leurs yeux.

III. Jésus- Christ apparaît aux apôtres, confirme

sa résurrection, promet le Saint-Esprit,

36. Tendant qu'ils s'entrete- 40. Et après avoir dit cela, il

naient de ces choses, Jésus se leur montra ses mains et ses pieds,

trouva tout (Vun coup au milieu

d'eux et leur dit : La paix soit

avec vous ; c'est moi, n'ayez

point de peur.

37. Mais dans le trouble et la

frayeur où ils étaient, ils s'ima-

ginaient voir un esprit.

38. Et Jésus, voulant les dé-

tromper et les rassurer^ leur dit :

Pourquoi vous troublez-vous, et

pourquoi ces pensées s'élèvent-

elles dans vos cœurs '?

39. Voyez mes mains et mes

où paraissaient les cicatrices des

clous qui Pavaient attaché à la

croix,

41. Mais comme ils ne croy-

aient point encore que ce fût lui-

même, tant ils étaient transportés

de joie et d'admiration, il leur dit :

Avez-vous là quelque chose à

manger ?

42. Ils lui présentèrent un
morceau de poisson rôti et un
rayon de miel.

43. Après qu'il eut mangé
pieds : c'est moi-même. Touchez- devant eux, prenant les restes, il

moi, et voyez, car un esprit n'a les leur donna,

ni chair ni os, comme vous voyez 44. et leur dit : Voilà ce que

que j'en ai. je vous disais, lorsque j'étai« en-

dort depuis trois jours, ils croyaient

n'avoir plus rien à espérer. C'est à cette

pensée que se rapporte le reproche que
Jésus- Christ leur fait dans la siiite.

(1) St. Paul, dans sa 1 ère épitre aux
Corinthiens, ch. XV, parle de cette

apparition de Jésus-Christ à St. Pierre ;

mais on n'en voit nulle part les détail».
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core avec vous, qu'il fallait que
tout ce qui a été écrit de moi dans

la loi de Moïse, dans les prophè-
tes et dans les psaumes s'accom-
plît.

45. Alors il leur ouvrit l'esprit,

afin qu'ils entendissent les écri-

tures
;

46. et il leur dit : 11 est écrit

ainsi de moi, et par conséquent,

il fallait que le Christ souffrît de la

sorte, qu'il ressuscitât le troisième

jour,

47. et qu'on prêchât en son

§. IV.

nom la pénitence et la rémission

des péchés parmi toutes les na-

tions, en commençant par Jéru-

salem.

48. Or VOUS êtes témoins de

ces choses.

49. Et, afin que vous ayez h
courage de les publier, je m'en
vais vous envoyer ce divin Esprit

que mon père vous a promis par
ma bouche. Cependant tenez-

vous dans la ville de Jérusalem,

jusqu'à ce que vous soyez ainsi

revêtus de la force d'en haut.

Jésus- Christ monte au ciel, hênit ses apôtres.

Leur joie et leur prière continuelle,

50. Il les mena ensuite hors de adoré, ils s'en retournèrent à Jé-

rusalem avec une grande joie,

53. et ils étaient continuelle-

ment dans le temple, louant et

bénissant Dieu. Amen.

la ville, jusqu'à Béthanie, et le-

vant les mains, il les bénit :

5J. et en les bénissant, il se

sépara d'eux et fut enlevé au ciel.

52. Pour eux, aprèa l'avoir
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Saint Jean est le dernier des écrivains sacrés, et Bon-

évangile est comme le sceau qui confirme la parole de

Dieu. Il récrivit contre les hérésies d'Ebion et de

Cérintlie, qui niaient la divinité de Jésus--Christ.

Il y fut engagé par les églises d'Asie et des provin-

ces voisines, et il n'entreprit cet ouvrage divin qu'a-

près avoir invoqué le secours du ciel par un jeûne

solennel et des prières publiques. On croit que ce fut

vers l'an 96 de Jésus-Christ, étant âgé lui-même de

90 ans.



LE SAÏNT EVikNGîLE
DE JESUS-CHRIST,

SELON SAINT JEAN.
'0000-

CHAPITRE PREMIER.

§. I. Verbe-Dieu. Lumière dans les ténèbres,

fait chair. Grâce et vérité par Jésus.

1 . u commencement de tous

les temps était (1) déjà le Ver-

be (2), et le Verbe était en D-ieu,

et le Verbe était Dieu (3).

2. Il était au commencement
en Dieu, comme sonfils co-éternel

et consubstantiel, son image et

sa parole.

Verbe'

3- Toutes choses ont été faites,

par lui, et rien de ce qui a été-

îait n'a été fait sans lui (4).
4 . En lui était la vie (5), et la;

vie qui était en lui, était le prin-
cipe de la vie et de lu. lumière des
hommes (6).

5. Et la lumière qui vient de

(1) Lorsque tout ce qui a un com-
mencement a commencé d'être, il était

déjà ; donc il est sans commencement ;,

donc il est éternel.

(2) Le Verbe, c'est-à-dire, la parole

intérieure ou la pensée de Dieu, sa

sagesse, l'image parfaite qu'il forme
de lui-même en se connaissant. Ce
Verbe était avant tous les temps : il

était en Dieu de toute éternité, comme
dans son principe, Dieu lui-même, et égal

en toutes choses à celui qui le produit.

(3) Ce mot décide la question de la

divinité du Verbe ; car il est impossible

de dire d'une manière plus précise que
le Verbe était Dieu, qu'en disant, com-
me fait ici St. Jean : le Verbe était Dieu.

(4) Dieu a créé toutes choses par son
Verbe qui est sa raison, sa sagesse et

le divin modèle sur lequel toutes les

créatures ont été pour ainsi dire tra-

vaillées.

(5) Non-seulement il est le principe
de la vie de toutes les créatures, mais il

est particulièrement la vie de» âmes.

Il est l'auteur et la cause méritoire-

de la vie de la grâce, et cette vie de la
grâce, qui doit être suivie de la vie-

éternelle de la gloire, est proprement la
vie des âmes. L'entendre ainsi, c'est ex-
pliquer St. Jean par lui-même, puis^
qu'il dit dans sa 1 ère épître, chap. V :

Dieu nous a donné la vie éternelle, et

cette vie est dans son Fils. Ici, parlant
du Fils, il dit : la vie était en lui. On
voit que c'est la même chose.

(6) C'est en éclairant les hommes que
le Verbe leur donne la vie. Xout ce
qu'il y a de lumière et de sagesse véri-
tables dans les hommes vient de lui

mais la lumière dont il est ici question
et qui est la vie des hommes, c'est la
lumière de la foi. Bien des raisons le

prouvent : celle-ci pourra suffire. La
lumière dont parle notre évangéliste est
celle de laquelle il va dire que Jean-
Baptiste a rendu témoignage : or l'objet

direct du témoignage de Jean-Baptiste,
ce n'est pas Jésus-Christ comme au-
teur de la raison ou de la sagesse natu-
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lui, luit dans les ténèbres (1) yw«

le péché a répandues sur le cœur

des hommes, et les ténèbres ne

l'ont point comprise.

6. C^est pourquoi il y eut un

homme envoyé de Dieu, qui s'ap-

pelait Jean.

7. Celui-ci vint pour servir de

témoin, pour rendre témoignage

à la lumière, afin que tous crus-

sent par lui (2) à ceite lumière,

que les hommes aveuglés par leurs

péchés avaient pu comprendre.

8. 11 n'était pas lui-meine la

lumière ; mais il était venu pour

rendre témoignage à celui qui

était la lumière.

9. Le Verbe était la vraie lu-

mière qui illumine tout homme
venant en ce monde, en le ren-

dant participant de son intelli-

gence et de sa sagesse, et en Vé-

clairant des lumières de la foi.

10. Il était dans le monde, et

le monde a été fait par lui, et le

monde ne l'a point connu.

11. Il est venu dans son propre

héritage, étant venu chez les Juifs
qu'ail avait choisis pour être son

peuple, et les siens ne l'ont point

reçu.

relie, mais J^sus-Christ comme auteur

de la foi chrétienne et de la loi évangé-
lique.

"(1) Bans les ténèbres, eest-h-dire, au
milieu des hommes plongés dans les té-

nèbres de l'ignorance et du péché. Ils

n'ont pas aperçu la lumière, parce

qu'ils n'ont pas voulu Tapercevoir.

Ceux qui se mettent un bandeau sur les

yeux ne voient point la lumière du jour
;

mais c'est à eux et non au soleil qu'il

faut s'en prendre.

(2) C'est-à-dire, par sa prédication,

par son témoignage.

(3) C'est-à-dire, il leur a donné droit

d'être faits enfans de Dieu, non par
une génération charnelle, mais par une
naissance toute spirituelle qui rient de
l'Esi)rit de Dieu.

12. Mais il a donné le pouvoir

de devenir enfans de Dieu à tous

ceux qui l'ont reçu, c^est-à-dire,

à ceux qui croient en son nom,
13. qui ne sont point nés du

sang, ni de la volonté de la chair,

ni de la volonté de l'homme,
mais qui sont nés de Dieu (3).

14. Et pour les élever à ceite

dignité, le Verbe de Dieu a été

fait chair (4), et il a habité parmi
nous, et nous avons vu sa gloire,

gloire comme elle convient à la

grandeur du fils unique du père

éternel, plein de grâce et de vé-

rité, comme il a paru par la puis-
sance de ses œuvres et par la sa-

gesse de ses paroles.

15. Or Jean rend témoignage
de lui, selon Vordre quHl en avait

reçu, et il crie, en disant: Voilà

celui dont je vous disais : Celui

qui doit venir après moi, m'a été

préféré, parce qu'il était avant

moi, étant éternel Fils de Dieu.

16. Et comme il est la source

et leprincipe de tous les dons et

de toutes les grâces de Dieu, nous
avons tous reçu de sa plénitu-

de (5), et grâce pour grâce (6).

(4) C'est-à-dire, s'est fait homme.
L'évangile nomme la partie pour le

tout, la chair qui est la partie la plus
méprisable dans l'homme, pour mieux
faire sentir le prodigieux abaissement
du Fils de Dieu. Les SS. Pères ont
trouvé une grande énergie dans l'union

de ces deux termes : le Verbe o, été fait

chair.

(5) Toutes les grâces viennent de la

plénitude de Jésus-Christ, comme tou-

tes les eaux qui arrosent la terre vien-

nent de la plénitude de la mer. Lea
'fleuves qui les lui reportent, ne font que
lui rendre ce qu'ils en ont reçu.

(6) Grâce pour grâce, c'est-à-dire,

toutes grâces, selon quelques interprè-

tes ; selon d'autres, grâce pour grâce,

c'est- à- dire, au lieu de l'ancienne alU-
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17. Car la loi nous a été don- vu et ri'a pu le faire connaître

née par Moïse (l), qui n"^était parfaitement; w«w le Fils unique

qu^unpur homme ; mais la grâce de Dieu, qui est de toute éternité

et la vérité nous a été apportée dans le sein du père, oii il con-

par Jésus -Christ, qui est Dieu et temple ses divines perfections, ce

homme tout ensemble. fils unique qui est Jésus- Christ

^

18. Nul homme n'a jamais vu lui-même nous l'a fait connaître.

Dieu, et ainsi Moïse ne Vapoint

§. II. Juifs députent à saint Jtan.

19. Et voici le témoignage de envoyés, étaient delà secte des

Jean, lorsque les sénateurs, qui pharisiens.

composaient le grand conseil des 25. Et ils lui firent €7^core cette

Juifs, lui envoyèrent de Jérusa- demande, et lui dirent : Pourquoi

lem des prêtres et des lévites, donc baptisez-vous, si vous n'êtes

pour lui demander : Qui êtes-vous? ni le Christ, ni Elle, ni prophète î

20. Et il le confessa et ne le 26. Jean leur répondit ; Pour

nia pas : et il confessa qu'il n'é- moi, je baptise seulement dans

ti't point le Christ. l'eau, afin de porter les hommes
21. Quoi donc, lui demandé- à la pénitence ; mais il y en a un

rent-ils ? ëtes-vous Elie 1 Et il au milieu de vous, que vous ne

dit : Je ne le suis point. Etes-vous connaissez pas, qui les baptisera

prophète 1 Et il répondit : Non. dans le Saint-Esprit, pour leur

22. Qui êtes-vous donc, lui communiquer une véritable sain-

dirent-ils, afin que nous rendions tété,

réponse à ceux qui nous ont en- 27. C'est lui qui doit venir

voyés 1 que dites-vous de vous- après moi, qui m'a été préféré,

même î et qui est si fort au-dessus de moi,

23. Il répondit : Je suis la voix que^Q ne suis pas digne de dénouer

de celui qui crie dans le désert : les cordons de ses souliers.

Préparez au Seigneur un chemin 28. Ceci se passa en un lieu

droit et uni, comme a dit le pro- appelé Béthanie ou Béthabara,

phète Isaïe. situé au-delà du Jourdain, où Jean

24. Or ceux qu'on lui avait baptisait.

§. III. Autre témoignage de saint Jean. Jésus agneau
de £>ieu.

29. Le lendemain, Jean vit ceux qui étaient auprès de lui:

Jésus qui venait à lui, et il dit à Voici l'agneau de Dieu (2) : voici

ance qui était un bienfait de Dieu et

une grâce, mais une grâce stérile par
elle-même pour le salut ; nous avons
reçu la grâce abondante et féconde de
la nouvelle alliancç.

(1) Moïse, ministre de l'ancienne al-

liance, adonné une loi dont toutes les

cérémonies n'étaient que des ombres et

lies figures, et qui montrait à l'homme

ses devoirs sans les lui faire accomplir:
Jésus-Christ, médiateur de la nouvelle

alliance, a substitué la vérité aux figu-

res et nous donne un esprit de grâce
qui nous fait aimer et accomplir la loi.

(2) Agneau par sa douceur
;
agneau

de Dieu, parce que c'est la victime que
Dieu nous donne et la seule qu'il ac-
cepte pour nos péchés.
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«elui qui ôte le péché du monde: mon ministère dans tout Israël.

voici la victime qui seule peut 32. Et en effets Jean rendit

purifier les hommes de leurs pé- alors témoignage de Jésus, en
cliés et les réconcilier avec Dieu, disant: J'ai vu le Saint-Esprit des-

30. C'est là celui dont j'ai dit : cendre du ciel comme une colom-
II vient après moi un homme qui be, et il est demeuré sur lui.

m'a été préféré, parce qu'il était 33. Pour moi avant cela, je ne

avant moi. le connaissais pas de visage ; mais
31. Pour moi, je ne le con- celui qui m'a envoyé baptiser

naissais pas-6/e visage ; mais Dieu dans l'eau, m'a dit: Celui sur qui

me Payant fait connaître par ré- vous verrez descendre et demeu-
vélations, je suis venu baptiser rer le Saint-Esprit, c'est celui qui

dans l'eau par son ordre, afin baptise dans le Saint-Esprit.

qvi'attiiant à mon baptême lespeu- 34. Je l'ai vu c/e^ceWre ainsi

pies de toute la Judée, je pusse sur Jésus- Christ, et j'ai rendu

lui rendre témoignage devant e2ix témoignage que c'est lui qui est

tous, et qu"*ainsi il soit connu pa?- le Fils de Dieu.

§. IV. Deux disciples de saint Jean suivent Jésus-

Christ. André lui amène Pierre.

35. Le lendemain, Jean était Ils allèrent, et ils virent où il de-

encore là avec deux de ses disci- meurait, et ils demeurèrent chez

pies ; lui ce j our-1 à,car il était tard, étant

36. et regardant Jésus qui pas- alors environ la dixième heure du
sait, il leur dit : Voilà l'agneau jour (1).

de Dieu ; voilà celui qui seul est 40. André, frère de Simon-
iligne de lui être immolé, qui seul Pierre, était l'un des deux qui

tst capable de satisfaire à sa jus- avaient entendu dire ceci à Jean,

tice pour les péchés des hommes, et qui avaient suivi Jésus.

37. Et ces deux disciples l'en- 41. Il rencontra d'abord son

tendirent parler ainéi, et suivirent frère Simon,et lui dit : Nous avons

Jésus. trouvé le Messie (ce qui veut dire

38. Et Jésus s'étant retourné, le Christ).

et les voyant qui le suivaient, leur 42. Et il l'amena à Jésus. Et
dit: Que cherchez-vous? Ils lui Jésus l'ayant regardé, lui dit:

dirent: Rabbi (c'est-à-dire, mai- Vous êtes Simon, fils de Jean :

tre), où demeurez-vous 1 vous serez appelé Céphas, ce qui

39. Il leur dit : Venez et voyez, veut dire Pierre.

§. V. Philippe et Nathanaèl.

43. Le lendemain, Jésus vou- 45. Philippe rencontra Natha-
lant aller en Galilée, trouva Phi- naël, et lui dit : Nous avons trou-

lippe et lui dit : Suivez-moi. vè celui dont Moïse, dans la loi,

44. Or Philippe était de la ville
V^o^^èie. ont écrit (2),

de BethsaMe, d'où étaient aussi
q^,^,, ^^^^^^ après-midi.

André et Pierre.
(2) C'cst-à-dire le Messie.
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c'est Jésii3 de Nazareth, fils de cet endroit, répondit et lui dit :

Joseph. Maître, vous êtes le Fils de Dieu,

46. Et Nathanaël lui dit : Peut- vous êtes le roi d'Israël.

il sortir quelque 'chose de bon de 50. Jésus répondit et lui dit :

Nazareth (1) ? Philippe lui dit ; Vous le croyez, parce que je vous

Venez et voyez. ai dit que je vous ai vu sous le

47. Jésus vit Nathanaël qui le figuier : vous verrez de bien plus

venait trouver, et il dit de lui : grandes choses, et vous aurez des

Voici un vrai Israélite, en qui il preuves bien plus éclatantes de

n'y a point de déguisement, et ma divinité.

qui est sans artifice. 51. Puis il lui dit : En vérité,

4-8. Nathanaël lui dit: D'où en vérité je vous le dis, vous
me connaissez-vous ? Jésus ré- verrez désormais le ciel ouvert,

pondit et lui dit : Je vous ai vu elles anges de Dieu monter et des-

avant que Piiilippe vous appelât, cendre sur le Fils de l'homme (2),
lorsque vous étiez sous le figuier, pour lui rendre leurs devoirs et

49. Nathanaël, persuadé que leurs hommages.
Dieu seul pouvait Vavoir vu dans

(1) Il parle ainsi, 1' parcs queTopi-
nion des docteurs juiï's était ciril ne
pouvait venir aucun prophète de Gali-

lée où était Nazareth; 2° parca que le

lieu marqué par les prophètes pour la

naissance du Messie était Bethléem et

non pas Wazareth.

(2) Jésus-Christ parle, selon queî-

ques-uns, de ce qui devait arriver à sa
résurrection, et surtout à son ascen-
sion ; selon d'autres, cela s'entend du
jugement dernier.

CHAPITRE IL

§. I. Noces de Cana,

1. M. ROIS jours après çwe /e5M5 est-ce de vous que je tiens ma
futparti de Judée pour la Galilée, puissance ? et n"^est-ce pas de mon
il se fit des noces à Cana en Ga- père, à qui seul appartient d'^en

lilée, et la mère de Jésus y était, régler Vusage ? Or mon heure (1)

2. Jésus fut aussi convié aux n'est pas encore venue, et le ma-

noces avec ses disciples. ment quHl a marqué pour la faire

3. Et le vin venant à manquer, paraître 7i^est pas encore arrivé,

la mère de Jésus lui dit : Ils n'ont 5. Cependant sa mère, poussée

point de vin. par Vesprit de Dieu qui lui fesait

4. Jésus lui répondit : Femme, connaître que ce moment n^était

qu'y a-t-il entre vous et moi ] pas éloigné, dit à ceux qui ser-

(1) C'est-à-dire, le temps auquel il beaucoup ce qu'elle nous paraît avcii*

avait résolu de faire des miracles. Ce- de rude. Ce qui est certain, c'est que
pendant il le prévient par considération Marie, après lavoir entendue, ne douta
pour Marie. Si la réponse paraît sé- pas qu'elle ne fût exaucée, puisqu'elle

vère, le procédé est obliejeant. On peut dit aussitôt aux servitexirs : Faites to\U

donc croire que cette réponse fut faite ce qu'il vous dira,

d'un air et d'nn ton qni adoocissaflont

H H
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vaient : Faites tout ce qu'il vous

dira.

6. Or il y avait là six vases de

pierre pour les purifications (1)

des Juifs, tenant chacun deux ou
trois mesures d''environ trente

pintes»

7. Jésus leur dit: Emplissez

les vases d'eau. Et ils les empli-

rent jusqu'au haut.

8. Et Jésus leur dit: Puisez

maintenant, et portez-en au maî-
tre du festin. Et ils lui en portè-

rent.

9. Quand donc le maître du
festin eut goûté de cette eau qui

avait été changée en vin, ne sa-

chant point d'où venait ce vin

(les serviteurs néanmoins qui a-

vaient puisé l'eau le savaient

bien), il appela l'époux,

10. et lui dit : Tout le monde
sert d'abord le bon vin, et après

qu'on a bien bu et qv?on n*a plus
besoin de boire, on sert alors celui

qui n'est pas si bon ; mais vous,

vous avez réservé le bon vin jus-

qu'à cette heure.

11. Ce fut là le premier des

miracles de Jésus ; il le fit à Cana
en Galilée, et par là il manifesta

sa gloire et sa puissance, et ses

disciples crurent en lui (2) et le

reconnurent pour le Messie»

§. II. Vendeurs chassés. Corps de Jésus.

se fie pas à tous.

Jésus ne

12. Après cela il alla à Ca-
pharnaum avec sa mère, ses frè-

res et ses disciples ; mais ils n'y

demeurèrent que peu de jours.

13. Car comme la Pâque des

Juifs était proche, Jésus s'en alla

à Jérusalem joowr la célébrer,

14. Et il trouva dans le temple

des gens qui vendaient des bœufs,

des moutons et des colombes pour
les sacrifices, et des changeurs qui

étaient assis aux bureaux qu'ails y
avaient établispour le change des

monnaies étrangères,

(1 ) Voyez St. Marc, ch. VIT, v. 3 et 4.

(2) C'est-à-dire, qu'ils furent confir-

més dans la foi qu'ils avaient en lui, car

il fallait bien qu'ils crussent déjà en lui,

puisqu'ils s'étaient rendus ses disciples.

Ce miracle, c'est à la prière de Marie
que Jésus le fait. Il a voulu qu'elle

intervint dans la première application

de la grâce de son incarnation en la

sanctification de Jean-Baptiste et dans
le premier de ses miracles qui produisit

une augmentation de lumière et de
grâcô dans ses apôtres. Sur lo Calvaire

15. Et ayant fait une espèce

de fouet avec de petites cordes, il

les chassa tous du temple, avec

les moutons et les boeufs ; il jeta

aussi par terre l'argent des chan-

geurs et il renversa leurs tables.

16. Et il dit à ceux qui ven-

daient des colombes : Otez tout

cela d'ici, et ne faites pas de la

maison de mon père une maison
de trafic.

17. Alors ses disciples se sou-

vinrent qu'il est écrit au psaume
soixante-huitième, où Davidparle

il l'établira mère et protectrice de tou3

ceux qui persévèrent dans la grâce.

Ainsi l'Evangile nous piontre Marie
comme associée à Jésus dans la distri-

bution de toutes les grâces. Puissant

motif de confiance en cette sainte mèrel
Après cela, doit-on s'étonner d'enten-

dre toutes les générations fappeler bien-

heureuse, et devoir ce saint empresse-
uient que les vrais disciples de Jésus-

Christ ont montré, dans tous les temps,

pour l'invoquer et mériter sa protec-

tion?
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à Dieu en lapersonne du Messie :

Le zèle de votre maison m'a dé-

voré.

18. Les Juifs donc prenant la

parole, lui dirent: Quel miracle

nous faites-vous voir pour montrer

que vous avez droit de faire de

telles choses 1

19. Jésus répondit et leur dit :

Détruisez ce temple, et je ferai

un miracle qui vous prouvera que

j'^ai droit de faire ce que je fais ;

car je le rétablirai en trois jours.

20. Les Juifs dirent donc : On
a été quarante-six ans à bâtir ce

temple j et vous, en trois jours

vous le relèverez 1

21. Mais il parlait du temple

de son corps, qui était le vrai

temple de Dieu, dont leur temple

matériel n^était que la figure.

22. Quand donc il fut ressus-

cité d'entre les morts, ses disciples

(1) C'est-à-dire, qu'ils comprirent
alors le sens de cette parole qu'ils n'a-

vaient pas d'abord entendue ; ils virent

la conformité qu'elle avait avec les en-

droits de l'Ecriture oîi la résurrection

de Jésus-Christ est si clairement figurée,

et ils furent affermis dans la foi.

se souvinrent qu'il leur avait dit

cela, et ils crurent à l'écriture (1)
qui avait prédit sa résurrection^

et à la parole que Jésus avait dite,

par laquelle il Vavait si claire-

ment annoncée.

23. Or, comme Jésus était à

Jérusalem durant les jours de la

fête de Pâque, plusieurs crurent

en son nom, voyant les miracles

qu'il faisait.

24. Mais Jésus ne se liait point

à eux, parce qu'ils les connaissait

tous,

25. et qu'il n'avait pas besoin

que personne lui rendît témoi-

gnage d'aucun homme ; car il

connaissait par lui-même ce qu'il

y avait dans l'homme : ainsi il

voyait clairement Pinstabilité de

leurfoi et la mauvaise disposition

de leur cœur.

Ce qui servît à affermir la foi des
disciples, servit aux Juifs à calomnier
le Sauveur. Il en est de la parole de
Jésus-Christ comme de la chair de Jé-
sus-Christ dahs l'Eucharistie : l'une et

l'autre sont un pain de vie pour les bons
et un poison mortel pour les méehans.

CHAPITRE IIL

§. I. Nicodème. Renaître par le Saint-Esprit.

esprit soujffle ou il veut.

1. Or il y avait un homme venu de la part de Dieu pour nous
d'entre les pharisiens, nommé instruire ; car personne ne sau-

Nicodème, qui était du premier rait faire les miracles que vous
rang parmi les Juifs. faites, si Dieu n'est avec lui. Di-

2. Cet homme, touché des pa- tes-moi donc, je vous en conjure^

rôles et des actions de Jésus, mais
n^osant encore se déclarer ouver-

tement pour lui, vint la nuit trou-

ver Jésus et lui dit : Maître, nous
Bavons que vous êtes un docteur

ce qu'ailfautfairepour être sauvé,

3. Jésus répondit et lui ditî

En vérité, en vérité je vous le

dis, nul ne peut voir le royaume
de Dieu, s'il ne naît de nouveau.
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4. Nicodème lui dit: Comment l'esprit de Dieu Boiiffleoù il veut,

peut naître un homme qui est déjà et vous entendez sa voix par la

vieux ] peut-il entrer une seconde

fois dans le sein de sa mère et

naître de nouveau ?

5. Jésus répondit : En vérité,

en vérité je vous le dis, nul ne

peut entrer dans le royaume de

Dieu, s'il ne renaît de l'eau et

du Saint-Esprit (1).

6. Ce qui est né de la chair est

chair, et ce qui est né de l'esprit

est esprit (2).

7. Ne vous étonnez donc pas

de ce que je vous ai dit : Il faut

que vous naissiez de nouveau
;

cela s''e7itend de celte naissance

spirittcelle, qui seule peut vous

mettre en état de posséder le

royaume du ciel,

8. Quant à la manière dont se

fera celte naissance^ elle est aussi

imperceptible que les autres opé-

bouche de ses ministres; mais voua
ne savez ni d'où il vient ni où il va.

Il en est de même de tout homme
qui est né de l'Esprit- iS'amf. On
Pentend parler un langage tout

nouveau ; on lui voit faire des

actions toutes nouvelles ; mais on
ne voit point le principe qui le

fait agir, ni la fin cù il tend,

ni les biens quHl espère,

9. Nicodème répondit et lui

dit : Comment cela se peut-il fai-

re 1 et comment un homme peut-il

naître du Saint-Esprit ?

10. Jésus répondit et lui dit:

Quoi ! vous êtes maître en Israël,

et vous ignorez ces choses si clai-

rement marquées dons la loi, dont
la perfection consiste dans le re-

nouvellement intérieur de VCme,
par la grâce du Saint-Esprit ?

rations de Vesprit de Lieu. Gr

§. II. Jésus seul monté au ciel. Serpent, figure de

Jésus- Christ, Le fils envoyé pour sauver le monde.
Qui fait le mal, hait la lumière.

11. Ea vérité, en vérité je grâce de Dieu y doit opérer dans

vous le dis : Nous parlons de ce
^

que nous savons, et nous rendons

témoignaga de ce que nous avons

vu, et cependant vous ne recevez

pas notre témoignage.

12. Si vous ne rne croyez pas,

les âmes, comment me croirez-

vous, si je vous parle des choses

du ciel, qui sont infiniinent plus
élevées ? Je suis cependant le seul

par qui vous ^missiez en être ins-

truits ; car pour parler des cho-

lorsque je vous parle des choses ses du ciel, il faut y avoir été.

de h iQrre, et des merveilles que la 13, Et personne n'est monté

(1) Il parle du baptême, où l'homme
né pdcheur renaît spirituellement et est

purifié spirituellement par l'Esprit-

Saint en même temps qu'il est lavé vi-

siblement par l'eau.

l\ n'est pas permis de chercher ici un
autre sens, après cette décision du con-

cile de Trente, sess. 7, cah. 2 : Si quel-

qu'un dit que Veau véritable et naturelle

n'est pas nécessaire dans le baptême, et

en CQnséqv,efice, sHl donne un wtt» mhcf

phorique à ces paroles de Notre-Seigneur
Jésus- Christ ; Nul, s'il ne renaît de l'eau

et du Saint-Esprit^ etc., qu'il soit ana-
thème.

(2) C'est-à-dire, l'homme, par sa
première naissance qu'il tire d'Adam,
n'a que des pensées et des inclinationa

charnelles; mais, par la seconde nais-

sance qu'il reçoit de l'Esprit-Saint, il

devient tout spirituel.
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au cielpoiir sa voir ce qui s"^y pas-

se, que celui qui est descendu du

ciel, c^est-à-dire, le Fils de l'hom-

me qui, étantpareillement le Fils

de Dieu, est aussi toujours dans

le ciel.

14. Et je suis encore le seul

par qui vous puissiez être sau-

vés ; car comme Moïse dans le

désert éleva le serpent d^airain,

afin que ceux qui avaient été mor-

dus par les serpens, le regardas-

sent et fussent guéris^ il faut de

même que le Fils de l'homme
soit élevé et attaché à une croix,

15. afin que tout homme qui

croit en lui (1) d^une foi vive et

ànimét. par la charité ne périsse

point, mais qu'il ait la vie éter-

nelle.

16. Car Dieu a tellement aimé
le monde, qu'il a donné son Fils

unique poicr être immolé sur la

croix, afin que tout homme qui

croit en lui (2), comme en celui

qui est la victime de propiiiation

par laquelle il peut obtenir la ré-

mission de ses péchés, ne périsse

point, mais qu'il ait la vie éter-

nelle.

17. Car Dieu n'a point envoyé

(1) Il n'est parlé ici que de la foi
;

suffit-elle donc sans les œuvres ? Pas
plus que les œuvres ne suifisent sans

la foi, quoiqu'en plusieurs endroits de
l'Ecriture, le salut soit attribu<j aux
œuvres, sans qu'il soit fuit mention de
la foi. Joij^nez ces textes, et dans leur

union vous aurez la vérité catholique :

séparez-les ou ne les considérez que
dans leur opposition apparente, vous
donnerez inévitablement contre l'un de
ces deux écueils : ou de croire que les

œuvres suffisent sans la foi, ce qui est

anéantir la religion ; ou bien, avec les

protestans, que la foi suffit sans les

œuvres, ce qui ouvre la porte à tous
ies crimes.

(2^ Un Juif aurait pu croire que

son Fils dans le monde pour con-

damner le monde, mais afin qua
le monde soit sauvé par lui.

18. Celui donc qui croit en lui,

n'est pas condamné ; mais celui

qui ne croit pas, est déjà condam-
né (3), parce qu'il ne croit pas au
nom du Fils unique de Dieu, par
lequel seul il peut être sauvé.

19. Or le sujet de cette con-

damnation est que la lumière éter-

nelle est venue dans le monde
pour enseigner aux hommes les

voies de la justice et du salut, et

que les hommes ont mieux aimé
les ténèbres de Pignorance et du
péché où ils étaient ensevelis, quff

la lumière qui leur était offerte,

et cela, parce que leurs œuvres
étaient mauvaises.

20. Car quiconque fait le mal,

hait la lumière et ne s'approche

point de la lumière, de peur que
ses œuvres ne soient condamnées;'

21. mais celui qui fiiit ce que la

vérité lui prescrit, s'approche'

volontiers de la lumière, afin que
ses œuvres soient découvertes,

parce qu'elles sont fiiites en Dieu
et qu''elles sont conformes à sa

loi et â son esprit.

Dieu n'avait donné son Fils que pour le

salut des Juifs. Jésus prévient cette

erreur en déclarant que le Fils a été

donné pour le salut du monde et de
tout le monde, dit ailleurs le discipl»

bien-aimé. \ère épi're de Si. Jean.

(3) La foi du preuiier avènement de
Jésus-Clirist est le salut des hommes
condamnés en Adam. Qui croit en Jé-
sus-Christ d'une foi vive et animée par
la charité est sauvé de la condamnation
d'Adam : quiconque n'y croit pas de-

meure dans cette condamnation, ou,

comme dit Jean-Baptiste, la colère de

Dieu demeure sur lui, parce qu'il no
profite pas de l'unique moyen qu'il a

de la détourner, qui est la foi au Ré-
dempteniN
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§. III. Jeaii ami de Vêpo

sans 7.

22. Après cela, Jésus quittant

la ville de Jérusalem^ vint avec

ses disciples dans la terre de la

Judée, et il y demeurait avec eux
et baptisait par leurs mains.

23. Jean baptisait aussi à En-
non, près de Salim, parce qu'il y
avait là quantité d'eaux, et plu-

sieurs y venaient et étaient bap-

tisés par lui,

24<. Car Jean n'avait pas en-

core été en prison.

25. Or, il s'éleva une dispute

entre les disciples de Jean et les

Juifs affectionnés à Jésus, tou-

chant la purification. Les Juifs

donnaient la préférence au baptê-

me de Jésus, et les disciples de

Jean à celui de leur maître.

26. Et les disciples de Jean

vinrent le trouver et lui dirent :

Maître, celui qui était avec vous

au-delà du Jourdain, à qui vous

avez rendu un témoignage si

avantageux, bien loin d^en avoir

de la reconnaissance, usurpe votre

ministère et vous enlève vos disci-

ples, car le voilà qui baptise main-

tenant, et tout le monde va à lui.

27. Jean répondit et dit :

L'homme ne peut rien recevoir,

s'il ne lui a été donné du ciel :

ainsi Von doit croire que c^est

Dieu m.ême qui lui donne ce

grand nombre de disciples.

28. Vous m'êtes vous-mêmes
témoins que j'ai dit: Je ne suis

point le Christ, mais j'ai été en-

voyé devant lui pour disposer les

(1) C'est-à-dire, il y en a si peu qui

croient d'une foi vive les vérités qu'il

annonce, qu'on peut dire que personne
ne les reçoit.

(2; C'est-à dire, sa foi est un témoi-

'IX. Esprit donne au fils

lesure,

hommes à le recevoir. Je dois

donc me réjouir de ce que tous

vont à Jésus- Christ.

29. Celui qui a l'épouse, est

l'époux; mais l'ami de l'époux,

qui se tient auprès de lui et qui

l'écoute, est ravi de joie à cause
qu'ail entend la voix de l'époux.

C'est donc là ma joie qui est ac-

complie, maintenant que j^ap"

prends Vheureux succès des pré-

dications de celui qui est Vépoux
de réglise, et bien loin d^être

jaloux de sa gloire, je voudrais

pouvoir Vaugmenter aux dépens

même de la mienne.

30. Car il faut qu'il croisse, et

moi que je diminue ; il faut que

ses disciples se multiplient et que

les miens m"^abandonnent pour
s''attacher à lui.

31. En effet, celui qui vient

d'en haut, est au-dessus de tous,

et par conséquent infiniment aU"

dessus de moi. Car celui qui est

de la terre, comme moi, est ter-

restre et parle des choses de la

terre ; mais celui qui vient du
ciel, comme Jésus- Christ, est au-

dessus de tous.

32. Et quand il parle des cho^

ses du ciel, il rend témoignage de

ce qu'il a vu et entendu dans le

ciel d'^où il est sorti, et personne

ne reçoit son témoignage (1).

33. Cependant celui qui a reçu

son témoignage, a attesté que
Dieu est véritable (2).

34. Car celui que Dieu a en-

gnage qu'il rend à la vérité de la parole

de Dieu ; car on n'ajoute foi à celui qui

parle, qu'autant qu'on est persuadé
qu'il dit la vérité.

Croire à la parole de celui que Dieu



SELON S. JEAN. Chap. IV. 251

voyé sur la terre, en la personne

de Jésus, annonce les paroles de

Dieu, car Dieu ne lui donne pas,

comme aux prophètes, son esprit

par mesure ; mais il lui en com-

munique toute la plénitude comme
à son propre fils,

35. parce que le père aime le

fils d''u7i amour injini, et comme
il lui communique sa puissance,

sa sagesse et toutes ses perfections

divines,à proportion de cet amour,

envoie, c'est croire à la parole de Dieu,

et croire à la parole de Dieu, c'est dé-

clarer authentiquement que Dieu est

incapable de mensonge et qu'il dit tou-

jours vrai. La foi toute entière est

renfermée dans ce peu de paroles.

Dieu a envoyé son Fils, le Fils a en-

voyé ses apôtres, ceux-ci par son ordre

ont communiqué leur mission à leurs

successeurs qui se la sont transmise et

qui se la transmettront d'âge en âge

il lui a mis toutes choses entre

les mains.

36, Celui donc qui croit au fils,

a la vie éternelle, par Pespérance

que sa foi lui donne de la recevoir

un jour de la main de ce fils qui

en est le souverain dispensateur ;

et au contraire, celui qui ne croit

pas au fils, ne verra point la vie,

mais la colère de Dieu demeure
sur lui.

jusqu'à la fin du monde. Croire à ceux-
ci, c'est donc croire aux apôtres qui

leur ont transmis la mission, au Fils qui
a envoyé les apôtres, et à Dieu iqui a
envoyé son Fils ; c'est la voie droite,

unie, spacieuse et sure, suivie par tout

ce qu'il y a eu de vrais chrétiens, la voie

catholique oîi doivent entrer tous ceux
qui désirent arriver à la connaissance

de la vérité et au salut.

CHAPITRE IV.

§. I. Samaritaine. Eau rejaillissante au ciel.

Adorateurs en esprit et en vérité.

1. %5 ÉSUS donc ayant su que

les pharisiens étaient irrités con-

tre lui, parce qu'ails avaient ap-

pris qu'il faisait plus de disciples,

et qu'il baptisait plus de person-

nes que Jean,

2. (quoique Jésus ne baptisât

pas lui-même, mais ses disciples),

3. il quitta la Judée pour éviter

leur fureur, et s'en alla de nou-
veau en Galilée.

4<. Or il fallait qu'il passât par

la Samarie.

_ 5. Il vint donc en une ville de

Samarie, nommée Sichar ou Si-

chem, et située près de l'héritage

que Jacob donna à son fils Joseph.

6. Or, là était unpuita qu^on

appelait la fontaine de Jacob,

parce que c''était cepatriarche qui

Pavait creusé. Jésus donc fatigué

du chemin, s'assit sur le bord de

cette fontaine. Il était environ

la sixième heure du jour.

7.* Il vint alors une femme de
Samarie pour puiser de l'eau.

Jésus lui dit : Donnez-moi à boire,

8. Car ses disciples étaient al-

lés à la ville pour acheter à man-
ger.

9. Cette femme samaritaine

donc lui dit : Comment, vous qui

êtes Juif, me demandez vous à

boire, à moi qui suis Samaritaine 1

car les Juifs n'ont point de com-
munication avec les Samaritains,
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et ils croiraient être souillés^ s^ils

avaient bu ou mangé avec eux.

10. Jésus répondit et lui dit:

Si vous connaissiez le don de

Dieu et qui est celui qui vous dit :

Donnez-moi à boire ; au lieu de

vous arrêter à luifaire une ques-

tion inutile, vous lui en auriez

peut-être demandé vous-même, et

il vous aurait donné une eau

vive (1).

11. Cette femme, commençant
alors à entrer dans des seniimens

de respect pour Jésus., lui dit :

Seigneur, vous n'avez point avec

quoi puiser, et le puits est pro-

fond : d'où avez-vous donc celte

eau vive ?

12. Est-ce que vous êtes plus

grand que notre père Jacob, qui

n'a point trouvé ici d^'eau vive,

mais qui nous a donné ce puits,

après Pavoir creusé avec beaucouj)

de travail, et qui en a bu lui-

même, aussi bien que ses enfana

et ses troupeaux ?

13. Jésus répondit et lui dit;

Quiconque boit de cette eau que

Jacob vous a donnée, aura encore

soif ; mais celui qui boira de l'eau

que je lui donnerai, n'aura jamais

6oif
;

14*. mais l'eau que je lui don-

nerai, deviendra en lui comme une
fontaine d'eau qui rejaillira jus-

qu'à la vie éternelle.

15. Cette femme lui dit: Sei-

gneur, donnez-moi de cette eau,

(1) Cette eau vive, c*est l'Esprit-

Saint qui éteint dans les âmes la soif

des plaisirs sensuels et des biens péris-

sables, qui amortit les ardeurs de la

concupiscence, qui arrose les sécheres-

ses du cœur par l'onction de la dévotion

et qui rend Tàme féconde en toutes

sortes de bonnes oeuvres : eau vraiment
yive «Ti soi et dans ses effets, piiisqno

afin que je n'aie ploa eoif et que
je ne vienne plus ici en puiser.

16. Jésus lui dit: Allez, ap-
pelez votre mari, et venez ici.

17. Cette femme répondit et

lui dit : Je n'ai point de mari,

Jésus lui dit : Vous avez bien dit :

Je n'ai point de mari
;

18. car vous avez eu cinq ma-
ris, et maintenant celui que vous
avez, n'est pas votre mari : vous
dites vrai en cela.

19. Cette femme lui dit: Sei-

gneur, je vois bien que vous êtes

un prophète, et que vous connais^

sez les mystères les jylus cachés.

Dites-moi, je vous prie^ où Dieu
veut être adoré ;

20. car nos pères ont adoré (2)
sur cette montagne (3), et vous

autres Juifs, vous dites que c'est

dans Jérusalem qu'est le lieu où
il faut adorer Dieu, c^est-à-dircy

lui offrir des sacrifices,

21. Jésus lui dit: Femme,
croyez-moi, le lemps va venir

que vous n'adorerez plus le père
céleste ni sur cette montagne ni

dans Jérusalem ; mais il sera

adoré par toute la terre, et on lui

offrira partout le véritable sacri-M
22. Maintenant vous adorez

ce que vous ne connaissez point,

parce que vous n\vez qu^une

fausse idée de Dieu et de son cuU
te ; mais pour nous, nous ado-

rons ce que r.ous connaissons
;

le Saint-Esprit étant vie donne la vie

aux âmes qui le reçoivent.

. (2) Morer signitie ici sacrifier. La
simple adoration n'a jamais été défen-

due en aucun lieu.

(3) C'est la montagne de Garizim,

sur laquelle les Samaritains avaient bâti

un temple qu'ils préféraient à oelui d«

Jérusalem.
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car le salut vient des Juifs, C^est

à eux quHl a plu à Dieu de se

faire connaître^ de donner sa loi

et d^apprendre les cérémonies de

son culte, et c^est d^eux que doit

naître le Messie.

23. Mais le temps vient, et il

est déjà venu, que les vrais ado-

rateurs adoreront le père, non
plus par un culte faux et trom-

peur, comme les gentils, ni par

un culte charnel et figuratif,

comme la plupart des Juifs, mais

en esprit et en vérité (l) ; car

de tels adorateurs

cherche le père céleste, comme
les seuls qui soient dignes de lui,

24<. En effet. Dieu est esprit et

vérité, et ainsi il faut que ceux
qui l'adorent, l'adorent en esprit

et en vérité.

25. Cette femme lui dit : Je

sais que le Messie, qui est appelé

Christ, doit venir ; lors donc qu'il

sera venu, il nous annoncera tou-

tes choses, et nousfera connaître

en tout les volontés de Dieu.

26. Jésus lui dit: Je le suis,

moi qui vous parle.

ce sont de tels adorateurs que

§. II. Volonté de Dieu. Nourriture de Vâme. Pro-
phètes ont semé. Apôtres recueillent. Foi des Sa-
maritains,
27. Et en même temps ses

disciples arrivèrent, et ils s'éton-

naient de ce qu'il parlait avec une

femme samaritaine. Néanmoins
aucun d'eux ne lui dit : Que lui

demandez-vous, ni d'où vient

que vous vous entretenez avec

elle ?

28. Cette femme donc, toute

33. Les disciples donc se di-

saient l'un à l'autre : Quelqu'un
lui aurait-il apporté à manger ?

34<. Jésus leur dit : Ma nour-

riture est de faire la volonté de

celui qui m'a envoyé, et d'ac-

complir son œuvre.

35. // entendait par cette œu-
vre la conversion des hommes, et

transportée de joie de ce qu''elle particulièrement celle des Sama-
venait d''entendre, laissa là sa

cruche, s'en alla à la ville, et dit

à tout le monde :

29. Venez voir un homme qui

m'a dit tout ce que j'ai fait: ne

eerait-ce pas le Christ î

30. Ils sortirent donc de la ville,

et vinrent le trouver.

31. Cependant ses disciples le

ritains ; et la comparant à une
moisson prête à moissonner, il

ajouta : Ne dites-vwas pas, selon

le communproverbe, qu'il y a en-

core quatre mois, et la moisson

viendra, et que jusque-là, il n^y a

rien à faire ? Mais moi, je vous

dis: Levez les yeux, et voyez
les campagnes qui sont déjà blan-

i^naâent de prendre quelque chose, ches et prêtes à moissonner:

en disant : Maître, mangez. voyez ces peuples qui sortent en

32. Mais il leur dit : J'ai une foule pour venir au-devant du
nourriture à prendre que vous ne Messie. Cest là la moisson qui
connaissez pas. est prête à moissonner

,

(1) C'est-à-dire, lui rendront un rieur : il nous apprend seulement qu'il

eulte spirituel et véritable par la foi, est inutile et qu'il n'honore point Dieu,
l'espérance et la charité. Jésus-Christ si le culte intérieur n'en est l'âme et le

n'exclut point par là tout culte exté- principe.

II
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36. Et celui qui moissonne de à disposer les hommes à recevoir

la sorte a cet avantage quHl reçoit le Messie, et vous êtes entrés

la récompense de son travail, et dans leurs travaux, vous en avez

amasse les fruits de sa moisson, recueilli le fruit, en embrassant

non pour cette vie qui dure sipeu, la foi et en la faisant embrasser

mais pour la vie éternelle, la sa- aux autres.

gesse de Dieu Payant ordonné ain-

si,Siûn que celui qui sème laparole

divine dans les âmes, sans en voir

le fruit en ce monde, ait la con-

solation de le voir dons Vautre,

en les voyant entrer dans cette vie

bienheureuse qu^il leur avait an-

noncée, et qu?ainsi il soit dans la

joie, aussi bien que celui qui

moissonne (1) et qui a la satis-

faction de travailler à Vaccom-
plissement de leur salut.

37. Car le proverbe est vrai en

cette rencontre, que l'un sème et

l'autre moissonne, et vous Vavez

vous-mêmes expérimenté ;

38. car je vous ai envoyés
moissonner où vous n'avez pas tra-

vaillé : d'autres, savoir, les patri-

arches et lesprophètes,oï\i travaillé

39. Or plusieurs Samaritains

de cette ville-là crurent en lui sur

la parole de cette femme qui ren-

dait ce témoignage : 11 m'a dit tout

ce que j'ai fait.

40. Les Samaritains étant donc

venus le trouver, le prièrent de

demeurer chez eux, et il y de-

meura deux jours. ^
41. Et il y en eut beaucoup

plus qui crurent en lui pour avoir

entendu ses discours.

42. Et ils disaient à cette fem-

me : Ce n'e^t plus sur ce que

vous nous avez dit que nous

croyons en lui ; car nous l'avons

entendu nous-mêmes, et nous sa-

qu'i 1 est vraiment le Christ

et le Sauveur du monde.

§. III. Fils d'un officier guéri.

43. Deux jours après, il partit

de là, et s'en alla en Galilée,

comme il Pavait résolu, prêchant

dans tout le pays, excepté à Ma--

zareth où il avait été élevé.

44. Car Jésus a lui-même ren-

du ce témoignage, qu'un prophète

n'est point honoré dans son pays,

et qu'^ordinairement il n'^y fait

pas beaucoup de fruit.

45. Lors donc qu'il fut venu
enUnlilée, les Galiléensle reçu-

(1) Moïse et les prophètes avaient

pour ainsi dire défriché et ensemencé
les terres, sans voir le fruit de leurs

travaux ; les apôtres, qui sont venus
après eux, l'ont recueilli par les con-

versions innombrables qu'ils ont faites

en peu de temps et presque sans pein^.

rent avec honneur et avec joie,

ayant vu tout ce qu'il avait fait à

Jérusalem au jour de la fête de

Puque ; car eux-mêmes avaient

aussi été à cette fête, et ils avaient

été témoins des merveilles que

Jésus y avait opérées.

46. Jésus vint donc une se-

conde fois à Cana en Galilée, où
il avait changé l'eau en vin. Et il

y avait un officier dont le fils était

malade à Capharnaum.

Et comme il ne peut y avoir de jalousie

entre des ouvriers qui ne travaillent

que pour la gloire de Dieu, les prophè-

tes n'ont pas eu moins de joie du succès

de la prédication des apôtres que les

apôtres mêmes.
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4?7. Cet officier ayant appris

que Jésuâ venait de Judée en

Galilée, l'alla trouver et le pria

de venir chez lui et de guérir son

fils, car il se mourait.

48. Jésus donc, voyant quHl

croyait sa présence nécessaire

pour opérer la guérison de son

fils, et qu^ainsi sa foi était encore

très-imparfaite, le lui reprocha

et lui dit : Si vous ne voyez des

miracles et des prodiges, vous ne

croyez point.

49. Cet officier lui dit : Sei-

gneur, venez avant que mon fils

maure ; car il ne croyait pas que

Jésus eîd le pouvoir de le ressus-

citer,

50. Jésus lui dit: Allez, votre

fils est plein de vie. Cet homme
crut à la parole que Jésus lui avait

dite, et s'en alla en sa maison,
persuadé de la guérison de sonfils,

51. Et comme il était en che-

min, ses serviteurs vinrent au-

devant de lui et lui annoncèrent
que son fils se portait bien.

52. Il leur demanda donc à

quelle heure il s'était trouvé

mieux, et ils lui dirent : Hier à

la septième heure du jour (1), la

fièvre le quitta.

53. Le père reconnut donc
que c'était à cette heure-là même
que Jésus lui avait dit : Votre fils

est plein de vie. Et il crut, lui et

toute sa famille, que Jésus était le

Fils de Dieu et le Messie.

54. Jésus fit encore ce second
miracle, lorsqu'il fut revenu de
Judée en Galilée.

(1) A une heure après-midi.

CHAPITRE V.

§. I. Piscine. Malade de trente-huit ans,

1. AUPRÈS cela se trouvait une cendait à certain temps dans cette

fête, celle de Pâque, qui est la piscine, et l'eau était agitée ; et

grande fête des Juifs, et Jésus celui qui descendait le premier

alla à Jérusalem joowr /a ce/eô/'cr. dans la piscine, après que l'eau

2. Or il y a à Jérusalem une avait été ainsi agitée, était guéri,

piscine (1) dite probatique (2), quelque maladie qu'il eût.

qui est appelée en hébreu Beth- 5. Or il y avait là un homme
saïde, et qui a cinq galeries. qui était malade depuis trente-

3. Dans ces galeries étaient huit ans.

couchés par terre un grand nom- 6. Jésus l'ayant vu couché par

bre de malades, d'aveugles, de terre, et sachant qu'il était malade

boiteux et d'autres qui avaient depuis fort long-temps, lui dit :

des membres desséchés, qui tous Voulez-vous être guéri 1

attendaient le mouvement de 7. Le malade lui répondit :

l'eau. ' Seigneur, je le veux de tout mon
4. Car l'ange du Seigneur des- cœur ; mais je n'ai personne pour

(1) Ou un lavoir. plus commune opinion, ce nom lui fut

(2) Ou des moutons : c'est ce que si- donné parce qu'on y lavait les mouton»
gniûe le mot grec probatique. Selon la destinée aux sacrifices.
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me jeter dans la piscine après que guéri ne savait qui il était ; ca/
l'eau a été agitée 5 car pendant Jésus s'était retiré de la foule du
le temps que je mets à y aller, un peuple qui était là, pour éviter

autre y descend avant moi. Ainsi ses applaudissemens et se dérober

je ne puis profiter de la vertu que à Venvie des pharisiens,

Pange communique à cette eau. 14?. Depuis, Jésus le trouva

8. Alors Jésus lui dit: Levez- dans le temple, et lui dit: Vous
vous, prenez votre lit, et marchez, voilà guéri : ne péchez plus à

9. Et aussitôt cet homme fut l'avenir, de peur qu'il ne vous
guéri ; et prenant son lit, il com- arrive quelque chose de pis.

mença à marcher. Or ce jour-là 15. Cet homme ravi d^avoir

était un jour de sabbat. rencontré son bienfaiteur, et dé-

10. Les Juifs donc disaient à sirant le faire connaître à tout h
celui qui avait été guéri: C'est monde, s'en alla et annonça aux
aujourd'hui le jour du sabbat 5 il Juifs que c'était Jésus qui l'avait

ne vous est pas permis d'emporter guéri.

votre lit. 16. Mais bien loin d'hêtre tou-

11. Il leur répondit : Celui qui ckés de respect pour Vauteur d^un

m'a guéri m'a dit : Prenez voti-e si grand miracle, c'est pour cela

lit, et m.archez. Et je lai obéis, même que les Juifs persécutaient

12. Ils lui demandèrent donc : Jésus, et qu'ails cherchaient à le

Qui est cet homme qui vous a dit : faire mourir, parce qu'il faisait

Prenez votre lit, et marchez 1 ces choses le jour du sabbat,

13. Mais celui qui avait été

§. II. Sermon de Jésus- Christ aux Juifs, Le fih
fait tout ce que fait le père ; est juge ; ressuscite les

morts,
17. Mais Jésus leur dit : Mon

père, depuis le commencement du
77Z07iû?(g jusqu'aujourd'hui, ne cesse

point d'agir, et le repos dans le-

quel il est entré après la création

et qu^il a voulu faire honorer par
r.elui du sabbat, n'^empêche ni les

opérations de sapuissance dans la

conservation de ses ouvrages, ni

les opérations de sa grâce dans la

sanctification des âmes. Et j'agis

aussi incessamment, étant avec

lui un même principe de ces opé-

rations divines,

18. C'est pour cela donc que

les Juifs cherchaient encore avec

plus d'ardeur à le faire mourir,

parce que non-seulement il ne
gardait pas le sabbat, mais aussi

parce qu'il disait que Dieu était

son père, se faisant ainsi égal à

Dieu. Sur quoi Jésus répondit et

leur dit :

19. En vérité, en vérité je

vous le dis : Le fils ne peut rien

faire de lui-même, il ne fait que

ce qu'il voit faire à son père ; car

tout ce que le père fait, le fils le

fait aussi comme lui.

20. Car le père aime le fils

d^un amour infini, et ai7isi il lui

. montre tout ce qu'il fait lui-même,

li^ communiquant, avec son es-

sence divine, sa sagesse et sa

puissance, et il lui montrera des

œuvres encore plus grandes que

celles-ci ; afin que vous soyez

dans l'admiration, en voyant lu
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grandeur du pouvoir que Dieu

lui a donné,

21. Car, comme le père res-

suscite les morts et leur donne la

vie, de même le fils donne la vie

à qui il veut, soit la vie du corps,

en le retirant des ombres de la

mort, soit la vie de Pâme, en la

délivrant des liens du péché, soit

la vie éternelle, en y faisant en-

trer ceux qu'ail en juge dignes,

22. Car le père ne juge per-

sonne ; mais il a donné tout pou-

voir de juger au fils,

23. afin que tous honorent le

fils comme ils honorent le père.

Celui qui n'honore point le fils,

n'honore point le père qui l'a en-

voyé. C^est donc en vain que

vous vous glorifiez d"^honorer

Dieu, pendant que vous me dés-

honorez,- moi qui suis son fils,

gu^il vov^ a envoyé pour vous

mettre en possession, de la vie

étern^,
24. En vérité, en vérité je

vous le dis, celui qui écoute ma
parole, et qui croit en celui qui

m'a envoyé, a la vie éternelle (1),

par fespérance que sa foi lui

donne de la posséder un jour, et

il ne tombe point dans la con-

damnation portée contre les pé-
cheurs ; mais comme il a passé de

la mort du péché à la vie de la

grâce, il passera aussi un jour
de la corruption du tombeau à
Vincorruptibilité de la gloire,

(1) Il en a le principe dans la grâce
sanctifiante qui est la vie de l'âme, vie

qui, de sa nature, est pour durer tou-
jours, et qui procurera au corps une
vie immortelle, si celui qui la possède
ne la perd volontairement en péchant
de nouveau et en donnant ainsi une
eeconde fois la mort à son âme.

(2) Le pouvoir de juger qui appar-
tient à la Divinité est communiqué à

25. En vérité, en vérité je

vous le dis, l'heure vient, et elle

est déjà venue, que les morts,

tels que je viens de dire, enten-

dront la voix du Fils de Dieu, et

ceux qui l'entendront vivront.

26. Car, comme le père a la

vie en lui-même, et qu'ail est le

principe de la vie de son fils, ainsi

il a donné au fils aussi d'avoir la

vie en lui-même, et d''être le

principe de la vie des hommes,
27. Et il lui a donné le pou-

voir de les iuger, parce qu'il est le

Fils de l'homme (2), et qu'^ainsi

ilpeut lefaire d'aune manière sen-

sible et convenable à la nature

de Vhomme,
28. Ne vous étonnez pas de

ceci, car l'heure vient que tous

ceux qui sont dans les sépulcres,

entendront la voix du Fils de
Dieu, qui les appellera à son ju-
gement par le ministère de ses

anges,

29. Et alors ceux qui auront

fait de bonnes œuvres, sortiront

des tombeaux pour ressusciter à la

vie éternelle ; mais ceux qui en
auront fait de mauvaises, en sor-

tiront pour ressusciter à leur con-

damnaton.

30. Or Une faut pas craindre

que je puisse me tromper dans le

jugement que je prononcerai sur

eux ; car je ne puis rien faire de

moi-même (3). Je ivigo seulement

selon ce que j'entends de mon

l'humanité de Jésus- Christ par le Verbe
divin auquel elle est unie par l'incar-

nation.

(5) Tout ce que fait Jésus-Christ

comme homme, il le fait par la direction

du Verbe divin. Ainsi ses jugemen»
sont toujours justes, parce qu'ils ont
pour règle souveraine non la volonté
de l'homme, mais celle de Dieu qui est

la justice même.
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ptfii qui mt fait connaître com- dam les jugej/iens que je pro-'

ment je dois juger ^ et mou juge- îionce, mais la volonté de celui

ment est très-juste, parce que je qui m'a envoyé, qui est la sagesse

ne cherclie pas ma volonté propre essentielle et la souverainejustice.

§. III. Jésus- Christ ne rend pas témoignage de lui-

même. Jean, lampe ardente et luisante.

31. Si \q suis seul lorsque je voyant avec plaisir ses grands
rends ainsi témoignage de moi- exemples. Je pourrais donc me
même, mon témoignage n'est pas servir du témoignage d''un tel

tel qu'ail doit être selon la loi, homme.
poîir être reçu comme d]gae de foi. 36. Mais j'ai un témoignage

32. Mais je ne suis pas seul ; plus grand que celui de Jean ; car

car il y en a un autre qui rend les œuvres que le père céleste m'a
témoignage de moi, et je sais que donné le pouvoir de faire, ces

le témoignage qu'il rend de moi œuvres miraculeuses que je fais

est digne de foi. par la souveraine puissance qu'ail

33. En effet, vous avez envoyé m^a communiquée, rendent témoi-

à Jean, et il a rendu de moi un gnage de moi, que c'est le père

témoignage conforme à la vérité, éternel qui m'a envoyé.

et dontpar conséquentjepourrais 37. Et le père qui m'a envoyé,
m^utoriser. a rendu lui-même témoignage de

34. Mais ce n'est pas de l'hom- moi, d"*abord, de sa propre bouche,

me que je reçois un témoignage ; sur les bords du Jourdain, et de-

mais je dis ces choses, et je vous pui<f, par ces œuvres que 'mUs me
fais souvenir du témoignage que voyez faire. Il est vrai que vous

Jean a rendu de moi, afin que n'avez jamais entendu sa voix, ni

vous soyez sauvés par lafoi qu'ail vu sa face.

vous a exhortés d"*avoir en moi*, 38. Mais par les œuvres qu'ait

comme au Messie que Dieu vous m''a donné de faire, et qui sont

a envoyé. comme sa voix, il a rendu sensi-

35. Jean était une lampe qui ble le témoignage quHl a rendu

brûlait par son zèle, par sa cha- de moi ; et vous ne conservez pas-

rité, et qui éclairait par ses pré- sa parole en vous-mêmes, parce

dications, par ses bonnes œuvres ; que vous ne croyez point en celui

et vous avez voulu vous réjouir qu'il vous a envoyé, et qu'ail vous

pour un peu de temps à salumière, a ordonné d"^écouter,

écoutant ses paroles avec joie et

§. IV. Ecritures. Amour de la gloire empêche la foi.

Moïse condamne les Juifs,

39. Vous lisez avec soin les de moi, qui suis cette vie et qui

écritures, parce que vous croyez suis la voie véritable qui y con-

y trouver le moyen t/'avoir la vie duit :

éternelle, et vous avez raison ; ei 40. cependofnt won^ we vou-

ées écritures rendent témoignage lez pas venir à moi, pour avoir
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îa vie (1), que vous ne pouvez

obtenir sans moi.

41. Si je vous exhorte ainsi de

venir à moi, c'^est pour votre in-

térêt et non pour le mien, car je

ne tire point ma gloire des hom-
mes.

42. Vous prétendez que C'est

par un motif d''amour de Dieu

que vous vous éloignez de moi ;

mais je vous connais, et je sais

que vous n'avez point en vous

l'amour de Dieu, puisque vous

rejetez celui qu'ail vous a envoyé.

43. Car je suis venu au nom
de mon père, et vous ne me re-

cevez pas : si un autre vient en

son propre nom, vous le rece-

vrez (2).

44. Mais comment pouvez-

vous me recevoir et croire, vous

qui aimez à recevoir la gloire les

(1 ) Quel est celui qui ne veut pas

avoir la vie et surtout la vie éternelle ?

Les Jififs la voulaient, et nous la vou-

lons aussi; mais les Juifs ne vovlaient

pas l'avoir par la foi en Jésus-Christ,

et nous ne voulons pas l'avoir par l'ob-

servation de la loi de Jésus-Christ. Ils

voulaient la fin ; comme eux, nous ne

voulons pas le moyen. Ils ont péri

avec une telle volonté ; à quoi devons-

nous nous attendre, si nous ne chan-
geons pas la nôtre ?

(2) Ce n'est pas seulement ici une
menace, c'est une prophétie de ce qu'on

vit arriver aussitôt après la mort de

Jésus-Christ. Tout ce qui voulut pren-
dre la qualité de Messie trouva des

sectateurs parmi ces Juifs qui venaient

dé rejeter le Messie, et le prodige de
leur crédulité à l'égard de ces impos-
teurs égala le prodige de leur incrédu-
lité à l'égard de Jésus- Christ. Terrible
mais juste châtiment de cet aveugle-
ment volontaire qui, après avoir fermé
leurs yeux à la vérité,les rendit les dupes
et enfin les victimes des illusions les plus
grossières et des plus absurdes menson-
ges : châtiment qui s'est renouvelé
dans tous les temps et qui se renouvelle
encore tous les jours à nos yeux. Lors-

uns des autres, et qui ne recher-

chez point la gloire qui vient de

Dieu seul, laquelle néanmoins est

Punique que je vous permets de

rechercher ?

45. j3u reste, ne pensez pas,

en entendant vous faire ces re-

proches, que je sois pour vous ac-

cuser devant le père ; vous avez

un accusateur, qui est Moïse mê-
me, en qui vous espérez en vain,

puisque vous ne croyez point ce

qu^il vous a dit.

46. Car, si vous croyiez Moïse,

peut-être vous me croiriez aussi,

parce que c'est de moi qu'il a

écrit, et que je suis le prophète
qu'ail vous a ordonné d''écouter.

47. Mais si vous ne croyez pas

à ses écrits, comment croirez-

vous à mes paroles î

qu'on ne veut plus écouter la voix de
ceux que Dieu a établis les interprètes

de ses oracles,on en écoute d'autres ; car

le peuple ne saurait se bâtir à lui-même
un système de religion, et Perreur com-
me la foi lui vient par l'ouïe. C'est

donc une nécessité pour lui d'écouter

d'autres maîtres. Et quels maîtres

écoute-t-il? Des hommes sans titre,

sans aveu, toujours sans mission, qu'il

faut croire sur leur parole, lorsqu'avec

une hardiesse aussi ridicule qu'elle est

insolente, ils ôsent s'élever contre l'E-

glise de Dieu, et viennent vous dire

qu'ils ont plus de lumière sur la reli-

gion, qu'ils entendent mieux l'Ecriture

que tous les docteurs et tous les pas-

teurs, et se donnent pour docteurs de

la vérité, après avoir soutenu que l'E-

glise même n'est pas infaillible et qu'elle

a erré... Voilà les hommes que l'on est

forcé de recevoir, quand on a rejeté les

vrais envoyés de Dieu : voilà ceux que
l'on écoute volontiers, quand on ne
veut plus écouter l'Eglise. Dès lors il

n'est plus d'absurdités qu'on ne soit

disposé à admettre, plus d'extravagan-

ces, plus d'excès auxquels on ne soit

prêt à 80 porter sur la parole d'un im-
posteur... Voilà l'histoire abrégée de*
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CHAPITRE VI.

§. I. Miracle des cinq pains, Jésus fuit pour n^etre

point roi,

1. JÉsus s'en alla ensuite au- 8. Un autre de ses disciples,

delà de la mer de Galilée, qui est qui était André, frère de Simon-
la même chose que le lac Tibériade, Pierre, lui dit :

2. Et une grande multitude de

peuple le suivait, parce qu'ils

voyaient les miracles qu'il faisait

sur les malades, et il était accablé

par la foule,

3. Il se retira donc sur une
montagne, où il s'assit avec ses

disciples.

9. Il y a ici un petit garçon qui

a cinq pains d'orge et deux pois-

sons ; mais qu'est-ce que cela

pour tant de monde?
10. Jésus dit donc : Faites-les

asseoir. Or il y avait beaucoup
d'herbes en ce lieu-là. Et ils s'as-

sirent au nombre d'environ cinq

4. Or lejour de Vkque y qui est mille hommes,
la grande fête des Juifs, était 11. Jésus prit donc les pains,

proche, et cette fête attirant à et après avoir rendu grâces à Diew
Jérusalem un grand nombre de son père, il les distribua auœ dis-

Juifs, avait fort augmenté la ciples, et les disciples, à ceux qui

foule de ceux qui le suivaient, étaient assis ; et on leur donna
5. Jésus donc ayant levé les de même des deux poissons autant

yeux, et voyant qu'une fort grande qu'ils en voulurent, ,

multitude de peuple venait à lui, 12. Et après qu'ils furent ras-

dit à Philippe : D'où pourrons- sasiés, il dit à ses disciples ; Ra-
nous acheter du pain pour donner massez les morceaux qui sont

à manger à tout ce monde ? restés (1), afin qu'ils ne soient

6. Mais il disait cela pour le pas perdus,

tenter, et pour éprouver sa foi ; 13. Ils les ramassèrent donc,

et ils emplirent douze corbeilles(2)

des morceaux qui étaient resté»

des cinq pains d'orge, après que
tous en eurent mangé.

14, Ces gens-là donc ayant vu
le miracle que Jésus avait fait, en

sasie tout le monde et ne se consumo
pas. On vient de voir que Jésus-Christ

employa dans cette occasion les mêmes
cérémonies que dans l'institution de
l'Eucharistie. Ce miracle était donc la

figure de l'Eucharistie, çt devait pré-

parer les esprits à croire ce mystère
qui devait leur être bientôt proposé.

(2) Multiplication miraculeuse, fruit

ordinaire de l'aumône. C'est peut-être

le plus commun de tous les prodiges.

car il savait bien ce qu'il devait

faire.

7. Phihppe lui répondit: Du
pain pour deux cents deniers ne

suffirait' pas pour que chacun en

eut un peu.

hérésies de tous les temps : voilà l'his-

toire de cette foule de sectes que le

protestantisme a enfantées depuis trois

siècles et qu'il enfante encore tous les

jours. Ainsi se vérifie, à leur égard et

«0U8 nos yeux, la parole du Sauveur :

Je suis venu au nom de mon père, et

vous ne me recevez pas ; si un autre

vient en son propre nom^ vous le rece-

vrez.

(1) Ainsi le pain eucharistique ras-
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multipliant ces pains, disaient: 15. Mais Jésus sachant qu'ils

C'est là vraiment le prophète (1) devaient venir pour l'enlever et le

qui doit venir dans le monde jDowr faire roi, s'enfuit une seconde

régner sur Israël et le délivrer fois sur la montagne tout seul.

des mains de ses ennemis.

§. II. Jésus marche sur

16. Le soir étant venu, ses

disciple? s'en allèrent à la mer,

17. et étant montés dans une

barque, ils partirent pour aller au-

delà de la mer à Capharnaum
;

et il était déjà nuit et Jésus n'é-

tait pas encore venu à eux.

18. Cependant la mer com-
mençait à s'enfler, à cause d'un

grand vent qui soufflait.

19. Quand donc ils eurent ra-

mé environ vingt-cinq ou trente

stades (2), ils aperçurent Jésus

qui marchait sur la mer et qui

s'approchait de la barque, et ils

eurent peur, croyant que c^était

un fantôme.
20. Mais il leur dit : C'est moi,

ne craignez point.

21. Ils voulurent donc le pren-

dre dans leur barque. Dés qu^il

y fut entré, lèvent cessa, kit par

la mer, et le peuple le suit,

un nouveau miracle, la barque

se trouva aussitôt au lieu où ils

allaient.

22. Le lendemain, le peuple

qui était demeuré de l'autre côté

de la mer, remarqua qu'il n'y

avait eu là qu'une barque, ce//e-

là seule où les disciples étaient

entrés, et que Jésus n'y était

point entré avec ses disciples
;

mais que les disciples s'en étaient

allés seuls dans cet unique barque,

23. Et d'autres barques arri-

vèrent de Tibériade, prés le lieu

où ils avaient mangé le pain,

après que le Seigneur eut rendu
grâces.

24. Le peuple voyant donc que
Jésus n'était point là, non plus

que ses disciples, ils montèrent
dans ces barques et vinrent à

Capharnaum, cherchant Jésus.

§. m. Nourriture qui ne périt point. Jésus- Christ

vrai pain du ciel ; ne fait point sa volonté.

25. Et l'ayant trouvé au-delà vous avez vu des miracles, mais

de la mer, ils lui dirent : Maître,

quand êtes-vous venu ici ?

26. Jésus leur répondit et dit :

En vérité, en vérité je vous le

dis, vous me cherchez, nonjtîowr

les biens spirituels que vous de-

parce que vous avez mangé du
pain, et que vous avez été ras-

sasiés, sans qu'ail vous en ait

coûté ni argent ni travail.

27. JVe vous laissez point ainsi

emporter à Vamour de Voisiveté

vriez attendre de moi, parce que et à la recherche des biens tempo-

Parmi ceux qui font de grandes aumô-
nes, il en est peu qui ne l'aient éprouvé
plus d'une fois.

Ce qui resta aux apôtres surpassait

de beaucoup ce qu'ils avaient donné.
On ne s'appauvrit jamais en faisant

l'aumône : souvent on s'enrichit. Elle

a la promesse de la vie présente et de
la vie future.

(1) C'est-à-dire, le Messie que les

Juifs désignaient par les noms de pro-
phète, de roi, de fils de David.

(2") Cinq quarts de lieue ou environ.

K K
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Tels: travaillez, non pour la

nourriture qui périt, mais pour

celle qui demeure jusque dans la

vie éternelle, et que le Fils de

l'homme vous donnera 5 car c'est

lui que Dieu le père a marqué
de son sceau (1).

28. Ils lui dirent donc: Que
ferons-nous pour faire des œuvres
quipuissent nous obtenir de Dieu
la vie éternelle ?

29. Jésus répondit et leur dit :

L'œuvre que la sagesse de Dieu
demande de vous, c'est que vous
croyiez en celui qu'il a envoyé (2).

30. Ils lui dirent donc : Quel
miracle donc faites-vous, afin que

nous le voyions, et que nous

croyions en vous, comme au Fils

de Dieu et au Messie ? que faites-

vous d^extraordinaire ? Il est

vrai que vous avez une fois nourri
cinq mille homjnes avec cinq

pains ;

31. mais nos pères, au nombre
de plus de six cent mille, ont man-
gé, non une fois, mais durant

quarante ans, la manne dans le

désert, que Moïse leur faisait

tous les jours descendre du ciel,

selon qu'il est écrit : Il leur a

donné à manger le pain du ciel.

(1) Parles prodiges qui attestent la

vérité de sa mission, et qui sont comme
les lettres-patentes par lesquelles Dieu
déclare à tous les hommes que c'est lui-

même qui l'envoie, et que toutes ses

paroles doivent être reçues comme la

déclaration expresse des volontés divi-

nes.

(2) On verra bientôt que cet aliment

merveilleux, dont il est parlé plus haut,

verset 27e, n'est autre chose que le

pain eucharistique. On le mérite en

faisant l'œuvre de Dieu, et cette œuvre
de Dieu, c'est la foi, dit le Sauveur

;

non pas qu'elle y suffît si elle était

seule ; mais parce qu'elle est la pre-

mière de toutes les dispositions requi-

ses, et qu'elle produit toutes les autres.

32. Jésus leur dit donc : Eii

vérité, en vérité je vous le dis :

Moïse ne vous a point donné le

pain du ciel : la manne ne portait

ce nom que parce qu^elle en était

lafigure; mais c'est mon pcic

qui vous donne le véritable pain

du ciel.

33. Car le pain de Dieu est

celui qui descend du ciel, et qui

donne la vie au monde.
34'. Ils lui dirent donc : Sei-

gneur, donnez -nous toujours de
ce pain-là (3).

35. Et Jésus leur dit : Je suis

le pain de vie : celui qui vient à

moi n'aura point faim, et celui

qui croit en moi n'aura jamais
soif (4).

36. Mais je vous l'ai déjà dit r

Vous m'avez vu faire plusieurs

miracles qui prouvent clairement

que je suis le Fils de Dieu, èt

cependant vous ne croyez point

en moi,

37. Vous n'hèles point du nom-
bre de ceux que mon père m^a
donnés; car tout ce que mon
père me donne viendra à moi, et

celui qui vient à moi de la part de

mon père, je ne le jetterai point

dehors
;

C'est donc par la foi qu'il faut toujours

commencer, lorsqu'on se dispose à

manger le pain céleste. L'humilité, le

désir, l'amour, la confiance, etc. cou-
leront naturellement de cette source,

et ces sentîmens auront plus ou moins
de force à proportion que la foi sera

plus ou moins vive.

(5) Ils demandent un pain matériel

qui les soutienne et qui ne leur manque
jamais ; car ils prennent les paroles de
Jésus-Christ dans un sens grossier et

charnel. C'est pour corriger ce sens

qu'il s'explique plus clairement dans la

suite.

(4) La faim et la soif de l'âme n'est

rassasiée que lorsqu'elle se nourrit de

Jésus-Christ par une foi vive.
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38. car je suis descendu du
ciel, non pour faire ma volonté,

mais la volonté de celui qui m'a
envoyé.

39. Or c'est la volonté de mon
père qui m'a envoyé,

perde rien de tout ce

40. Et c'est la volonté de mon
père qui m'a envoyé, que qui-

conque voit le fils et croit en lui,

ait la vie éternelle, et ainsi je le

ressusciterai au dernier jour (1)

donné, mais que je le ressuscite

au dernier jour.

§. IV. Murmure

que je ne pour le faire entrer dans cette vie

qu'il m'a glorieuse et incorruptible.

,41. JjCS Juifs donc
raient contre lui, parce qu'il avait

dit : Je suis le pain vivant qui suis

descendu du ciel.

42. Et ils disaient: N'est-ce

pas là JésuSjle fils de Josephjdont

nous connaissons le père et la

mère ] Comment donc dit-il : Je

suis descendu du ciel î

43. Jésus donc répondit et leur

<îit : Ne murmurez point entre

vous.

44. Personne ne peut venir à

moi, si mon père qui m'a envoyé
ne l'attire (2), et celui qui vien-

dra à moi de la part de mon père,

je le ressusciterai au dernier jour.

4."3. Car il est écrit dans les

prophètes, touchant ceux qui

croiront en moi: Ils seront tous

enseignés de Dieu (3). Quicon-

des Juifs, Qui apprend du père

vient au jils,

murmu- que donc a écouté le père, et a

appris de lui qui je suis, celui-là

vient à moi et croit en moi.

46. Ce n'est pas qu'aucun

homme ait vu le père, si ce n'est

celui qui est né de Dieu ; celui-là

a vu le père ; maispour les autres,

quand Vécriture dit qu'ails seront

instruits de Dieu, cela s'^entend

d\ine instruction intérieure et

spirituelle, qui ne tombe point

sous les sens, et qui n'en est ni

moins réelle ni moins véritable.

47. En vérité, en vérité je

vous le dis encore unefois : Celui

qui croit en moi a la vie éternelle.

48. Je suis le pain de vie.

49. Vos pères ont mangé la

manne dans le désert, et ils sont

morts,

50. C'est ici le pain qni est

(1) Tous les hommes, sans distinc-

tion de bons ou de méchans, seront

ressuscites par la puissance de Jésus-
Christ ; mais il ne parle ici que de la

résurrection des bons, parce que celle-

ci sera le fruit de ses mérites et comme
le développement du germe de vie que
le pain eucharistique aura mêlé dans
leur chair, et qui sera conservé jusque
dans leurs ossemens arides et leurs cen-
dres inanimées. Aussi cette résurrec-
tion seule sera heureuse et glorieuse,

tandis que celle des méchans, uniquo-
ment produite par la justice toute puis-

sante d'un Dieu vengeur, sera moins
un retour à la vie que le commence

ment d'une mort et d'un tourment

éternels.

(2) Personne ne peut croire eu Jésus

-

Christ, si Dieu ne l'éclairé et ne Pattire

à lui par le don même de la foi.

En matière de salut, l'homme ne peut

absolument rien sans le secours de la

grâce ; et d'un autre côté, il est de foi

qu'il conserve toujours le malheureux
pouvoir de résister à cette grâce et de

la rendre inutile par sa résistance.

Voyez le concile de Trente, sess. VT,
can. 4.

(3) O'est-à-dirc, tous ceux qui ap-

partiendront à la nouvelle alliance au-

ront pour maître Dieu même qiii le?
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descendu du ciel, afin que celui vivant qui suis descendu du ciel

qui en mange ne meure point (1). povr donner la vie au monde,

51. En ejfet, je suis le pain

§. V. Pain vivant. Chair de Jésus- Christ dans

VEucharistie.
52. Si quelqu'un donc mange 53. Les Juifs donc disputaient

de ce pain, il vivra éternellement, entre eux,en disant : Comment(2)
et le pain que je donnerai, c'est celui-ci peut-il nous donner sa

ma chair que je dois livrer à la chair à manger 1

mort pour la vie du monde.

g. VI. La chair de Jésus donne la vie et Vimmortalité,
54. Jésus leur dit donc: En chair et boit mon sang, a la vie

vérité, en vérité je vous le dis : Si

vous ne mangez la chair du Fils

de l'homme, et si vous ne buvez
son sang, vous n'aurez point la

vie en vous (3).

55. Mais celui qui mange ma

instruira en parlant à leur cœur ; ils

entendront sa voix et ils viendront à

Jésus-Christ.

(1) Tous ceux qui mangent le pain

vivant de l'Eucharistie meurent corpo-
rellement, et tous ceux qui ont mangé
la manne ne sont pas morts spirituelle-

ment: il faut donc expliquer dans quel

sens Jésus-Christ a dit des premiers,

qu'ils ne meurent pas, et des seconds,

qu'ils sont morts. C'est moins des per-

sonnes que parle le Sauveur que des

propriétés de ces deux alimens. La
manne ne donnait pas la vie immortelle

du corps, encore moins celle de l'âme :

le pain vivant de l'Eucharistie donne
1° la vie de l'âme, vie immortelle de sa

nature, qui ne peut périr que par la

faute de celui qui l'a reçue; en sorte

que s'il vient à la perdre, ce n'est pas
au pain de vie qu'il a mangé, mais à lui

seul que sa mort doit être imputée.
2° C'est le sentiment commun des SS.

Pères que ce pain vivant de l'Eucharis-

tie imprime aux corps mêmes de ceux
qui s'en nourrissent une qualité vivi-

fiante qui est dans eux comme le germe
de la vie heureuse et immortelle qui
leur sera communiquée par la résur-
rec:ion.

(2) Comment ! mot judaïque, comme
l'appelle St. Cyrille. Gardons-nous bien
de le proférer ; il est la source de toute

éternelle, et je le ressusciterai au

dernier jour.

56. Car ma chair est véritable-

ment une nourriture, et mon sang

est véritablement un breuvage.

57. Celui donc qui mange ma

infidélité. On doit l'appeler encore un
mot calviniste ; car les Calvinistes ont

osé dire pareillement: comment cet

homme peut-il nous donner sa chair à
manger? Ce mot, en matière de foi, et

surtout ici, n'a pas d'autre signification

que celle-ci : je ne puis pas compren-
dre telle chose : donc Dieu ne peut pas

faire qu'elle soit : au moins Dieu n'a pas

déclaré qu'elle est : ce qui revient à cette

proposition insensée : rien ne peut être

que ce que je puis comprendre et ce

que je veux croire.

(3) C'est-à -dire, la vie de l'âme. Ces
paroles de Jésus-Christ imposent à tous

les fidèles, qui ont atteint l'âge de rai-

son, l'obligation de communier, c'est-

à-dire, de recevoir son corps et son

sang, ou réellement par la réception

de l'Eucharistie, ou tout au moins spi-

rituellement, lorsqu'ils ne peuvent re-

cevoir le sacrement. La communion
spirituelle se fait par la foi et par un
grand désir de s'unir à Jésus-Christ,

désir qui est ce qu'il appelle lui-même

la faim et la soif de la justice ; mais ce

désir, s'il est sincère, porte le chrétien

à se purifier par la pénitence, la vigi-

lance et la prière, afin de se rendre di-

gne d'être admis à la table sacrée.

L'âme qui néglige de prendre cette di-

vine nourriture mourra, si elle n'est

déià morte.
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chair et boit mon sang, demeure de ma propre vie que je lui cam-

en moi et moi en lui (1), comme muniquerai.

la nourriture demeure unie à 59. C'est ici véritablement le

pain qui est descendu du ciel. Il

n'en est pas de celui qui mange de

ce pain comme de vos pères qui

ont mangé la manne et qui sont

morts. Car celui qui mange ce

pain (3) vivra éternellement,

puisqu'il vivra de la vie du Fils

de Dieu même, qui est éternelle.

%. VII. Scandale des disciples. Apôtres demeurent

fermes. L'un d'eux est un démon.

celui qui laprend.

58. Et ainsi, comme le père

qui est vivant par lui-même m"'a

envoyé, et que je vis par mon
père de sa propre vie quHl me
communique, de même celui qui

me mange vivra aussi par moi (2)

60. C'est là ce que dit Jésus

enseignant dans la synagogue à

Capharnaum.

(1) JésuS'Christ ne dit pas: il de-

meure en ma chair, et ma chair en

lui, mais : il dnneure en moi, et moi en

lui. C'est qu'en effet la chair et le sang

se retirent, lorsque les accidens ou

espèces eucharistiques s'altèrent ; mais

l'esprit vivifiant demeure, c'est-à dire,

la personne divine qui, dans Jésus-

Christ, est la seule personne et pro-

prement le TTioi : elle demeure, disons-

nous, produisant la vie dans l'âme de

celui qui a reçu la chair et le sang qui

sont comme le canal par lequel la di-

vinité se communique. Ainsi Jésus-

Christ et l'homme qui le reçoit vivent

de la même vie, produite par le même
principe vivifiant, selon ce que dit St.

Paul : Celai qui est attaché au Seigneur

est un même esprit avec lui. 1ère ép.

aux Corinth. ch, VI, v. 17. C'est ce

que le Sauveur entend par ces paroles,

il demeure en moitt moi en lui: expres-

sion qui suffit à peine pour donner l'idée

d'une union si intime, mais le langage

Immain n'en fournit pas d'autres.

(2) L'explication du texte précédent

sert encore à éclaircir celui-ci. De
même que le père en envoyant le fils,

c'est-à-dire, en unissant la divinité à

l'humanité dans la personne du fils, a

donné à l'humanité la vie dont la divi-

nité est en lui le principe efficace
;

ainsi celui qui s'unit au fils par la man-
ducation de son corps, en reçoit pareil-

lement la vie. On voit donc la vie ré-

sider dans .la divinité comme dans sa

61. Plusieurs donc de ses dis-

ciples l'ayant entendu, dirent:

Ce discours est bien dur, et qui

source, d'où elle se répand sut l'huma-
manité de Jésus-Christ qui lui est unie.

L'humanité à son tour s'unit aux hom»
mes par la communion, et leur commu-
nique la vie dont elle est remplie et

toute pénétrée. Cette vie se prend
dans le sens le plus étendu et le plus

excellent. C'est en même temps la vie

de la grâce, la vie de la gloire et même
la vie naturelle qui consiste dans l'union

éternelle de l'âme avec le corps. Jésus-

Christ, dès l'instant de sa conception,

a eu de fait les deux premières et de

droit la troisième ; car il n'est mort que
parce qu'il a voulu, et il est ressuscité

pour ne plus mourir. Comme lui nous
avons de fait la première et de droit les

deux autres; mais nous ne jouirons de

la seconde qu'après la mort, et de la

troisième qu'après la résurrection. Elles

nous sont différées, mais elles nous
sont dues, si nous conservons l'esprit

vivifiant que Jésus-Chrit nous commu-
nique par la communion de son corps

et de son sang. Tout ceci paraît n'être

que le développement de ces paroles

de St. Paul aux Romains, ch. VIII, v.

Il : Si donc l'esprit de celui gui a res'

suscité Jésus- Christ d'entre les morts
habite en nous, celui qui a tessuscité

Jésus- Christ d^entre les morts donnera
aussi la vie d nos corps mortels par son
esprit qui habite en nous,

(3 j De ce texte et de plusieurs autres

semblables, oîi il n'est parlé que de la

RGule communion sous l'espèce du pain.
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peut l'écouter l qui peut se per-

suade!' qu^un homme donne sa

chair à manger et son sang à

boire ?

62. Mais Jésus connaissant en

lui-même que ses disciples mur-
muraient sur ce sujet, leur dit :

Cela vous scandalise - 1 - il? et

croyez-vous que je ne puisse vous

donner ma chair à manger et mon
sang à boire i maintenant que je

suis avec vous ?

63. Si donc (1) vous voyez le

Fils de l'homme monter où il

était auparavant, que sera-ce ?

64», C'est l'esprit de Dieu qui

vivifie et qui donne Vinielligence

de ces vérités. La chair ne sert

de rien (2) pour les entendre;

car les paroles que je vous ai dites

sont elles-mêmes esprit et vie (3),

et ainsi, pour les entendre, il faut

le concile de Trente, sess. 21, ch. I,

conclut que la communion sous les deux
espèces n'est pas n<^cessaire pour par-

ticiper au sacrement.

(1) Ces paroles sont susceptibles de

deux sens qui répondent aux deux par-

ties du discours du Sauveur et aux deux

causes des murmures de ses auditeurs.

Ils avaient murmuré d'abord parce qu'il

avait dit qu'il était le pain vivant des-

cendu du ciel. Voyez ci-dessus, versets

51, 52 et 5.3. Si on applique ici sa

réponse, elle signifie : Vous ne voulez

pas croire à présent que je sois descen-

du ciel, le croirez-vous quand vous m'y

verrez monter ?

Cette réponse appliquée à la mandu-
cation réelle de la chair signifie : Vous
avez peine à croire que je puisse vous
donner ma chair en nourriture et mon
sang en breuvage, à présent que je suis

au milieu de vous; combien plus la

chose vous paraitra-t-elle incroyable,

lorsqu'après m'avoir vu monter au ciel,

il vous faudra croire que cette chair,

en même temps qu'elle est au ciel, est

donnée en nourriture sur la terre ?

Le premier sens facilite la foi de

l'incarnation, le second établit la vérité

de la présence réelle. Le second est

être animé de Vesprit de Dieu et

vivre de la vie de lafoi,

65. Mais il y a quelques-uns

d'entre vous qui n''ont point cet

esprit et qui ne vivent point de

cette vie : c''est pourquoi aussi ils

ne croient pas ; car Jésus savait

dès le commencement qui étaient

ceux qui ne croyaient point, et qui

était celui qui le trahirait.

66. Et il leur disait : C'est

pour cela que je vous ai dit que
personne ne peut venir à moi, s'il

ne lui est donné par mon père
;

car on ne vient à moi que par la

foi que mon père seulpeut donner,

67. Dès-lors plusieurs de ses

disciples se retirèrent de sa suite,

et ils n'allaient plus avec lui.

68. Jésus dit donc aux douze
apôtres: Et vous, voulez- vous
aussi vous en aller ?

plus probable, parce qu'il est beaucoup
plus probable que Jésus- Christ répond
ici au second des deux murmures : et

en indiquant la présence de Jésus-

Christ en divers lieux par le moyen de
l'Eucharistie, on peut dire qu'il consom-
me la révélation de ce grand mystère .

y (2) La chair de Jésus-Christ n'est

pas vivifiante par elle-même ; elle ne
l'est que par l'esprit, c'est-à-dire, par
la divinité qui lui est unie et qui se

communique par elle à ceux qui la

mangent. Cette explication, qui con-
vient fort bien au texte, n'a rien qui

répugne à la présence réelle. (Voyez
les notes sur le 57ème et le 58ème ver-

sets ci -dessus.) Elle laisse donc subsis-

ter dans toute leur énergie les paroles

pi'écédentes où la présence réelle est si

clairement exprimée, et ce grand re-

tranchement des calvinistes et de leurs

semblables les laisse toujours à décou-
vert.

(3) C'est-à-dire, ne vous arrêtez pas
aux sens charnels et révoltans qu'elles

ont fait naître dans vos esprits. Comme
elles promettent de grands biens, elles

renferment aussi de grands mystères :

si vous ne pouvez pas encore les com-
prendre,conimencez toujours par croire.
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69. Simon-Pierre lui répondit :

A qui irions - nous, Seigneur?

vous avez les paroles de la vie

éternelle (1) ;

70. et nous avons cru et nous

avons connu que vous êtes le

Christ, le Fils de Dieu.

71. Jésus leur répondit: Ne

Quoi de plus propre qu'un pareil dis-

cours à écarter tous les mauvais sens,

et à ôter tout prétexte à l'incrédulité ?

(1) Ces paroles de St. Pierre sont

comme la répétition de celles-ci du
Sauveur : Mes paroles sont esprit et vie.

Apparemment que St. Pierre ne com-
prenait pas plus que les autres le mys-
tère que Jésus-Christ venait de propo-

vous ai-je pas choisis vous douze {

et néanmoins un de vous est un
démon.

72. Ce qu'il disait de Judas
Iscariote, fils de Simon ; car c'é-

tait lui qui devait le trahir, quoi-

qu'il fût un des douze apôtres,

ser ; mais il savait que son maître ne
disait rien que de vrai, et cela lui suffi-

sait. Comme St. Pierre, le catholique

ne comprend pas le mystère de la pré-

sence réelle
;
cependant comme lui il ie

croit, parce qu'il reconnaît avec lui que
Jésus a les paroles de la vie éternelle^ et

qu'il ne peut tromper.

CHAPITRE VII.

§. I, Purens de Jésus ambitieux. Le monde huit ceux

qui le reprennent.

1. inL PRÈS cela, Jésus parcou-

i^it la Galilée, car il ne voulait

pas aller dans la Judée, parce

que les Juifs cherchaient à le faire

mourir,

2. Or la fête des Juifs appelée

des tabernacles (1) était proche.

3. Et ses frères, c'est-à-dire,

ses cousins, lui dirent: Quittez

ce pays, et allez en Judée, afin

que ceux de vos disciples qui sont

là voient aussi les œuvres mer-

veilleuses que vous faites, et que
vous ne devez pas tenir cachées ;

4i. car personne n'agit en se-

cretjlorsqu'il cherche à être connu
dans le public : si vraiment vous
faites ces choses si admirables,

montrez-vous au monde : allez

(1) C'était une des trois principales

fêtes des Juifs. Elle était appeléefête
des tabernacles ou des tentes, à cause
•des tentes sous lesquelles les Juifs ha-

les faire dans Jérusalem, où les

Juifs qui s^y rassemblent de tou-

tes lesparties dt la terre eîi seront

les témoins.

5. Car ses frères mêmes ne

croyaient pas en lui.

6. Jésus donc leur dit : Mon
temps7?owr me découvrir au monde
n'est pas encore venu ; mais joowr

vous, votre temps est toujours

prêt.

7. Car le monde ne peut vous

haïr, parce que vous entrez dans

ses sentimens et que vous suivez

ses Maximes j niais pour moi, il

me hait, parce que je rends té-

moignage contre lui, que ses œu-
vres sont mauvaises.

8. Allez, vous autres, à cette

bitaient durant les huit jours de cette

solennité, en mémoire de celles sous
lesquelles leurs pères étaient demeurés
durant quarante ans dans le désert.
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fêle : pour moi je n'y vais pas le moment marqué par mon père

encore^ parce que mon temps n''est pas encore arrivé.

n'est pas encore accompli, et que 9. Leur ayant dit ces choses,

il demeura dans la Qalilée.

§, II. Jesus-Chrht nenseigyie point sapropre doctrine y

et 7ie cherche point sa gloire.

10. Mais lorsque ses frères fu- cherche sa propre gloire et est su-

rent partis, il alla aussi lui-même jet à mentir ; mais celui qui cher-

à la fête, non pas publiquement, che uniquement la gloire de celui

mais comme en cachette. qui l'a envoyé, celui-là dit tou-

11. Les Juifs donc le cher- jours la vérité, et il n'y a point en
chaient le jour de la fête, et ils lui d'injustice ni de mensonge^
disaient : Où est-il ? parce qu'ail ne dit que ce quHl a

12. Et on faisait de lui en se- appris de Dieu qui est la vérité

cret plusieurs discours parmi le même,

peuple /orf différens les uns des 19. Or, comme les guérisons

autres; car les uns disaient: miraculeuses que Jésus faisait les

C'est un homme de bien. Les jours du sabbat avaient irrité

autres disaient: Non, mais il sé- contre lui les scribes et les phari-

duit le peuple. siens et les avaient portés àfor-
13. Personne néanmoins ne mer le dessein de le faire mourir,

parlait ouvertement da lui et n'^en comme étant un violateur de la loi,

disait le bien quHl en pensait, il leur dit : Moïse ne vous a-t-il

parce qu'on craignait les Juifs qui pas donné la loi du sabbat ? et

le haïssaient et qui persécutaient néanmoins nul de vous n'observe

ceux qui lui étaient favorables, à la lettre cette loi ; car vous ne

14. Or,vers le milieu de la fête, faites aucun scrupule de donner

Jésus monta au temple, et se mit la circoncision au jour du sabbat^

à enseigner. et de travailler à guérir celui qui

15. Et il le faisait avec tant Va reçue.

de lumière et de sagesse, que les 20. Pourquoi donc cherchez-

Juifs en étaient étonnés et di- vous à me faire mourir, parce que

saient : Comment cet homme est- j^ai guéri un homme le jour du
il savant, lui qui n'a point étudié ? sabbat ? Le peuple lui répondit et

16. Jésus leur répondit et dit : dit : Vous êtes possédé du démon
Ma doctrine n'est pas ma doctri- qui vous inspire une telle pensée.

en ; ce n^est point une doctrine Qui est-ce qui cherche à vous

que j'^ai acquise par mon travail, faire mourir?

mais c''est la doctrine que j'attire-
. 21. Jésus répondit et leur dit :

çue de celui qui m'a envoyé. J'ai fait seulement une œuvre au

17. Si quelqu'un veut faire la jour du sabbat, et vous en êtes

volonté de celui qui m'a envoyé, tous surpris, comme si j"^avaisfait

il connaîtra si ma doctrine est de un crime.

Dieu, ou si je parle de moi-même. 22. Et vous, parce que Moïse

18. Celui qui parle de soi-mê- vous a donné la loi de la circon-

me, sans être envoyé de Dieu, cision, quoiqu'elle ne vienne pas
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îe Moïse, mais des patriarches,

vous donnez la circoncision au

jour du sabbat, pour obéir à celte

loi,

23. Si donc un homme reçoit

îa circoncision le jour du sabbat,

afin que la loi de Moïse ne soit

point violée, pourquoi vous met-

tez-vous en colère contre moi,

parce que j'ai guéri un homm-e
dans tout son corps au jour du

sabbat ?

S'i. Ne jugez pas des choses

selon l'apparence et selon vospré-

jugés ; mais jugez-€7î selon la

justice et la vérité. Si vous en

usiez ainsi, vous ne condamneriez

pas en moi, comme un crime, ce

que vous croyez pouvoir faire

sanspéché.

25. Alors quelques personnes

de Jérusalem, qui savaient le des-

sein 'que les principaux d'entre

les Juifs avaient formé contre

Jésus, commencèrent à dire :

N'est-ce pas là celui qu'ils cher-

chent pour le faire mourir ?

26. Et néanmoins le voilà qui

parle devant tout le monde, et

ils ne lui disent rien. N'est-ce

point que les chefs de la nation

ont effectivement reconnu qu'il

est le Christ?

27.. Mais cependdnt nous sa-

vons d'où est cet homme ; sa fa-
mille est connue de tout le monde :

au lieu que quand le Christ vien-

dra, personne ne saura d'où il

est (i).

28. Jésus donc sachant ce qu'ion

disait de lui, criait dans le tem-

ple, enseignant et disant : V^ous

(1) C'est le petit peuple qui parle

/ ainsi; les savans uïguoraient pas d'où

le Christ devait eortir. Voyez le verset

42ème de ce chapitre.

(2) Il veut dire qtie quoiqu'ils con-

me connaissez, dites-vous, et vous

gavez d'où je suis ,(2) ; et cepen-

dant je ne suis pas venu de moi-

même ; mais celui qui m'a en-

voyé est véritable, et vous ne le

connaissez point.

29. Pour moi, je le connais,

parce que je suis né de lui, et

qu'il m'a envoyé vers vous pour
accomplir lespromesses qu'ail avait

faites à vos pères.

30 Les pharisiens furent en-

core plus irrités de ces p^^roles ;

ils cherchaient donc à l'arrêter,

et néanmoins personne ne mit la

main sur lui, parce que son heure

pour être livré à ses ennemis,

n'était pas encore venue.

31. Cependant plusieurs du
peuple voyant les miracles qu'il

'

faisait, crurent en lui, et ils di-

saient entr'eux : Quand le Christ

viendra, fera-t-il plus de miracles

que n'en fait Q,Q\vi\-c\1 pourquoi
donc refuserions-nous de le re-

connaître jjour le Messie ?

32. Les pharisiens entendirent

ces discours que le peuple faisait

de lui en secret ; et les princes des

prêtres et les pharisiens envoyè-
rent des archers pour le prendre.

33. Jésus leur dit donc : Cest
en vain que vous vous efforcez

d'avancer l'heure de ma mort. Je

suis encore avec vous^owr un peu
de temps, et je m'en vais ensuite

vers celui qui m'a envoyé.
34^. Vous me chercherez aJoî's,

et vous ne me trouverez point
;

et en effet, vous ne pouvez venir

où je serai alors, et où je suis i

dès-à-présenf.

nussent, ace qu'ils peosaient, son ori-

gine et sa naissance selon la chair, il»

ignoraisnt »oxx origine éternelle et

divine.

L
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36. Que signifie cette parole

qu'il vient de dire : Vous me cher-

ne me trouverez

ne pouvez venir

où je suis ?

35. Les Juiiâ dirent donc en-

tr'eux : Où ira-t-il, que nous ne
le trouverons point ? est-ce qu'il cherez et vous
ira vers ceux qui sont dispersés point, et vous
parmi les gentils, et qu'il ensei

gnera les gentils ?

|. III. Quia soif vienne à Jésus. Fleuve d'eau vive

.

Jésus- Christ sujet de division.

37. Enfin le dernier jour de la peuple qui était là, ayant entendu
fête, qui était le plus solennel,

Jésus se tenait debout au milieu

du temple, et disait à haute voix

à tout le peuple qui était assem-

blé: Si quelqu'un a soif, qu'il

vienne à moi et qu'il boive (1),
€^est'à-dire, qu'ail croie en moi,

38. Car si quelqu'un croit en
moi, il sortira

fleuves d'eau

dit l'écriture.

39. Ce qu'il entendait de l'Es-

de son cœur des

vive (2), comme

ces paroles de Jésus, disaient

Cet homme est véritablement un
prophète.

4<1. D'autres disaient : C'est le

Christ. Mais quelques-uns (3)
disaient: Est-ce que le Christ

viendra de Galilée (4) ?

42. L'écriture ne dit-elle pas

que le Christ viendra de la race

de David et de la petite ville de

Bethléhem où demeurait David 1

43. Ainsi il se forma une divi-

prit Saint que devaient recevoir sion de sentimens parmi le peuple

ceux qui croiraient en lui ; car sur son sujet.

l'Esprit Saint n'avait pas encore 44. Or quelques-uns d'entre

été donné, parce que Jésus n'é- eux avaient envie de le prendre
;

tait pas encore glorifié, * mais néanmoins personne ne mit

40. Plusieurs donc d'entre le la main sur lui.

§. lY. Ceux qui croient en Jésus- Christy traités de

maudits. Nicodème le défend.

cet homme. // faut que ce soit

le Fils de Dieu, le Messie.

47. Les pharisiens leur répli-

quèrent : Etes-vous donc séduits

aussi, vous autres 1

48. Quelqu'un des chefs de la

nation ou des pharisiens a-t-il cru

en lui ? Cependant, c^est à des

45. Les archers donc qu^on

avait envoyés pour Varrêter, re-

tournèrent vers les princes des

prêtres et les pharisiens. Et ceux-

ci leur dirent : Pourquoi ne l'avez-

vous pas amené î

46. Les archers répondirent ;

Jamais homme n'a parlé comme

(1) C'est-à-dire, si quelqu'un désire

être heureux, qu'il vienne à moi, et il

trouvera le véritable bonheur,

(2) C'est-à-dire, quiconque croit en

moi sera rempli du St. Esprit : son

eœur alors deviendra une source abon-

<^ante d'où îa grâce eomm« une eau

yive se répandra sur les autres par les

bonnes œuvres et les vertus dont il

donnera l'exemple.

(3) C'étaient ceux qui se piquaient

de savoir l'écriture.

(4) Ils le croyaient à Nazareth où
il arait été ^l«vé.
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gens SJges et éclairés comme eux

qu''il appartient Wen juger.

é9. Mais cette populace, qui

ne connaît pas la loi, ce sont des

gens maudits que Dieu abandonne

aux ténèbres de leur esprit et aux

égaremens de Leur cœur,

50. Nicodème, celui-là môme
qui était venu trouver Jésus la

nuit, et qui était l'un d'entre eux,

leur dit :

51. Notre loi juge- 1 -elle un

homme sans l'avoir entendu au-

paravant, et sans avoir connu oe

qu'il a fait î

52. Ils répondirent et lui di-

rent : Est-ce que vous êtes aussi

Galiléen, que vous prenez son
parti ? Examinez les écritures,

et apprenez qu'il ne sort point de

prophète de Galilée.

53. Sur cela ils se séparé rent,

et chacun s'en retourna en sa

maison.

CHAPITRE VIIÎ.

§. I. Femme adultère.

1. î^ouR Jésus, il s'en alla sur 7. Comme donc ils conti-

la montagne des oliviers, où il nuaient à l'interroger, il se releva

passa la nuit. et leur dit : Que celui d'entre

2. Et dès la pointe du jour, il vous qui est sans péché (1), lui

retourna au temple, et tout le jette la première pierre.

peuple vint à lui ; et s'étant assis, 8. Et se baissant de nouveau,

il les instruisait. il écrivait sur la terre.

3. Alors les scribes et les pha- 9. Mais eux, l'ayant entendu

risiens lui amenèrent une femme parier de la sorte, et se sentant

surprise en adultère, et la mirent repris par leur propre conscience^

au milieu de l'assemblée. ils se retirèrent tous l'un après

4. Et ils dirent à Jésus : Mai- l'autre, depuis les vieillards qui

tre, cette femme vient d'être sur- sortirent les premiers, comme les

prise en adultère. plus coupables, jusqiûaux jdus
5. Or Moïse nous a ordonné jeunes, et ainsi Jésus demeura

dans la loi de lapider les adultères, seul avec la femme qui était au
Vous donc, que dites-vous la- milieu de la place.

dessus ? 10. Alors Jésus se relevant, et

6. Or ils disaient ceci en le ten- ne voyant plus qu^elle, lui dit;

tant, afin d'avoir de quoi l'accu- Femme, où sont ceux qui vous

ser, ou de cruauté, sHl la con- accusaient ? personne ne vous a-

damnait à mort, ou de contra- t-il condamnée ?

vention à la loi, s^il lui conser- 11. Elle dit :
^ Personne, Sei-

vait la vie. Mais Jésus se bais- gneur. Et Jésus dit : Je ne vous

sant, écrivait avec son doigt sur condamnerai pas non plus. Allez,

la terre. et à l'avenir ne péchez plus.

(1) J^sus-Christ ne veut pas diro

<in"\\ faille qu'un juge soit lui-même
fx«mpt rie péché pour punir légitime-

ment les crimes des autres; comme l'ont

prétendu plusieurs hérétiques : il veat

seulement, en rappelant les accftisaifénrs
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§. II. Jésus lumière du monde. Son père lui rend
témoignage. Impénitence des Juifs.

12. Jésus parla donc de nou- mon père qui m'a envoyé me
veau au peuple, disant: Je suis rend aussi témoignage, notre té^

la lumière du monde ; celui qui moignage est digne defoi t>elon la

me suit ne marche point dans les loi, et vous êtes obligés de le rece-

ténèbres, mais il aura la lumière voir,

de ia vie. 19. Ils Un disaient donc: Où
13. Les pharisiens lui dirent est votre père, afin que nous re-

donc: Vous vous rendsz témoi- cevions son témoignage? Jésus

gnage à vous-même : votre té- répondit : Vous ne connaissez ni

n^oignage n'est point digne de foi. moi ni mon père: si vous me
14. Jésus répondit et leur dit : connaissiez, vous connaitriez aus-

Quqique je me rende témoignage si mon père (2).

à moi-môme, mon témoignage 20. Jésus dit ces paroles dans

néanmoins est digne de foi, parce le lieu où était le trésor, lorsqu'il

que je sais d'où je suis venu et où enseignait dans le temple ; c était

je vais (1); mais vous, vous ne là que se tenaient ordinairement

savez d'où je viens ni où je vais, les scribes et les pliorisiens, sts

et c'est pour cela que vous ne re~ plus grands ennemis, et cepen-

cevez point mon témoignage, dant personne ne se saisit de lui,

15. Vous jugez de moi selon la parce que son heure n'était pas

chair et selon qu^il paraît a vos encore venue, et que le temps au-

sens ; mais moi, je ne juge ainsi quel il voulait se livrer entre leurs

de personne ; mains n''était pas arrivé.

16. et si je juge de moi-même 21, Jésus leur dit donc encore :

et que je me rende témoignage, Je m'en vais, et vous me cher-

mon témoignage Qst digne de foi, cherez sans pouvoir me trouver ;

parce que je ne suis pas seul, et ainsi vous mourrez dans votre

mais moi, et mon père qui m'a péché, car vous ne pouvez venir

envoyé, et qui autorise de son té- où je vais,

moignage celui que je me rends 22. Les Juifs donc disaient :

à moi-même. N'est-ce point qu'il se tuera lui-

17. Et il est écrit dans votre mèm.e 1 et que c'est pour cela

loi, que le témoignage de deux qu'il dit : Vous ne pouvez venir

personnes est digne de foi. où je vais 1

18. Et ainsi, puisque je rends 23. Et il leur dit : Pour

témoignage de moi-même, et que vous êtes d'ici-bas, et vous n'hâtez

de cette femme à l^ur propre conscience,

les obliger à la laisser. Il la sauve ainsi,

de leurs mains, sans leur laisser aucuu
prétexte de l'accuser lui-même.

(1) C'est-à-dire,il est vrai que si ce que
je dis de moi-même n'avait pas d'autre

garant que ma parole, mon te'moignage
ne serait pas digne de foi (voyez ci-

dessus, ch. V, V. 31) ; mais les miracles

que je fais prouvent qu'en disant que
je suis né de Dieu et que je dois re-

tourner à Dieu, je ne dis rien que je no

sache et qui ne mérite d'être cru.

(2) On ne connaît Dieu que lorsqu'on

croit que de toute éternité il engendra

«n fils de même nature que lui, et que

Jésus est ce fils devenu homme dans I«

temps pour notre salut.
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^ue des scntimens conformes à

votre origine ; mais pour moi je

suis d'en haut. V^ous êtes de ce

monde, ei moi, je no suis point

de ce monde.
24". Je vous ai dit donc que

vous mourrez dans vos péchés
j

car si vous ne me croyez ce que

je suis, vous mourrez dans votre

péché, puisque vous ne pouvez

en être délivres que par la foi
que vous aurez en moi.

§. III. Jêsm ne fait rien de lui-même. La vérité rend

libre. Vrais enfans d^Abraham. Enfans du démon.

25. Ils lui dirent donc : Qui

êtes- vous ? Jésus leur dit : Je suis

le principe de toutes choses, moi

qui aussi vous parle, et c''est ce

que je vous ai dit, dès le com-

mencement, que vous devez croire

pour être délivrés de vos péchés.

31. Jésus dit donc aux Juifs

qui croyaient en lui : Si vous de-

meurez fermes dans la foi que

vous avez en moi et dans Vobser-

vation de ma parole, vous serez

véritablement mes disciples,

32. et vous connaîtrez la véri-

26. res/e, j'ai beaucoup de té; et la vérité se découvrant à

choses à dire de vous et à con-

damner en vous ; mais je me con-

tenterai aujourd'^hui de vous dire

que celui qui m'a envoyé est vé-

ritable, et que je ne dis dans le

monde que ce que j'ai appris de

lui : de sorte que vous résistez à

la vérité même, lorsque vous ré-

sistez à mes paroles.

wus, vous rendra libres.

33. îïs lui répondirent: Nous
gommes de la race d'Abraham,
et nous n'avons jamais été escla-

ves de personne. Comment donc
dites-vous : Vous serez libres 1

34t. Jésus leur répondit : En
vérité, en vérité je vous le dis,

quiconque commet le péché, est

27. Et ils ne comprirent point esclave du péché.

qu'il disait que Dieu était son

père.

26. Jésus leur dit donc : Lors-

que vous aurez élevé le Fils de

i'homme, que vous Paurez fait

mourir sur une croix, et qu^il

sera ressuscité, alors vous con-

naîtrez qui je suis, et que je ne

35. Or l'esclave ne demeure
pas toujours dans la maison dit

père de famille ; mais le fils y
demeure toujours.

36. Si donc le Fils de Dieu
vous met en liberté et vous affran-

chit de Vesclavage du péché, vous

serez alors véritablement libres,

fais et que je ne dis rien de moi- et vous demeurerez toujours dans

même, mais que je dis les choses la maison du père céleste.

comme mon père me les a ensei-

gnées :

29. et celui qui m'a envoyé

est toujours avec moi, et il ne

m'a point laissé seul, parce que

je fais aussi toujours ce qui lui

plaît.

30. Lorsqu'il disait ces choses,

plusieurs crurent en lui (I).

37. Je sais aussi bien que vous

que vous êtes enfans d'Abraham
;

mais je sais aussi que vous êtes

esclaves du péché, puisque vous

cherchez à me faire mourir, parc©

(1) Ils crurent d'une foi passagère
et pour un moment, comme la suite le

fait voir.
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que ma parole ne trouve point

d'entrée en vous, ni de place

dans votre cœur.

38. Moi, en vous annonçant
la vérité, je dis ce que j'ai vu
dans mon père, et vous, ^en vou-

lant me faire mourir, vous faites

ce que vous avez vu dans votre

père.

39. Ils répondirent et lui di-

rent : Notre père c'est Abraham.
Jésus leur dit : Si vous êtes en-

fans d'Abraham, faites les œu-
vres d'Abraham.

40. Mais maintenant vous cher-

chez à me faire mourir, moi qui

vous ai dit la vérité que j'ai ap-

prise de Dieu : c'est ce qu'Abra-

ham n'a point fait.

4 1 . ^insi vous ne faites pas
Its œuvres d''Abraham ; mais vous

faites les œuvres de votre père,

ïls lui dirent donc : Nous ne som-
mes pas nés de la fornication :

nous n'avons qu'un père qui est

Dieu.

42. Jésus donc leur dit: Si

Dieu était votre père, vous m'ai-

meriez sans doute. Car je suis

sorti de Dieu, et je suis venu de

sa part ; car je ne suis pas venu
de moi-même, mais c'est lui qui

m'a envoyé.

43. Pourquoi donc ne connais-

sez - vous point mon langage ?

C'est que votre aversion pour moi
est si grande^ que vous ne pouvez
pas seulement entendre ma parole

gui est néanmoins véritablement

la parole de Dieu.

44. Et ainsi vous n'hèles point
les cnfans de Dieu ; mais le père
dont vous êtes nés est le diable,

et vous voulez accomplir les dé-

sirs de votre père ; il a été ho-

micide dès le commencement du
monde, à Pégard de nos premiers

pareils qu'ail a tués en les portant

au péché, et vous Vêtes aujour-

d''hui à mon égard, en voulant

m'ûter la vie ; et déplus, il n'est

point demeuré dans la vérité com-

me il paraît, parce que la vérité

n'est point en lui : de sorte que

lorsqu'il ment, c'est de son pro-

pre fonds qu'il parle ; car il est

menteur, et le père du mensonge.

45. Mais si je vous dis la vé-

rité, vous ne me croyez pas.

IV. Qui est de Dieu entend sa parole. Jésus, ap-

pelé possédé, remet son honneur à son père, est avant

Abraham. On veut le lapider.

46. Cependant qui de vous me
convaincra de péché ou de men-
smge ? Si donc je vous dis la

vérité, pourquoi ne me croyez-

vous pas, sino7i parce que i^ous

êtes les enfans du diable, et qu'^à

Vimitation de votre père, vous

haïssez la vérité.

47. Celui qui est enfant de

Dieu, écoute les paroles de Dieu.

Ce qui fait donc que vous ne les

écoutez pas, c'est que vous n'ê-

teîK point cnfans de Dieu.

48. Les Juifs donc répondirent

et lui dirent : N'avons-nous pas

raison de dire que vous êtes un

Samaritain ennemi du peuple de

Dieu, et que vous êtes possédé

du démon qui vous inspire ces

sentimens ?

49. Jésus répondit : Je ne suis

point possédé du démon ; mais

j'honore mon père, et vous m'a-

vez déshonoré.

50. Mais je ne cherche point

ma propre gloire 5 il y a quel-
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qu'ua (1) qui la cherchera et qui 55. Cependant vou^s ne l'avez

me fera justice des hijures que point connu (3) ; mais moi, je le

vous me faites. connais ; et si je disais que je no

51. En vérité, en vérité je le connais pas, je serais un men-
vous le dis : Si quelqu'un garde teur comme vous. Mais je le

ma parole, il ne mourra jamais(2). connais et je garde sa parole.

52. Les Juifs dirent donc : Nous* 56. Quant à ce que vous m&
connaissons bien maintenant que demandez, si je suis plus grand
vous êtes possédé du démon, qui qu''Abraham, je vous dirai seu-

vous fait proférer un tel menson- lement «/w'Abraham votre père a

ge. Abraham est mort et les pro- désiré avec ardeur de voir mon
phôtes aussi, et vous dites : Celui jour (4), le jour de mon avéne-

qui garde ma parole, ne mourra ment sur la terre. Il l'a vu et il

jamais. en a été comblé de joie.

53. Etes-vous f/o72C plus grand 57. Les Juifs lui dirent donc :

que notre père Abraham qui est Vous n'avez pas encore cinquante

mort? et les prophètes sent morts, ans et vous avez avez vu Abra-
Qui prétendez-vous être 1 ham ?

54<. Jésus leur répondit : Si je 58. Jésus leur dit : En vérité,

me glorifie moi-même, ma gloire en vérité je vous le dis, je suis?

n'est rien, et vous avez raison de avant qu'Abraham fût fait.

rejeter celle queje me donne; mais 59. Ils prirent donc des pierres

c'est mon père qui me glorifie pour les lui jeter ; mais Jésus se

par la puissance quHl me commu- cacha et sortit du temple,

nique, lui que vous dites i^'tre

votre Dieu.

^ (1) Il parle de Dieu son père.

(2) De la mort ëternello de l'âme.

Mais les Juifs i'entendaient de la mort
du corps.

Ainsi ces paroles: il ne mourra ja-

mais, sitçnifient : il recevra par la vé-

surrection une vie qui ne sera plus

suivie de la mort. D'autres l'entendent

de la vie de la grâce, vie dterneîle de
sa nature, comme on l'a dit ailleurs, et

qui ne peut jamais se perdre que par la

faute de Cîlui qui l'a reçue. Si l'on

ajoute que c'est cette vie de la grâce

qui donne droit à la vie éternelle dont

la résurrection sera suivie, on aura les

deux explications dans une seule et le

Trai sens du texte.

(3) Ils connaissaient Dieu en sp^-cu-

lation, mais ils ne le connaissaient paa

dans la pratique; carne pas faire sa

volonté, c'est méconnaître son autorité
et ses droits, c'est être du nombre de
ceux qui font profession de connaître
Dieu, mais qui le renoncent par leurs
œuvres, comme dit Sfc Paul, tp. à Tite,
ch. I, V. 16. Il y avait donc un sens
dans lequel ils ne pouvaient pas dire
avec vérité qu'ils connaissaient Dieu;
c'est dans ce sens que St. Jean a dit

encore, 1ère ép. ch. II, v. 4 : Celui qui
dit qu'il connaît Dieu, et qui ne garde
pas ses commandemens. est un menteur
et Une dit point la vérité.

(4) C'est-à-dire, Abraham à qui Dieu
avait promis que le Verbe fait chair
naîtrait de sa race, désira avec ardeur
de savoir en quel temps cette promesse
s'accomplirait, et Dieu ie lui fit con-
naître. On croit que ce fut à l'occasion

du sacrifice mystérieux de son fils îsaac.



L-L SAINT tVANCILfc:

CHAPITIU;: IX.

^ . I. Aveugle-né guéri par Jésus- Christ.

1. ÈLi'T Jésus en passant vit un
_

1\ et lui dit: Allez vous laver

h©mine aveugle de naissance ; dans la piscine de Siloë (mot qui

!3. et SCS disciples lui firent cette signifie envoyé). Il y alla donc,

question: Maître, qui a péché, se lava et revint voyant clair,

est-ce cet homme (1), ou son - 8. Ses voisins donc, et ceux
père et sa mère pour qu'il soit né qui l'avaient vu auparavant de-

aveugle ? mander l'aumône,disaient : N'est-

3. Jésus répondit : Ni lui, ni ce pas là celui qui était assis et

son père, ni sa mère (2) n'orst qui demantlait l'aumône ? Les
péché; mais c'est afin que les uns disaient: C'est lui.

œuvres et la puissance de Dieu 9. Les autres disaient: Non,
paraissent en lui. mais c'est un qui loi ressemble.

4. Cû?- il faut qse je fasse les Pour lui, il disait: C'est moi-

œuvres de celui qui m'a envoyé, môme.
pendant qu^il est jour: la nuit 10. ÎIs lui dirent donc: Corn-

vient où personne ne peut agir. ment vos yeux se sont-ils ouverts t

5. Tant que suis dans le monde, 11. Ils répon iit : Cet homme
je suis la lumière du monde. Jîinsi qu'on appelle Jésus, a fait de la

le jour dont je dois jiî'ojiter, c^est boue, m'en a frotté les yeux, et

le temps de ma vie, et la nuit gui m'a dit: Allez à la piscine de

le doit suivre, est celui de ma Siloë, et lavez-vous. J'y ai été,

mart. je me suis lavé, et je vois.

6. Après avoir dit cela, il cra- 12. Et ils lui demandèrent: Où
cha à terre, fit de la boue avec eni-\l ? 11 répondit : Je ne sais,

salive, eti frotta les yeux do

î'aveuglej

§. II. Enquêtes des pharisiens. Ceux qui confesseni

Jésus- Chnst, chassés de la synagogue.

13. Ils amenèrent aux phari- 14. Or c'était le jour du sabbat

siens cet homme qui avait été que Jésus fit cette boue et qu'il

aveugle. ouvrit les yeux de cet aveugle.

(1) Ce n'est pas qu'ils croient que

cet aveugle ait pu pécher avant que de

naître; mais sachant en général, 1° que

c'est le péché qui a introduit les mala-
dies dans le monde ;

2° que Dieu venge

quelquefois les crimes des pères surlea

enfans, ils font cette question à Jésus-

Christ, peur lui donner occasion de leur

apprendre ce qui a attiré sur cet homme
«ne telle disgrâce.

(3) C'eet-à-dire, que quoiqu'ils fus-

&ent coupables de péchés, ils ne l'étaient

pas p.lus qu'une infinité d'autres à qui

le même malheur n'étaic {)oint arrivé.

Dieu envoie aux hommes des afflictions,

ou pour punir leurs propres péchés,

ou pour venger sur eux les injustices

de leurs pères, auxquelles ils ont pris

quelque part, ou pour éprouver et pu-
rifier leur vertu, ou pour faire éclatter

sa puissance.



SELOiN S. JEAN. Chap. IX. 277

15. Les pharisiens donc lui

demandèrent à leur tour comment
il avait recouvré la vue. Et il leur

dit : Il m'a mit de la boue sur les

yeux, je me suis lavé, et je vois.

16. Quelques-uns des phari-

siens disaient donc : Cet homme
n'est point de Dieu, puisqu'il ne

garde pas le sabbat. Mais d'autres

disaient: Comment un homme
pécheur peut-il faire de tels mi-

racles ? Et il y avait 5wr cela

division entr'eux.

17. Ils dirent donc de nouveau
à l'aveugle : Et toi, que dis-tu de

cet homme qui t'a ouvert les

yeux 1 II dit: C'est un pro-
phète (1).

18. Les Juifs donc ne crurent

point que cet homme eût été

aveugle, et qu'il eût recouvré la

vue, jusqu^à ce qu'ils eussent fait

venir son père et sa mère
5

19. et ils les interrogèrent en

disant : Est-ce là votre fils, que
vous dites être né aveugle ? Com-
ment donc voit-il maintenant ?

20. Le père et la mère leur

répondirent et dirent : Nous sa-

vons que c'est là notre fils, et

qu'il est né aveugle
;

21. mais nous ne savons com-
ment il voit maintenant, et nous
ne savons pas non plus qui lui a
ouvert les yeux. Il a de l'âge :

interrogez-le
;

qu'il parle lui-mê-

me de ce qui le regarde.

22. Son père et sa m ère parlè-

rent de la sorte, parce qu'ils crai-

gnaient les Juifs : car les Juifs

avaient déjà arrêté entr'eux que
si quelqu'un reconnaissait Jésus
pour le Christ, il serait chassé de

la synagogue (2).

23. C'est pour cela que son

père et sa mère dirent : Il a de

l'âge : interrogez-le lui-même.

§. III. Aveugle maltraité et chassé pour Jésus- Christ*

24. Ils appelèrent donc une
seconde fois cet homme qui avait

été aveugle, et lui dirent : Rends
gloire à Dieu devant qui tu par-

les^ et dis-nous la vérité. Ce n^est

pas cet homme qui fa guéri ; car

nous savons que cet homme est

un pécheur qui séduit le peuple.

25. Il leur répondit donc : Je

ne sais si c'est un pécheur : je ne

sais qu'une chose, c'est qu'étant

auparavant aveugle, je vois main^
tenant.

26. Ils lui dirent donc : Que
t'a-t-il fait 1 et comment t'a^t-il

ouvert les yeux ?

(1) C'est-à-dire, un homme envoyé
de Dieu, rempli de son Esprit.

(2) C'est ce que nous appellerions

27. Il leur répondit : Je vous

l'ai déjà dit, et vous l'avez en-

tendu : pourquoi voulez - vous
l'entendre encore une fois 1 est-

ce que vous voulez devenis aussi

ses disciples 1

28. Ils le chargèrent alors d'in-

jures, et lui dirent : Sois toi-même
son disciple : pour nous, nous

sommes disciples de Moïse.

29. Nous savons que Dieu a

parlé à Moïse ; mais pour celui-

ci, nous ne savons d'où il est.

30. Cet homme répondit et

leur dit: C'est ce qui est éton-

nant que vous ne sachiez d'où il

être retranché

communié.
de la comu;)union,

M M
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est, vous qui êtes les docteurs de 33. Si cet homme n'était pas
la loiy et qu'il m'ait ouvert les de Dieu, il ne pourrait rien faire

yeux. (le ce qu'il fait, Ti'y ayant que

31. Or nous savons que Dieu Dieu seul qui puisse faire de

n'exauce point les pécheurs (1) ; telles merveilles.

mais si quelqu'un honore Dieu et 34. Ils répondirent et lui di-

fait sa volonté, c'est celui-là qu'il rent : Tu es né tout entier dans
exauce. le péché, comme il paraît par

32. Depuis le commencement Vaveuglement dans lequel tu es

des siècles, on n'a point entendu né, et tu te mêles de nous ensei-

dire que personne ait ouvert les gner % Et ils le mirent dehors,

yeux à un aveugle-né.

§. lY. Aveugle instruit par Jésus, Ceux qui croient

voir, aveugles.

35. Jésus apprit qu'ils l'avaient siens qui étaient avec lui, enten-

ainsi mis dehors, et l'ayant ren- dirent ces paroles, et sentant bien

contré, il lui dit : Croyez-vous qu^elles s''adressaient à eux, ils

au Fils de Dieu 1 lui dirent : Sommes-nous aussi

36. îl répondit et dit: Qui est- des aveugles, nous autres ?

il, Seigneur, afin que je croie en 41. Jésus leur dit: Si vous
lui ? étiez assez humbles pour recon-

37. Et Jésus lui dit : Vous naître que vous êtes des aveugles,

l'avez vu, et c'est lui-même qui vous n'auriez bientôt point de
\ ous parle. péché, parce que vous auriez re-

38. Alors il dit : Je crois, Sei- cours à celui quipeut vous éclair

gneur. Et se prosternant, il rer ; mais à présent que vous di-

'adora. tes : Nous voyons clair, c^estpour

39. Et Jésus dit : Je suis venu cela même que votre péché sub-

dans ce monde pour exercer un siste, puisque cette présomption

jugement ; car je suis venu vous empêche de chercher la lu-

afin que ceux qui ne voient point, mière qui vous est nécessaire, et

voient, et que ceux qui voient, dont cependant vous ne croyez

deviennent aveugles (2). pas avoir besoin.

40. Quelques-uns des phari-

(1 ) C'est-à-dire, Dieu qui est la vé-
rité, n'accorde point à un imposteur le

pouvoir d'autoriser ses mensonges par
des miracles.

(2) C'est-à-dire, afin que ceux qui

reconnaissent de bonne foi leur aveu-
glement soient éclairds de la lumière
divine, et que ceux qui se confient en
leurs propres lumières en soient punis
par l'aveuglement de leur coeur.

Ce n'est pas à dire que leur aveugle-

ment ait été une des fins de la venue ce
Jésus-Chr'st

;
mais, comme on l'a déjà

dit, il en fut ia suite. (Voyez St. Marc,
ch. IV, V. 12.) C'est tout ce que si-

gnifie à cet égard la particule afin eue,

qui dans l'usage de la langue sainte ne

veut dire souvent rien de plus, sinon

qu'une chose a été à l'occasion d'une

antre, ou seulement qu'elle l'a précédée.
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CHAPITRE X.

§. I. Le pasteur et le voleur. Jésus est la porte,

1. Puis il ajouta: En vérité, lis de Dieu, le chef et le conduc-

en vérité je vous le dis : Celui

qui n'entre pas par la porte dans

la bergerie des i^rebis, mais qui

y monte par un autre endroit, est

un voleuF et un larron.

2. Mais celui qui entre par la

porte, est le pasteur des brebis.

3. C'est à celui-là que le por-

tier ouvre, et les brebis entendent

sa voix ; il appelle ses propres

brebis par leur nom, et il les fait

sortir.

4. Et lorsqu'il a fait sortir ses

propres brebis, il va devant elles:,

et les brebis le suivent, parce

qu'elles connaissent sa voix.

5. Elles ne suivent point un

étranger, mais elles le fuient.

teur de son j)euple ; mais ils ne

comprirent point ce qu'il leur

disait.

7. Jésus donc leur dit encore :

En vérité, en vérité je vous le

dis : Je suis la porte des brebis.

8. Tous ceux qui sont venus
avant moi, et qui ont prétendu
conduire les hommes au ciel par
une autre voie, sont des voleurs

et des larrons, et les brebis ne les

ont point écoutés.

9. Je suis la porte du salut. Si

quelqu'un entre par moi, il sera

sauvé ; il entrera, il sortira et il

trouvera des pâturages.

10. Le voleur ne vient que
pour voler, pour égorger et pour

parce qu'elles ne connaissent perdre les brebis ; pour moi, je

point la voix des étrangers (1). suis venu, afin qu'elles aient la

6. Jésus leur dit cette parabole, vie, et qu'elles l'aient plus abon-

pour leur faire comprendre qu'il damment,
était le véritable pasieur des bre-

II. Le bon pasteur et le mercenaire. Jésus- Christ

traité de possédé.

IL Car je suis le bon pasteur, et le loup ravit et disperse les

brebis.

13. Or le mercenaire s'enfuit

de la sorte, parce qu'il est mer-
cenaire, et qu'il ne se met point

en peine des brebis, mais quHl
n^a en vue que ses propres intérêts,

14. Pour moi, je suis le bon

Or le bon pasteur donne sa vie

pour ses brebis.

12. Mais le mercenaire, et ce-

lui qui n'est point le 7?ropre pas-

teur, à qui les brebis n'appartien-

nent point, voyant venir le loup,

abandonne les brebis et s'enfuit,

(1) La bergerie, c'est l'Eglise; les

brebis, ce sont les fidèles et particuliè-

rement les élus ; la porte, c'est Jésus-

Christ ; le portier, c'est Dieu-même qui
reçoit tous ceux qui entrent par Jésus-
Christ, c'est-à-dire, en- son nom, par
?on ordre et par le mouvement de son
esprit. 1,0 vrai pasteur est celui qui

entre par Jésus-Christ
; l'étranger, le

voleur, c'est celui qui n'a point de vo-
cation légitime pour conduire les brebis.

Tels sont tous ceux qui n'ont pas reçu
leur mission de l'église catholique, ou
qui ne demeurent pas unis de commu-
nion avec le successeur de Pierre et

soumis à sa jurisdiction.
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pasteur, et je connais mes brebis,

et mes brebis me connaissent (1),
15. comme mon père me con-

naît, et que je connais mon père
;

et, comme celle connaissarice mu-
tuelle produit en nous un amour
infini, aussi cette connaissance

que j''ai de mes brebis m'^inspire

un amour si ardent pour elles,

que je donne ma vie pour mes
brebis, non-seulement pour celles

^ue fai parmi ce peuple, mais
encore pour celles quefai parvii

les autres nations.

16. Car j'ai encore d'autres

brebis (2) qyi ne sont pas de cette

bergerie : il faut aussi que je les

amène ; et elles entendront ma
voix, et il n'y aura plus qu'un
troupeau et qu'un pasteur.

17. C'est pour cela que mon
père m'aime, parce que je donne
ainsi ma vie pour le salut de mes

brebis. Mais je ne la quitte pas
pour toujours ; je la quitte pour

la reprendre, et je ne la quitte

pas malgré moi ;

18. car personne ne me l'ôte,

mais je la donne de moi-même,
et j'ai le pouvoir de la quitter, et

j'ai le pouvoir de la reprendre
;

mais je la quitte volontiers, parce

que c'est le commandement que

j'ai reçu de mon père.

19. Il s'éleva encore une divi-

sion parmi les Juifs, à l'occasion

de ce discours.

20. Plusieurs d'entr'eux di-

saient: Il est possédé du démon,
et il est fou : pourquoi l'écoutez-

yous 1

21. D'autres disaient: Ce ne

sont pas là les paroles d'un homme
possédé du démon : est-ce que le

démon peut ouvrir les yeux des

aveugles, comme a fait celui-ci?

§. III . JBrebis de Jésus entendant sa voix , ne périssent

point. Fureur des Juifs contre Jésus.

22. Or on faisait à Jérusalem point; <7wt>z^we les œuvres que je

la fête de la dédicace du temple fais au nom de mon père, rendent

et de rautel des holocaustes, pro- témoignage de moi que je ne suis

fanépar Antiochus, etpurifiépar pas un menteur.

Judas - Machabée, et c'était en

hiver.

23. Et Jésus se promenait dans

le temple, c^est-ù-dire, dans le

portique de Salomon qui était

proche le temple.

24. Les Juifs donc s'assemblè-

rent autour de lui, et lui dirent :

Jusqu'à quand nous tiendrez-vous

26. Mais vous ne me croyez

pas, malgré ces témoignages si

évidens de la vérité de mes paroles,

parce que vous n'êtes pas de mes
brebis.

27. En effet, mes brebis en-

tendent ma voix, et je les connais,

et elles me suivent :

28. et je leur donne ia vie éter-

Pesprit en suspens ? Si vous êtes nelle, et elles ne périront jamais,

le Christ, dites-le-nous clairement, et personne ne les arrachera d'en-

25. Jésus leur répondit : Je tre mes mains,

vous parle, et vous ne croyez 29. Car ce que mon père m'a

(1) ConnattrCy dans le style de IV- croire en Jésus- Christ, et no former
criture, veut dire souvent atmer. qu'une seule église avec les Juif» con-.

(2) Ce sont les gentils qui devaient vertis.
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donné, est plus grand que toutes

choses, et personne ne peut rien

larracher de la main de mon père.

30. Or mon père et moi, nous

sommes une même chose : per-

sonne donc aussi ne saura les

arracher des miennes.

31. Les Juifs donc prirent en-

core des pierres pour le lapider.

32. Jésus leur répondit : J'ai

fait devant vous plu:'ieurs bonnes

œuvres par la puissance de mon
père, pour laquelle est-ce que

vous me lapidez 1

33. Les Juifs lui répondirent:

Ce n'est point pour une bonne
œuvre que nous vous lapidons,

mais pour un blasphème, et parce

qu'étant homme, vous vous faites

passer pour Dieu.

341. Jésus leur répondit : N'esta

il pas écrit dans votre loi : J'ai

dit : Vous êtes des dieux 1

35. Si donc elle appelle dieux

ceux à qui la parole de Dieu était

adressée, et que l'écriture ne
puisse être détruite,

36, pourquoi dites-vous que je

blasphème, moi que mon père a
sanctifié par Vunion de la nature
divine avec la nature humaine
dans ma personne divine^ et qu'il

a envoyé dans le monde^ow être

leprincipe et le modèle de la sain-

teté de tous les hommes ? Pour-
quoi^ dis-je, voulez-vous que je

blasphème, parce que j'ai dit: Je
suis le Fils de Dieu ?

37. Si je ne fais pas les œuvres
de mon père, des œuvres qui mon^
trent clairement que je suis re-^

vêtu de sa puissance, ne me
croyez point.

38. Mais si je les fais, quand
vous ne voudriez pas me croire

sur ma parole, croyez au moins
à mes œuvres, à ces œuvres mer-
veilleuses que jefais devant vous

y

afin que vous connaissiez et que
vous croyiez que le père est en
moi, et moi dans le père, en sorte

que nous avons, mon père et moi,

une même essence, une même vo-

lonté et un même esprit,

39. Les Juifs cherchèrent donc
à le prendre ; mais il s'échappa
de leurs mains,

40. et s'en alla de nouveau
au-delà du Jourdain, au même
endroit où Jean avait d'abord bap-
tisé, et il y demeura, pour ne pas
irriter davantage ses ennemis.

41. Et plusieurs vinrent le

trouver, et ils disaient : A la vérité
Jean n'a fait aucun miracle

;

42. mais tout ce qu'il a dit de
celui-ci était vrai, comme ilparaît
par les merveilles quHl a opérées

à nos yeux. Mous devons donc
recevoir le témoignage que Jean
lui a rendu. Et ainsi il y en eut
beaucoup qui crurent en lui, et

qui le reconnurent pour le Fils
de Dieu et le Messie.
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CHAPITRE XI.

^. I. La mort et la résurrection de Lazare.

1. ''L^EPENDANT il v avait un

homme malade, nomiïié Lazare,

qui était de Béthanie, le bourg de

Marie et de Marthe, sa sœur.

2. Or Marie était celle qui ré-

pand' t des parfuma sur le Sei-

gneur, et qui lui eL'tiuya les pieds

avec ses cheveux (1), et Lazare,

qui était alors malade, était Kon

frère.

3. Ses sœurs donc envoyèrent

dire à Jésus : Seigneur, voilà que

celui que vous aimez etit ma-
lade (2).

4-. Jésus entendant cela, leur

dit : Cette maladie ne va point à

îa mort (3) qui {ermine la vie ;

mais elle est pour la gloire de

Dieu, c''est-à-(lire, afin que le

Fils de Dieu en soit glorifié.

5. Or Jésus aimait Marthe et

Mario sa sœur, et Lazare aussi,

6. Ayant donc appris qu'il

était malade, il demeura encore

deux jours au même lieu.

7. Puiù?, après cela, il dit à ses

disciples : Retournons en Judée.

8. Ses disciples lui dirent :

Maître, il n'y a qu'un moment
que les Juifs voulaient vous lapi -

der, et vous retournez là î

9. Jé3us répondit: N'y a-t-il

(1) Voyez le chapitre suivant, §. !.

(2) C*est là, selon les SS Pères, lo

tnodi:\(i de. Ift prière parfaite. Elle con-

STBtfS «Inns la simple exposition dn be-

Boin, accompagné© d^une ferme con-

fiance en Dieu. Cçîttc confiance est fon-

d{'a sur la connaissance que Ton a de la

hontt', do la puissance et do la fiago.ise

de I>lea. Pnr sa bont(5 il nous vent dn

hien. par sa puit-sance il peut nou« le

faire, par sni sagesse il fera le discerne-

pas douze (t) heures dans le

jour ? Si quelqu'un marche du-
rant le jour, il ne se heurte point,

parce qu'il voit la lumière du
monde

j

10. mais s'il marche la nuit, il

se heurte, parce qu'il n'a point de

lumière qui éclaire sespas, Jiinsi

je puis marcher en assurance du-
rant les jours de rm vie réglés

pur mon père, et je ne iomùcrài

entre les mains de mes ennemis^

que lorsque la nuit, C'est-à-dire^

Pheure de tiïa mort sera arrivée.

11. Après leur avoir dit ces

paroles, il ajouta : Notre ami
Lazare dort ; mais je mVn vais

pour le réveiller.

12. Ses disciples dirent donc :

Seigneur, s'il dort, il sera guéri.

13. Mais Jésus avait parié de

sa mort ; et eux crurent qu 'il par-

lait du sommeil ordinaire.

1 1. Alors donc Jésus leur dit

ouvertement : Lazare est mort :

15. et je me réjouis, pour l'a-

mour de vous, de ce que je n'étais

pas là, et de ce que n\on absence a

dcmné lieu à la mort de cet homme
et au miracle que je ferai en lui

rendant la vie, afin que vous

croyiez que je suis Je Fils de

iiement de ce qni nous est le pins avan -

tageux : ce qui produit la résignation,

'quoiqu'il arrive, parce qu'il sait mieux
que nous ce qu'il nous faut.

(3) C'est-à-dire, à une mort qui doive

durer Jusqu'à la résurrection gr;n(:'rale,

comme celle des autres hommes; car il

devait recouvrer la vie bientôt après.

(4) Los Juifs comptaient douze heu-
rr» depuis 1<? lever jnsqti'au coucher da
«olcil.
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Dieu, et queje donne la vie à qui me, dit donc aux autres disciples :

il me plaît. Mais allons à lui. Allons-y aussi nouei, afin de mou-
sans tarder davantage, rir avec lui.

16. Thomas, surnommé Didy-

II. Entretien de Marthe avec Jésus,

17. Jésus arriva donc, et trouva

qu'il y avait déjà quatre jours

qu'il était dans le tombeau.

18. Or Béthanie n'était éloi-

gnée de Jérusalem que d'environ

quinze stades (1),

19. et plusieurs des Juifs

étaient venus voir Marthe et Ma-
rie pour les consoler de la mort de

leur frère.

20. jMarthe ayant donc appris

que Jésus venait, alla au-dev-ant

de lui ; mais Marie demeura dans

la maison.

21. Marthe dit donc à Jésus ;

Seigneur, si vous eussiez été ici,

mon frère ne serait pas mort
;

22. mais je sais que présente-

ment même. Dieu vous accordera

tout ce que vous lui demanderez.

23. Jésus lui dit : Votre frère

ressuscitera.

24. Marthe lui dit : Je sais

bien qu'il ressuscitera en la ré-

surrection qui se fera au dernier

jour.

25. Jésus lui dit : Je suis la

résurrection et la vie (2). Celui

qui croit en moi, vivra, quand
même il serait mort

;

26. et quiconque vit et croit en
moi, ne mourra point à jamais(3).

Croyez-vous cela ?

27. Elle lui dit: Oui, Seigneur,

je crois que vous êtes le Christ,

le Fils du Dieu vivant, qui êtes

venu dans ce monde /?owr donner

aux hommes la vie éternelle.

III. Jésus frémit, pleure, crie, ressuscite Lazare.
Les apôtres le délient.

28. Ayant dit ces paroles, elle

s'en alla et appela secrètement

Marie sa sœur, lui disant tout

bas: Le maître est venu, et il

vous demande.
29. Dès qu'elle eut entendu

cela, elle se leva promptement,

et vint le trouver
;

-30. car Jésus n'était pas en-

core entré dans le bourg ; mais il

était encore au lieu où Marthe
l'avait rencontré.

31. Les Juifs donc qui étaient

avec Marie dans la maison, et qui

(1) Trois quarts de lieue.

(2) C'est-à-dire, c'eBt moi qui res-

suscite et qui donne la vie.

(.3) C'est-à-dire, la mort dn corps

qu'elle

promptem.ent et

la consolaient, ayant vu
s'était levée si

qu'elle

en disant : Elle va au sépulcre

pour y pleurer.

32. Marie étant donc arrivée

au lieu où était Jésus, et l'ayant

vu, se jeta à ses pieds, et lui dit:

Seigneur, si vous eussie:i été ici,

mon frère ne serait pas mort.

33. Jésus donc la voyant pleu-

rer, elle et les Juifs qui étaient

venus avec elle, frémit en son
esprit, et se troubla lui-même (4).

ne sera pour lai que le passage à une
vie heureuse et immortelle.

(4) C'est-à-dire, excita dans eon cceur
un mouvement volontaire de donlenr et
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leur û'ii: Où l'avez-

vous misî Ils lui dirent: Sei-

gneur, venez et voyez.

35. Et Jésus pleura.

36. Les Juifs dirent donc :

V'oyez comme il l'aimait*

37. Mais quelques-uns d'entre

eux dirent; Lui qui a ouvert les

yeux à un aveugle-né, ne pouvait-

il pas empêcher celui-ci de mou-
rir ?

38. Jésus donc frémissant de

nouveau en lui-même, vint au

sance de Dieu éclater dans la rt--

swrection de votre frère.

41. Ils ôtèrent donc la pierre ;

et Jésus levant les yeux au ciet^

dit : Mon père, je vous rends grâ-

ces de ce que vous m'avez exaucé-

42. Pour moi, je savais bien

que vous m'exaucez toujours
;

mais je dis ceci pour ce peuple qui

m'environne, afin qu'ils croient

que c'est vous qui m'avez envoyé,
43. Ayant dit ces paroles, il

cria d'une voix forte : Lazare,

sépulcre (c'était une grotte, et on sortez dehors^ •

avait mis une pierre par-dessus 44, Et aussitôt le mort sortit,

qui en fermait Ventrée), ayant les pieds et les mains liés

39. Jésus leur dit: Otez la débandes, et le visage enveloppé

pierre. Marthe, la sœur du mort, d'un linge (1). Jésus s^adressant

lui dit: Seigneur, il sent déjà à ses disciples, leur dit: Déhez-
mauvais : car il y a quatre jours le, et le laissez aller (2).

qu'il est là. 45. Plusieurs donc d'entre les

40. Jésus lui dit : Ne vous ai- Juifs qui étaient venus voir Marie
je pas dit que si vous croyez, et Marthe, et qui avaient vu ce

vous verrez la gloire et la puis-^ que Jésus avait fait à Végard dt

leur frère, crurent en lui.

§. IV. Les Juifs veulent perdre

prophétise.

Jésus, Cdiphe

46. Mais quelques-uns d'eux

s'en allèrent trouver les phari-

siens, et leur rapportèrent ce que

Jésus avait fait dans cette occa"

sion, et excitèrent ainsi leur en*

vie et leur fureur contre Jésus,

47. Les princes des prêtres et

les pharisiens assemblèrent donc

le conseil, et ils disaient : Que

d'affliction qui paraissait au-dehors

semblable aux passions et aux troubles

involontaires des autres hommes.

(1) La manière d'ensevelir chez les

Juifs était de couvrir d'un linge le vi-

sage et la tête du mort. Ils envelop-

paient le reste du corps d'un drap qu'ils

serraient avec plusieurs bandes depuis

les ëpaules jusqu'aux pieds.

(2) En donnant cet ordre à ses apô-

tres, dit St. Grégoire, Jésus-Christ

faisons-nous î Cet homme fait

beaucoup de miracles-

48. Si nous le laissons faire

ainsi, tous croiront en lui, et les

Romains viendront et détruiront

notre ville et notre nation (3).

D^autres prenaient sa défense,

49. Mais l'un d'eux, nommé
Caïphe, qui étaiit grand-prêtre

nous apprend qu'il appartient à se»

ministres de délier et d'absoudre les

pécheurs touchés de repentir, quoique
ce soit Dieu lui-même qui pardonne
leurs péchés, et que ses ministres ne le

fassent que par sou autorité.

(3) Tout le peuple le reconnaîtra

pour roi, et les Romains, pour punir

cette rébellion, tourneront leurs armes

contre nous, et nous extermineront.
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^Ite année-là, leur dit : Voua
n'y entendez rien,

50. et vous ne considérez pas

qu'il est de votre intérêt qu'un

seul homme meure pour le peuple,

et que toute la nation ne périsse

point.

51. Or il ne disait point cela

«le lui-même ; mais étant grand-

prêtre cette année-là, il prophé-

tisa (1) par resprit de Dieu, que

Jésus devait mourir pour la nation

juive ;

52. et non-seulement pour la

nation /M^^?e, mais aussi pour ras-

sembler en un seul corps les en-

fans de Dieu qui étaient dispersés

parmi les autres nations,

53. Ils ne pensèrent donc plus

depuis ce jour-là qu'à le faire

mourir.

54-. Jésus donc ne se montrait

(I) Dieu, qui avait coutume de par-

ler à son peuple par la bouche du grand-

prôtre. conduisit alors l'esprit et la

plus en public parmi les Juifs
;

mais il se retira dans une contrée

près du désert, en une ville nom-
mée Ephrem, où il séjourna avec
ses disciples, jusqu'au temps au-
quel il avait résolu de se livrer a
ses ennemis,

55, Or la Pâque des Juifs était

proche, et plusieurs de ce paye-là

allèrent à Jérusalem avant la

Pâque, pour se purifier par les

sacrijices ordonnés par la loi,

56. Ils y cherchaient donc Jé-

sus, et se disaient les uns aux
autres, étant dans le temple : Que
pensez-vous de ce qu'il n'est point

venu à ce jour de fête ? Mais les

princes des prêtres et les phari-

siens avaient donné ordre que si

quelqu'un savait où il était, il le

déclarât, afin qu'ils le fissent

prendre.

langue de Caïphe pour prononcer n«
oracle dont il ne comprenait pas lui-

Mcme le vrai sens.

CHAPITRE XII.

§. I. Marie parfume les pieds de Jésus. Ilurmure de

Judas. Les Juifs veulent tuer Lazare.

1. fj''était durant cettefête que ecs cheveux, et la maison fut toute

Zé^Vi^ devait être immolé : il par- remplie de l'odeur de ce parfum.

Ht donc pour Jérusalem, et six ^. Alors l'un de ses disciples,

jours avant la Pâque, il vint à nommé Judas-îscariote, fils de

Béthanie, où était mort Lazare Simon, celui qui devait !e livrer,

qu'il avait ressuscité, commença à murmurer, et dit :

2. Or on lui donna là à souper 5. Pourquoi n'a-t-on pas vendu

chez Simon le lépreux, G\. Md.YÛ\e ce parfum, dont on aurait eu

servait, et Lazare était un de ceux trois cents deniers, et pourquoi

qui étaient à table avec lui. ne les a-t-on pas donnés aux

3, Marie donc prit une livre pauvres?

d\kuile(\e parfum de vrai nard, Or il dit cela, non qu^il^e

de grand prix : elle en arrosa les souciât des pauvres, niais parce

pieds de Jcsua, et le;'' e^suva a\'ec que c'était un larron, et qu'avant
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la boorse, i! portait Tarfent qu'on

y mettait, et en volait une partit.

7. Jésus lui dit donc : LÂiiâez-

îa faire, afin qu'elle garde ce par-

fum pour le jour de ma sépulture :

et souffrez qu'au lieu de le vendre,

ei d/en do in^r h prix aux pau-
vres, elle Vemploie pour mereJidre

aujourd'hui un luonneur qu''tlle

ne pourra TJit rertdre lorsque je

serai mis darcs le tombeau.

8. Car V0U5 a\rez toujours des

pauvres avec vous, et vous jKtuve^

en tout temps exercer sur eux

votre charité; mai? pour moi,

vous ne m'avez paspour toujours

xf'ttTic minière sensible, et capable

§. II. Entrée dam
12. Le lendemain, une grande

latdtîtude de peuple qui était venu

à ia féte cfe Pàque, avant appris

que Jésus venait à Jérusalem,

13. prit des branches de pal-

miers, et alla au-devant de lui. en

criant : Hosanna (1), béni soit le

Tyi d'Israël, qui vient au nom du

Seigneur.

14-. Et Jésus trouva un ànon,

et monta dessus, re oa qu'il est

écrit :

15. Ne craignez point, Cile de

Sioa ; voici votre roi qui vient

plein de dxmceur monté sur le

pou ain d'une ànesse.

16. Ses disciples n'entendirent

point cela d'abord ; mais quand
Jésus fat entré dans sa gloire, et

çu^il leur eut envoyé le Saint-

Esprit, ils se souvinrent alors que

(l) Cemothébrea Hgnifie : sariTez-

le on consert'ez-le : il répond à notre

vivat, vive. Noub le chaatons immé-
^atement arant le canon de la messe.

de recevoir de vout cet wuargwer

de piété.

9. L'a grand nombre de Juifs

apprirent donc qu'il était là. et ils

y vinrent, non—seulement à cause

de Jésus, mais avMi pour voir

Lazare qu'il avait ressuscité d'en-

tre les morts.

10. Cependant les princes des

prêtres, qui avaient résolu défaire

mourir Jésus, délibérèrent de

laire aussi mourir Lazare,

1 1. parce que plusieurs Juifs les

quittaient à cause de lui, et croy-

aient en Jésus, sur le téTJioignage

que la vie wÀm^de. Lazare rendait

a la souverainepuissance de Jétatt^

Jérusalem. Palmes.

ces choses avaient été écrites de

lui, et qu'ils les avaient faites et

accomplies en ra personne.

il. Le peuple qui s'était trouvé

avec lui, lorsqu'il avait sppelé

Lazare du tombeau.'et qu'il 1 avait

retisuiicité d'entre les morts, en
rendait donc témoignage, et pu-
bliait qu'il était Vauteur de ce

rrdracle.

18, C'est pour cela aussi que

le peuple alla au-devant île lui,

parce qu'ils avaient entendu dire

qu'il avait fait ce miracle.

19. Les pharisiens donc voyant

ce grand concours, se dirent les

uns aux autres : Vous voyez que

nous ne gagnons rien contre cet

homme ; voilà tout le monde qui

court après lui.

Il est alors l'expression de la joie qne
noop cau»e la venue prochaine du Sei-

gneur ÉTir ro3 auteh, et la profession

éclatante de la foi de la présence réelle.
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III. Gentils veulent voir Jésus. Grain stérile^ s*il

ne meurt. Perdre sa vie pour la sauver,

20. Or il y avait parmi cette je vous le dis : Si le grain de fro-

WtM/h7wû?e quelques gentils de ceux ment étant tombé dans la terre,

qui étaient venus à Jérusalem ne vient à mourir, il demeure
pour adorer au jour de la fête.

21. Ceux-ci donc s'approchè-

rent de Philippe, qui était de

Bethsaïde en Galilée, et lui firent

cette prière : Seigneur, nous vou-

drions voir Jésus.

22. Philippe vint le dire à

André, et André et Philippe le

dirent ensemble à Jésus.

23. Jésus leur répondit, disant :

L'heure est venue que le Fils de

l 'homme doit être glorifié par la

foi que toutes les nations auront

en son nom ; mais il faut quHl
meure auparavant,

24". Car en vérité, en vérité

seul ; mais s'il meurt, il porte

beaucoup de fruit (1).

25. Ainsi celui qui aime sa vie

en ce mondé, la perdra dans Vau-
tre ; mais celui qui hait sa vie en
ce monde, la conserve pour la

vie éternelle.

2G. Si quelqu'un doncmQ sert,

et veut être du nombre de mes dis-^

ciples, qu'il me suive, en se sa-

crifiant comme moi, et où je suis,

là sera mon serviteur. Si quel-

qu'un me sert ainsi aux dépens
de sa vie, mon père l'honorera,

et le rendra participant de la

re dont ma mort sera suivie^

§. IV. Trouble de Jésus, Voix du ciel. Puissance de

la croix. Marcher pendant la lumière.

27. Maintenant ^we je pense à

cette mort, et au peu de soin que

les hommes auront d^en recueillir

lefruit, mon âme esttroublée(2),

et que dirai-j3 î Mon père, sau-

vez-moi de cette heure-là ; mais

c'est pour cette heure même que

je suis venu au monde.

28. Je dirai donc seulement :

par les miracles que je vous ai

donné lepouvoir défaire, et je le

glorifierai encore par votre résur-

rection, par la foi que toutes les

nations auront en vous, et par la

gloire dont votre mort sera suivie,

29. Le peuple donc qui était

là, et qui avait entendu le son de

cette voix, sans avoir distingué

Mon père, glorifiez vot e nom, en les paroles qu^elle avara pronon-
accomplissant sur moi toutes vos cées, disait que c'élait un coup
volontés, en faisant servir ma
mort à vous rendre la gloire que

le péché vous a ravie, et à faire

connaître aux hommes la sévérité

de votre justice et Vexcès de votre

amour. Une voix vint donc du
ciel, qui dit : Je l'ai déjà glorifié

(t) Jésus-Christ est ce çrain de fro-

ment qui, après avoir été jeté en terre,

est so^rti avec une vie nouvelle, et a

fructifié abondamment par la conver-

de tonnerre ; d autres disaient :

C'est un ange qui lui a parlé.

30. Jésus répondit et dit : Ce
n'est pas pour moi que cette voix

s'est fait entendre, mais pour

vous
;

3 1 . pour vousfaire comprendre

sion de tous les peuples.

(2) Voyez la note sur le 33ème ver-

set du chapitre précédent.
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que c'est à présent le jugement
du monde, jugement de miséri-

corde et de grâce, puisqu'il va

être délivré de la tyrannie du
démon, et que c'est à présent que
le prince du mondejva être chassé

dehors.

32. Et moi, quand j'aurai été

élevé do terre, j'attirerai tout à

moi.

33. Or il disait cela pour mar-
quer de quelle mort il devait

mourir.

34<. Le peuple, qui le comprit

fort bien, lui répondit : Nous
avons appris de la loi que le Christ

doit demeurer éternellement, et

comment dites-vous : Il faut que
le Fils de l'homme soit élevé de

terre et attaché à une croix î

§. V. Juifs incrédules. Foi
37. Mais quoiqu'il eût fait tant

de miracles devant eux, ils ne

croyaient point en lui,

38. afin que cette parole du
prophète Lsaïe fût accomplie (1) :

Seigneur, qui a cru à la parole

qu'il a entendue de nous ? et à qui

le bras du Seigneur a-t-il été ré-

vélé ? Les Juifs n''ont voulu le

reconnaître ni dans la sagesse de

ses paroles, ni dans la puissance

de ses œuvres.

Quel est ce Fils de l'homm^e qui
doit mourir ainsi ?

35. Jésus leur dit donc : La
lumière est encore avec vous pour

un peu de temps. Marchez pen-

dant que vous avez la lumière,

afin que les ténèbres ne vouii

surprennent pas ; et celui qui

marche dans les ténèbres, ne sait

où il va.

36. Pendant que vous w'avez
avec vous, moi qui suis la vraie

lumière, qui éclaire tout homme
venant au monde, croyez-en la

lumière, afin que vous soyez

aussi vous-mêmes enfans de Dieu,,

qui est le père de lumière. Jésus

parla de la sorte, après quoi il se

retira et se cacha d'eux.

(1) Les Juifs ne furent pas incrédu-

les, parce qu'Jsaïe l'avait prédit ; mais
Isaïe avait prédit qu'ils seraient incré-

dules, parce qu'ils devaient l'être. Il

©n est ici comme de la préscience qui

n'est pas cause que les choses arrivent,:

ee sont au contraire les choses à venir

qui sont cause de la prévision. C'est

ici un nouvel exemple de ce qui a été

dit ci-dessus (ch. IX, note sur le 39ème
verset),que souvent, dans l'écriture, la

particule afin que signifie, non pas qu'u-

ne chose a été causée par une autre,

mais que l'une est venue après l'autre.

(2) Dion n'aveuo^la pas et n'endurcit

étouffée jpar la timidité.

39. Or il ne pouvaient croire

que Jésus fiit le Fils de Dieu,

parce qu 'Isaïe a dit encore :

40. Il a aveuglé leurs yeux^ et

il a endurci leur cœur (2), de peur

qu'ils ne voient des yeux, et ne

comprennent du cœur, et qu'ils

ne viennent à se convertir, et que

je ne les guérisse.

41. Isaïe a dit ces chosés du
Messie, lorsqu'il a vu sa gloire (3),

et qu'il a parlé de lui,

pas positivement; mais il le fait en re-

tirant ses lumières et ses grâces : et il

faut toujours croire que l'aveuglement

et l'endurcissement de l'homme ne lui

viennent que par sa faute, suivant cette

parole du Sage, sap. ch II, v. 2! : Leur
malice les a aveuglés ; et celle-ci de St.

Augustin : Dieu n'abandonne pas, à

moins qu'il ne soit abandonné.

(3) Nul texte ne prouve plus elaire-

ment que celui-ci la divinité du Sau-

veur ; car il est dit d'une part qu'Isaïe

vit sa gloire, et de l'autre, ou Ut dans

Isaïe que celui dont ce prophète vit la

gloire est lo Seigneur qtii cat assis sur
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4i2. Plusieurs néanmoins, et

même des principaux Juifs, cru-

rent en lui ; mais à cause des

pharisiens, ils n'osaient le recon-

naître publiquement, de crainte

d'ôtre chassés de la synagogue.

§. VI. Lumière de la foi,

hommes, Jésus- Christ

lui a dit,

4f4>. Cependant Jésus, pour
excite?' leur foi timide, s'écria et

dit : Celui qui croit en moi, ne

croit pas en moi seulement, mais

il croit aussi en celui qui m'a
envoyé

;

45. et celui qui me voit, voit

celui qui m'a envoyé (1).

46. Car je suis venu dans le

monde, moi qui suis la lumière

éternelle, afin que quiconque croit

en moi, ne demeure point dans

les ténèbres

péché,

47. Et si, après cela, quelqu'un

entend mes paroles, et ne les garde

pas, je ne le juge point (2) j car

je ne suis pas venu à présent pour

juger le monde, mais pour sauver

le monde.
48. Son crime néanmoins ne

un'trône élevé, et à qui les Séraphins
crient : Saint, Saint, Saint est le Sei-

gneur Dieu des armées ; toute la terre

est remplie de sa gloire.

(1) On -voyait le Père, lorsqu'on
voyait Jésus-Christ, parce qu'on voyait
celui qui possède la nature divine qui
lui est commune avec le Père. Ou ne

Vignorance et du

43. Car ils aimèrent mieux la

gloire qui vient de Vesii^ne des

homme, que la gloire et la lou-

ange qui viennent -àe Dieu.

Parole de Dieii juge les

ne dit que ce que son père

demeurera pas impuni ; car celui

qui me méprise, et qui ne reçoit

point mes paroles, a un juge qui

le doit juger : ce sera la parole

même que j'ai annoncée qui le

jugera au dernier jour, et qui le

condamnera, comme ayant rejeté

la parole de Dieu,

49. Car je n'ai point parlé de

mon chef; mais mon père qui

m'a envoyé, m'a prescrit lui-

même ce que je dois dire, et de

quoi je dois parler.

50. Et je sais que son com-
mandement est ce qui conduit à
la vie éternelle. Les choses donc

que je dis, je les dis comme mon
père me les a dites, et celui qui

les méprise, méprise les paroles

de Dieu, et renonce à la vie éter-

nelle qui lui était offerte.

voyait pas la divinité même qui ne peut

être aperçue par les yeux corporels ;

mais on voyait celui qui est Dieu,et qui

est un seul et même Dieu avec le Père.

(2) Parce que le ministère de Jésus-

Christ, dans son premier avènement,

n'était point de juger les hommes, mais

de les sauver.
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CHAPITRE XIII.

I. Jésus lave les pieds à ses apôtres.

1 . fve soir avant la fête de Pâ-
que, Jésus sachant que son heure

était venue de passer de ce monde
à son père (1), comme il avait

aimé les siens qui étaient dans le

monde, il les aima jusqu'à la fin

de sa vie, et il voulut même alors

leur donner les témoignages les

plus sensibles de son amour.

2. Et ainsi après le souper, où
il avait mangé Pagneau pascal

avec ses disciples, le diable ayant

déjà mis dans le cœur de Judas-

Iscariote,fils de Simon, le dessein

de le livrer à ses ennemis,

3. Jésus qui savait que son

père lui avait mis toutes choses

entre les mains, qu'il était sorti

de Dieu, et qu'il s'en retournait

à Dieu,

4. oublia en quelque sorte tou-

tes ses grandeurs, se leva de table,

quitta ses vêtemens, et ayant pris

un linge, le mit autour de lui.

5. Puis il versa de l'eau dans

un bassin, et il commença à laver

les pieds de ses disciples, et à les

essuyer avec le linge qu'il avait

autour de lui.

6. Il vint donc à Simon-Pierre.

(1) Ce passage n'a privé la terre que
de sa présence visible ; car le Verbe,
que son immensité rend présent par-

tout, n'a jamais cessé de remplir la

terre, et son humanité y est demeurée
présente dans l'Eucharistie.

(2) C'est-à-dire, vous serez exclus'du

n >mbre de mes disciples : ou bien vous

ne participerez pas au sacrement de
mon corps, parce que vous n'aurez pas

reçu le symbole de la pureté que j'exige.

On peut choisir entre ces deux expli-

cations. Si la seconde eat la véritable,

Et Pierre lui dit : -Quoi ! Sei-

gneur, vous me lavez les pieds 1

7. Jésus répondit et lui dit :

Vous ne savez pas maintenant

pourquoi je fais ce que je fais
;

mais vous le saurez dans la suite.

8. Pierre lui dit : Jamais voua

ne nie laverez les pieds. Jésus lui

répondit: Si je ne vous lave, vous

n'aurez point de part avec moi (2).

9. »âlors Simon-Pierre lui dit :

Seigneur, non-seulement les pieds,

mais aussi les mains et la tête,

10. Jésus lui dit: Celui quia
été lavé, n'a plus besoin que de

se lav^er les pieds, et il est entiè-

rement net. Vous aussi, qui avez

été lavés dans les eaux du baptê-

me, vous êtes nets dans Vûme^
mais non pas tous.

11. Car il savait bien qui était

celui qui devait le livrer ; et c'est

pour cela qu'il dit : Vous n'êtes

pas tous nets.

12. Après donc qu'il leur eut

lavé les pieds, et qu'il eut repris

ses vêiemens, s'élant remis à

table, il leur dit : Savez-vous ce

que je viens de vous faire 1

13. Vous m'appelez votre mai-

St. Pierre n'en comprit peut-être pas

d'abord le sens ; mais il comprit tou-

jours qu'il s'agissait pour lui de quel-

que séparation d'avec son cher maître,

supposé qu'il s'obstinât dans son refus.

Cela suffisait à ce disciple briàlant d'a-

mour, pour revenir aussitôt à la plus

parfaite obéissance.
" L'ardeur et le zèle de la dévotion,

•* accompagnés même de marques ex-
" térieures d'humilité, ne sont qu'illu-

** sion, quand l'obéissance à l'EgHse et
** à ses supérieurs ne les règle pas.

*
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tre et votre seigneur, et vous avez

raison, car je le suis.

14. Si donc je vous ai lavé les

pieds, moi qui suis vot7'e seigneur

,et votre maître, vous devez aussi

vous laver les pieds les uns aux
autres, et vous rendre mutuelle-

ment les services les plus humbles

et les plus bas,

15. Car je vous ai donné l'ex-

emple, afin que voyant ce que

j*ai fait à votre égard, vous le fas-

§. II. Prédiction de

18. Je ne parle pas de vous

t,ou3 ; car je connais ceux que

j'ai choisis pour être mes cohéri-

tiers dans le ciel. Il y en a parmi
vous qui sont indignes de cet

honneur, parce qu'ails ne sont pas
mes imitateurs sur la terre ; mais

je les souffre avec moi, parce

çw'il faut que cette parole </e l'é-

criture soit accomplie : Celui qui

mange du pain avec moi, lèvera

le pied contre moi, et me livrera

à mes ennemis,

19. Je vous dis ceci dès main-

tenant, avant que la chose arrive,

afin que, quand elle sera arrivée,

vous croyiez que je suis le Fils de

Dieu, auquel seul il appartient

de connaître Vavenir et de péné-

trer les pensées les plus secrètes.

20. En vérité, en vérité je

vous le dis: Quiconque reçoit

celui que j'aurai envoyé, me re-

,çoit moi-même; et celui me reçoit,

-reçoit celui qui m'a envoyé, joarce

que mon père et moi sommées une
même chose,

(1) Voyez la note sur le 33èmG rer-

*Nf.t du chapitre XI.

(2) C'était St. Jean.

(3) Les orientaux n'étaient point

aBsis à table mais couchés sur des

JitB trois à trjois, appuyés eur lo coude

siez aussi à Végard de vos frères,

16. En vérité, en vérité je

vous le dis : Le serviteur n'est

pas plus grand que son maître, ni

l'apôtre plus grand que celui qui

l'a envoyé.

17. Si vous savez ces choses,

vous serez heureux, pourvu que
vous les pratiquiez, et que vous
compreniez qu^étant mes disciple'Sy

vous ne devez pas être traitésplus

favorablement que votre ?naitre,

la trahison de Judas,

21. Jésus ayant dit ces paroles,

se troubla (1) en son esprit à la

vue du crime que Judas allait

commettre, et de la mort qu'ail

allait souffrir, et parla ouverte-

ment et dit : En vérité, en vérité

je vous le dis, l'un de vous me
livrera.

22. Les disciples donc se re-

gardaient l'un l'autre, ne sachant

de qui il parlait.

23. Or l'un d'eux que Jésus
aimait (2), était couché (3) sur

le même lit tout proche le sein de

Jésus.

24. Simon-Pierre lui fit donc
signe, et lui dit : Qui est celui

dont il parle 1

25. Le disciple donc s'étant

penché sur le sein de Jésus, lui

dit : Seigneur, qui est-ce \

26. Jésus Z^^^ répondit: C'est

celui à qui je donnerai un mor-
C3au de pai i trempé. Et ayant

trempé un morceau de pain, il le

donna à Judas-Iscariote, fils de

Simon,

gauche, et placés de telle sorte que la

tête du second était vis-à-vis de l'esto-

mac du premier. C'était la situation

où se trouvait St. Jean à l'égard d«
Jésug-Christ.
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27. Et dûs que Judas eut pris qu'à cause que Judas avait la

ce morceau, satan entra en lui. bourse, Jésus lui avait voulu dire :

Et Jésus lui dit: Ce que vous Achetez ce qu'il nous faut pour

faites, faites-le au plus tôt.

28. Mais aucun de ceux qui

étaient à table, ne comprit pour-

quoi il lui avait dit cela
;

29. car quelques-uns pensaient

la fête, ou qu'il donnât quelque

chose aux pauvres.

30. Judas donc ayant pris le

morceau, sortit aussitôt. Or il

était nuit.

§. III. Glorification de Jésus. Commandement de

Vamour, Henoncement de saint Pierre prédit,

31. Après donc qu'il fut sorti,

Jésus dit : Maintenant le Fils de

l'homme est glorifié (1), et Dieu

est glorifié en lui.

32. Si Dieu est glorifié en lui

par la mort qu'il souffre pour lui

obéir ^ Dieu le glorifiera aussi en

lui-même />ar la vie nouvelle qu'il

lui donnera en le recevant dans

son sein ; et c'est bientôt qu'il le

glorifiera de la sorte.

33. Car, mes petits enfans, je

suis avec vous encore un peu de

temps
;

je m'en retourne à mon
père. Vous me chercherez alors,

et comme j'ai dit aux Juifs : Vous

ne pouvez venir oVi je vais, je

vous le dis aussi présentement à

vous-mêmes : Vous ne pouvez me

suivre sitôt.

34. Mais je vous donne un

commandement nouveau (2) :

C'est que vous vous aimiez les

uns les autres, et que vous vous

(1) C'est-à-dire, va être glorifi(^ par

sa résurrection et son ascension au ciel
;

et sa mort, en détruisant le règne du

péché, va rendre à Dieu la gloire que

les créatures rebelles ont voulu lui

ravir.

(2) Ce commandement est de tous

entr aimiez comme je vous ai

aimés,

35. C'est en cela que tous

connaîtront que vous êtes mes
disciples, si vous avez ainsi de

l'amour les uns pour les autres,

d je reconnaîtrai aussi par là que

vous m'^aimez véritablement.

36. Simon-Pierre lui dit : Sei-

gneur, où allez-vous ? Jésus lui

répondit : Vous ne pouvez main-
tenant me suivre où je vais ; mais
vous me suivrez après.

37. Pierre lui dit: Seigneur^

pourquoi ne puis-je vous suivre

mainteneni ? Je donnerai ma vie

pour vous, si cela est nécessaire,

38. Jésus lui répondit : Vous
donnerez votre vie pour moi 1 En
vérité, 'en vérité je vous le die :

Vous êtes si éloigiié de me faire

un tel sacrifice, que le coq ne

chantera point que vous ne

m'a3^ez renié trois fois.

les temps ; mais Jésus-Christ l'établit

de nouveau, et l'élève à une nouvelle

perfection, en faisant de l'amour qu'il

a eu pour les hommes la règle de celui

que ses disciples se doivent les uns aux
autres.
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CHAPITRE XIV.

SERMON APRÈS LA CÈNE,

§. L Jésus- Christ voie, vérité et vie. Qui U vmt,

voit aussi son père.

3. Jéms s*adressant ensuite à nous ne savons où vous alîez, et

fous ses disciples^leur parla ainsi : comment en pouvons-nous savoir

Que votre cosur ne se trouble la voie 1

point de ce que je viens de dire, 6. Jésus îuî dit : Je suis la

que vous ne pouvez venir où je voie^ la vérité et la vie (4); de

vais. Vous ne lepouvez àpi'ésent; sorte que personne ne vient au

mais vous lepourrez dans la suite, père céleste que par moi qui sui&

Vous croyez en Dieu, et vous, la voie véritable qui conduit à ï&

vous confiez en saparole : croyez me étemelle^

aussi en moi (1) qui suis sonjils^ 7,. Si donc vous m'aviez connn
et soyez assurés de Peffet de mes parfaitement^ vous auriez connu
promesses. aussi assurément mon père qui

2. Il y a plusieurs demeures(2) est une même chose avec moi^ et

dans la maison de mon père, et vous le connaîtrez bientôt par le

il y m aura pour vous tous. Si Saint-Esprit qui vous sera donnée

cela n'était, je vous l'aurais dit^ et vous l'avez déjà yupar la foi
et je ne vous aurais pas promis que vous avez eue en moi.

une place dam mon royaume ; 8» Philippe lui dit i Seigneur^

mais vous y demeureffez, irés-cer- montrez-aous votre père^ et il

iainemeni avec moi ; car je m'en bous suffit,

vais vous préparer le lieu» 9. Jésus lui répondit : Il y a
3. Et après que je m'en serai si long-temps que je suis avec

allé, et que je vous aurai préparé vous, et vous ae m^avez pas
le lieu, je reviendrai (3) à vouSy. connu ? Philippe^ celui qui me
et je vous prendrai avec înoi^ afin voit,, voit aussi mon père» Corn»
que vous soyez oè je serai alors^ ment donc dites-vous i Montrez-
et où je suis dès à présenta bous votre père I

4'. Et vous savez bien mi je 10. Ne croyez-vous pas q?ie je

vais, et vous en savez la voie. suis en mon père, et que mon
5, Thomas lui dit: Seigneur, père est en moi ^ ayanty mon père

(1) Ce texte est »n de ®caîx qui prc-u- aa jour du jug^ement dernier^ pour Im
?ent la divinité du Sauveur. j coBdttire en earps en âme*

(2) QuoiqiiG ces paroles n'expriment, (4) Jésus-Christ, est la voie ûul dei
pas formellenaenâ Bn(?gp,Htê des places «xposé* à nos sens par l'exemple des s&
•fondée sur llségaliïé du mérite-, cepen- Tie et par sea mystères ; ia vérité qui
dant les înterp?ètes catholiques i'ont éclaire aotre ssprit par sa parole j Ira.

toujours reeoanm'e dans co texte,, et on vie q.m ranime notre Troîonté, eu Funis~,

&*en pert pour le prouver. sant à Dieïi par îa grâce*

(3) Il reviendra au momeni de ienr Autrement : Jo suis Zoe. ©oiib" que woa*
morti conduire leur.s ^mieâ au ciel ; et devez suivre ; la vérité «sue voiiç deyea,

O O
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et moi, une même essence, une
même sagesse et une même puis-

sance ? De sorte que ce que je

vous dis, je ne le dis pas de moi-

même, et que ce que je fais, je

ne le fais pas de mai-même ; mais
c'est mon père qui demeure en
moi, qui dit lui-même les paroles

que je dis, et qui fait lui-même
les œuvres que je fais.

11. Ne croyez-vous pas que
je suis ainsi en mon père, et que
mon père est en moi ? Si vous ne

le croyez pas à cause de mesparo-
les, croyez-le au moins à cause

§, II. Amour, Esprit consolatem

commandemens

.

de mes œuvres qui le prouvent si

clairement.

12. En vérité, en vérité je

vous le dis : Celui qui croit en
moi, fera les œuvres que je fais,

et il en fera encore de plus gran-

des (1), parce que je m'en vais à

mon père,

13. et que tout ce que vous de-

manderez à mon père en mon
nom (2), je le ferai, afin que le

père soit glorifié dans le jooî^t'Oî'r

qu''on verra qu'ail communique au
fi]s.

Observation des

14. Si vous me demandez quel-

que chose en m.on nom, je le ferai.

15. Si vous m'aimez, gardez

mes commandemens.
16. Et non-seulement j"^exau-

cerai vos prières, mais je prierai

aussi moi-même mon père pour

croire, et la vie qui doit vous ressuF-

citer à une vie éternelle et éternelle-

ment heureuse.

(1) Jésus-Christ ne devait faire écla-

ter sa puissance par les grands miracles

de ses disciples qu'après être retourné
dans le sein de son père.

L'ombre de St. Pierre guérissait les

malades, ce que Jésus-Christ n'a jamais

fait que par la parole ou par l'attou-

chement au moins de ses vêtemens
sacrés.

(2) On doit prier le père par le fils,

et le fils par lui-même. Tout par lui,

et rien que par lui : c'est la foi et la

pratique de l'Eglise qui ne demande
rien qu'au nom et par les mérites de

Jésus-Christ. Motif de la plus pro-

fonde humilité : par moi-même je suis-

indigne de tout ; motif de la plus par-

faite confiance: par Jésus- Christ je

puis obtenir tout : confiance et humi-
lité, deux dispositions qui doivent tou-

jours accompagner la prière.

Ce sei'ait étrangement abuser de

cette doctrine que d'en prendre occa-

vous, et il vous donnera un autre

consolateur, afin qu'il demeure
éternellement avec vous

;

17. et ce consolateur sera l'es-

prit de vérité, que le monde (3)
ne peut recevoir, parce vp'^étant

tout charnel et tout terrestre, il

sion de blâmer ou dViiaiblir la, confiance

qu'ont les fidèles dans l'intercession de?

saints. On n'en est pas moins humble
pour croire que les saints sont plus

agréables que nous à Jésus-Christ, et

l'on n'a pas moins de confiance en Jésus-

Christ, puisque l'on croit toujours que
ce n'est que par Jésus-Christ que les

saints prient et qu'ils sont exancés-

Il faut être calviniste ou iconoclaste,
* pour dire que nous nous éloignons de
" Jésus-Christ, quand nous prions ses

" membres qui sont aussi les nôtres,
" ses enfans qui sont nos frères et pes

" saints qui sont nos prémices, de prier
*' avec nous et pour nous notre commun
" maître, au nom de notre commun
" médiateur. " Bosmet, Exposition de

la doctrine de l'église catholique.

(3) Ici et dans la suite ce mot de

monde a deux sens. Il se prend, 1 ° pour
les Juifs ennemis de la personne et de

la doctrine de Jésus-Christ ;
2° en gé-

néral pour te is ceux qui marchent an

gré de leurs passions, suivant des maxi-

mes opposées à celles de Jésus-Chr;s.t
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ïie le voit point et ne le connaît

point (1) ; mais vous, vous le

connaîtrez, parce qu'il demeurera

avec vous, et il sera en vous

d^une manière toute spirituelle

et toute divine.

IS. Et moi-même, je ne vous

laisserai point orphelins 5 mais je

ressusciterai après ma mort, et

je viendrai me montrer à vous.

19. Encore un peu de temps,

et le monde ne me verra plus.

Mais vous, vous me verrez (2),

parce que je vis après ma mort,

et que vous vivrez aussi avec moi,

20. En ce jour-là, vous con-

naîtrez clairement que je suis en
mon père, par l^unité d^une même
nature, et vous en moi, par Vu-
nité d^un même corps, et moi en
vous (3), par Vunité d^un même
esprit. Mais pour obtenir ces

connaissances, il faut que vous

m^'aimiez, et que vous observiez

mes commandemens. .

(1) Tant que l'homme demeure char-

nel, il ne peut devenir la demeure de

l'EspriL-Saint ni ie connaître: car un
tel homme ne voit et ne connaît que ce

qui frappe les sens.

(2) La mort allait le soustraire pour
toujours aux yeux du monde, mais non
aux yeux de ses disciples à qui il devait

«e faire voir aussitôt après sa résurrec-

tion.

(3) Jésus-Christ est dans son père

par l'unité d'une même nature : il est

en nous par la communication de son

esprit : nous sommes en lui par la foi

et par la charité qui nous unit à lui

comme les membres à leur chef.

(4) Vhomrm ne sait s^il est digne
d'amour on de haine. Il ne sait donc
pas s'il aime Dieu ; car s'il était assuré
d'aimer Dieu, il serait également assuré
d'en être aimé. L'homme n'est donc
pas assuré non plus qu'il garde les

commandemens ; car après cette parole
de Jésus-Christ, il ne pourrait plu3

21. Car celui qui a reçu mes
commandemens, c''est-à-dire, qui

les sait et qui les garde, c'est ce-

lui-là qui m'aime (4) ; et celui

qui m'aime, sera aimé de mon
père, et je l'aimerai aussi, et je

me découvrirai à lui.

22. Judas, non pas l'Iscariote,

lui dit : Seigneur, d'où vient que

vous vous découvrirez à nous, et

non pas au monde 1

23. Jésus répondit et lui dit:

Je vous Vai déjà dit: Si quel-

qu'un m'aime, il gardera ma pa-

rolCjCt mon père l'aimera, et nous

viendrons à lui (5), et nous ferons

en lui notre demeure (6) ;

24. mais celui qui ne m'aime
point, ne garde point mes paroles,

et je ne me découvre point à lui.

Et la parole que vous avez enten-

due, et que je vous ai prêchée,

n'est point ma parole, mais celle

de mon père qui m'a envoyé vous

annoncer sa vérité,

douter ni s'il aime Dieu, ni s'il eu est

aimé ; mais l'homme doit se tenir aussi

assuré qu'il aime Dieu, qu'il peut l'être

qu'il garde ses commandemens. Toutea
les autres marques de l'amour de Dieu
peuvent tromper : les commandemens
gardés ou non gardés ne tromperont
pas.

(5) Comme s'il disait : Je ne me dé-
couvrirai par une communication abon-
dante de lumière divine qu'à celui qui
m'aime et qui donne des preuves de
son amour pav l'observation de mes
commandemens. Pour le monde qui ne
m'aime point, je le laisserai dans ses

ténèbres.

(6) Dieu est partout, mais il a trois

demeures spéciales : le ciel, oîi il se fuit

voir à découvert ; les temples, oîi il

reçoit nos hommages, et l'âme du juste,

où il opère continuellement par sa

grâce. Cette âme peut bien aussi s'ao-

peler son temple. Vous êtes les temple$

du Dieu vivant^ dit St. Paul.
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§. m. Le Saint-Esprit enseigne tout. Paix de Dieu,,

non du monde. Amour et obéissance de Jésus.

25. Je vous ai dit ceci, demeu- m'en vais à mon père, parce que
rant encore avec vous ; mon père est plus grand que

26. mais le consolateur, l'Es- moi (1) comme homme, et quHl
prit-Saint, que mon père enverra rendra mon humanitéparticipante
en mon nom, vous enseignera de la gloire qui m^appartient

toutes choses, et vous fera res- comme Dieu.

souvenir de tout ce que je vous ai 29. Et je vous le dis mainte-
dit, afin que vous puissiez le corn- nant avant que la chose arrive,

prendre et le pratiquer. afin que vous croyiez lorsqu'elle

27. En attendant que vous sera arrivée, et qu'yen me voyant
soyez remplis de cette Esprit di- monter au ciel, vous soyez assurés

vin, je vous laisse la paix, je vous que je vais prendre possession de

donne ma paix. Je ne vous la la gloire qui m"^appartient comjne

donne pas comme le monde la Fils de Dieu,

donne, pour vivre en ussurance 30. Je n'ai plus guères de

au milieu des plaisirs., et en sa- temps à m'entretenir avec vous
;

iîsfaisant Us désirs de la cupidité, car voilà le prince de ce monde(2)
mais comme à mes héritiers, pour qui vient exercer sur moi toute la

vivre dans la justice et régner cruauté de son empire, et cepen-

éternellement avec moi. Que votre t/ari/ il n'a rien en moi qui^lui

cœur donc ne se trouble point et appartienne (3).

ne s'épouvante point de mon dé- 31. Mais je abandonne à sa

part. fureur, afin que le monde con-

28. Vous avez entendu comme naisse que j'aime mon père, et

je vous ai dit: Je m'en vais, et que je fais ce que mon père m'a
je reviens à vous. Si vous m'ai- ordonné, aux dépens de mœi hon^

miez véritablement, bien loin de neur et de ma vie. Levez-vous

vous affliger comme vous faites, donc, sortons d'ici, et allons at-

assurément vous vous réjouiriez tendre nos ennemis au lieu où ils

de ce que je vous ai dit que je doivent venir nous chercher.

(1) Jésus-Christ, en tant qu'homme,
est inférieur à Dieu son père, comme il

lui est égal en tant que Dieu. Il veut
dire que ses disciples doivent se réjouir

de ce que le Tout-puissant va élever

son humanité à un degré de gloire qui
mt au-dessus de toutes les pensées des
eréaturea.

(2) Le démon va venir pour me faire

mourir par les mains de ses ministres.

(3) Parce qu'il n'a droit d'exercer

son pouvoir que sur les pécheurs. Il

n'avait donc aucun droit sur celui qui
n'a pas péché, lequel n'a pu mourir
que volontairement et par chois.
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CHAPITRE XV.

I. Jésus vigne. Fidèles sont ses hranches,

joie en lui seul.

Vie et

1. J\^éanmoins Jésus continua

son discours ; et avant de sortir,

il dit encore à ses disciples : Je

suis la vraie vigne (1) : ceux qui

croient en moi, sont les branches,

et mon père est le vigneron.

2. Il retranchera toutes les

branches qui ne portent point de

fruit en moi (2), et il taillera tou-

tes celles qui portent du fruit, afin

qu'elles en portent davantage.

3. Vous êtes déjà purs, et com-

me des branches taillées, à cause

de la parole que je vous ai dite,

et que vous avez reçut ; il ne vous

reste plus qu''à porter du fruit en

plus grande abondance.

elle ne demeure unie à la vigne,

ainsi vous ne pouvez porter aucun
fruit, si vous ne demeurez en moi.

5. Je suis comme le cep de la

vigne, et vous en êtes comme les

branches. Celui donc qui demeure
en moi par la foi, et en qui je

demeure par ma grâce, celui-là

porte beaucoup de fruit,aw lieu que

celui qui ne demeure point en moi,

et en quije ne demeurepoint, n^en
porte aucun : car vous ne pouvez
rien faire sans moi (3). Ainsi il

vous est très-importmt de demeu-
rer invariablement attachés à, moi,

6. parce que celui qui ne de-

meure pas en moi, sera jeté dehors

4. Demeurez powr ce/a en moi, comme un sarment inutile^ il

séchera, et on le ramassera, et

on le jettera au feu de Penfer, et

il y brûlera éternellement.

et moi en vous
;

car, comme la

branche de la vigne ne saurait

porter du fruit d'elle-même, si

(1) Jésus- Christ s'appelle la vraie

vigne, pour signifier que l'union de la

vigne avec ses branches n'est encore

qu'une inaage imparfaite de son union
avec ses membres, et de la manière
admirable dont il leur communique la

vie et la fécondité.

(2) Elles seront séparées, dès cette

vie, de mon 'corps mystique, qui est

l'Eglise, par l'hérésie ou l'excommuni-
cation : ou, si elles y restent encore
attachées par la foi, elles en seront sé-

parées au moins, dans l'autre vie, par
la réprobation.

(3) Ce mot, on peut bien dire toute
cette parabole, donne le coup mortel au
pélagianisme. C'était le dogme fonda-
mental de cette hérésie, que la grâce
n'est pas nécessaire pour faire le bien,

qu'elle l'est tout au plus pour le faci-

liter. Non, dit Jésus-Christ, sans moi,
c'est-à-dire sans ma grâce, vous ne
pouvez absolument rien faire. îln effet

ce n'est pas pour fructifier plus aisé-

ment ou plus abondamment qu'il est

nécessaire que la branche soit attachée

à la vigne, c'est simplement pour être

fructifiante : sans cette union il lui est

également impossible de l'être beau-
coup ou de l'être peu.

Cette parole: vous ne pouvez rien

faire, a'exclut cependant pas toute
action, mais seulement celles qui sont
fructueuses pour le salut. Ce serait en
abuser que d'en conclure, avec certains

hérétiques des derniers siècles, que tou-

tes les actions des infidèles sont des pé-
chés. Entre les péchés et les actions

méritoires pour le ciel, il y a un milieu ;

c'est celui des actions moralemnnt bon-
nes, mais qui, dans l'ordre du salut,

n'ont ni valeur ni mérite. St. Paul dit

bien que tout ce qu'il ferait sans la

charité ne servirait de rien, mais il ne
dit pas qu'il ser-ait péché et nuisible.
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Et au contraire^ si vous de-

hioarez en moi par une foi vive,

C-, que mes paroles demeurent en
vouy par une charité ardente qui
V)om fasse produire les fruits de

toutes sortes de bonnes œuvres,

vous demanderez tout ce que vous
voudrez, et il vous sera accordé

;

ti de plus vous aurez Pavantage
de contribuer à la gloire de Bien.

8. Car c'est la gloire de mon
père que vous rapportiez beau-
coup de fruitj et que vous deve-
niez mes vrais disciples, en sui-

vant ma doctrine, et vous rendant
les imitateurs de mon amour.

mon père m'a aimé. Demeurez
donc aussi dans mon amour, com-
me je demeure moi-même dans
Vamour de monpère,

10. Si vous gardez mes com-
mandemens, vous demeurerez
dans mon amour, comme j'ai moi-
même gardé les commandemens
de mon père (1), et que je de-

ineure dans son amour.
11. Je vous ai dit ces choses,

afin que vous les pratiquiez, et

qu'ainsi ma joie demeure en
vous (2), et que votre joie soit

accomplie, ayant en vous la joie

du Fils de Dieu même.
i). 0/- je vous ai aimés comme

§. II. Commandement de Vamour, Amis
esclaves. Choix des disciples.

non

12. C'est là mon commande-
ment, que vous vous aimiez les

iiîis les autres comme je vous ai

idmés.

13. Or personne ne peut avoir

un plus grand amour, que de

donner sa vie pour ses amis (3) ;

d c'^est ce que je vais faire pour
vous.

14. Vous êtes mes amis, si

vous faites ce que je vous com-
inande, et si vous aimez vos frè-

(1) En f>e rendant obéissant jusqu'à

lu mort, ei jusqu^d la mort de la croix.

l[ n'est pas douteux qu'il n'en eût reçu

là commandement, puisque sans com-
iiiuudement il n'y a point d'obtissance.

(2) Cette joie de complaisance que

ressent un bon père lorsqu'il voit ses

«'ufans dociles à ses avis salutaires.

Vous vous r^'jouirez vous-mêmes de

savoir (jue je me r(?jouis en vous, et

«.ette joie sainte qui sera dès cette vie

le fruit de votre docilité, recevra un
jour de votre persévérance sa plénitude

et sa perfection dans le ciel.

fo) Tel a été mon amour pour vous,

tel doit être celui que vous devez avoir

les uns pour les autres. Cette condition

liai ici àous> entendue : St. Jean l'^xpriait;

j'ai

7'es jusqu'où donner votre vie pour
eux.

15. Je ne vous appellerai plus

désormais serviteurs, parce que
le serviteur ne sait ce que fait son

maître ; mais je vous ai appelés

mes amis, parce que je vous ai

tout (4) découvert ce que
appris de mon père.

IG. JVe vous élevezpas en vous-

mêmes de ces avantages que vous

trouvez à être mes disciples. Ce

formellement ailleur?, lorsqu'il dit(lère

ép. oh. I JI) : Nous avons reconnu l'amour

de Dieu envers nous, en ce qu'ail a donné
sa vie pour nou-i, et nous devons aussi

donner notre vie pour nos frères. La
charité de Jésus-Christ a été encore
plus loin, il n'a pas donné sa vie seu-

lement pour ses amis, mais, dit St. Paul
(ép. aux Romains, ch. V) : Dieu a fait

éclater sun amour envers nous, en-ce

que, lorsque nous étions encore pé-
cheurs et ennemis, Jésus-Christ n'a pas
laissé de mourir pour nous.

(4) Tout ne s'entend ici que des cho-

ses qui on"; rapport à la religion et a-u

salut. C'est tout ce qu'il devait leur

révéler comme Sauveur.
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n^est pas vous qui m'avez choisi,

mais c'est moi qui vous ai choisis,

et je vous ai établis mes apôtres,

afin que vous alliez prêcher ma
doctrine par toute la terre^ que

vous rapportiez du fruit par la

convei'sion de tous les peuples, et

que votre fruit demeure toujours

vous mériiiez ainsi que mon péro

vous donne tout ce que vous ]\\\

demanderez en mon nom

.

17. Je le répète encore unf,

fois : Ce que je vous recommar -

de, pour répondre à ces grâces^

c'est de vous aimer les uns les

autres. Le monde ne fera pas dz

même à votre émrd.par leur salut éternel, afin que

§. III. Monde, ennemi des fidèles, Juifs inexcusables.

18. JViffW si le monde vous hait, point d'excuse de leur péché, et

sachez qu'il m'a haï avant vous.

19. Si vous étiez du monde,

le monde aimerait ce qui serait à

lui ; mais parce que vous n'êtes

point du monde, et que je vous

ai choisis et séparés du monde
pour vous attacher à moi, c'est

pour cela que le monde vous hait.

20. Mais souvenez-vous de la

parole que je vous ai dite : Le
serviteur n'est pas plus grand que

son maître, et ne doitpas s''aiîen-

dre à être mieux traiîp. Ainsi,

s'ils m'ont persécuté, ils vous

persécuteront aussi ; s'ils ont gar-

de ma parole, ils garderont aussi

la vôtre.

21. Mais ce qui doit encore

leur incrédulité ne peut être que
reffet de leur a.version pour mou

23. Or celui qui me hait, hait

aussi mon père, qui est Dieu même,
24". Déplus, si je n'avais pa^î

fait parmi eux des œuvres miracu^
leuses que nul autre n'a faites, il i

n'auraient point de péché pour
ne 'm"*avoir pas reconnu pour /.?

Fils de Dieu ; mais maintenant et

ils les ont vues ces œuvres que pal
faites en leur faveur, et ils nou^î

ont haïs, moi et mon père.

25. Mais c'est afin que la pa^
rôle qui est écrite dans leur loi scit

accomplie: Ils m'ont haï sans sujet.

26. Par un effet de cette haine

^

les Juifs feront tous leurs effort >i

vous consoler dans les maux que pour empêcher que ma divinité /? ?

vous aurez à souffrir de la part

des hommes, c'^est qu''\\s vous fe

ront toutes ces choses, non à cause

de vos mauvaises actions, mais à

cause de la haine quHls ont pour
mon nom et pour ma personne,

soit reconnue de toutes les iif tioi-;-::

mais lorsque le consolateur per i

venu, cet esprit de vérité qui

procède du père, et que je vou î

enverrai de la part de mon père,

rendra témoignage de moi, et

quHls ne haïssent que parce qu'ils fera reconnaître pour le Fils de

né connaissent point celui qui m'a
envoyé ; mais cette ignorance ne

les excuse pas.

22. // est vrai que si je ne

fusse point venu, et que je ne leur

eusse pas parlé clairement de ma
divinité, ils n'auraient point do

péché pour n^avoir pas cru en

moi ; mais maintenant ils n'ont

Dieu dans ioute la terre.

27. Et vous aussi vous en ren-

drez témoignage, parce que vou3
êtes avec moi dès le commence-
ment de mes prédications, et que.

vous avez vu, par mes paroles ei

par mes actions, que la sages'^e et

la puissance, divines résidentes^

smiiellemenl en moi

.
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CHAPITRE XVI.

s u TE DU SERMON APRÈS LA CÈNE.

§. I. Prédiction des persécutions.

resprit consolateur.

J

Promesse de

E VOUS ai (lit ces choses. 6. Mais parce que je vous ai

îifin que vous ne soyez point dit ces choses, votre cœur se

scandalisés des persécutions que trouve rempli de tristesse.

vous aurez à souffrir de la part

des hommes.

2. Car ils vous chasseront des

synagogues ; le temps même va

venir que quiconque vous fera

mourir^ croira rendre service à

i)ieut

3. Et ils vous traiteront de la

7. Mais je vous dis la vérité ;

il vous est utile que je m'en aille :

car si je ne m'en vais point, le

consolateur ne viendra point à

vous ; mais si je m'en vais, je

vous l'enverrai.

S. Et lorsqu'il sera venu, il

convaincra le monde du péché.

sorte, parce qu'ils ne connaissent de la justice et du jugement.

ni mon père ni moi.

4, Mais je vous ai dit ces cho-

ses, afin que, lorsque ce temps-là

sera venu, vous vous souveniez

que je vous les ai dites, et qu^ainsi

vous ti'omviez dans vos souffrances

mêmes la sowce de votre patience prince du monde est déjà jugé(l).

et de votre consolation, en y ap- 12. J'ai encore beaucoup de

prenant que vous sotffrez pour choses à vous dire, mais vous

9. Du péché, parce qu'ils

n'ont point cru en moi
;

10. de la justice, parce que je

m'en vais à mon père, et que

vous ne me \ errez plus,

1 1. et du jugement, parce que le

un Dieu qui les a connues, qui

vous les a annoncées par avance,

et qui saura bien vous en récom-

penser.

5. Je ne vous ai pas dit ces

choses dès le commencement,
parce que j'étais avec vous, et

qu''elles ne devaient vous arriver

qu'après mon départ. Je vous les

dis à présent, avant de vous quit-

ter, et maintenant je m'en vais à

celui qui m'a envoyé ; et aucun

de vous ne me demande : Où
allez-vous 1

(1) Le Saint-Esprit, par la prddica-

ti<m et Jes miracles des apôtres, con-

vaincra le monde touchant le pdch(?, en

faisant connaître combien sont conpa-

n'êtes pas en état de les porter

présentement.

13. Mais quand il sera venu
cet esprit de vérité, il vous ensei-

gnera toute vérité : car il ne par-

lera pas de lui-même, mais il dira

tout ce qu'il aura entendu dupère
et du fils dont il procède, et il voum

annoncera les choses à venir.

14. C'est lui qui me glorifiera^

parce qu'il recevra de ce qui est à

moi, et il vous l'annoncera,

15. 0?' tout ce qui est à mon
père est à moi, n^ayant, mon pê/e

bles ceux qui, au lieu de croire en Jésus-

Christ, l'ont crucifié, et ont persécuté

SCS disciples. Il convaincra le monde
de la justice, c'est-à-dire, de l'înnocenc©



SELON S. JEAN. Chap. XVI. 301

tt mjiy quuii:' même essence^ une parce que, procédant de moi corn-

même s'igesse et une même puis- rne de mon père, il reçoit aussi dè

sance ; et c'est pourquoi je vous moi, avec son essence, tout ce

ai dit, en parlant du Saint- qu'ail a de lumières et de connais-

Esprit, qu'il recevra de ce qui est sances.

à moi et qu'il vous l'annoncera,

§. II. Joie après la tristesse,

16. Encore un peu de temps, verrez plus ; et encore un pou de

et vous ne me verrez plus; et temps, et vous me verrez,

encore un peu de temps, et vous 20. En vérité, en vérité je

me verrez, parce que je m'en vous le dis : Le temps approche

vais à mon père (1). auquel vous pleurerez et vous

17. Quelques-uns de ses disci- gémirez, vous autres, et le monde
pies se dirent donc les uns aux se réjouira (2) ; vous serez dans

autres : Que veut-il nous dire par la tristesse, mais votre tristesse se

là : Encore un peu de temps, et changera en joie.

vous ne me verrez plus ; et encore 21. Comme une femme, lors-

un peu de temps, et vous me ver- qu'elle enfante, est dans la dou-

rez, et parce que je m'en vais à leur, parce que son heure est

mon père. venue ; mais après qu'elle a en-

18. Ils disaient donc : Que fanté un fils, elle ne se souvient

veut-il dire : Encore un peu de plus de tous ses maux, à cause

temps 1 Nous ne savons ce qu'il de la joie qu'elle a de ce qu'un

veut dire. homme est venu au monde.
19. Mais Jésus connut qu'ils 22. Vous donc aussi, vous êtes

voulaient l'interroger là-dessus, et maintenant dans la tristesse, parce

il leur dit: Vous vous demandez que Vheure est venue que je doi^

ÎÔ3 uns les autres ce que je vous ai être séparé de vous par ma mort ;

voulu dire par ces paroles: Encore mais je vous verrai de nouveau

un peu de temps, et vous ne me après mi résurrection^ et votre

du Fils de Dieu, en faisant voir que tion ne sera pas de longue durée, et

celui qu'ils ont mis à mort est ressus- vous me reverrez peu après: car je

cité, monté au ciel et assis à la droite m'en vais monter au ciel pour vous pré-

de Dieu. Enfin il convaincra le monde parer la place; et après que je m'en

du jugement porté contre le démon, serai allé, et que je vous aurai préparé

lorsqu'on verra son empire détruit par la place, je reviendrai à vous et je vous

la prédication de l'Evangile. prendrai avec moif afin que vous soyez

(1) Premier sens : Dans peu vous ne où je serai. (Ci-dessus, ch. XIV, v. 2

me verrez plus, parce que je dois mou» et 3). Ce qui s'entend de la fia de lear

rir, et être enfermé dans un tombeau ; vie, ou du jugement dernier où ils en-

mais vous me verrez bientôt après avec treront dans la participation de la gloire

la vie immortelle que je dois reprendre de Jésus-Christ, après les souffrances

pour retourner vers mon père- et les croix de la vie pénitente.

Second sens : Vous ne jouirez plus (2) Les Juifs ennemis de Jésus-

long-temps de ma présence visible : il Christ, ou les amateurs du monde,

faut que je quitte la terre pour retour • Voyez la note sur le Hèrae verset du
ner vers mon père ; mais cetta sépara- chapitre XIV.

P P
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cœur se réjoulrîi de la vie nouvelle parce que personne ne me pourra
dont vous me verrez jouir ; et ravir cette vie glorieuse et imm&r-
personne ne vous ravira votre joie, telle qui e» itra la'source,

§. IIL Prière au nom de Jésus-Christ, Con^jie^
en lui.

23. En ce jour-là, vous ne père pour vous ; Tie joz^î's man-
m'interrogerez plus sur rien, et quer de le faire^ moi qui suis votre

vous comprendrez ce qv£ veut dire smveur et votre souverain média-
cepeu de temps qui vous embarrasse teur ; mais quand il seraii possi-

aujourd'^hui. £n vérité, en vérité ble que je ne le fisse pa&j vous

je vous le dis : Si vous demandez
alors quelque chose à mon père

eji mon nom, il vous le donnera.

24. Jusques ici vous n'avez

rien demandé en mon nom (1).

Demandez, et vous recevrez, afin

que votre joie soit pleine et par-

ssrez toujours exaucés :

27. car mon père vous aime
lui-mênie, parce que vous m'avez
aimé (2), et que vous avez cm
que je suis sorti de Dieu.

28. Je suis en effet sorti de
mon père, et je suis venu dans le

faite, par la satisfaction que vous monde: maintenant je quitte le

au7'ez en recevant Peffet de vos monde, et je m'en vais à mon
prières, et par Vespérance que père (3).

vous concevrez d''obtenir un jour 29, Ses disciples lui dirent:

Vaccomplissement de tous vos C'est à cette heure que vous par-

désirs, lez ouvertement, et que vous ne
25, Je vous ai dit ces choses vous servez point de paraboles,

en paraboles. L'heure vient que 30. Nous voyons ^2€7i présen-

je ne vous parlerai plus en para-

boles, mais que je vous annoncerai

ouvertement ce qui regarde mon
père.

tement que vous savez toutes cho-
ses, et que vous n'avez pas besoin

que personne vous interroge, puis-
que vous prévenez par votre ré-

26, En ce jour-là, vous de- ponse les questions qu^on voudrait

manderez en mon mon, et je ne vous faire : c'est pour cela que

vous dis point que je prierai mon nous croyons que vpus êtes sorti

(1) Demander au nom de J^sus-

Christ, c'est ne rien demander que par

rapport aux biens éternels qu'il nous

a mérités par sa mort, c'est demander

avec une pleine confiance en ses seuls

mérites, persuadés par la foi que Dieu

ne reçoit favorablement nos adorations,

nos prières, nos actions de grâces que
lorsqu'elles lui sont présentées par"

Jésus-Cbrist notre unique médiateur.

(2) L'amour que Dieu a pour nous

précède nécessairement celui que nous

avons pour Dieu. Nous ne pourrions

jamais i'aimer, s'il ne nous aimait le

premier; mai:î notre amour donne au
sien un nouvel accroissement, et c'est

de cet accroissement qu'il est dit : Le
père vouB aime, parce que vous m^ave^
aimé.

(3) Le Terbe était dans le monde
avant qu'il sortit du sein de son Père,

et il ne quitta pas le sein du Père, lors-

qu'il parut en sortir pour venir dans le

monde. Toujours présent partout par
son immensité, il ne fit que se rendre
visible où il ne l'était pas. L'Hommç-
Dieu n'a pas quitté le monde depuis

qu'il en est sorti pour retourner à san
Père. Toujours présent sur la terre

sous les espèces eucharistiques* il n'a

fait que cesser d'être visible où il

l'était auj>aravaat.
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4e Dieu à qui cettepénétration ed
réservée,

31. Jésus leur répondit : Vous
croyez maintenant que je suis

sorti de Dieu.

32. Voilà l'heure qui vient, et

«lie &6t si proche, qu*on peut dire

qw'elle csf'déjà venue, qu6 vous

serez dispersés chacun de votre

côté, et que vous me laisserêz

seul ; mais je ne suis pas seul,

parce que mon père est toujours

avec moi.

33. Je vous ai dit ces choses,

nonpofvùv vous reprocher pofr uvan-

ce votre infidélité future, mais
afin que vous ayez la paix en
moi, et que vous ayez recottrs à
Moi pour vous relever de vos chû-

tes, et pour vous soutenir dans les

maux que vous aurez à souffrir ;

car vous aurez de grandes tribu-

lations dans le monde. Mais ayez
confiance : j 'ai vaincu le monde,
et par ma victoire, je vous ai mé-
rité les grâces néceesaires pour lé

'ëiiincre aussi vou$-mêmes.

CHAPITRE XVII.

PRIÈRE DE JÉSUS -CHRIST APRÈS LA CÈNE

§• I. Il prie peur sa glorification.

i . A PRÈS que Jésus eut dit ces

choses, il leva les veux au ciel et

dit: Mon pere. l'heure de ma
mort est venue : glorifiez votre

Fils, en le ressuscitant, afin que

votre Fils vous glorifie, en vous

faisant connaître et adorer pat
toute la terre ;

2. comme vonsJui s^^^^^tiné

puissance sur tous les hommes,
afin qu'il donne la vie éternelle à

tout ce que vous lui avez don-

né (1).

3. Or la vie éternelle consiste

à vous connaître, vous qui êtes l6

§. II. Jésus pine

6 . J 'ai fait cônnaî tre votre nom
aux hommes que vous m'avez
donnés en les séparant du monde.
Ils étaient à vous, et vous me les

ç!eul Dieu véritable, et Jésus^

Christ votre fils, que vous avez

envoyé dans le mondepour sauver

les hommes (2).

4. Je vous ai glorifié sur la

terre, joarce que j'ai achevé l'œu-

vre de leur sanctification que

Vous m'aviez donnée à faire.

5, Maintenant donc, mon père,

glorifiez-moi aussi en vous-même,
en mefaisant entrer comme homme
en possession de cette glaire que

j'ai eue en vous comme Dieu,

avant que le monde fût.

pour ses disciples.

avez donnés pour disciples, et ilê

ont gardé votre parole, que je leur

ai annoncée comme venant de vous.

7. De sorte qu''\\s> savent pré-

Ci ) Ceux que le Père a donnés à Christ son fils par une foi vive et qui

.lésus-Christ, et à qiii Jësus-Christ opère par la charité : ou bien Jdsus-
dohnera la vie éternelle sont les élus. Christ entend la vie éternelle en elle-

("2) Le moyen d'arriver à la vie éter^ même, laquelle comoience dèe ce monde
nelle est do' connaître Dieu st Jiîeus- par la connaissance et i'amour, et qui
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ge.ntement que tout ce que vous et de la charité, afin qu'ils soient

m'avez donné vient de vous, un d'esprit et de cœur (1), comme
8. parce que je leur ai donné nous sommes un de nature et de

les paroles que vous m'îjivez don- volonté. ^

nées, et ils les ont reçues avec 12. Lorsque j'étaivS avec eux
%me entière docilité ; et ils ont dans le monde, je les conservais

véritablement reconnu que je suis en votre nom. J'ai ainsi conservé

sorti de vous, comme votre fils que tous ceux que vous m'avez don-

vous engendrez éternellement nés, et nul d'eux n'est péri, sinon

dans votre sein, et ils ont cru que le fils de perdition, qui s'^estperdu
vous m'avez envoyé dans le mon- lui-^même en iae trahissant, afin

de comme le Messie que vous leur que l'écriture fût accomplie.

aviezpromis et quHls attendaient. 13. Maintenant je viens à voui?,

9. C'est donc pour eux que je et je dis ceci, étant encore dans le

prie efficacement: je ne prie point monde en présence de mes disci-

efficacemeîit pour le monde iiicré- pies, afin qu'ils aient en eux la

dule et réprouvé, mais pour ceux plénitude de ma joie, en espérant

que vous m'avez donnés pour de comme moi d'hêtre sous votre pro-

parfaits disciples, parce qu'ils tection sur la terre, et de partici-

sont à vous
; per à votre gloire dans le ciel,

10. et tout ce qui est à moi est 14. Je leur ai donné votre pa-

à vous, et tout ce qui est à vous rôle qu'ails ont reçue avec joie, et

est à moi : ainsi ceux que vous le monde les a haïs, parce qu'ils

m''avez donnés sont en même iemp<i ont fait voir quHls ne sont point

et à vous et à moi, ce qui m''en- du monde, comme je ne suis point

gage doublement àprierpour eux: moi-même du monde. Ecoutez

ei de plus, je suis glorifié en eux donc favorablement la prière que

parla foi qu^ils ont en moi et je vous faispour eux,

par Vobéissance qu'ails me rendent, 15. Je ne vous prie pas de les

ce qui est encore pour moi un ôter du monde, mais de les pré-

nouveau motif de penser à leur server du mal où le monde est

conservation. plongé,

11. Etdéjà je netsuis plus dans 16. Ils ne sont point du monde,
le monde pour y veiller d'aune comme je ne suis point moi-même
manière sensible, pour eux, ils du monde : ainsi ils sont tous

sont encore dans le monde, et moi disposés à recevoir les impressions

je viens à vous. Père saint, assis- de votre grâce et de vptre sainteté,

iez-les en mon absence; conser- 17. Sanctifiez-îes c/o72c dans la

\ez en woXyq nom, par votre puis- vérité; communiquez-leur une
sance et pour votre gloire, ceux sainteté véritable, et affermissez-

que vous m'avez donnés, et qui' les dans la vérité et la charité,

vous appartiennent toujours : con- Votre parole est la vérité; don-

servez-les dans Vunion de la foi nez-leur la grâce de la pratiqticr

sera consommée clans le ciel par une
connaifisanec et un amour parfait.

(1) S'ils ont la charité, ils auront
tontes les vertus, et s'ils demeurent

parfaitement unis, tous les succès leur

Sont af^!sur<?s. Aussi .Tcsus-Christ sem-
blc-t-il borner là tout ce qu'il deinauOi

pour eux à son Père.
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.tvcc fidélité^ et inspirez-leur le

courage de Vannoncer avec force,

comme ils y sont obligés,

18. Car, comme vous m'avez

envoyé dans le monde pour y
annoncer aux hommes votre vérité,

je les ai aussi envoyés dans le

monde (\) pour la leur prêcher,

% III. Jésus prie pour ses disciples et pour ceux qui

cù doivent croire en lui.

19. Et je me sancUrie moi-

même, en m' offrant pour eux eit

sacrifice, afin qu'ils soient aussi

sanctifiés dans la vérité, quHh
oient une sainteté véritable qui

les rende dignes d^être en même
temps les hérauts et les martyrs

de la vérité.

,20, Je ne prie pas seulement

pour eux, mais encore pour ceux

qui doivent croire en moi par

leur parole,

21. afin que tous ensemble ils

soient un, par Punité d''un même
esprit, d^une même foi et dhine

même charité, comme vous, mon
père, êtes en moi, et moi en vous.

quefai reçue de vous, afin qu'ils

soient un avec nous, comme nous

sommes une même chose vous et

moi.

23. Car en les nourrissant

de ma propre ckair, je suis

en eux, et comme vous êtes tou-

jours en moi, vous êtes aussi en

eux avec moi, afin qu'ils soient

qu'ils soient aussi un en nous (2), consommés dans l'unité que nous

afin que le monde croie que vous avons vous et moi, et que le monde
m'avez envoyé, en voyant Pu-

nion que mes disciples auront

cntr''eux, et la société que vous

voudrez bien qu'ails aient avec

vous.
• 22. Et pour commencer à la

former cette société, je leur ai

donné la gloire que vous m'avez

donnée, en leur donnant à man-
ger mon corps uni à la divinité

(1) Jésus-Christ était l'envoyé de

Dieu : les apôtres étaient les envoyés

de Jésus-Christ : ceux-ci ont envoyé au
nom de Dieu et de Jésus-Christ leurs

disciples qui en ont envoyé d'autres à

leur tour. Les mains sont différentes
;

mais la source de la mission est tou-

jours la même, et le dernier évêque qui

sera consacré dans l'église catholique

aura mission de Dieu aussi véritable-

ment que les apôtres et que Jésus-

Christ lui-même.

(2) Par le moyen de Jésus-Christ qui

est un avec Dieu et qui s'est fait un
avec nous, il se forme de Dieu, de Jésus-

Christ et de nous une union si intime

que le terme d'union suffît à peine pour

connaisse, par cette société que

mes disciples auront avec vous.,

que vous m'avez envoyé, et que

vous les avez aimés comme vous

m'avez aimé.
24<. Mon pêrCj je veux que là

où je suis, ceux que vous m'avez
donnés y soient aussi avec moi,

afin qu'ils voient ma gloire que

vous m'avez donnée de toute étcr-

l'exprimer, et que celui d'unité semble

y être plus propre. Le mystère s'en

dévoilera dails le ciel : l'union des fidè-

les en est l'image sur la terre. Quoique
les yeux n'aperçoivent ni Dieu qui en

est l'âme et le centre, ni Jésus-Christ

qui en est le lien, l'un et l'autre se ma-
nifestent par les effets auxquels on re -

connaît l'auteur de la loi de charité,

comme on reconnaît le créateur par les

ouvrages de la création. C'est pour
cela que le Sauveur ajoute : Afin que

h monde croie on connaisse que vous m'a-

vez envoyé. Le monde en effet l'a re-

connu à cette marque, et tel infidèle

qui ne s'était pas rendu k la preuve dc:*

iniracIcH; n'a pu résister à ccUc-ci,
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fiité comme Dieu, et à laquelle

mus m^avez éternellement prédes-

tiné comme homme, parce que

vous m'aviez aimé avaat la créa^

tion du monde.
25. Père juste, le monde n''aura

point de part à cette gloire, parce

que le monde ne vous a point

connu ; mais moi je vous ai connu,

et ceux-ci ont connu que vous

m'avez envoyé.

26. Et je leur ai fait connaître

(1) . Dieu nous aime du même amour
dont il a aimé Jésas-Christ. C'est pro-

prement Jésus-Christ qu'il aime en

nous, et l'amour qu'il a pour nous n'est

qu'une extension de celui qu'il a pour
Jésus-Christ.

(2) Cet amour est en nous, parce que

l'amour du Père n'est autre que le St.-

votre nom, et je le leur ferai con-
naître de plus en plus, afin que,
par cette connaissance de vous-
même, qui est en vous le principe
de votre amour pour moi, l'amour
dont vous m'avez aimé (1) de

toute éternité, soit en eux (2), et

que je sois moi-xiiême en eux,

afoi qu''ayant en eux celui en qui
vous avez mis toute votre affection,

ils soient aussi eux-mêmes les

objets de votre amour.

Esprit qui est réellement donné à ceux
que Dieu aime de cet amour spécial par
lequel ils sont faits enfans de Dieu,
C'est ce qui fait dire à St. Paul : La
charité de Dieu est répandue dans nos
oœurs par le St. Esprit qui nous a été
donné. Ep. aux Eomavn&, ch, V.

CHAPITRE XVIII.

%, I. Jardin. Juifs renversés,

Anne.

Jésus pris et mené à

ÎL JTésus ayant dit ces choses,

s'en alla avec ses disciples au-delà

du torrent de Cédron, où. il y
avait un jardin dans lequel il entra

lui et ses disciples.

2. Or Judas qui le trahissait,

connaissait aussi ce lien-là, parce

que Jésus y était souvent venu

av^c ses disciples.

, 3. Judas ayant donc pris une

cohorte de soldats, et des gens

que lui donnèrent les princes des

prêtres et les pharisiens, vint là

avec des lanternes, des flambeaux

et des armes.

4. C'est pourquoi Jésus, qui

savait tout ce qui devait lui arri-

ver, s'avança au-devant d'eux., et

leur dit : Qui cherchez-voti!3 ?

5. Ils lui répondirent: Jésus

de Nazareth, Jésus leur dit :

C'est moi. Of Judas qui le tra-

hissait, était aussi avec eux.

6. Lors donc que Jésus leur eut

dit: C'est moi; ils furent tous

renversés, et tombèrent par terre,

7. Jésus leur demanda donc

une seconde fois : Qui cherchez»-

vous ? Et ils dirent : Jésus de

Nazareth.

8. Jésus répondit : Je vous ai

déjà dit que c'est moi. Si c'est

donc moi que vous cherchez,

laissez aller ceux-ci.

9. Ce fut un commandement
qu'ail leur fit en faveur de ses dis-

ciples, afin que cette parole qiï'il

avait dite à son père fût accotïl-
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pille : Je n'ai perdu aucun de ceux

que vous m'avez donnés (1).

10. Alors Simon-Pierre, qui

«vait une épée, la tira, en frappa

wn serviteur du grand-prêtre, et

Jtti coupa l'oreilfë droite: or cet

homme s'appelait Malchus.

11. Jésus dit donc à Pierre :

Remettez votre épée dans le four-

reau. Quoi ! ne boirai-je pas le

calice que mon père m'a donné ]

ne fauUil pas que je me soumette

à sa volonté ?

12. La cohorte donc et son

tribun, avec les gens envoyés par

les Juifs, prirent Jésus et le liè-

rent
;

13. et ils l'amenèrent premiè-

rement chez Anne, parce qu'il

était beau-père de Caïphe, qui

était grand-prétre cette année4à.
14. Or Caïphe était celui qui

avait donné le conseil aux Juifs,

qu'il était expédient qu'un sewl

homme mourût pour tout le peu-

ple.

IL Saint Pierre cJi.ez Cdiphe, Jésus interrogé de

sa doctrine, reçoit im soufflet. Renoncement d^

saint Pierre.

15. Cependant Simon Pierre

suivait Jésus avec un autre disci-

ple ; et ce disciple était connu du
grand-prêtre, et il entra avec Jé-

sus dans la eour de la maison du
^rand-prêtre.

16. Mais Pierre demeura de-

19. Le grand-prêtre donc in-

terrogea Jésus touchant ses disci-

ples et sa doctrine.

20. Jésus lui répondit : J'ai

parlé publiquement à tout le mon-
de

;
j'ai toujours enseigné dans

la synagogue et dans le temple,

hors à k porte. Cet autre disciple, où tous les Juifs s'assemblent, et

qui était connu du grand-prêtre, je n'ai rien dit en secret.

sortit donc, parla à la portière et

fit entrer Pierre.

17. Cette servante donc qui

gardait la porte, dit à Pierre:

N'êtes-vouspas aussi des disciples

de cet homme-là ? Il dit : Je n'en

suis point.

1 8. Or les serviteurs et les gens

qwi avaient pris Jésus^ étaient

auprès du feu et se chauffaient,

parce qu'il faisait froid, et Pierre

était aussi avec eux, et se chauf-

fait.

(1) Ces paroles, tirées du chapitre

précédent, verset 12ème, s'entendent
là d€ la perte de l'âme, et ici de la perte
de la vie corporelle.

(2) Il y a des circonstances où la

raison, la justice, quelquefois même la

charité, oblige à ne pas présenter la

joue gaucho à celui qui voua a frappé

2 1 * Pourquoi m i nterrogez -

vous? Interrogez ceux qui m'ont
entendu sur ce que je leur ai dit :

voilà ceux qui savent les choses

que j'ai dites.

22. Lorsque Jésus eut dit cela,

\m des officiers qui était là présent,

lui donna un soufflet, en disant :

Est-ce ainsi que vous répondez
au grand-pretre î

23^^. Jésus lui répondit: ^j'ai
mal parlé (2), faîtes-moi voir le

mal que j'ai dit ; niais si j'ai bien

sur la joue droite. Jésus- Christ se

trouvait actuellement dans une de ces

circonstances. Bientôt il n'y sera plus:

et mille soufflets qu'il recevra sans dé-
tourner sa face et sans proférer un seul

mot, feront bien voir qu'il n*a rien en-

aeigné qu'il n'ait pratiqué.
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parlé, [)0i!r(iiK»i me frappez-

vous (1)?
24. Et Anne l'envoya lié au

grand-prêtre Caïphe chez qui tout

ceci se passa,

25. Cependant Simon -Pierre

était debout auprès du feu, et se

chauflfait. Quelques-uns donc lui

dirent : N'êtes-vous pas aussi de

Kcs disciples? 31 le nia et dît

Je n'en suis point.

26. Un des serviteurs du grand-
prêtre, parent de celui à qui

Pierre avait coupé l'oreille, lui

dit : Ne vous ai-je pas vu avec lui

dans le jardin ?

27. Pierre le nia donc encore
une fois, et aussitôt le coq chanta.

g. III. Jéèus présenté à Pilate. Son régne n'est pas
de ce monde. Né pour rendre témoignage à la vérité,

Sarahhas,

Si ce n'était pas un malfaifeur,

nous ne vous l'aurions pas livre

pow le faire mourir,

31. Pilate leur dit donc: Pre-
nez-le vous-mêmes, et jugez-le

selon votre loi (4). Les Juifs lui

dirent : Il ne nous est pas permis
de faire mourir personne (5) : ce

droit vous est réservé,

32. Or ceci arriva, afm que la

parole de Jésus, qu'il a dite pour
marquer de quelle mort il devait

mourir fût accomplie ; car il avait

dit quUl fallait qu'ail fût livré

aux gentils et a'ucifié par les

gentils,

33. Pilate entra donc de nou-

28. Ils menèrent donc Jésus

de la maison de Caïphe, où ils

Pavaient jugé digne de mort, au

prétoire ou palais du gouverneur,

pour le prier de le faire mourir.

C'était le matin du jour avant le

jour du sabbat, et ils n'entrèrent

point dans le prétoire, de peur de

se souiller (2) en entrant dans la

maison d^un incirconcis, et afin

de manger la Pâque (3).

29. Pilate sortant pour s"^ac-

commoder à leur scrupule, vint

donc à eux dehors, et leur dit:

De quel crime accusez-vous cet

homme ?

30. Ils répondirent et lui dirent :

(1) Parmi les différentes raisons que
le Sauveur a pu avoir de répondre à

celui qui l'avait frappé, celle qui se

présente la première, c'est qu'il n'a pas

voulu laisser croire qu'il eut été capa-

ble de manquer de respect aux puissan-

ces légitimes, lors même qu'elles sont

injustes et persécutrices.

(2) Les Juifs croyaient qu'en entrant

dans la maison d'un gouverneur payen,

ils contractaient une impureté légale

qui les mettait hors d'état de prendre

part aux cérémonies de la religion, au

moins jusqu'au soir du même jour.

(3) Selon les autres évangélistes,

Jésus-Christ avait mangé la Pàque dès

le soir précédent, et il y a tout lieu de

croire que les Jnifs l'avaient immolée

«fc mangrfo en même temps qno lui.

Ainsi ces paroles de St. Jean doiverit

s'entendre, non pas de l'agneau pas-
cal, mais des victimes pacifiques que
les particuliers offraient pendant la

solennité de Pâque. En effet, ces vic-

times pascales sont quelquefois appe-
lées Pâques dans l'écriture.

(4) Pilate savait que cette affaire

regardait leur religion dont il ne s'em-

barrassait guère, et au sujet de laquelle

il ne croyait pas qu'il y eût rien qui pût
mériter la peine de mort. Ainsi il leur

en abandonne le jugement.

(5) Comme s'ils disaient: le crime
de cet homme mérite Ja mort : ainsi

nous n'avons pas le pouvoir de le juger :

c'est vous que cette affaire regarde.

Car les Romains avaient ôté aux Juifi

le pouvoir de vie et de mort.
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veau dans le prétoire, et appela

Jésus, et lui dit : Etes-vous le roi

des Juifs (1).

34. Jésus répondit: Dites-vous

cela de vous-même, ou si d'autres

vous l'ont dit de moi 1

35. Pilate répondit : Est-ce

que je suis juif, pour savoir quHl

y ait un roi des Juifs ou un Mes-
sie ? Votre nation et les princes

des prêtres vous ont livré entre

mes mains : qu'avez-vous fait ?

36. Jésus répondit : Mon roy-

aume n'est pas de monde (2) ; si

mon royaume était de ce monde,

mes gens combattraient certaine-

ment pour que je ne fusse pas

livré aux Juifs ; mais mon royau-

me n'est point d'ici.

37. Pilate lui dit; Vous êtes

donc roi ? Jésus répondit: Vous
le dites, je suis roi ; c'est pour

cela que je suis né et que je suis

venu dans le monde, afin de ren-

dre témoignage à la vérité, et de

(1) C'est-à-dire, le Messie, ce roi

que les Juifs attendent.

(2) Jésus-Christ n'était pas roi de

ce monde, parce quil n'a pas voulu

i être. Le royaume qu'il s'est réservé

c'est l'Eglise. Elle est dans ce monde,
mais elle n'est pas de ce monde : elle

vient du ciel, et elle doit y retourner :

le ciel est sa patrie, et la terre est le

régner par la vérité Sur ceux qui
aiment la vérité. Quiconque^/o/îc

appartient à la vérité, écoute ma
voix et reçoit avec soumission la

vérité que je lui annonce.

38. Pilate lui dit: Qu'est-ce

que la vérité ? Et ayant dit ces

mots, sans attendre la réponse de

Jésus, il sortit encore pour aller

vers les Juifs, et leur dit : Je ne
trouve en lui aucun sujet de con-

damnation.

39. Mais c'est la coutume par -

mi vous que je vous délivre un
criminel à la fête de Pâque : vou-
lez-vous donc que je vous délivre

le roi des Juifs 1

40. Ils crièrent donc de nou-
veau tous ensemble : Non, nous
ne voulons point de celui-ci ; mais
donnez-nous Barabbas. Or ce

Barabbas, qu'ils préférèrent à
Jésus, était un voleur et un ho-

micide.

lieu de son pèlerinage. Jésus-Christ
la gouverne par sa doctrine, par ses
sacremens et par ses ministres. Ces
moyens lui donnent des sujets ; mais ils

sont volontaires, et ils n'en sont qu®
plus soumis à leurs princes, c'est-à-

dire à leurs pasteurs à qui Jésus-Christ
veut qu'ils obéissent comme à lui-même.

Voici

CHAPITRE XIX.

g. .1. Flagellation. Couronnement épines.

Vhomme, cruci/iez-le.

1. i^LORS donc Pilate prit Jé-

sus et le fit fouetter.

2. Et les soldats qui furent les

ministres de cette exécution^ ayant

fait une couronne d'épines entre-

lacées, la lui mirent sur la tête,

et ils le revêtirent d'un manteau
de pourpre.

QQ

3. Et, se moquant de sa royau-

té, ils venaient à lui, et disaient :

Je vous salue, roi des Juifs. Et
e/n mJme temps, ils lui donnaient

de^3 soufflets.

4. Pilate sortit donc de nouveau,
et dit aux Juifs : Voilà que je vous

l'amène dehors, afin que vous
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sachiez que ja ne trouve eu lui

aucun sujet de condatrination.

5, Jésus sortit donc portant

une couronne d'épines et un man-
teau de pourpre, et Piiate h pré-

sentant aux Juifsj leur dit: V^oilà

riiomme.
6. Lors donc que les princes

des prêtres et leurs gens le virent

éout couvert de plaies, bien loin

d^être touchés de corapassion^ ils

S. II. Silence de Jésus,

se mirent à crier : Criicifie^j

crucitiez-le. Pilate leur dit : Pre-

nez-le vous-mêmes, et le cruci-'

ci fiez
;
car, pour moi, je ne trouve

en lui aucun sujet de condamna-
nation.

7. Les Juifs lui répondirent:

Nous avons une loi, et selon cette

loi, il doit mourir, parce qu'il

s'est fait Fils de Dieu.

Tout pouvoir vient d'en

haut. Timidité de Pilate.

8. Pilate ayant donc entendu délivrer; mais les Juifs criaient

î

ce discours, craignit encore da- Si vous délivrez cet homme, vous

vantage de le faire mourir, ap- n'êtes point ami de César; car

préhcndant que ce nefîd en effet quiconque se fait passer pour roi,

lefils de quelque dieu qui ne man^ se déclare contre César.

querait pas de venger sa mort, 13. Pilate donc ayant entendu

9. Et jf90î^7' s'^en éclaircir, il ce discours, et craignant qu'ion

rentra dans le prétoire, et il dit à ne le rendît suspect à César, fit

Jésus: D'où êtes vous? Mais
Jésus ne lui fit aucune réponse.

10. Piiate lui dit donc: Vous
ne me parlez point 1 ne savez-

vous pas que j'ai le pouvoir de

vous crucifier, et que j'ai le pou-

voir de vous délivrer ?

11. Jésus répondit: Vous n'au-

riez aucun pouvoir sur moi, s'il

ne vous avait été donné d'en haut.

C'est pourquoi celui qui m'a livré

à vous par passion, a commis un
plus grand péché que vous qui me
condamnez à la mortparfaiblesse,

12. Et depuis ce moment, Pi-

late cherchait un moven de le

(1) C'est-à-dire, du sabbat qui se-

trouvait dans l'octave de Pâque, et qui

pour cette raison était plus solennel

que le sabbat ordinaire.

mener Jésus hors du palais, et

s'assit dans son tribunal, au lieu

appelé en grec Lithostrotos, et en
hébreu Gabbatha.

14. Or c'était le jour de la pré-

paration de la Pâque (1), et il

était alors environ la sixième

heure du jour (2), et il dit aux
3uï{b, pour faire un dernier effort

sur leur cœur: Voilà votre roi.

15. Mais ils se mirent à crier :

Otez-le, ôtez-le du monde, cru-

cifîcz-le. Pilate leur dit : Cruci-

fierai-je votre roi ? Les princbs

des prêtres répondirent: Nous n'a-

vons point d'autre roi que César.

(2) La sixième heure est midi. Voye*
la note sur le 256'me verset du XV cha-

pitre de St. Marc.
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III. Jésus livré aux Juifs. Croix porter

Jésus» Crucifiement. T'itre de la croix.

IG. Alors donc il le leur n'oan- de Nazareth,
donna pour être crucilié. Et ils

prirent Jésus et l'emmenèrent.

17. Et portant lui-même sa

croix, il vint au lieu appelé le

Calvaire, qui se nomme en hébreu

Golgotha,

18. où ils le crucifièren*, et

par

deux autres avec lui ; l'un d'un

côté, et l'autre de l'autre, et

Jésus au milieu.

19. Et Pilate fit aussi une ins-

cription, et la plaça au haut de la

croix. Or il était écrit : Jésus

ROI DES Juifs.

20. Beaucoup de Juifs lurent

donc cette inscription, parce que

le lieu où Jésus avait été crucifié

était proche de la ville. Et cette

inscription était en hébreu, en

grec et en latin,

21. Les princes des prêtres di-

rent donc à Pilate : N'écrivez

pas, roi des Juifs ; mais qu'il a

dit : Je suis roi des Juifs.

22. Pilate répondit : Ce que

j'ai écrit, est écrit, et il demcurei'a

ainsi.

%. lY. Vêtemcns. Tunique. La vierge et saint Jean
au pied de la croix.

23. Le55 soldats après avoir

crucifié Jésus, prirent ses véte-

mens,.eten firent quatre parts,

une pour chaque soldat, et ils pri-

rent aussi sa tunique. Or la tuni-

q'.ie était sans couture, et d'un

seul tissu depuis le haut juisqu'en

bas.

24<. Ils dirent donc entr'eux :

Ne la coupons pas, mais tirons au
sort à qui l'aura. Or ceci arriva^

afin que cette parole de l'écri-

ture fût accomplie : Ils ont partagé

entr'eux mes vctemens, et ils ont

jeté ma robe au sort. Et en eflet,

c"'est ce que firent les soldats çià
acco?'iiplireni ainsi cette prophétie,

25. Cependant la mère de Jé-

sus, et la sceurde sa mère, Marie,

femme de Cléophas, et Marie

-

Magrieleine se tenaient auprès de

sa croix,

2i3, Jésus donc voyant sa mère,

et près d'elle le disciple qu'il ai-

mait, dit à sa mère : Femme,
voilà votre fils.

27. Puis il dit au disciple: Voilà

votre mère (1). Et depuis cette

heure-! à, le disciple la prit chez

lui et la traita comme sa mère.

§. y. So'îf. Tout est accompli. Mort. Côté percé.

'2S. Après cela, Jésus sachant criture fût encore accomplie en

que tout ce qui avait été prédit de un autre point, il dit : J'ai soif.

lui était accompli, afin que l'é- 29. 11 y avait là un vase plein

tl) Les interprètes disent qiio St.

Jean représentait, au pied de la croix,

tous les fidèles et plus particulièrement

ceux qui persévèrent, et qu'en l'adop-

tant, Marie les adoptait tons. C'est

de ]h que les panégyristes de Mario
ont pris occasion de dire que le Père
éternei, aprèa avoir voulu qu'elle fût la

mère de son fils unique, a voulu qit'eîie

fût encore la mère de tous ceux qui^

par le caractère de l'adoption divîn*;^.

deviennent ses propres enfans, et ainsi,

que Marie, mère de J<5sus, fût aussi

mère de tous les frères de Jésus, d©
tous le'î enfans de Diou,
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de vinaigre. Et les soldats on

ayant rempli une éponge, et la

mettant au bout d'un bâton d'hy-

sope, ils la lui présentèrent à la

bouche.

30. Jésus ayant donc pris le vi-

naigre, dit: Tout est accompli. Et
baissant la tête, il rendit l'esprit.

31. Comme donc c'était la

veille du sabbat, afm que les

corps ne demeurassent point à la

croix le jour du sabbat (car ce

sabbat-là était un jour fort solen-

nel, à cause de la fête de Pâque
qui S'y rencontrait), les Juifs priè-

rent Pilate de leur faire rompre

les jambes pour avancer leur

mort, et de les faire enlever.

32. Des soldats vinrent donc,

et rompirent les jambes du pre-

mier et de l'autre qu'on avait

crucifié avec lui.

33. Mais étant venus à Jésus,

comme ils virent qu'il était déjà

mort, ils ne lui rompirent point

les jambes
;

34. mais un des soldats lui ou-

vrit le côté d'un coup dè lance, et

aussitôt il en sortit du sang et de

l'eau.

35. Et celui qui l'a vu en a

rendu témoignage, et son témoi-

gnage est véritable ; et eji disant

cela, il sait qu'il dit vrai, et il

vous en assure, afin que vous le

croyiez aussi.

36. Car ces choses ont été fai-

tes, afin que cette parole de l'é-

criture fût accomplie : Vous ne

briserez aucun de ses os (1).

37. Et l'écriture dit encore ail-

leurs : Ils verront celui qu'ils ont

percé.

VL Joseph et Ntcodhne. Sépulture.

38. Après cela, Joseph d'A-

rimathie, qui était disciple de Jé-

sus, mais disciple caché, parce

qu'il craignait les Juifs, supplia

Pilate qu'il lui permît d'enlever

le corps de Jésus ; et Pilate le lui

permit. Il vint donc, et enleva

le corps de Jésus.

39. Et Nicodème, qui était

venu trouver Jésus la première

fois pendant la nuit, y vint aussi,

portant environ cent livres d'une

composition de myrrhe et d'aloès.

40. Ils prirent donc le corps de

Jésus, et l'enveloppèrent dans

des linceuls avec des aromates,

comme les Juifs ont coutume
d'ensevelir.

41. Or il y avait au lieu où il

avait été crucifié, un jardin, et

dans ce jardin un sépulcre tout

neuf, où personne n'avait encore

été mis.

42. Comme donc c'était le

jour de la préparation du sabbat

des Juifs, et que ce sépulcre était

proche, ils y mirent Jésus.

(l) Cela est dît de l'agneau pascal.

Or cet agneau était la figure de Jésus-

Christ.
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CHAPITRE XX.

I. Magdeleine va du sépulcre aux apôtres,

d.e Pierre et de Jean.

Course

(E premier jour de la se-

maine, qui était le lendemain du

sabbat, Marie-Magdeleine vint au

sépulcre de grand matin, lorsqu'il

faisait encore obscur, et elle vit

que la pierre qui en fermait ren-

trée, avait été ôtée.

2. Elle courut donc, et vint

trouver Simon-Pierre et cet autre

disciple que Jésus aimait, et elle

leur dit : Ils ont enlevé le Sei-

gneur du sépulcre, et nous ne

savons où ils l'ont mis.

3. Pierre sortit donc avec cet

autre disciple, et ils vinrent au

sépulcre.

4. Ils couraient tous deux en-

semble, et cet autre disciple cou-

rut plus vite que Pierre, et arriva

le premier au sépulcre.

5. Et s'étant baissé, il vit les

linceuls qui étaient à terre, ce-

pendant il n'entra pas.

6. Simon-Pierre, qui le suivait,

arriva donc après lui, entra dans

le sépulcre, et vit les linceuls qui

étaient à terre,

7. et le suaire qu'on lui avait

mis sur la tête, lequel n'était pas

avec les linceuls, mais plié en un
endroit à part.

8. Alors donc cet autre disci-

ple, qui était arrivé le premier

au sépulcre, y entra aussi, et il

vit que Jésus n'^y était plus, et il

crut qu'ion Pavait enlevé comme
Magdeleine le leur avait dit.

9. Car ils ne savaient pas en-

core ce que l'écriture enseigne

du Christ, qu'il fallait qu'il res-

suscitât d'entre les morts.

10. Les disciples donc s'en

retournèrent chez eux.

§. II. Apparition des anges et de Jésus à Magdeleine.

11. Mais Marie se tenait de- et elle ne savait pas que ce fût lui.

hors près du sépulcre, versant 15. Jésus lui dit : Femme,
des larmes. Comme elle pleurait pourquoi pleurez-vous ? qui cher-

ainsi, elle se baissa, et regarda

dans le sépulcre
;

12. et elle vit deux anges, vô-

tus de blanc, assis au lieu où avait

été mis le corps de Jésus, l'un à

la tête et l'autre aux pieds.

13. Ils lui dirent: Femme,
pourquoi pleurez-vous î Elle leur (c'est-à-dire, mon maître), et en

dit: C'est qu'ils ont eulevé mon même temps, elle se jeta à ses

Seigneur, et je ne sais où ils l'ont pieds pour les embi'asser.

mis. 17. Jésus lui dit : Ne me
li. Ayant dit cela, elle se re- touchez point. Cet empressement

tourna, et elle vit Jésus debout, est inutile: car je ne suis pas

chez-vous 1 Elle, pensant que

c'était le jardinier, lui dit : Sei-

gneur, si c'est vous qui Tavez

enlevé, dites-moi où vous l'avez

mis, et je l'emporterai.

16. Jésus lui dit: Marie. Elle,

se retournant, lui dit : Rabboni
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encore monté à mon pere : aiïisi

vous aurez le temps de me donner

des marques de votre amour. Mais

allez promptement trouver mes

frères, et dite^-leur ceci de ma
part: Je monte vers mon père et

votre père, vers mon Dieu et

votre Dieu.

18. Marie-Magdeleine vint dire

aux disciples : J'ai vu le Seigneur,

et voilà ce qu'il m'a dit.

lîL Jésus apparaît aux apôtres,

Saint-Esp)rit.

leur donne U

19. Sur le soir du même jour,

qui était le premier de la semaine,

les portes de la maison où les dis-

ciples étaient assemblés de peur

des Juifs, étant fermées, Jésus

vint, et se trouva au milieu d'eux^

et leur dit : La paix soit avec vous.

20. Et après avoir dit ces pa-

roles, il leur montra ses mains et

son côté. Les disciples se réjoui-

rent donc de voir le Seigneur.

21. Il leur dit donc une seconde

fois : La paix soit avec vous.

IV. Saint Thomas volé

Comme mon père m-a envoyé
pour opérer le salut des hommes,
je vous envoie de même Çl) pour

y travailler, et je vous fais part
de mon autorité.

22. A3^ant dit ces paroles, il

souffla sur eux (2), et leur dit :

Recevez le Saint-Esprit.

23. Les péchés seront rerais à
ceux à qui vous les remettrez (3),
et ils seront retenus à ceux à qiû

vous les retiendrez (4).

crait. llirades non

24. Or Thomas l'un des douze

apôtres^ appelé aussi Didyme,

n'était pas avec eux, lorsque

Jésus vint se m.onircr à cucc,

25. Les autres disciples lui di-

rent donc : Nous avons vu le

il leur dit : Si jeSeigneur. Mai

(1) C'est-h-diro, pour la même fin

qni est le saint des hommes, avec une

portion de la mtime autorité pour orou-

reruer l'Eglise, aux mêmes conditions

de prêcher par la parois et par l'exem-

ple, et d'être prêts à tout RoutlVir pour

In, doctrine que vous prêcherez, enfin

avec promesse de la même ri^corupense

et de ta même gloire. Ces paroles et

les suivantes s'adre&sent, en la personne

des apôtres, à tous ceux qui doivent

succ(îder à leur ministère par une ordi-

nation et une mission légitimes,

(2) Ce souffle est le symbole de

l'Esprit-Saint c\\x\\ leur donne.

(3) C'est-à-dire, Dieu pardonnera

les p(?chc3 à ceux à qui vous les remet-

ne vois dans ses mains la marque
des clous qui les ont percées, et

si je ne mets mon doigt dans le

trou des clous, et ma main dans
la plaie de son côté, je ne ie croi-

rai point.

26. Et huit jours après, lea

trez par l'àbsoliitîoR, après avoir en-
tendu la déclaration qu'ils vous en au-
ront faite eux-mêmes, et après vou»
être assurés de la sincérité de leur con-
version.

(4) Soit en leur refusant l'absolution,

si vous jugez qu'ils persistent dans la

volonté de pécher, soit en la leur diffé-

rant, lorsque vous aurez lieu do douter
si leur volonté est changée.

Puisque le pouvoir de retenir les pé-
chés est joint à celui de les remettre,

ceux qni en sont établis juges doivent

donc faire le discernement des péchés
qui doivent être remis, et de ceux qui
doivent être retenus. Ce discernement
ne peut pas se faire sans connaissance

>
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disciples étaient encore dans la parce que voua m'avez vu, vou;*

maison, et Thomas avec eux. avez cru : heureux ceux qui iront

Jésus vint, les portes étant fer- point vu, et qui ont cru (1).

mées,et se trouva au milieu (/'eî<:a7, 30. Jésus a fait en présence

et leur dit: La paix soit avec de ses disciples beaucoup d'autrea

vous. miracles qui ne sont pas écrits

27. Il dit ensuite à Thomas: dans ce livre*

Portez ici votre doigt, et regardez 31. Mais ceux- ci sont écriîtv

mes mains
;
approchez aussi votre afin que vous croyiez que Jésus

main, et mettez-la dans la plaie est le Christ le Fils de Dieu, et

de mon côté, et ne so^^ez pas in- qu'en croyant, vous ayez dans ce

crédule, mais fidèle. monde la vie de la grâce, et dans

28. Thomas répondit et lui dit: Vautre^ la vie éiernelle gui ne se

Mon Seigneur et mon Dieu. peut obtenir qu'yen son nom eî par
29. Jésus lui dit : Thomas, ses mérites.

et la conrifiissanoo ne peut venir que
de ,1a confession : donc la confession

est nou-seulemeut de précepte ecclé-

Biasticjue. mais encore d'institutioa

•divine. C'est pour cela que le S.

Concile de Trente, Sess. 14. ch. V.
décide que la confession esi nécessaire

di droit divin û tous ceux qui, ajyrès

leur baplème soni toinbês en quelque

péché mortel.

(1) Ce sont tons ceux qui depuis
l'ascension de Jésus-Christ ont cru
la vérité de sa résurrection avec autant
de certitude que s'ils l'avaient vu d®
leurs pro.pres jeux et touché do leurs

mains.

CHAPITRE XXL

Apparition près la me}" de Tibêriade,

miraculeuse.

Pèche

1. ^ Êsus se fit voir encore de-

puis à ses disciples sur le bord de

ia mer de Tibériade, et il s'y fit

voir de cette sorte :

2. Simon-Pierre et Thomas,

surnommé Didyme, Nathanaël

qui étkit de Cana en Galilée, les

deux fils de Zébédée, et deux

autres disciples de Jésus étaient

ensemble.

3. Simon-Pierre leur dit: Je

m'en vais pêcher. Ils lui dirent:

Nous allons aussi avec vous. Et
ils y allèrent tous et entrèrent

dans une barque, et cette nuit-là,

ils ne prirent rien.

4. Le râatin étant venu, Jésus

parut sur le rivage ; les disciples

néanmoins ne reconnurent pas

que c'était Jésus.

5. Jésus donc leur dit : Enfans,

n'avez-vous rien à manger 1 Ils

lui répondirent : Non,
6. Il leur dit: Jetez le filet du

côté droit de la barque, et vou«

en trouverez. Ils le jetèrent donc,

et ils ne pouvaient plus le tirer,

à cause de la multitude de pois-

sons qui s''y trouvaient pris

.

7. Le disciple que Jésus ai-

mait, dit donc à Pierre : C'est le

Seigneur. Simon - Pierre ayant
entendu que c'était le Seigneur,

mit f-ori habit (car il était, tout
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nu) (1), et il se jeta dans la mer grands poissons. Et quoiqu'il y
pou?- aller à lui, on eût autant, le filet ne se rom-

8. Les autres disciples vinrent pit point,

avec la barque, traînant le filet 12. Jésus leur dit : Venez,
plein de poissons, car ils n'étaient dînez. Et nul de ceux qui se mi-
loin de la terre que d'environ

deux cents coudées.

9. Quand donc ils furent des-

cendus à terre, ils trouvèrent des

charbons allumés, et du poisson

qu'on avait mis dessus, et du pain.

rent là pour manger, n osait lui

dire : Qui êtes-vous ? Ç''auraii

été une question inutile ; car ils

savaient tous que c'était le Sei-

gneur.

13. Et Jésus vint, prit le pain,

10. Jésus leur dit : Apportez et leur en donna, et du poisson

quelques poissons de ceux que aussi.

vous venez de prendre. Ce fut là la troisième fois

11. Simon-Pierre monta dans que Jésus apparut à ses disciples

la barque, et tira à terre le filet, assemblés, depuis sa résurrection

plein de cent cinquante - trois d'entre les morts.

g. II. Amour de saint Pierre. Jésus lui confie ses

hrehis : prédit son martyre,

15. Après donc qu'ils eurent troisième fois: M'aimez-vous?
dîné, Jésus dit à Simon-Pierre : et il lui dit : Seigneur, vous con-

Simon fils de Jean, m'aimez- naissez toutes choses ; vous savez

vous plus que ne m'aiment ceux- que je vous aime. Jésus lui dit :

ci ? 11 lui dit : Oui, Seigneur, vous Paissez mes brebis (3).

tsa\ez que je vous aime. Jésus

lui dit: Paissez mes agneaux.

16. Il lui dit une seconde fois :

Simon fils de Jean, m'aimez- vous-même
vous î Pierre lui dit : Oui, Sei

18. En vérité, en vérité je

vous le dis : Lorsque vous étiez

plus jeune, vous vous ceigniez

et vous alliez où
vous vouliez ; mais lorsque vous

gneur, vous savez que je vous serez vieux, vous étendrez vos

aime. Jésus lui dit : Paissez mes
agneaux.

mains, et un autre vous ceindra,

et vous mènera où vous ne vou-

17. Il lui dit pour la troisième di-ez pas (4).

fois: Simon fils de Jean, m'ai- 19. Or il dit ces mots pour

mez-vous (2) ? Pierre fut affligé marquer de quelle mort il. devait

de ce qu'il lui avait dit pour la glorifier Dieu, et lui faire com-

(1) C'est-à-dire, qu'il n'avait que son

habit de dessous.

(2) Jésus-Christ exige de Pierre

trois protestations d'amour, pour ex-

])ier les trois renonceaiens qu'il avait

laits.

(3) Les agneaux sont les fidèles :

les brebis sont les pasteurs mêmes, qui

multiplient le troupeau par la généra-

tion spirituelle, et sur lesquelles doit

s'v.teadi-e la charité, le soin et la vigi-

lance de Pierre, comme le pasteur et

, des agneaux et des brebis.

Puisque Jésus-Christ a dit indéfini-

ment à Pierre
;

paissez mes agneaux,

paissez mes brebis, on doit conclure que
quiconque ne reconnaît pas Pierre pour
pasteur, n'est pas du nombre des a-

gneaux ni des brebis de Jésus-Christ.

(4) C'est-à- dire, vous liera poi^r vous

conduire au supplice de la croix, où
VOUE ne voudriez pas aller, à ne ccu-
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prendre qu^il devait être attaché

(l U7ie croix comme son maître.

Et ce fut pour la même raison

y^'àprès avoir dit cela, il lui dit :

Suivez-moi.

20. Pierre se retournant, vit

venir après lui le disciple que

Jésus aimait, et qui, pendant la

cène, s'était reposé sur son sein,

et lui avait dit : Seigneur, qui

est celui qui doit vous trahir 1

21. Pierre donc l'ayant vu, dit

à Jésus : Et celui-ci. Seigneur,

que deviendra-t-il ?

22. Jésus lui dU : Si je veux
qu'il demeure ainsi jusqu'à ce

que je w'iQïmQjuger le monde^ que

vous importe ? pour vous, suivez-

moi.

23. Il courut donc sur cela un
bruit parmi les frères, que ce dis-

ciple ne mourrait point. Et Jésus
néanmoins n'avait point dit à

Pierre : Il ne mourra point ; mais :

Si je veux qu'il demeure ainsi

jusqu'à ce que je vienne, que
vous importe 1

24f. C'est ce même disciple qui

rend témoignage de ces choses, et

qui les a écrites, et nous savons

que son témoignage est véritable.

25. Et il y a encore beaucoup
d'autres choses que Jésus a fai-

tes ; si on les rapportait en détail,

je ne crois pas que le monde mê-
me pût contenir les livres qu'on
en écrirait.

sulter que rinclination naturelle. On
sait que S. Pierre est mort à Rome,
sur une croix, à laquelle il avait dé-

mandé à être attaché la tête en bas,

ne se croyant pas digne d'y être plaeé
comme son divin maître.

BR



LES ACTES

DES APOTRES.*"
CHAPITEE PREMIER.

|. I. Jésus- Christ promet le Saint-Esprit, et monte
au ciel,

1. J'ai parlé dans mon premier

îivre (2), ô Théophile, de tout ce

que Jésus a fait et enseigné de

plus remarquable^

2. depuis le commencement
de sa vie, jusqu'au jour où il fut

élevé dans le ciel, après avoir

donné des instructions et des

ordres, par le Saint-Esprit, aux
apôtres qu'il avait choisis,

3. auxquels aussi il s'était

(1) Le titre de ce livre semble pro-

mettre l'histoire des actions de tous

îes apôtres : cependant saint Luc, qui

en est l'auteur, ne rapporte que ce qui

leur arriva après l'ascension de Notre-

Seigneur, et ce qu'ils firent pour l'é-

tablissement de la foi et la formation

de l'église après la descente du Saint-

Esprit, jusqu'au temps qu'ils se dis-

persèrent dans les provinces, où chacun

d'eux devait exercer les fonctions de

son apostolat.

Mais comme saint Luc était disciple

de saint Paul, le témoin de sa vie, le

compagnon de ses voyages et de ses

travaux, il s'applique aussi plus parr

ticulièrerneat à décrire ce qui regarde

cet apôtre ; et il le fait avec une en-

tière simplicité, sans jamais relever ni

les vertus, ni les souffrances, ni les

miracles de son maître.

Il en conduit l'histoire jnsqu'à la

seconde année que cet apôtre demeura

à Borne, c'est-à-dire, jusqu'en l'année

montré plusieurs fois depuis sa

passion, et à qui il avait fait voir

par beaucoup de preuves qu'il

était vivant, leur apparaissant

pendant quarante jours, et leur

parlant du royaume de Dieu (3).

4. Et mangeant avec eux, il

leur commanda de ne point partir

de Jérusalem, mais d'y attendre

Paccomplissement de la promesse

du père, que vous avez, leur dit-

63. Ce qui donne lieu de croire qu'il

l'a composée en ce même temps et dans
ce même lieu.

(2) St. Luc parle de son Evangile.

(3) C'est-à-dire, les instruisant de

ce qu'ils devaient faire pour l'établis-

sement et le gouvernement de l'église.

St. Luc nous apprend qu'il leur parlait

du royaume de Dieu, mais il ne rap-

porte pas les instructions qu'il leur

donna durant ces quarante jours.

C'est de vive voix que les apôtres les

transmirent à leurs successeurs, et les

confièrent à l'église comme un dépôt
sacré. Telle est l'origine des tradi-

tions apostoliqves. Tout ce qui a été

cru et observé dans tous les tems, et

par toutes les églises, sans être énoncé
clairement dans les écritures vient des

apôtres, et par conséquent de Jésus-

Christ. Car les apôtres n'ont rien

enseigné, ni rien établi unanimement
que ce qu'ils avaient appris de leur

divin mnitre.
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il, entendus de ma propre bouche,

lorsqTie je vous ai assuré de sa

part quHl vous enverrait son

Esprit- Saint.

5. Car Jean a baptisé dans

l'eau d''un baptême qui ne don-

recevrez la vertu du Saint-Esprit

qui descendra sur vousy et vous

remplira de lumière et de force^

€71 sorte que vous me rendrez té-

moignage dans Jérusalem, et dans
toute la Judée et la Samarie, et

nait ni la grâce ni la justice à jusqu'aux extrémités de la terre^

ceux qui le recevaient ; mais vous, où vous irezprêcher mon évangile.

dans peu de jours, vous serez

baptisés dans le Saint-Esprit, qui

vous enrichira de ses dans et vous

rendra participans de sa sainteté,

6. Ceux donc qui étaient pré-

sens, toujours remplis de Vidée

d^un royaume terrestre, lui firent

cette demande : Seigneur, sera-ce

en ce temps que vous rétablirez

îe royaume d'Israël dans sa pre-

mière splendeur, et que vous lui

rendrez sa première liberté ?

7. Et il leur dit : Ce n'est pas

à vous de savoir les temps et les

momens que le père a mis en son

pouvoir, et dont il s''esi réservé

la connaissance;

8. mais pensez à ce queje vous

dis, que dans peu de jours, vous

g. II. Mathias élu en la place de Judas.

12. Alors ils partirent de la mas, Barthélemi et Mattîiîeîî'j»

montagne, appelée des oliviers, Jacques d'Alphée et Simoa
qui est près de Jérusalem, n'en appjelé le Zélé^ et Jude, frère de
étant éloignée que de l'espace du Jacques.

9. Et après qu'il eut dit ces

paroles, il les conduisit sur la

montagne des oliviers, où ils le

virent s'élever vers le ciel, et il

entra dans une nuée qui le déroba

à leurs yeux.

10. Et comme ils le regardaient

monter au ciel, voilà que deux
anges y sous la figure de deux
hommes vêtus de blanc, se pré-

sentèrent à eux,

11. et leur dirent i Hommes
de Galilée, pourquoi vous arrêtez-

vous à regarder au ciel 1 ce Jésus

qui, en se séparant de vous, s'est

élevé dans le ciel, viendra de la

même manière que vous l'y avez,

vu monter (!)<.

chemin qu'on peut faire le jour du
sabbat, c^est-à-dire, d'^environ

mille pas, et ils retournèrent à

Jérusalem,

13. Et étant entrés dans une
maison, ils montèrent à une cham-
bre haute, appelée le cénacle, où
demeuraient Pierre et Jean, Jac-

14. Tous ensemble persévé»

raient unanimement dans la priè-

re (2) avec les femro.es qui avaient

suivi Jésus durant sa vie, mec
Marie, mère de Jésus, et avec

ses frères (3), c^est-à-dire, ses:

parens.

15. Pendant ces jours-là, Pierre,

ques et André, Philippe et Tho- en qualité de chef de VEglise, se

(1) C'est-à-dire, av©cîa même ma-
jesté, pour juger les hommes.

(2) Ils priaient unanimement et per-
sévéramment. La prière, l'unanimité
d.uis la prière, la persévérance dans la

prière, trois choses qiîi, réunies,, font

violence au ciel,

(3) Qui crurent enfin ert lui, con-

raincus par le miracle d« sa résur-

reetion.
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levant au milieu des frères (1) leur demeure devienne déeeite
j

(il y avait environ six-vingts per- qu'il n'y ait personne qui l'habite,

personnes), leur dit : et qu'un autre prenne son épis-

16. Mes frères, il faut que ce copat.

que le Saint-Esprit a prédit dans 21. Il faut donc, pour accom-
récriture, par la bouche de David, pHr cette prophétie, qu'entre ceux
touchant Judas, qui a été le con- qui ont été en notre compagnie
ducteur de ceux qui ont pris Jésus, tout le temps que le Seigneur Jé-

soit accompli dan^ toute son sus a vécu parmi nous,

étendue. 22. à commencer depuis le bap-

17. Il était un d'entre nous, et tême de Jean, jusqu'au jour où il

il avait été appelé aux fonctions a été enlevé du milieu de nous,

du même ministère ; mais il a il y en ait un qui devienne avec
trahi celui qui Pavait élevé à cette nous témoin de sa résurrection (2),

dignité. et qui remplisse ainsi la place de

18. Et la récoînpense qu'ail a celui qui Va trahi.

eue de sa trahison, chst qu'''û a 23. Et ils en présentèrent deux,

possédé par sa sépulture un Joseph, appelé Barsabas, qui fut

cha^ip du prix de son péché, et surnommé le Juste, et Mathias.

s'étant pendu de désespoir^ il a 24*. Et s'étant mis en prières,

crevé par le milieu du ventre, et ils dirent : Seigneur, vous qui

toutes ses entrailles se sont répan- connaissez les hommes, montrez

dues ; et il a été enterré dans le lequel de ces deux vous avez

champ même que lesprêtres avaierd choisi

,

acheté de Purgent qu'ils lui avaient 25. pour prendre dans ce mi-

donné pour leprix de sa trahisoii. nistère la place de l'apostolat dont

19. Et la chose a été sue de Judas est déchu par son crime,

tous les habitans de Jérusalem, si pour s'en aller dans Penfer qui

bien que ce champ a été appelé estproprement son lieu, puisqu-il

en leur langue Haceldama, c'est- Va mérité par son péché.

à-dire, le champ du sang. 26. Et on les fit tirer au sort,

20. Car il est écrit de ce traître et le sort tomba sur Mathias, et

dans le livre des psaumes : Que il fut associé aux onze apôtres,

et il demeura avQC eux,

(1) C'est-à-dire, des disciples qui résurrection, mais elle çst fondt^Q toute

s'aimaient tous comme des frères. entière sur le miracle de la r^surrec-

(2) La religion n'est pas renfermée tion.

toute entière dans le miracle de la
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CHAPITRE II.

g. I. Descente du Saint-JSsprit, Don des langues.

1. Et quand les jours de la du, il s'en assembla un grand

Pentecôte (1), c"*est-à-dire, les nombre auprès des apôtres, et ils

cinquante jours depuis Pâçue, furent interdits, parce que chacun

furent accomplis, tous les disd- d'eux les entendait parler en t-a

pies étaient ensemble dans un langue,

même et dans un même esprit; 7. Ils en étnient tous hors

2. et il se fit tout-à-coup un d'eux-mêmes et dans l'élon ne-

bruit qui venait du ciel, comme ment, et ils diraient : Ces gens-là

d'un vent impétueux qui arrive, qui nous parlent, ne sont-ils pas

et il remplit toute la maison où tous Galilèens 1

ils étaient assis. 8. Comment donc chacun do

3. Et ils virent paraître des nous les avons-nous entendus par-

langues comme de feu qui s'étant 1er la langue du pays où nous

partagées, s'arrêtèrent sur chacun sommes nés (2) ?

d'eux ; 9. Parthes, Mèdes, Elamite?,

4. et ils furent tous remplis du ceux d'^entre nous qui habitent hi

Saint-Esprit, et ils commencèrent Mésopotamie, la Judée, la Cap-
à parler diverses langues, selon padoce, le Pont et l'Asie,

que le Saint-Esprit leur donnait /e 10, la Phrygie, la Pamphylie,

don de les parler. l'Egypte et la partie de la Lybie,

5. Or il y avait alors à Jérusa- qui est proche de Cyrène, et ceux
lem des Juifs, hommes religieux qui sont venus de Rome,
et craignant Dieu, de toutes les II. Juifs et Prosélytes (3),
nations qui sont sous le ciel, les- Crétois et Arabes, nous les avons

(juels y étaient restés après lafête entendus tous parler dans nos

de Pâque, ou qui y étaient venus langues des merveilles de Dieu (4).

pmr celle de la Pentecôte, 12. Ils étaient donc tous éton-

6. Ce bruit s'étant donc répan- nés et dans l'admiration, et ils

(1) Pentecôte^ mot grec qui signifie ils avaient à traiter ;
2° ils entendaient

la cinquantaine de jours, ou le cin- chacune de ces langues, lorsqu'on la

quantième jour, ce qui revient au leur parlait ;
3° lorsqu'ils parlaient en

même. C'<^tait une fête juive, avant même temps à des hommes de divers

qu'elle fût une fête chrétienne. Pour pays et de diverses langues, ils (étaient

les juifs c'était le jour anniversaire de entendus de tous ces hommes à la fois ;

celui auquel Dieu avait donné la loi à le discours de St. Pierre en est la prei -

leurs pères sur le mont Sinaï. Pour ve.

les chrétiens la Pentecôte est le jour (3) Prosélyte était un payen qui se

anniversaire de la descente du Saint- convertissait au judaïsme.

Esprit, de la promulgation de la loi (4) On ne parle plus que de Dieu,
évangélique, et de la fondation de TE- lorsqu'on est rempli de l'esprit de Dieu,
gliae. Les mauvais juifs traitèrent cela d'i-

(2) Par le dou des langues, que les vresse ; et les mauvais chrétiens le

apôtres avaieut reçu, 1° ils parlaient traitent de fanatisme et de bigoterie.

(Chacune des langues de ceux avec qui
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s'^entredisaient : Que veut dire disaient: Ces gens sont ivres et
ceci 1

13.

Voilà une grande merveille.

Mais d'autres se moquant.
pleins de vin nouveau (1).

g, II, Première prédication de saint Pierre,

Alors Pierre se tenant de- Esprit sur toute chair ; vos fils et

avec les onze, à la vue de vos filles prophétiseront, vosjeu-
des visi(

14

bout

tous ceux qui étaient presens,

éleva sa voix, et leur parla ainsi :

Vous Juifs, et vous tous qui de-

meurez dans Jérusalem, que ceci

vous soit connu, comprenez bien

ce que c''est qui vous étonne si fort ^

et pour Pentendre, prêtez l'oreille

à mes paroles

nés gens auront des visions, et
vos vieillards auront des songes
mystérieux,

18. En ces jours-là, je répan-
drai de mon Esprit sur mes servi-

teurs et sur mes servantes, et ils

prophétiseront
;

19. et je ferai paraître des pro-
15. Sachez donc que ceci n^esi diges en haut dans le ciel, et des

pas un effet de Pivresse ; car signes extraordinaires en bas sur

ceux-ci ne sont pas ivres, comme îa terre, du sang, du feu et une
vous le pensez, puisqu'il n'est vapeur de fumée,

que la troisième heure du jour(2), 20. Le soleil sera changé en
qui est Vheure de la prière à la- ténèbres, et la lune en sang, avant
quelle on assiste à jeiin ;

16. mais c'est ce qui a été

prédit par le prophète Joël, qui

vient de s'^accomplir en eux,

17. Or, voici les paroles de ce

prophète: Voici ce qui arrivera

dans les derniers temps (3), dit le

Seigneur : je répandrai de mon

(1) Ils blasphémaient ee qu'ils igno-

raient, comme il arrive presque tou-

jours à ceux qui blasphèment.

(2) Neuf heures du matin. C'était

ilieure où les juifs se rendaient au
temple. Nous apprenons de Fhistorien

Josèphe qu'aux jours de fête, les juifs

étaient dans l'usage de ne prendre

aucune nourriture avant midi. On ne

connaît aucune loi qui les y obligeât :

c'était une pratique de dévotion ; mais-

. cette pratique était assez universelle

pour que, de dire qu'il n'était que neuf

heures du matin, ce fût au moins un
préjugé raisonnable que l'on était en-

core à jeûn.

(3) On était arrivé à ces derniers

temps. C'était ceux oîa devait finir la

religion et la république des juifs. A
commencer de ce jour, la loi ancienne

««ssa d'obliger, et ne fut plus que

que le grand jour, le jour éclatant

et teii'ible du Seigneur arrive.

21. Et voici ce qui arrivera;
quiconque invoquera le nom du
Seigneur, sera sauvé (4).

22. Israélites, écoulez ces pa-
roles : Jésus de Nazareth, cet

homme autorisé de Dieu parmi

tolérée jusqu'à la ruine de Jérusalem ;

alors elle fut réprouvée et commença
à rendre criminels ceux qui s'opinia-

trèrent à l'observer.

(4) Sens de la prophétie : Quand 1

tems du règne du Messie sera venu»
Dieu répandra son esprit sur des hom-
mes de toute nation et de tout âge :

il leur révélera en différentes manières,
les choses cachées, et l 'Esprit-Saint,

après avoir donné ces marques sensi-

bles de sa présence, continuera d'ani-

mer l'église jusqu'au jugement dernier,

qui sera annoncé au monde par des
prodiges eiîrayans. Alors il n'y aura
de salut que pour ceux qui invoqueront
le nom du Seigneur Jésus avec une foi

soutenue par l'espérance et animée
par la charité : et quiconque l'invo-

quera de cette sorte, juif ou gentil,

sera sauvé.
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vou?5 par les miracles, les prodiges 29. Mes frères, qu'il me soit

et les signes que Dieu a opérés permis de vous dire hardiment du

par lui au milieu de vous, comme patriarche David qu'il est mort, et

vous le savez
;

qu'il a été enseveli, et que son

23. ce Jésus vous ayant été tombeau se voit parmi nous jus-

livré par un ordre exprès de qà'^k ce jour ; de sorte que ce est

Dieu (1), et selon sa prescience, point de hii-même qu'il a parlé

vous l'avez fait mourir en le cru- en cet endroit,

cillant par les mains des méchans. 30. Comme donc il était pro-

24. Mais Dieu l'a ressuscité, phète, et qu'il savait'que Dieu lui

ayant dissipé les douleurs de l'en- avait promis avec serment qu'uti

fer, et brisé en sa faveur les liens homme de son sang serait assis

de ta mort et du tombeau, comme sur son trône, et régnerait éier-^

en effet il était impossible qu'il y nellement,

fût retenu. 31. dans cette connaissance

25. Car David dit de lui: J'avais qu'il avait de l'avenir, il a parlé

toujours le Seigneur présent de- ainsi de la résurrection du Christ,

vant moi, parcequ^il est à ma et il a dit qu'il n'a point été

droite, a lin que je ne sois point laissé dans l'enfer, et que sa

ébranlé. chair n'a point éprouvé la cor-

26. C'ev?t pour cela que mon ï\i]}i\ox\ du tombeau,

cœur s'est réjoui, que ma langue 32. Ce Jésus, Dieu l'a ressus-

a chanté des cantiques de joie, et cité, et nous en sommes tous

que ma chair reposera en espé- témoins.

rsince d^uneprompte résurrection ; 33. Après donc qu'il a été

27. parce que je suis assuré élevé au ciel par la droite de

çue vous ne laisserez point mon Dieu, et qu'il a reçu Vaccoinplis-

âme dans l'enfer, et que vous ne sèment de la promesse que le père

permettrez point que votre saint lui avait, faite d'envoyer le Saint-

éprouve la corruption du tomMau. Esprit à ses disciples, ï\ a répandu

28. Vous m'avez fait connaître cet Esprit Saint que vous voyez et

le chemin de la vie, en me ressus- que vous entendez maintenant(2),

citant, et vous me remplirez de qui parle par la bouche de ces

joie par la vue de votre visage, personnes,

en me faisant asseoir à votre 34<. Or,rienn''estplus constant

droite, que cette élévation de Jésus au

(1) L'ordre de Dieu était que son aucune nécessité ; ils se sont portés à
fils unique devenu notre victime, fût cet excès, par le mouvement Irès-libre

mis à mort pour l'expiation de nos de leur volonté : et Dieu, qui sait tirer

péchés. Les juifs ont été les exécu- le bien du mal, a fait servir cette vo-
teurs de ce décret. Dieu a abandonné lonté injuste et cruelle à l'accomplis-

Jésus-Christ à leur fureur, et ils l'ont sèment du dessein également plein de
fait mourir. Mais quoique cette mort justice et de miséricorde qu'il avait de
et toutes ces circonstances eussent été nous réconcilier avec lui par la mort de
réglées de toute éternité, les juifs Jésus-Christ.

meurtriers de Jésus-Chriit ne laissent (2) On le voyait et on l'entendait par
pas d'être criminels. Le décret et la ses effets qui rendaient sensible soa
prescience de Dieu ne leur a imposé opération toute-puissante.
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plus haut des aeuJO ; car David

n'est point monté aux ciel : mais

vepe/idant il dit lui lui-même : Le
Seigneur a dit à mon Seigneur :

Asseyez-vous à ma droite,

que fcronn-nous pour être sauvés t

38. Mais Pierre leur répondit :

Faites pénitence (1), et que cha-
cun de vous soit baptisé, au nom
de Jésus-Christ (2), pour la ré-

35; jusqu'à ce que j'aie réduit mission de vos péchés, et vous
vos ennemis à vous servir de recevrez aussi le don du Saint-

marche-pied. Ce qui ne se peut Esprit (3).

entendre que du Messie, et ce qui 39. Car la promesse qui en a

3^est véritaLlement accompli en e/e/azïe est pour vous et pour vos

Jésus, enfans, et pour tous ceux qui sont

36. Que toute la maison d'Is- éloignés de la sociéî: d''Israël,

raël sache donc très-certainement autant que le Seigneur notre Dieu
que Dieu a fait Seigneur et Christ, en appellera à la foi en Jésus-

ce Jésus que vous avez crucifié : Christ et à la justice qui vient

de

40. Il apporta encore plusieurs

autres preuves jdom?* confirmer les

mêmes vérités, et ils les exhortait

à se séparer des Juifs incrédules,

en leur disant : Sauvez-vous dù
milieu de cette race corrompue.

Seigneur, en lui donnant L'em-

pire sur toutes les créatures ; et

Christ, en Poignant de la divi-

nité môme,
37. Ayant entendu ces choses,

ils furent touchés de componction

en leur cœur, et ils dirent à Pierre

et aux autres apôtres : Mes frères,

§. III. Trois mille hommes convertis. Vie des

premiers fidèles, J3ie7îs en commun.

41. Ceux donc qui reçurent sa (4) qui furent ajoutées aux disôi-

parole furent baptisés, et il y eut ]Ae{i de Jésus- Christ.

ce jour-là environ trois mille âmes 42. Ils persévéraient dans Ift

H) St. Pierre entend la pdnitence

qui doit précéder le baptême. Elle

consiste dans la détestation des péchés

Commis, jointe à une ferme résolution

de s'amender, à quoi, selon la doctrine

du concile de Trente, il faut ajouter

un amour de Dieu commoncé. C'est

la vertu de pénitence qui est toute

•entière dans le cœur, et sans laquelle

il est impossible d'obtenir le pardon de

ses Déi^hés.

(2) C'est-à-dire, qu'il reçoive le bap-

tême institué par Jésus-Christ, qui tire

toute sa vertu des mérites de Jésus-

Christ, et oîi Jésus-Christ est nommé
comme seconde personne de la Sainte-

Trinité.

(3) C'est la grâce sanctifiante, sui-

vant ce mot de St. Paul : La charité de

Biru esf répandue dans nos cœurs par le

Saint-Ei'prit qui nmifs est donné. On

l'entend encore du Saint-Esprit donné
par le sacrement de la confirmation

que les Apôtres conféraient ordinaire-

ment aussitôt après le baptême.

(4) Alors l'église fut fondée. Jésus -

Christ avait fait les pasteurs ; les pas-

teurs firent le peuple, qui, lorsqu'il

entra dans le bercail, trouva le gou-
vernement tout établi. Le peuple ne
peut donc s'y arroger les droits de se

donner des pasteurs, sans renverser la

constitution primitive de l'église. Il

peut bien contribuer au choix par ses

vœux, par son témoignage, tout au plus

par la présentation. Mais l'élection,

la. consécration ou l'ordination, et la

jurisdictiop, doivent venir de plus haut.

Tel a été le christianisme dans son

berceau, et tel il sera jusqu'à la fia

des Biècles.
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doctrine des apôtres, dans la com-

munion de la fraction du pain (1)

et dans les prières.

43. Or tous les esprits étaient

frappés de crainte et de respect

pour les nouveaux fidèles, dont la

vertu paraissait avec éclat, 11

se faisait aussi à Jérusalem beau-

coup de prodiges et de miracles

par les apôtres ; et tous étaient

saisis d'une grande frayeur,

44. Tous ceux aussi qui croy-

aient, étaient unis ensemble, et

ils avaient toutes choses en com-
mun.

45. Ils vendaient leurs terres

(1) C'est l'Eucharistie, selon la plu-

part des interprètes.

(2) D'autres traduisent : dans Vunité

d'un même corps ; d'autres : par le

même genre de vie. Toutes ces traduc-

et leurs autres biens, et ils les

distribuaient à tous, selon le besoin

que chacun en avait.

46. Ils persévéraient aussi tous

les jours dans le temple, dans
l'union du même esprit ; et rom-
pant le pain de maison en maison,
ils prenaient leur nourriture avec
joie et simplicité de cœur,

47. louant Dieu, et étant aimés
de tout le peuple. Et le Seigneur

augmentait tous les jours le nom-
bre de ceux qui devaient être

sauvés, dans leur société, c^est-

à-dire dans son église (2).

tions rendent le sens du texte, expri-
mant la même pensée, et prouvant qu'i'l

n'v a de salut à espérer que dans l'unité

de l'Eglise,

§. I. Boiteux guéri

l. Or un jour Pierre et Jean

montaient au temple pour assister

à la prière de la neuvième heure»

2. Et il y avait uri homme
boiteux dès le ventre de sa mère,

que l'on portait, et que l'on met-

tait tous les jours à la porte du
temple, qu'on appelle la belle

porte, afin qu'il demandât l'aumô-

ne à ceux qui entraient dans le

temple :

3. Cet homme voyant Pierre

et Jean qui allaient entrer dans le

temple, les priait de lui donner

l'aumône,

4. Et Pierre accompagné de

Jean, arrêtant sa vue sur ce pau-

vre, lui dit : Regardez-nous.

(1) Les miracles faits au nom de

Jésus- Christ lui étaient plus glorieux

que s'il les eût faits en personne. Ils

PRE III.

à la porte du temple,

5. Il les regardait donc atten-

tivement, espérant qu'il allait

recevoir quelque chose d'eux.

6. Mais Pierre lui dit : Je n'ai

ni or ni argent ; mais ce que j'ai,

je vous le donne. Au nom de

Jésus-Christ de Nazareth, levez-

vous et marchez (1).

7. Et l'ayant pris en même
temps par la main droite, il le leva,

et aussitôt ses jambes et ses pieds

s'affermirent
;

8. et faisant un saut, il se tint

debout et marcha ; et il entra avec
eux dans le temple, marchant,

sautant et louant Dieu.

9. Et tout le peuple le vît mar-
cher et louer Dieu de sa guérison.

prouvaient quels puissance que Jésus-
Christ avait à cet égrrd, n'est pas un
pouvoir emprunté, mais un pouvoir
S
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10. Or ils le connaissaient foM5 11. Et comme il tenait ^ar T^r

pour être celui-là même qui était main Pierre et Jean, tout le peuple

assis à la belle porte du temple étonné de cette merveille, dont il

])our demander l'aumône, et ils rendait témoignage qu'ils étaient

furent remplis d'admiration et Zes aw/ews, courut à eux au por-

d'étonnsment de ce qui lui était tique qu'on nomme de Salomon,
arrivé.

§. II. Seconde prédication de saint Pierre,

12. Ce que Pierre voyant, il parfaite guérison en présence de

dit au peuple : Israélites, pourquoi vous tous.

vous étonnez-vous de ceci 1 et 17. Et maintenant, mes frères,

pourquoi nous regardez-vous avec je sais que vous l'avez fait par

ad7nirationy comme si c'était par ignorance, aussi bien que vos

notre vertu ou par notre puissance chefs.

et notre sainteté que nous eussions 18. Mais Dieu a accompli de
fait marcher cet homme ? cette sorte ce qu'il avait prédit

13. C^est le Dieu d'Abraham, parla bouche de tous ses prophè-

le Dieu d'isaac et le Dieu de tes, que son Christ souffrirait la

Jacob, le Dieu de nos pères, gui mort, afin d^expier les péchés de

a glorifié dans cette occasion son ceux qui croiraient en lui,

fils Jésus, que vous avez livré et 19, Faites donc pénitence, et

renié devant Pilate, qui ava't conv^ertissez-vous à lui, afin que
jugé qu'il devait être renvoyé vos péchés soient effacés

;

absous. 20, et que, quand les temps du
14< Mais vou?5 vous avez r3nié rafraichissement (1) et du repos

le saint et le juste ; et vous avez que le Seigneur doit donner par

demandé qu'on v^ous donnât un sa présence à ses saints seront

meurtrier
;

venus, et qu'il aura envoyé, pour
15. et vous avez fait mourir juger le monde, ce Jésus-Christ

l'auteur de la vie. Mais Dieu l'a qui vous a été annoncé par les

ressuscité d'entre les morts
;
c'est prophètes, et que vous avez rejeté,

de quoi nous sommes témoins. vous puissiez avoir part au salut

16. Et c'est par la foi en son éternel, quHl vous a méritépar la

nom que son nom a affermi les mort même que vous lui avez

pieds de cet homme que vous donnée,

voyez et que vous connaissez, et 21. Il faut à la vérité que le

c'est cette foi qu'ion a en lui, et ciel le reçoive (2) jusqu'au temps

qui vient de lui, qui a fait cette du rétablissement (3) de toutes les

qu'il possède en souverain, qu'il exerce

comme il lui plaît, par lui-même, ou
par ses ministi'es.

(1) Ici, comme en plusieurs autres

endroits de l'écriture, par le rafraichis-

sement, on entend le bonheur du ciel.

(2) Jt;3us Christ est au ciel dans son

état naturel et visible ; ce qui n'era-

pCche pas qu'il ne soit réellement sur

la terre, mais caché sous les espèces de
l'Eucharistie. A n'en juger que par
les sens, c'est y être comme s'il n'y

était pas. On fait cette remarque,
parce que les calvinistes abusent de ce

texte pour combattre le dogme de la

présence réelle.

(3) Tout sera rétabli alors, 1° par le

renouvellement des cîeux et delà terre
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créatures et de Paccomplissement
de toutes les choses que Dieu a

prédites de lui par la bouche de

ses saints prophètes, depuis le

commencement du monde.
22. En effet Moïse, Pun des

plus considérables entre ces hom-
mes inspirés de Dieu, a dit o nos

pères : Le Seigneur votre Dieu
vous suscitera d'entre vos frères

un prophète (1) comme moi : vous

l'écouterez en tout ce qu'il vous

dira.

23. Et voici ce qui arrivera:

quiconque n'écoutera pas ce pro-

phète, sera exterminé du milieu

du peuple de Dieu.

24. Cest de Jésus- Christ que

Moïse a parlé ainsi ; et tous les

claiîement prédit par St. Pierre, 2. Ep.
ch. 3 ;

2° par le rétablissement parfait

de l'ordre troublé par la rébellion de
l'ange et de l'homme. Alors tous les

bons seront heureux, et tous les mé-
chans seront malheureux ; une seule

volonté s'accomplira, celle de Dieu qui

tiendra toutes les créatures sous le

prophètes qui ont parlé de temps

en temps depuis Samuel, ont an-

noncé ce qui est arrivé en ces

jours.

25. Or vous êtes les enfans

des prophètes, et c''est à vous que

s^adressent les promesses de l'al-

liance que Dieu a faite avec nos

pères, en disant à Abraham:
Toutes les familles de la terre

seront bénies en celui qui naîtra

de votre race.

26. Ainsi, c'est pour vous pre-

mièrement que Dieu, suscitant son

Fils, vous l'a envoyé pour vous

bénir, afin que chacun de vous,

étant aidé du secours de sa grâce,

se convertisse de sa mauvaise vie.

domaine absolu et éternel ou de sa

miséricorde ou de sa justice.

(1) Prophète, et infiniment plus que
prophète, puisqu'il est le Dieu des pro-

phètes : cependant prophète dans tous

les sens que ce mot exprime: il parlait au
nom de Dieu et par l'inspiration divine; il

rJvéluit lesmystèreSjil prédisait l'avenir.

CHAPITRE IV.

§. I. Cinq mille hommes convertis. Pierre et Jean
mis en prison, présentés aux Juifs ; confessent

Jésus- Christ,

pendant qu'ils parlaient

au peuple, les prêtres, le capitaine

des gardes du temple et les saddu-

céens (1) survinrent,

2. fâchés de ce qu'ils ensei-

gnaient le peuple, et qu'ils annon-
çaient en Jésus la résurrection

des morts.

3. Et ils les arrêtèrent et les

mirent en prison, pour les interro-

ger le lendemain, ne le pouvant
ce jour-là, parce qu'il était déjà

tard.

4-. Cependant plusieurs de ceux
qui avaient entendu la parole, dans

ce discours de Pierre, crurent eii

(1) Les sadducéens niaient la résur- pharisiens ne pouvaient souffrir qu'on
rection : les pharisiens la tenaient: cett3 prêchât la résurrection au nom de Jé-
opposition do sentimens rendait ces sus-Christ. C'est ce qui les réunit en
deux gectes irrécoi.ciliables. Mais lea cetto occasion, comme nous voyoïu
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Jésus- Christ, et le nombre des

h ommes, sans compter les femmes
et les enfans, fut de cinq mille.

5. Or il arriva le lendemain

que les chefs du peuple, les an-

ciens et les docteurs de la loi

s'assemblèrent dans Jérusalem,

6. avec Anne le grand-prêtre,

Caïphe, Jean, Alexandre et tous

ceux qui étaient de la race sacer-

dotale.

7. Et plaçant les apôtres au
milieu d'eux, ils leur demandè-
rent : Par quelle puissance, ou au
nom de qui avez-vous fait cela ?

8. Alors Pierre, rempli du
Saint-Esprit, leur dit : Princes du
peuple, et vous anciens d"*Israël,

écouiez-nous :

S. Puisque nous sommes in-

terrogés aujourd'hui sur le bien

qui a été fait à un homme infirme,

et sur le moyen par lequel il a été

guéri,

10. qu'il soit connu de vous

tous et de tout le peuple d'Israël,

que c'est au nom de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ de Nazareth,

que vous avez crucifié, et que

§. II. Silence impose aux apôtres. Obéir à Dieu
plutôt qu'aux hommes,

1 5. Ils leur commandèrent donc parmi le peuple, et quHl ne vienne

Dieu a ressuscité 4' 'entre les

morts, que cet homme est ici guéri

et debout devant vous

11. C'est ce Jésus qui est cette

pierre choisie dont parlent les

prophètes, que vous, architectes,

avez rejetée, et qui a été faite le

fondement du salut des hommes et

la, principale pierre de l'angle de

cet édifice spirituel.

12. Et ainsi il n'y a point de

salut par aucun autre : car il n'y

a aucun autre nom sous le ciel,

donné aux hommes, par lequel

nous devions être sauvés.

13. Or, voyant la constance et

la fermeté de Pierre et de Jean,

sachant d^ailleurs que c'étaient

des hommes sans étude et sans

lettres, ils s'étonnaient de les en-

tendre parler de la sorte : ils sa-

vaient aussi qu'ils avaient été

avec Jésus :

14. voyant aussi avec eux et

debout celui qui avait été guéri,

qui leur rendait témoignage que
ç"*avait été au nom de Jésusy ils

n'avaient rien à leur opposer.

de sortir de l'assemblée, et ils se

mirent à délibérer entr'eux,

16. en disant : Que ferons-

nous à ces gens-ci ? car ils ont fait

un miracle qui est connu de tous

les habitans de Jérusalem ; cela

est évident, et nous ne pouvons
le nier,

17. Mais pour empêcher que
cela ne se répande encore plus

à croire que ce Jésus est ressuscité

et quHl est le Messie, défendons-

leur avec de grandes menaces de

parler à l'avenir en ce nom-là à

qui que ce soit.

18. Et les appelant, ils leur

défendirent de parler en quelque

manière que ce fût, ni d'enseigner

au nom de Jésus.

19. Mais Pierre et Jean leur

toutes les sectes h^r^tiques, divisées que et contre son chef, le TÎeairef de
entre elles, opposées les unes aux au- Jésus-Christ : c'est l'ennemi commu n

{rçs, se réunir contre l'église catholi-
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répondirent: Jugez vous-mêmes

s'il est juste devant Dieu de vous

obéir plutôt qu'à Dieu
;

20. car nous ne pouvons pas

ne point parler des choses que

nous avons vues et entendues, et

dont Dieu même nous a ordonné

de rendre témoignage.

21. Alors ils les renvoyèrent

avec de grandes menaces, ne trou-

vant point moyen de les punir, à

cause du peuple qui Paurait trou-

vé mauvais j car tous louaient

hautement JDieu de ce qui s'était

fait dans cette occasion, remar-

quant la force de sa main toute-

puissante dans ce qui était arrivé.

22. Car l'homme sur qui avait

été faite cette guérison miracu-

leuse avait plus de quarante ans.

§. III. Prière de toute l'Eglise, Nouvelle effusion du
Saint-Esprit,

23. Après donc qu'on les eut

laissés aller, ils vinrent trouver

leurs frères, et leur racontèrent

tout ce que les princes des prêtres

et les anciens leur avaient dit.

24. Ce qu'ayant entendu, ils

élevèrent tous leurs voix à Dieu

dans l'union d'un même esprit, et

dirent : Seigneur, c'est vous qui

avez fait le ciel et la terre, la mer
et tout ce qu'ils contiennent :

25. c'est vous qui avez dit par

le Saint-Esprit, parlant par la

bouche de notre père David, votre

serviteur : Pourquoi les nations se

so^t-elles émues ? pourquoi les

peuples ont-ils formé de vains

projets 1

26. Les rois de la terre se sont

levés, et les princes ont conspiré

contre le Seigneur et contre son

Christ.

27. Or nous voyons aujour-

d'hui Paccomplissement de ces

paroles: car Hérode et Ponce-

Pilate, avec les gentils et le peu-

ple d'Israël, ont véritablement

conspiré dans cette ville contre

votre saint fils Jésus, que vous

avez consacré par votre onction

divine^

28. pour faire contre lui tout

ce que votre puissance et votre

conseil avaient ordonné devoir

être fait à son égard (1).

29. Maintenant donc. Seigneur

Dieu tout-puissant, considérez

leurs menaces, et donnez à vos

serviteurs la force de n^en être

point intimidés, et d'annoncer
votre parole avec une entière

confiance :

30. montrez-en la vérité, en
étendant votre main toute-puis-

sante, afin qu'il se fasse, au nom
de votre saint fils Jésus, des gué-
risons miraculeuses, des prodiges

et des merveilles qui soient les

preuves incontestables de sa divi-

nité, et les marques assurées de

Papprobation que vous donnez à
ceux qui prêchent sa doctrine,

31. Et lorsqu'ils eurent achevé
leur prière, le lieu où ils étaient

assemblés trembla, et ils furent

tous remplis du Saint-Esprit, et

ils annonçaient la parole de Dieu
avec une confiance toute nouvelle.

(1) VoycTî note sur le H chap. ci-

dessus, V. 23.
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Biens communs.§. IV. Tous un cœur et une âme,
JBarnahé,

32. Or toute la multitude de qui possédaient des fonds de terres

ou des maisons, les vendaient et

en apportaient le prix,

35. et ils le mettaient aux pieds

ceux qui croyaient n'avait qu'un

cœur et qu'une âme : nul ne con-

sidérait comme à lui rien de ce

qu'il possédait, mais toutes cho-

ses étaient communes entre eux.

33. Et les apôtres rendaient

témoignage avec grande force à

la résurrection de Notre-Seigneur

Jésus-Christ par leurs paroles et

par les miracles qu'ails faisaient

en son nom, et la grâce était grande

dans eux iows, parce quHls avaient

tous une grande charité.

34. Car il n'y avait point de

pauvres parmi eux ; car tous ceux

des apôtres, et on le distribuait

ensuite à chacun selon qu'il en
avait besoin,

36. Ainsi Joseph, surnommé
par les apôtres Barnabé, c'est-à-

dire, enfant de consolation, qui

était lévite et originaire de l'île

de Chypre,
37. vendit aussi un fonds de

terre qu'il avait, et en apporta le

prix qu'il mit aux pieds des apô-

tres.

CHAPITRE V.

§. I. Ananie et Saphire.

1. Aïs un homme nommé pas le garder ? et étant vendu,

Ananie, avec Saphire sa femme, n'était-il pas en votre pouvoir de

vendit un fonds de terre, garder Vargent ? Qui vous obli-

2. et de concert avec sa femme, geait à nous Vapporter ? Vous

il retint frauduleusement une par- avez voulu paraître pauvre et de-

tie du prix qu'il en avait reçu, et meurer véritablement riche. Pour-

apportant le reste, il le mit aux quoi avez-vous formé ce dessein

pieds des apôtres, affectant de dans votre cœur 1 Ce n'est pas

paraître Vapporter tout entier. aux hommes que vous avez menti

^,M.2i\'ôY\QnQ, connaissantpar dans cette occasion, mais à Dieu

PEsprit de Dieu la fourberie de que vous avez voulu tromper,

cet hypocrite, \m dit: Ananie, 5. Or Ananie,entendant ces pa-

pourquoi satan a-t-il tenté votre rôles, tomba et expira (1), et tous

cœur, jusqu'à vous faire mentir ceux qui en entendirent parler,

au Saint-Esprit, et vous porter à furent saisis d'une grande crainte,

retenir frauduleusement une partie , 6. Et des jeunes gens se levant,

du prix de votre fonds de terre l'ôtèrent c/e /à, et l'ayant emporté,

que vous feignez apporter ici ils l'ensevelirent.

tout entier ? "7. Or,environ trois heuresaprès,

4-. Ne demeurait-il pas à vous sa femme, ne sachant rien de ce

avant la vente, et ne pouviez-vous (pii était arrivé à son mari, entra,

(l) St. Pierre n'a contribué en rien à la mort d'Ananie : il lui a seulement
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8. et Pierre lui dit : Femme,
dites-moi si vous avez vendu tant

votre fonds de terre ? Et elle dit :

Oui, nous l'avons vendu tant.

9. Alors Pierre lui dit : Pour-

quoi vous êtes-vous ainsi accordés

ensemble pour tenter l'Esprit du
Seigneur? avez-vous douté qu^il

fût en nous, ou avez-vous cru

pouvoir te tromper ? Pour vous

punir de cette témérité, voilà à la

porte ceux qui ont enterré votre

mari, et qui vont aussi vous por-

ter en terre (1).

10. Au même moment, elle

tomba à ses pieds et expira. Ces
jeunes hommes étant entrés, la

trouvèrent morte, et ils l'empor-

tèrent et l'enterrèrent auprès de

son mari.

11. Et une grande crainte se

répandit dans toute l'Eglise, et

parmi tous ceux qui entendirent

parler de ces choses.

§. II. Miracles des apôtres. Ombre de saint Pierre,

12. Cependant par les mains 15. de sorte qu'ils apportaient

des apôtres il se faisait beaucoup les malades dans les rues, et les

de prodiges et de miracles parmi mettaient sur de petits lits et sur

le peuple. Et tous lesfidèles dans des couchettes, afin que, lorsque

un même esprit, s'assemblaient Pierre passerait, son ombre au
moins couvrît quelqu'un d'eux(2),

et qu'ils fussent guéris de leurs

maladies.

16. Un grand nombre de per-

sonnes accourait aussi des villes

voisines à Jérusalem, apportant

les malades et ceux qui étaient

tourmentés par des esprits impurs,

et ils étaient tous guéris.

dans le portique de Salomon.

13. Et aucun des autres Juifs
n'osait se joindre à eux, par la

crainte qu'ails avaient des prêtres

et des magistrats ; mais cependant

le peuple leur donnait de grandes

louanges.

14^. Et le nombre de ceux qui

croyaient au Seigneur, tant hom-
mes que femmes, augmentait de

plus en plus
j

§. III. Apôtres emprisonnés, délivrés, et présentes

aux Juifs, Ils parlent avec grande force,

17. Alors le grand-prêtre et défense, on ne laissait pas de prê-

tous ceux qui étaient de sa secte cher Jésus- Christ ressuscité, et

( c'était la secte des saddu- de faire plusieurs miracles en son

oéens) (3), furent remplis de co- nom,

1ère, voyant que malgré leurs 18. Et ils firent prendre les

reproché son avarice et son mensonge.
Dieu le fit mourir pour faire voir com-
bien il a ces vices en horreur.

(1) St. Pierre ne fait que lui annon-
cer le jugement de Dieu, sans demander
ni souhaiter sa mort.

(2) On voit constamment que dans
les occasions importantes c'était Pierre

qui parlait, et qui parlait seul : co qui

montre l'autorité du chef, reconnue
par ses coîlègues. Ils fallait aussi qu'il

fût reconnu du peuple en cette qualité.

C'est sans doute pour cette raison que
Dieu voulut que le don des miracles

parût en lui d'une manière beaucoup
plus remarquable que dans les autres.

(3) Voyez note sur St. Matth. ch. III.

v. 7.
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apôtres, et les mirent dans la pri-

son publique, pour les juger le

lendemain.

19. Mais un ange du Seigneur

ouvrit durant la nuit les portes de

la prison, et les faisant sortir, il

leur dit :

20. Allez, et vous présentant

hardiment, annoncez au peuple

dans le temple toutes les paroles

de cette doctrine de vie,

21. Ce qu'ayant entendu, ils

entrèrent dans le temple dès le

point du jour, et se mirent à en-

seigner. Cependant le grand-prêtre

et ceux qui étaient avec lui, étant

venus, ils assemblèrent le conseil

et tous les anciens du peuple

d'Israël, et envoyèrent à la prison,

afin qu'on amenât les apôtres.

22. Mais les officiers y étant

allés, et, après avoir fait ouvrir

la prison, ne les ayant point trou-

vés, revinrent faire leur rapport,

23. en disant : Nous avons

trouvé la prison fermée avec soin

et les gardes dehors devant les

portes ; mais l'ayant ouverte, nous

n'avons trouvé personne dedans.

24. Le grand-prêtre, le capi-

taine des gardes du temple et les

princes des prêtres ayant entendu

ces paroles, ne pouvaient s'ima-

giner ce qu'ils étaient devenus,

ni quelle serait la suite de cette

affaire,

25. Mais quelqu'un étant sur-

venu, leur dit: Voilà que les

hommes que vous avez mis en

prison, sont dans le temple et en-

seignent le peuple.

(l) Ils auraient éié effectivement la-

pidés, si les apôtres avaient appelé le

peuple à leur secours : mais c'eût été

26. Alors le capitaine des gar-

des du temple alla avec ses offi-

ciers, et les amena sans violence
;

car ils craignaient d'être lapidés

par le peuple (1).

27. Et quand ils les eurent

amenés, ils les présentèrent au
conseil, et le grand-prêtre les in-

terrogea,

28. en disant ; Nouâ vous avons

expressément défendu d'enseigner

en ce nom-là, et voilà que vous

avez rempli Jérusalem de votre

doctrine, et vous voulez faire

tomber sur nous le sang de cet

homme, comme si nous avions

fait mourir en sa personne le

Christ et le Messie,

29. Pierre et autres apôtres

répondirent : // est vrai que vous

nous Paviez défendu ; mais il

faut obéir à Dieu plutôt qu'aux

hommes.
30. Ainsi nous ne pouvons

nous empêcher de prêcher, selon

ses ordres, que le Dieu de nos

pères a ressuscité Jésus que vous

avez fait mourir, en l'attachant à

une croix, et que

31. c'est lui qui est le principe

et le sauveur que Dieu a élevé,

pour donner à Israël la grâce de

la pénitence et la rémission des

péchés.

32. Et nous sommew témoins

de ces choses, et le Saint-Esprit,

que Dieu a donné à tous ceux qui

lui obéissent, l'est aussi avec nous

par les dons qu'ail leur communi-

que et par les miracles qu'ail opère

pour autoriser notre doctrine.

UD crime de soulever le peuple contre

l'autorité publique, quoique injuste et

persécutrice.
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§, IV. Conteil de GamalieL Apbtres outrages et

pleins de joie.

33. Lorsqu'ils eurent entendu périt aussi, et tous ceux qui s'é-

«e discours, ils furent transportés talent attachés à lui furent dis-

Ae rage, et ils pensaient à les faire persés.

mourir. 38. Maintenant donc, voici

34. Mais un pharisien, nommé mon avis : Cessez de tourmenter

Gamaliel (1), docteur de la loi, ces hommes, et laissez-les: car

qui était honoré de tout le peuple, si ce conseil ou cet œuvre vient

se levant dans le conseil, com- des hommes, elle se détruira

manda que l'on fît retirer les apô- d^elle-même ;

très pour un peu de temps, 39. mais si elle vient de Dieu,

35. et, adressant à ceux gui vous ne pourrez la détruire, et

étaient assemblés, il leur dit : Is- vous seriez même en danger de

raélites, prenez garde à ce que combattre contre Dieu. Ils se

vous allez faire à l'égard de ces rendirent à son avis
;

hommes, et ne faites rien qu^a- 40. et ayant fait venir les apô-

près y avoir bien pensé» très, ils leur défendirent, après

36. Car il y a déjà quelque les avoir fait fouetter, de parler

temps qu'il parut un certain Théo- en aucune manière au nom de

das qui se disait un grand person- Jésus, et ils les laissèrent aller,

nage, auquel s'attachèrent environ 41. Alors les apôtres sortirent

quatre cents hommes ; mais il fut du conseil, tous remplis de joie

tué, et tous ceux qui croyaient en de ce qu'ils avaient été jugés di-

lui se dissipèrent et furent réduits gnes de souffrir des opprobres pour

à rien. le nom de Jésus.

37. Après lui parut Judas de 42. Et ils ne cessaient point

Galilée, au temps du dénombre- tous les jours d'enseigner et d'an-

ment du peuple, et il attira après noncer Jésus-Christ dans le tem-

lui beaucoup de monde ; mais il pie et dans les maisons.

(l) Ce Gamaliel finit par croire et

par être un saint, reconnu pour tel par

l'Eglise. Ce fut lui qui sous l'empire

d'Honorius, apparut au prêtre Lucien,

pour lui découvrir le lieu oîi était le

corps de St. Etienne, avec les corps de
trois autres saints dont il était un.

CHAPITRE VI.

§. I. Election des sept diacres,

1. Ijn ce temps-là, le nombre là se plaignant de ce que leurs

des disciples croissant, il s'éleva veuves étaient méprisées dans les

un murmure des Juifs grecs con- distributions qui se faisaient châ-

tre les Juifs hébreux (l) : ceux- que jour, prétendant qu^on n^a-

(1) On appelait Gr»ec3 ou He/iént5fej, Judée, dans les pajs où l'on parlait

''?s Juifs qui étaient nés 'hors de la e^rec ; et iîé6rçux ceux qui étaient nés

XT
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mit point assez égards à leurs

besoins.

2. C'est pourquoi les douze
apôtres ayant assemblé tous les

disciples, leur dirent : Il n'est pas

juste que nous quittions la prédi-

cation de la parole de Dieu, pour
le service des tables, et pour em-
pêcher qu'il ne se fasse aucune
injustice dans la dispensation des

aumônes, en les distribuant nous-
mêmes,

3. Choisissez donc, mes frères,

sept hommes d'entre vous d'une
probité reconnue, pleins de l'Es-

prit-Saint et de sagesse, à qui nous
puissions confier ce ministère.

4. Pour nous, nous nous ap-

pliquerons entièrement à la prière

et au ministère de la parole.

5. Ce discours plut à toute

l'assemblée des fidèles, et ils

choisirent Etienne, homme plein

de foi et du Saint-Esprit, Philippe,

Prochore, Nicanor, Timon, Par-

ménas et Nicolas, prosélyte d'An-
tioche.

6. Ils les présentèrent ensuite

aux apôtres qui,en faisant des priè-

res, leur imposèrent les mains (1).

7. Cependant la parole de

Dieu se répandait de plus en plus,

et le nombre des disciples aug-

mentait fort dans Jérusalem. Il y
avait aussi beaucoup de prêtres

qui obéissaient à la foi.

§. II. Etienne, plein de foi, fait de grands miracles,

est aceusé faussement.

10. Et ils ne pouvaient résister

à la sagesse gui était en lui, et à

l'Esprit de Dieu (4) qui parlait

par sa bouche.

11. Alors ils apostèrent des

gens pour dire qu'ils lui avaient

entendu proférer des paroles de

blasphème contre Moïse et contre

Dieu.

12. Et ainsi ils émurent le

peuple, les anciens et les docteurs

pays et de la miême langue. C'est ce

qui avait multiplié les synagogues à
Jérusalem, jusqu'au nombre de plus

de quatre cents. On croit que ces

affranchis dont il est ici parlé étaient

des Juifs nés à Rome, de parens escla-

ves, et ensuite affranchis ou mis en
liberté.

(4) On vit dans sa personne l'accom-

plissement des promesses que Jésus-

Christ avait faites à ses disciples, que
ce ne serait pas eux qui parleraient,

mais l'Esprit de son père qui parlerait

en eux (Matth. ch. X, v. 20), et qu'il

leur donnerait une bouche et une sa-

gesse h laquelle tous leurs adversaires

ne pourraient ni résister ni contredire.

Luc. ch, XXL V. 15.

8. Or Etienne, plein de grâce

et de force (2), faisait de grands

prodiges et de grands miracles

parmi le peuple.

9. Mais quelques-uns de la sy-

nagogue, appelée la synagogue

des affranchis, et de celle des Cy-
rénéens et des Alexandrins, et de

ceux de Cilicie et d'Asie (3),

s'élevèrent contre Etienne, et

disputaient avec lui.

dans la Judée même, oîi l'on parlait

hébreux, ou pour mieux dire Syro-chal-

déen.

(1) Pour les ordonner diacres. On
voit ici, l'ordre primitif que l'Eglise

observait dans l'ordination de ses mi-
nistres.

(2) Pltin de force^ parce qu'il était

phin de grâces ; l'homme réduit à ses

propres forces n'est que faiblesse.

(3) On a déjà dit que les synagogues
étaient des lieux où les Juifs s'assem-

blaient pour prier, et pour entendre la

lecture et l'explication de l'écriture.

Comme la religion attirait à Jérusalem
des Juifs du toutes les nations, chaque
îiation y avait sa synagogue, oh se

.''éïînifgaie ceux qui étaient du même
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^ la loi, et se jetant tous ensem-

ble sur Etienne, ils l'enlevèrent

et l'amenèrent au conseil.

13. Et ils produisirent de faux

témoins qui disaient : Cet homme-
là ne cesse point de parler contre

le lieu saint et contre la loi.

14. Car nous lui avons entendu

dire que ce Jésus de Nazaretlx

qu^il prêclie, détruira ce lieu-ci,

et changera les traditions que
Moïse nous a laissées.

15. Cependant tous ceux qui

étaient dans le conseil, ayant les

yeux fixés sur lui, son visage leur

parut comme le visage d'un ange.

§. I. Discours d'Etienne

1. Alors le grand-prêtre dit:

En est-il ainsi ?

2. Etienne dit : Mes frères et

mes pères, écoutez-moi : Le Dieu

de gloire apparut à notre père

Abraham, lorsqu'il était à Ur,

dans la Mésopotamie, avant qu'il

demeurât à Gharan,

3. et il lui dit : Sortez de votre

pays et de votre parenté, et venez

dans la terre que je vous montrerai.

4. Alors il sortit du pays des

Chaldéens, et vint demeurer à

Charan ; et de là, après que son

père, gui était venu avec lui, fut

mort. Dieu le fit passer dans cette

terre que vous habitez maintenant.

5. Et il ne lui donna dans ce

pays aucun héritage, non pas

même un pied de terre ; mais il

promit de lui en donner la pos-

session et à sa postérité après lui,

quoiqu'il n'eût point encore de

fils.

6. Dieu lui prédit aussi que sa

postérité habiterait une terre

étrangère, qu'elle y serait réduite

en servitude et fort maltraitée

pendant quatre-cents ans.

7. Et moi, dit le Seigneur, je

jugerai la nation à laquelle ils au-
ront été asservis, et après cela ils

^RE VII.

dans rassemblée des Juifs,

sortiront et me serviront dans ce

lieu-ci.

8. Il lui donna ensuite l'al-

liance de la circoncision ; et ainsi

Abraham engendra Isaac, et il le

circoncit le huitième jour : Isaac

engendra ensuite Jacob, et Jacob
les douze patriarches.

9. Les patrriaches émus d'envie,

vendirent Joseph leurfrère, pour

être mené en Egypte j mais Dieu
était avec lui,

10. et il le délivra de toutes ses

tribulations ; il lui donna la sa-

gesse et lui fit trouver grâce devant

Pharaon, roi d'Egypte, qui l'éta-

blit gouverneur de l'Egypte et de

toute sa maison.

11. Or il survint une ^famine

dans toute l'Egypte et dans la

terre de Chanaan, et la misère

fut grande ; et nos pères ne trou-

vaient plus de nourriture.

12. Mais Jacob ayant entendu

dire qu'il y avait du blé en Egypte

j

y envoya nos pères pour la pre-

mière fois.

13. Et la seconde fois, Joseph

fut reconnu de ses frères, et Pha-
raon sut de quelle famille il était.

14. Alors Joseph envoya qué-

rir Jacoi:) son père^ et toute sa
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famille qui consistait en soixante-

quinze personnes (1).

15. Jacob donc descendit en
Egypte, et il y mourut, lui et nos

pères.

J6. Et ils furent transportés à

Sichem (2), et on les mit dans le

sépulcre qu'Abraham avait ache-

té, à prix d'argent, des enfans

d'Hémor, fils de Sichem.
17. Mais comme le temps de

l'accomplissement de la promesse
que Dieu avait faite à Abraham
avec serment s'approchait, le peu-

ple s'accrut et se multiplia en
Egypte,

18. jusqu'au règne d'un autre

roi qui ne connaissait point Jo-

seph (3), et qui, oubliant tous

les services quHl avait rendus à
son royaume, ne pensa qu''à ané-

antir la puissance de ses descen-

dans, qui commençait à lui être

suspecte,

19. Ce prince donc usant d'ar-

tifice contre notre nation, accabla

nos pères de maux, jusqu'à les

contraindre d'exposer leurs enfans

mâles, afin qu'ils perdissent la vie.

20. En ce temps-là naquit

Moïse, et il fut agréable à Dieu.

Il fut nourri pendant trois mois
caché dans la maison de son père.

21. Ensuite ayant été exposé

(1) Le texte hébreu dans la Génèse
n'en met que soixante-dix, en y com-
prenant Jacob, Joseph et ceux de ses

enfans qui étaient nés en Egypte. La
version des Septante dit comme saint

Etienne, soixante-quinze, sans y com-
prendre Jacob, ni Joseph, avec ses

enfans. Mais il est plus que probable
que les Septante comprennent dans ce

nombre les femmes des patriarches,

enfans de Jacob, lesquelles passèrent
en Egypte avec leurs maris. Suivânt

ces différentes manières de compter,
tous les nombres sont exact», et il n'y

a nulle contradictica.

sur le JSTil, la fille d« Pharaon k-

prit, et l'éleva comme si c'eût

été son fils.

22. Et Moïse fut instruit dans

toute la sagesse des Egyptiens, et

il était puissant en paroles et en

œuvres.

23. Mais quand il eut atteint

l'âge de quarante ans, il lui vint

dans l'esprit d'aller visiter ses

frères, les enfans d'Israël.

24. Et en ayant vu un qui

était maltraité injustement, il le

défendit, et vengea, en tuant l'E-

gyptien, celui qui était maltraité.

25. Or il pensait que ses frères

Comprendraient joar cette action

que ce serait par sa main que

Dieu les délivrerait de la servitude

où ils étaient (4) ; mais ils ne le

comprirent pas.

26. Le lendemain, il se pré-

senta à quelques-uns d'eux qui

se querellaient, et il cherchait à

les réconciher, en disant: Mes
amis, vous êtes frères, pourquoi

vous maltraitez-vous l'un l'autre î

27. Mais celui qui maltraitait

son frère, rebuta Moïse, en lui

disant : Qui vous a établi prince

ou juge sur nous ?

28. Est-ce que vous voulez me
tuer, comme vous tuâtes hier

l'Egyptien %

(2) Phrase abrégée dont le sens est,

que Jacob fut transporté à Hébron,

dans le sépulcre qu'Abraham avait

acheté d'Ephron Héthéen ; et Joseph

avec ses frères à Sichem, dans la partie

du champ que Jacob avait achetée des

enfans d'Hémor.

(3) C'est-à-dire qu'il ne connaissîût

point les grands services que Joseph

avait rendus à l'Egypte.

(4) Ces paroles font voir que ce

fut par le mouvement de l'Esprit-Saint,

et avec une autorité légitime que Moïse

tua l'Egyptien.
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29. Sur cette parole, Moïse

s'enfuit, pour éviter la colère du

roi, et il demeura comme étran-

ger au pays de Madian où il eut

deux fils de Séphora qu'il y épousa,

30. Et quarante ans après sa

sortie d^Egypte, l'ange du Sei-

gneur lui apparut au désert de la

montagne de Sina (1), dans la

flamme d'un buisson qui brûlait

sans se consumer,

31. Ce que Moïse ayant vu, il

fut fort surpris de ce qu'il voyait
;

et s'approchant pour considérer

ce que c^était, il entendit la voix

du Seigneur, qui lui dit ;

32. Je suis le Dieu de vos

pères (2), le Dieu d'Abraham, le

Dieu d'Isaac et le Dieu de Jacob.

Et Moïse tout tremblant n'osait

lever les yeux pour regarder.

33. Alors le Seigneur lui dit :

Otez vos souliers de vos pieds
;

car le lieu où vous êtes, est une

terre que fai rendue sainte par

ma présence,

34^. J'ai vu de mes yeux, ajouta

le Seigneur, l'affliction de n:ion

peuple qui est en Egypte
;
j'ai en-

tendu leurs gémissemens, et je

suis descendu pour les délivrer.

Venez donc maintenant, afin que

je vous envoie en Egypte pour
exécuter ce dessein,

35. Ainsi ce Moïse qu'ils

avaient renié, en disant : Qui
vous a constitué prince et juge sur

nous ? ce fut lui que Dieu leur

envoya pour être leur prince et

leur libérateur, sous la conduite

de l'ange qui lui apparut dans le

buisson ardent,

(1) Oa da mont îîoreb. Sina et

Horeb sont deux parties d'une même
montagne.

(2) L'ange parle au nom de Dieu qu'il

représente, et par qui il est envoyé.

36. Ce fut lui, en effet, qui les

fit sortir, faisant des prodiges et

des miracles en Egypte, en la mer
rouge et au désert, durant qua-

rante ans.

37. Or c'est ce même Moïse
qui a dit aux enfans d'Israël : Le
Seigneur votre Dieu vous susci-

tera d'entre vos frères un prophète
qu'ail chargera, comme moi, de

vous annoncer ses volontés ; écou-

tez-le.

38. C'est lui e?icore qui, pen-

dant que le peuple était assemblé

dans le désert, fut avec l'ange qui

lui parlait de lapart de Dieu sur le

mont de Sina, et avec nos pères,

comme leur chef et leur conduc-

teur ; c'est lui enfin qui a reçu de

Dieu les paroles de vie, pour nous

les donner.

39. Cependant nos pères ne
voulurent point lui obéir ; mais il

le rebutèrent, et retournèrent de
cœur en Egypte,

40. disant à Aaron : Faites-

nous des dieux qui marchent de-

vant nous : car nous ne savons ce

qui est arrivé à ce Moïse qui nous

a tiré du pays d'Egypte.

41. Ils firent ensuite un veau
c/'or pour Padorer, et ils offrirent

des sacrifices à cette idole, et ils

se réjouirent dans l'ouvrage de

leurs mains.

42. Alors Dieu se détourna

d'eux, et les laissa servir la milice

du ciel (3), selon qu'il est écrit

dans le livre des prophètes, oû

Dieu même le leur reproche, en

disant : Maison d'Israël, m'avez-

vous offert des sacrifices et des

(5) C'est-à-dire, le soleil, la lune et

les étoiles qui sont comme l'armée on
la milice du ciel, et sont appelés ainsi

dans l'écriture.
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liostiee durant les quarante ans Dieu chassa devant eux. Ei ce

que vous êtes demeurés dans le tabernacle subsista ]\xB(^^^\i\idm^

désert ] J^on, de David,

43. Au contraire, vous avez 46. qui trouva grâce devant
porté en gi'ande cérémonie le ta- Dieu, et qui lui demanda de bâtir

bernacle de Moloch (1) et l'astre une demeure au Dieu de Jacob,

de votre dieu Rempham (2), qui 47. Ce fut néanmoins Salomon
sont des figures que vous avez qui lui bâtit une maison.

faites pour les adorer. C'est pour- 48. Mais le Très-haut n'habite

quoi je vous transporterai au-delà point dans des maisons faites par

de Babylone. la main des hommes, selon cette

44. Cependant nos pères eu- parole du prophète Isaïe :

rent dans le désert le tabernacle 49. Le ciel est mon trône, et

du témoignage (3), comme Dieu la terre est mon marche-pied,

l'avait ordonné pour eux, en di- Quelle maison me bâtirez-vous,

sant à Moïse de le faire sur le dit le Seigneur 1 ou quel pourrait

modèle qu'il en avait vu sur la être le lieu de mon repos ?

montagne. 50. Ma main n'a -t-elle pas fait

45. Et nos pères l'ayant reçu, toutes ces choses 1 etpuis-je avoir

l'emportèrent, sous la conduite besoin de votre secours pour me
de Josué, au pays des nations que les procurer ?

§. II, Reproche de saint Etienne aux Juifs, So7i

martyre, sa charité,

51. En même temps, Etienne 54. Entendant ces paroles, ils

se sentit ému d'aune sainte indi- avaient le cœur déchiré de rage,

gnation contre Vendurcissement et ils grinçaient des dents contre

des Juifs incrédules, et il leur lui.

dit: Têtes dures et inflexibles, 55. Mais comme il était rempli

hommes incirconcis de cœur et du Saint-Esprit, levant les yeux
d'oreilles (4), vous résistez tou- au ciel, il vit la gloire de Dieu, et

jours au Saint-Esprit ; vous êtes Jésus qui était debout à la droite

tels que vos pères ont été. de Dieu, et il dit : Voilà que je

52. Qui est le prophète que vois les cieux ouverts, et le Fils

vos pères n'aient pas persécuté 1 de l'homme qui est debout à la

Ils ont tué ceux qui leur prédi- droite de Dieu.

saient l'avènement du Juste que 56, Alors jetant de grands cris,

vous venez de livrer, et dont vous ils se bouchèrent les oreilles, et

avez été les meurtriers, se jetèrent tous ensemble sur lui
;

53. vous qui avez reçu la loi 57. et l'ayant entraîné hors de
parle ministère des anges, et qui là ville, ils le lapidèrent sans au-

ne l'avez point gardée. tre forme de justice. Et les faux

(1) C'était l'idole des Ammonites. dans l'arche, et qui étaient un témoi-

(2) On croit que c'était l'étoile de gnage authentique de l'alliance de Dieu
Saturne, avec les Israélites.

(3) Ainsi appelé à cause des deux (4) Circoncire son cœur, c'est en re-

tables de la loi qui étaient renfermées trancher tous les mauvais désirs ; cir-
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témoins qui avaient déposé contre

luiy et qui, selon la loi, devaient

jeter la première pierre, mirent

leurs vêtemens aux pieds d'un
jeune homme nommé Saul.

58. Et ils lapidaient Etienne

qui priait et qui disait : Seigneur

Jésus, recevez mon esprit.

concire ses oreilles, c'est les fermer à
toute autre chose qu'à la vérité. Les
Jaifs avaient le cœur plein de passioh,

et les oreilles fermées à la vérité, et

ouvertes au mensonge.

59. S'étant mis ensuite à ge-

noux, il cria d'une voix forte :

Seigneur, ne leur imputez point

ce péché. Et après qu'il eut dit

cette parole, il s'endormit au
Seigneur (l). Or Saul avait con-
senti comme les autres à la mort
d'Etienne.

Cl) Il mourut de la mort des juate«j

laquelle est plutôt un sommeil et un
repos, qu'une mort.

CHAPITRE VIII.

§. I. Saul persécute VEglise,

1 . Il s'éleva en ce même temps senti à sa mort, ravageait l'Eglise
;

une grande persécution contre entrant dans les maisons Jes^c^è-

l'Eglise qui était à Jérusalem, et les, et traînant par force les hom-
tous les fidèles, excepté les apô- mes et les femmes, il les mettait

très, furent dispersés en divers

endroits de la Judée et de la Sa-

marie.

2. Cependant des hommes crai-

gnant Dieu, prirent soin d'ense-

en prison.

4. Ceux donc qui étaient dis-

perséspar ces violences, passaient

d'un lieu à un autre, annonçant
la parole de Dieu* Jlinsi cette

velir Etienne, et firent ses funé- persécutiogi servit beaucoup au
railles avec un grand deuil. progrès de Pévangile,

3. Mais Saul, qui avait cm-

§. II. Philippe prêche en Samarie, Simon le

magicien baptisé,

5. Or Philippe, Pun des sept 9. Ce qui remplit la ville d'une

diacres, étant venu dans la ville grande joie. Or il y avait un cor-

de Samarie, leur prêchait Jésus-

Christ.

6. Et le peuple était attentif à

ce que disait Philippe, et tous

l'écoutaient avec une même ar-

deur, voyant les miracles qu'il

faisait.

7. Caries esprits impurs sor-

taient des corps de plusieurs pos-

sédés, en jetant de grands cris.

8. Et beaucoup de paralytiques

et de boiteux furent aussi guéris.

tain homme, appelé Simon, qui

avait auparavant exercé la magie

dans la ville, et qui par ses en-

ckantemns avait séduit le peuple

de Samarie, se disant être quel-

que chose de grand :

10. tous l'écoutaient depuis le

plus petit jusqu'au plus grand, et

ils disaient : Celui-ci est la vertu

de Dieu, qu'on appelle la grande.

11. Et ils Pécoutaient, parce

que depuis long-temps, il leur
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13. Alors Simon crut aussi lui-

même, et après qu'il eut été
baptisé, il s'attacha à Philippe

;

et voyant les prodiges et les grands
miracles qui se faisaient par son
ministère, il en était dans l'éton-

nement et l'admiration.

avait renversé l'esprit par ses

opérations magiques.

12. Mais ayant cru ce que di-

sait Philippe qui leur annonçait le

royaume de Dieu, ils étaient bap-

tisés, hommes et femmes, au
nom de Jésus-Christ, et en la

manière qu'il Pavait prescrit.

§. III. Pierre et Jean donnent le Saint-Esprit aux
Samaritains, Simon veut acheter ce pouvoir, est

maudit de Pierre,

18. Lorsque Simon eut vu que
le Saint-Esprit était donné par
l'imposition des mains des apôtres,

il leur offrit de l'argent (4),
disant : Donnez-moi aussi

14<. Or les apôtres qui étaient

à Jérusalem ayant appris que

«eux de Samarie avaient reçu la

parole de Dieu, ils leur envoyè-

lent Pierre et Jean (1),

15. qui étant venus, firent des

prières pour eux, afin qu'ils re-

çussent le Saint-Esprit ;

16. car il n'étaient point encore

descendu sur aucun d'eux (2),

mais ils avaient seulement été

baptisés au nom du Seigneur

Jésus.

17. Mais alors ils leur imposè-

rent les mains, et ils reçurent le

Saint-Esprit d^une manière sen-

sible (3).

(1) Cet envoi ne fut pas de la part

des apôtres, un acte d'autorité, mais

îe résultat d'une délibération commune.
Ainsi ils envoyèrent û^rà^Q qu'on jugea

à propos que Pierre et Jean y allassent.

Ne fut-ce point parce qu'on jugea cette

mission extrêmement importante, par-

ce qu'il s'agissait d'agréger à l'Eglise

un nouveau peuple, que St. Pierre le

chef de l'Eglise, alla à Samarie ?

(2) Ils avaient déjà reçu le Saint-

Esprit dans le baptême ; mais ils n'a-

vaient pas encore reçu la plénitude

de ses grâces et de ses dons, qui sont

3'effet propre du sacrement de con-

firmation.

(3) Dans cette imposition des mains,

les SS . Pères ont toujours reconnu le

sacremnt de confirmation dont les

.îipôtres et leurs successeurs sont les

19.

ce pouvoir, que tous ceux à qui

j'imposerai les mains, reçoivent le

Saint-Esprit. Mais Pierre lui dit :

20. Que votre argent périsse

avec vous, vous qui avez cru que
le don de Dieu puisse s'acquérir

avec de l'argent (5).

21. Vous n'avez point de part

à cette grâce, ni rien à prét^dre
à ce ministère ; car votre cœur
n'est pas droit devant Dieu.

22. Faites donc pénitence de

ministres. Le baptênie fait le chrétien
;

la confirmation l'achève, pour ainsi dire,

et le perfectionne. L'empressement des
apôtres à l'administrer aux nouveaux
baptisés, suffirait seul pour faire juger
de son importance.

(4) Mettre, comme fait Simon, les

choses saintes en commerce, en donnant
ou recevant un bien temporel, de quel-

que nature qu'il soit, pour un bien

spirituel, c'est le crime appelé Simonie,

du nom de celui qui le premier en a
donné l'exemple.

(5) St. Pierre lui dénonce le châti-

ment qu'il a mérité : peut-être le lui

prédit-il : mais quoiqu'il parle sur le

ton de l'imprécation, pour exprimer

l'horreur qu'il a de son péché, il ne

désire point son châtiment, puisqu'il

ajoute aussitôt : Faites ficniience.
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ifidttô méchanceté, et priez Dieu,

afin que, s'il est possible (1), il

vous pardonne cette pensée de

votre cœur :

23. car je vois que vous êtes

dans le fiel de l'amertume et dans

les liens de l'iniquité.

21". Simon lui répondit : Priez

vous - même le Seigneur pour

§. IV. L'eunuque baptisé par Philippe.

26. Cependant, un ange du phète Isaïe, et il lui dit : Pensez-

moi (2), afin qu'il ne m'arrive

rien de ce que vous T/i'avez dit.

25. Et Pierre et Jean, après

avoir rendu témoignage à la vérité,

et prêché la parole du Seigneur,

retournèrent à Jérusalem, et an-

noncèrent l'évangils en plusieurs

contrées des Samaritains, qui se

trouvèrent sur leur chemin <.

Seigneur parla à Philippe, et lui

dit: Levez-vous, étaliez vers le

midi, au chemin qui descend de

la ville de Jérusalem à Gaza, qui

est déserte.

27. Et se levant, il s'y en alla.

Et voilà qu'un Ethiopien, eunu-

que (3), l'un des premiers offi-

ciers de Candace, reine d'Ethio-

pie, et surintendant de tous ses

trésors, était venu à Jérusalem

pour y adorer Dieu,

28. Et il s'en retournait assis

dans son chariot, et lisant le pro-

phète Isaïe.

29. Alors l'Esprit dit à Phihp-

vous entendre ce que vous lisez 1

31. Il répondit: Et comment
le pourrais-je, si quelqu'un ne me
l'explique (4) ] Et il pria Philippe

de monter et de s'asseoir auprès

de lui.

32. Or le passage de l'écriture

qu'il lisait, était celui-ci : il a été

mené comme une brebis à la bou-

cherie, et comme un agneau muet
devant celui qui le tond, il n'a

point ouvert la bouche.

33. Le jugement qu'ion avait

porté contre lui dans les jours de

son abaissement a été effacé et

aboli par la gloire dont ses souf-

pe : Approchez-vous et joignez frances ont été suivies. Qui ra-

ce chariot. contera sa génération, vu que sa

30. Et Philippe accourant, en- vie sera retranchée de la terre(5) î

tendit l'eunuque qui lisait le pro- 34. L'eunuque dit à Philippe :

(1) St. Pierre ne doute pas que Si-

mon ne puisse obtenir le pardon, s'il

fait une sincère pénitence : mais il doute
qu'il se convertisse jamais. Les dispo-

sitions du pénitent sont toujours in-

certaines: si elles étaient certainement

bonnes, quelque énorme que fût le

crime, le pardon serait toujours assuré.

(2) Il est toujours bon de se recom-
mander aux prières des gens de bien,

mais il faut prier aussi de son côté.

Il n'y a pas grand fond à faire sur les

prières des autres, quand on ne les

emploie que pour s'éviter la peine do
prier soi-même.

(3) Le mot eunuque, dans son origi-

ne, signifiait simplement un officier du
palais. Il est permis de croire que

U

celui-ci ne l*étaifc que dans ce sens.

C'était ou un Juif de naissance, ou un
gentil converti au judaïsme.

(4) Ainsi parle cet homme humble
et éclairé. Tel est aussi le langage de

tout catholique, qui reconnaît qu'il

a besoin de l'enseignement de l'Eglise

pour entendre les saintes écritures»

Mais un bon protestant, fût-il d'ailleurs

le plus ignorant des hommes, parlant

selon le principe fondamental de sa

secte, aurait répondu, lui, au diacre

Philippe ;
" Oui, je l'entend*, an moin»

" je puis l'entendre sans, interprète : il

" n'est pas nécessaire qu'on me l'ex-

" plique. "

(5) C'est-à-dire-, qui pourra jamais

faire concevoir à l'esprit humain, qua-

U
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De qui, je vou3 prie, le prophète

dit-il cela 1 est-ce de lui-même,

ou de quelqu'autre 1

35. Alors Philippe prenant la

parole et commençant par cet

endroit de l'écriture, il lui annonça

Jésus, et IHnstruisit des vérités

de lafoi,

36. Et comme ils continuaient

de marcher, ils rencontrèrent de

l'eau, et l'eunuque dit : Voilà de

l'eau: qui empêche que je ne sois

baptisé î

37. Et Philippe dit : Vous pou-

vez l'être, si vous croyez de tout

votre cœur (1) les vérités que je

viens de vous annoncer. Il répon-

celui qui a été ainsi mis à mort,est le Fils

ëternel de D ieu ? On peut aussi traduire :

Qui pourra raconter sa postérité, après

qu'on lui aura ôté la vie ? C'est-à-dire,

qui pourra compter les enfans qu'il

engendrera par sa grâce, après qu'il

aura souffert la mort ?

(1) Croire de tout son mur, ce n'est

pas seulement adhérer par le consen-

tement de l'esprit aux vérités de la

religion ; c'est aimer ces vérités, c'est

désirer avec ardeur de recevoir le fruit

dit : Je crois que Jésus-Christ est

le Fils de Dieu,

38. Et il commanda qu'on ar-

rêtât son chariot, et ils descendi-

rent tous deux dans l'eau, et Phi-

lippe baptisa l'eunuque.

39. Et dès qu'ils furent remon-

tés hors de l'eau, l'Esprit du Sei-

gneur enleva Philippe, et l'eunu-

que ne le vit plus ; mais il conti-

nua son chemin, étant plein de

joie de la grâce qu'ail venait de

recevoir.

40. Et Philippe se trouva trans-

porté àd^w?, Azot; etjéTi étant parti,

il annonça l'évangile à toutes les

villes par où il passa, jusqu'à ce

qu'il arriva à Césarée.

de la mort et de la résurrection de
Jésus-Christ, par les sacremens qui

nous communiquent la grâce et la

justice ; c'est attendre cette grâce de

la seule miséricorde de Dieu, avec une
ferme confiance fondée uniquement sur

les mérites de Jésus-Christ ; c'est s'at-

tacher à Dieu, par un amour sincère, et

par une ferme résolution d'observer sa

loi. Tout cela est renfermé dans la

foi que Philippe demande de l'eunuquo

pour lui donner le baptême.

CHAPITRE IX.

I. Conversion de saint Paul,

1. Cependant Saul ne respi- 3. On lui donna ces lettres, il

rant encore que menaces et que partit ; et comme il était en che-

carnage contre les disciples du min et qu'il approchait de Damas,
Seigneur, vint trouver le grand- il fut tout-à-coup environné d'une

lumière qui venait du ciel
;

4. et tombant par terre, il en-

tendit une voix qui lui disait :

Saul, Saul, pourquoi me persé-

cutez-vous (1) ?

5. Il répondit : Qui êtes-vous.

Seigneur 1 Et le Seigneur lui dit :

(1) Ceux qui, de quelque manière bien, peuvent apprendre ici quel est

^ue ce soit, persécutent les gens de celui à qui ils s'attaquent.

prêtre,

2. et lui demanda des lettres

pour les synagogues de Damas,
afin que, s'il y trouvait quelques

personnes de cette religion, hom-
mes ou femmes, il les amenât pri-

sonniers à Jérusalem.
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Je suis Jésus que vous persécutez.

Il vous est dur de regimber contre

l'aiguillon (1) et de résister à ma
volonté,

6. Alors tout tremblant et tout

effrayé, il dit : Seigneur, que

voulez-vous que je fasse 1

7. Et le Seigneur lui répondit :

Levez-vous, et entrez dans la

ville, et on vous y dira ce qu'il

faut que vous fassiez (2). Or
ceux qui l'accompagnaient dans

son voyage s'arrêtèrent tout éton-

nés, entendant à la vérité une
voix, mais ne voyant personne,

et ne distinguant pas ce que la

voix disait.

8. Saul ensuite se leva de îerrey

et ayant les yeux ouverts, il ne

voyait point. Ils le conduisirent

donc par la main, et le menérv'înt

à Damas
;

9. et il y fut trois jours sa:ns

voir, sans boire et sans manger»

10. Or il y avait à Damas un
disciple, nommé Ananie, à qui le

Seigneur dit dans une vision i

Ananie. Et il répondit ; Me voici^

Seigneur,

U. Et le Seigneur Ici dit:

Levez-vous, et allez dans la rue

(1) Cette expression figurée est prise

de l'usage où Ton était en Judée, de
labourer avec des bœufs, et de les pi-

quer par derrière, avec une pointe

attachée au bout d'^un bâton, appelée
aiguillon, pour les faire avancer. Ils

ne gagnent rien à regimber, ils ne font

qu'irriter le conducteur, et s'attirer de
nouvelles blessures. Le sens de ces

paroles est : Il vous est dur de résister

à ma volonté et à la grâce qui vous
presse.

(2) Cependant St. Paul nous apprend
dans ses épitres qu'il n'a pas eu d'au-

tres maîtres que Jésus-Christ. Il faut

distinguer : il apprit par la révélation

fie Jésus-Christ ce qu'il devait savoir

romme apôtre, et pour enseigner au%.

autres y mais ce qu'il devRit savoir

appelée la rue droite, et cherchez

dans la maison de Jude un nom-
mé Saul de Tarse : car voilà qu'il

est en prière.

12, (Et au même temps, Sauî

vit e7i esprit un homme, appelé

Ananie, qui entrait, et Im impo-

sait les mains, afin qu'il recou-

vrât la vue),

13. Mais Ananie répondit :

Seigneur, j'ai entendu dire à plu-

sieurs combien cet homme a fait

de maux à vos saints (3) dans

Jérusalem.

14«. Et même il est venu ici

avec un pouvoir des princes des

prêtres d'em^mener prisonnier»

tous ceux qui invoquent votre

aom.
15. Et le Seigneur Im dit :

Allez le trouver sans rien crain-

dre, parce que cet homme m'est

un vase d'élection pour porter

mon nom devant les gentils, (le-

vant les rois et devant les enfans

d'Israël, et il sera bien éloigné

de persécuter mes disciples :

16. car je lui montrerai com-
bien il faut qu'il souffre lui-même

pour mon nom.
11. Et Ananie sVia alla, et.

comme eatédinmene et ©©mme ehrétiery

pour sa propre sanctifieation, il l'apprit

par le ministère d'Ananie. Voilà pour-

quoi Jésus-Christ lui dit t On vous dira

Id ce quHlfaut que mus fassiez. Dan®
ce qui concerne le salut de chacun, les

hommes doivent être dirigés par d'au-

tres hommes» La loi est générale :

l'apôtr» des nations lui-m^me n'en a pae
été exempt* Ceux qui à la place des
apôtres sont chargés de îa conduite

des âmes, daris l'Eglise, doivent donc y
être soumis. Malheur à celui d'entre

eux qui croirait se suffire à lui-même.

(3) C'est-à-dire, vos disciples. Les
chrétiens sont ainsi appelés, parce

qu'ils sont consacrés à Dieu st «ineii*

fiés par le baptême.
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entra dans la maison où était Saul,

et lui imposant les mains (1), il

lui dit: Saul mou frère, le Sei-

gneur Jésus, qui vous est apparu

dans le chemin par où vous ve-
niez, m'a envoyé, atin que voiis

recouvriez la vue, et que vous
Boyez rempli du Saint-Esprit.

18. Et aussitôt il tomba de ses

yeux comme des écailles, et îî

recouvra la vue
;

et, se levant, il

fut baptisé.

19. Ensuite ayant pris de la

nourriture, les forces lui revinrent,

et il demeura durant quelques

jours avec les disciples qui étaient

à Damas.

II. Paul prêche à Damas ; évite les embûches de^

Juifs ; va à Jérusalem et à Tarse.

20. Et aussitôt il prêcha Jésus

dans les synagogues, assurant qu'il

était le Fils de Dieu.

21. Or tous ceux qui l'enten-

daient, étaient dans î'étonneraent

et disaient : N'est-ee pas là celui

qui persécutait avec violence dans

Jérusalem ceux qui invoquaient

ce nom, et qui est venu ici pour

les emmener prisonniers aux prin-

ces des prêtres î

22. Mais Saul se fortifiait de

plus en plus, et confondait les

Juifs qui demeuraient à Damas,
affirmant et leur prouvant par
récriture que Jésus était le

Christ.

23. // s^en alla ensuite en

Jlrahie^ et long-temps, est-à-

dire, trois ans après, étant revenu

à Damas, et continuant dhj prê-

cher Jésus-Christ, les Juils, qui

ne pouvaient le souffrir, résolu-

rent ensemble de le faire mourir.

24. Mais Saul fut averti des

embûches qu'ils lui dressaient.

Or ils gardaient jour et nuit les

portes de la ville pour le tuer.

(1) Cette imposition des mains no-
tait pas la confirmation, comme l'a rêvé

Calvin. Ananie n'était ni apôtre, ni

évêque ; et supposé qu'il l'eût été, il

aurait donné la confirmation à Sauî

après, et non avant le baptême. Ce
ne fut donc qu'afin que Saul fût guéri

25. Mais les disciples le pre-

nant durant la nuit, le descendi-

rent le long de la muraille dans

une corbeille.

26. Etant ensuite venu à Jé-
rusalem, il cherchait à se joindre

aux disciples ; et tous le crai-

gnaient, ne croyant pas qu'il fût

disciple.

27. Mais Barnabé l'ayant pris,

le mena aux apôtres Pierre et

Jacques, et leur raconta comment
le Seigneur lui était apparu dans

le chemin, et lui avait parlé, et

comment depuis il avait prêché
sans crainte dans la ville de Da-
mas au nom de Jésus.

28. Alors les apôtres le reçu-

rent, et il demeura à Jérusalem,,

vivant avec eux, et parlant sans

crainte et avec force au nom du
Seigneur Jésus.

29. 11 parlait ainsi aux gentils,

et disputait avec les Juifs Grecs,

et ceux-ci, ne pouvant résister à
laforce de ses paroles, cherchaient

à le tuer.

30. Ce que les frères ayant

de son aveuglement qu'Ananie lui im-
posa les mains, suivant cette promesse
que le Sauveur avait faite à ceux qui

croiraient en lui : lU metirnvt les mains
sur les maladef^ et les malades set oni

guéris.
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recoanu, ils le menèrent à Césa- Tarse, qui était U lieu <k sa

rée, et de là, ils l'envoyèrent à naissance.

III. Pierre guérit Enée, ressuscite Tahithe.

31. Cependant l'Eglise était en 38. Mais comme Lydde était

paix par toute la Judée, la Gali- près de Joppé, les disciples ap-

lée et la Samarie, et elle s'éta- prenant que Pierre était là, en-

blissait et s""affermissait de plus voyèrent vers lui deux hommes,
en plus, marchant dans la crainte pour lui faire cette prière : Hâtez-

du Seignsur, et étant remplie de vous de venir jusque chez eux.

la consolation du Saint-Esprit. 39. Et Pierre se levant aw^^iïc)/,

32. Or il arriva que Pierre, s'en alla avec eux. Et lorsqu'il fut

profitant de ce calme, et visitant arrivé, ils le menèrent dans la

de ville en ville tous les disciples, chambre haute où était le corps de

vint chez les saints qui habitaient la morte, et toutes les veuves, qui

à Lydde. étaient assemblées, se mirent au-

33. Et il trouva là un homme, tour de lui, en pleurant et lui

appelé Enée, qui était paralyti- montrant les robes et les habits

que, et retenu au lit depuis huit que Dorcas leur faisait, lorsqu'elle

ans. était avec elles.

3-i. Et Pierre lui dit : Enée, le 40. Pierre ayant fait sortir tout

Seigneur Jésus-Christ vous guérit : le monde, se mit à genoux et pria
;

levez-vous, faites vous-même vo- puis se tournant vers le corps, il

tre lit. Et aussitôt il se leva. dit : Tabithe, levez-vous. Et elle

35. Et tous ceux qui demeu- ouvrit les yeux ; et ayant vu
raient à Lydde et à Sarone le vi- Pierre, elle se mit en son séant,

rent si miraculeusement guéri, et 41. Alors Pierre lui donnant la

ils se convertirent au Seigneur. main, la leva, et ayant appelé

36. Et il y avait à Joppé, entre les saints et les veuves quHl avait

les disciples, une femme nommée fait sortir, il la leur rendit vivante.

Tabithe ou Dorcas, qui signifie 42. Or ce miracle fut su de

chevreuil, selon que les Grecs toute la ville de Joppé, et plu-

expliquent ce nom. Elle était sieurs crurent au Seigneur,

remplie de bonnes œuvres et du 43. Et Pierre demeura plu-

mérite des aumônes qu'elle faisait, sieurs jours à Joppé chez un cor-

37. Or il arriva en ce temps-là royeur, nommé Simon, instrui-

qu'étant tombée malade, elle sant les nouveaux fidèles, et les

mourut
;

et, après qu'on l'eût fortifiant dans la foi quHls re-

lavée, on la mit dans une cham- naient d"*embrasser,

bre haute.
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CHAPITRE X.

I. Un ange apparaît à Corneille.

L y avait à Césarée un nés sont montées devant Dieu,

homme, nommé Corneille, gui et l'ont fait souvenir de vous.

était centurion dans une cohorte de

la /e'o-zoTi (1) appel é>e l'Italienne :

2. homme religieux et craignant

Dieu (2) avec toute sa famille,

faisant beaucoup d'aumônes au

peuple, et priant Dieu incessa-

ment.

3. Unjour qu'ail était enprière

vers la neuvième heure (3), il

vit clairement dans une vision un
ange de Dieu qui vint à lui

lui dit: Corneille.

4. Lui, regardant î'ange, et

tout saisi de frayeur, répondit :

Qu'y a-t-il. Seigneur l Et l'ange

lui dit : Vos prières et vos aumô-

5. Envoyez donc présentement

a Joppé, et faites venir un certain

Simon j surnommé Pierre.

6. 11 est logé chez un ccrtaia

Simon, corroyeur, dont la maison

est proche de la mer : c'est lui

qui vous dira ce qu'il faut que

vous fassiez pour être sauvé.

7. Dès que l'ange qui lui par-

kit se fut retiré, il appela deux

et de ses domestiques, et un soldat

craignant Dieu, du nombre de

ceux qu'il commandait
;

8. et, après leur avoir raconté

tout ce qui lui était arrivé, il les.

envoya à J oppé.

IL Vision de saint Pierre,
9. Or le lendemain, comme ils d'animaux à quatre pieds, des-

bêtes sauvages, des reptiles de la

terre, et des oiseaux du ciel.

13. Et une voix lui dit : Levez-

vous, Pierre, tuez et mangez.

1^. Mais Pierre dit: Je n'ai

garde. Seigneur: car je n'ai jamais

en apprêtait, il lui survint un rien mangé d'impur et de souillé,.

îa. Et la voix lui parlant encore

une foisy lui dit: N'appelez pas

impur ce que Dieu a purifié (5).

16. Or cela se fit par trois fois,

et aussitôt la nappe fut retirée

dans le ciel.

17. Et comnae Pierre était ea

étaient en chemin et qu"*ils appro-

chaient de la ville, Pierre monta
au haut de la maison vers la si-

xième heure (4), pour prier.

10. Et ayant faimi, il voulut

manser ; mais pendant qu'on lui

ravissement d'esprit,

11. et il vit le ciel ouvert, et

une espèce de vase qui descen-

dait comme une grande nappe

qui était apportée par les quatre

coins du ciel en terre,

12. où il y avait toutes sortes

(1) On a déjà dit que la l<?gion était

nn corps de troupes de cinq à six raille

hommes. Elle se partageait en dix

cohortes, dans chacune desquelles il y
avait six centuries ou compagnies. Le
capitaine de chaque centurie s'appelait

centurion.

('•2) Corneille, gentil ou payen de

naissance, s'était instruit de la vraie

religion, depuis qu'il était parmi les

Juifs. Il adorait le vrai Dieu ; il at-

tendait le Messie comme les Juifs

spirituels; il croyait et espérait en lui^

et sa vie était remplie de bonne»

œuvres.

(3) C'est-à-dire, vers les trois heures

après-midi.

(4) C'est-à-dire, sur le midi.

(5) Dieu lui montre par là qu'il ne

doit point avoir horreur de» gentilK
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peine en lui-même de ce que 18. et, ayant appelé quelqu'un,

pouvait signifier la vision qu'il ils demandèrent si ce n'était pas

avait eue, voilà que les hommes, là que logeait Simon, surnommé

envoyés par Corneille, s'étant Pierre,

enquis de la maison de Simon, se

présentèrent à la porte
;

§. m. Pierre va trouver Corneille y et lui proche

Jésus- Christ,

19. Cependant comme Pierre disant: Levez-vous: je ne suis

pensait à sa vision, l'Esprit lui

dit : Voilà trois hommes qui vous

demandent.

20. Levez-vous donc, descen-

dez, et allez avec eux sans hési-

ter : car c'est moi qui les ai en-

voyés.

21. Et Pierre descendant vers

ces hommes, leur dit : Me voici :

je suis celui que vous cherchez.

Quel est le sujet qui vous a fait

venir ici ?

22. Ils répondirent : Corneille,

centurion, homme juste et crai-

gnant Dieu, selon le témoignage

que lui rend toute la nation juive,

a été averti par un saint ange de

vous faire venir chez lui, et d'é-

couter ce que vous auriez à lui

dire.

23. Pierre donc les fit entrer.

qu'un homme comme vous.

27. Et s'entretenant avec lui,

il entra dans la maison, et trouva

plusieurs personnes qui y étaient

assemblées.

28. Alors il leur dit : Vous
savez combien un Juif a en hor-

reur d'avoir quelque liaison avec

un étranger ou de l'aller trouver

chez lui ; mais Dieu m'a appris à

n'appeler aucun homme impur
ou souillé.

29. C'est pourquoi, dès que
vous m'avez mandé, je n'ai fait

aucune difficulté de venir. Je

vous demande donc pour quel

sujet vous m'avez envoyé quérir ?

30. Et alors Corneille dit : II y
a maintenant quatre jours, j'étais

en prière dans ma maison, à la

neuvième heure, et voilà qu^un
et les logea avec lui ; et le lende- ange, sous la figure t/'un homme
demain il partit avec eux, et quel-

ques-uns des frères de la ville de

Joppé l'accompagnèrent,

2t. Le jour d'après, il arriva

àCésarée. Or Corneille les at-

tendait avec ses parens et ses plus

intimes amis, qu'il avait assem-

blés chez lui.

25. Et lorsque Pierre fut entré.

Corneille alla au-devant de lui, et

se jetant à ses pieds, il l'adora (1 ).

26. Mais Pierre le releva, en

ni faire difficulté de leur prêcher Jésus-
Christ, puisque Dieu même les appelle,

et qu'il purifie leur cœur par la foi.

vêtu d'une robe blanche, se pré-

senta devant moi, et me dit :

31. Corneille, votre prière a

été exaucée, et Dieu s'est sou-

venu de vos aumônes.

32. Envoyez donc à Joppé,

et faites venir Simon, surnommé
Pierre. Il est logé en la maison de

Simon, corroyeur, près de la mer :

aussitôt qu'ail sera venu, il vous

parlera et vous instruira de mes
volontés,

(1) C'est-à-dire, le salua avec un
profond respect, le regardant en quel-

que manière comme au-dessus des autre*
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33. C'est pourquoi j'ai envoyé
vers vous aussitôt, et vous m'avez
lait la grâce de venir. Nous voilà

donc maintenant tous assemblés

devant vous, pour entendre de

votre bouche tout ce que le Sei-

gneur vous a ordonné de nous
dire de sa part.

34i. Alors Pierre prenant la

parole, dit : En vérité, je vois

bien que Dieu ne fait point accep-

tion des personnes
;

35. mais qu'en toute nati4?n,

celui qui le craint, et qui pratique

la justice, lui est agréable.

36. Dievi a envoyé sa parole

aux enfans d'Israël, leur annon-

çant la paix par Jésus-Christ qui

est le Fils de Dieu, et par consé-

quent le Seigneur de tous.

37. Car vous savez sans doute

ce qui est arrivé dans toute la

Judée, et qui a commencé par la

a passé en faisant le bien et en

guérissant tous ceux qui étaient

sous l'oppression du diable, parce

que Dieu était avec lui.

39. Et nous sommes témoins

de toutes les choses qu'il a faites

dans la Judée et dans Jérusalem.

Cependant ils l'ont fait mourir,

l'attachant à une croix.

40. Mais Dieu l'a ressuscité

le troisième jour, et il a voulu

qu'il se montrât après sa résurrec-

tion,

41. non à tout le peuple, mais

aux témoins que Dieu avait choi-

sis avant tous les temps ; à nous,

qui avons mangé et bu avec lui,

depuis qu'il est ressuscité d'entre

les morts.

42. Et il nous a commandé de

prêcher au peuple, et d'attester

que c'est lui qui a été établi de

Dieu le ius:e des vivans et desleu le juge des vivans et aes

Galilée, après le baptême que morts.

43. Tous les prophètes lui ren-

dent ce témoignage, que tous ceux

qui croient en lui, reçoivent par

son nom la rémission des péchés.

IV. JEffusion du Saint-Esprit sur les gentils ; leur

baptême.

Jean a prêché :

38. comment Dieu a oint de

l'Esprit-Saint et de sa vertu toute-

puissante Jésus de Nazareth qui

44. Pierre parlait encore, lors-

que le Saint-Esprit descendit sur

tous ceux qui écoutaient la pa-

role (1).

45. Et les fidèles circoncis qui

étaient venus avec Pierre furent

frappés d'étonnement de voir que
la grâce du Saint-Esprit se répan-"

dait aussi sur les gentils :

46. car ils les entendaient parler

diverses langues et glorifier Dieu.

hommes, par l'honneur qu'il avait d'être

le ministre du Seigneur.

(1) Dieu fit descendre sur eux le

Saint-Esprit, avant même qu'on eut

pensé à les baptiser, afin que St. Pierre

47. Alors Pierre dit : Peut-on

refuser l'eau du baptême à ceux

qui ont déjà reçu le Saint-Esprit

comme nous ?

48, Et il commanda qu'on les

baptisât au nom et du baptême du

Seigneur Jésus-Christ. Alors ils

le prièrent de demeurer quelques

jours avec eux, ce quHl leur ac-

corda.

et ceux de sa compagnie fussent plei-

nement convaincus que Dieu appelait

les gentils à la foi et qu'on devait les

admettre au baptême.
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CHAPITRE XI.

|. I. Pierre repris, rend raison de sa conduite.

l. C/EPENDANT les apôtres et

les frères qui étaient dans la Judée

apprirent que les gentils même
avaient reçu la parole de Dieu.

2. Et lorsque Pierre fut de re-

tour à Jérusalem, les fidèles cir-

concis disputaient contre lui,

3. disant : Pourquoi êtes-vous

entré chez des hommes incircon-

cis, et avez-vous mangé avec euxî

4. Mais Pierre commença à

leur raconter par ordre comment
la chose s'était passée, disant :

5. J'étais en prière dans la

ville de Joppé, et dans un ravis-

sement d'esprit
;
j'eus une vision,

dans laquelle je vis une espèce de

vase qui descendait comme une

grande nappe qui était apportée

du ciel par les quatre coins et

venait jusqu'à moi.

6. Je le considérai avec atten-

tion, jet j'y vis des animaux ter-

restres à quatre pieds, des bêtes

sauvages, des reptiles et des oi-

seaux du ciel

.

7. Et j'entendis aussi une voix

qui me dit; Pierre, levez-vous,

tuez et mangez.

S. Mais je répondis : Je n'ai

garde. Seigneur ; car jamais rien

de souillé ni d'impur n'est entré

dans ma bouche.

9. Et la voix parlant du ciel

une seconde fois, dit : N'appelez
pas impur ce que Dieu a purifié.

10. Or cela se fit jusqu'à trois

fois, et ensuite toutes ces choses

furent retirées dans le ciel.

1 1 . Et, au même moment^ voilà

que trois hommes, envoyés vers

moi de la ville de Césarée, s'ar-

rêtèrent à la porte de la maison
où j'étais.

12. Et l'esprit me dit que j'al-

lasse avec eux sans hésiter. Et
ces six frères que vous voyez,

vinrent aussi avec moi, et nous
entrâmes dans la maison de cet

homme.
13. Or il nous raconta com-

ment il avait vu en sa maison un
ange qui s'était présenté devant
lui et lui avait dit: Envoyez à

Joppé, et faites venir Simon,
surnommé Pierre;

14. il vous dira des paroles par

lesquelles vous serez sauvé, vous
et toute votre maison.

15. Et quand j'eus commencé
à leur parler, le Saint-Esprit des-

cendit sur eux, comme il était

descendu sur nous au commence-
ment.

16. Je me souvins alors de

cette parole du Seigneur : Jean à

la vérité a baptisé dans l'eau, mais

vous, vous serez baptisé dans le

Saint-Esprit.

17. Si donc Dieu leur a donné
la même grâce qu'à nous, qui

avons cru au Seigneur Jésus-

Christ, qui étais-je moi, pour

m'opposer à Dieu 1

18. Ayant entendu ce discours

de Pierre^ ils s'appaisèrent et glo-

rifièrent Dieu, en disant ; Dieu a

donc accordé aussi aux gentils le

don de la pénitence, pour leur

donner la vie éternelle.

X X
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§. IL Fidèles disperses prêchent aux Juifs, puis aux
gentils. Barnabe et Paul prêchent à Antioche,

Disciples appelés chrétiens. ^

19. Cependant ceux qui avaient sur les habitans de cette ville, il

été dispersés par la persécution s'en réjouit, et les exhorta tous à

qui s'était élevée à la mort d'E- demeurer dans le service du Sei-

tienne, avaient passé jusqu'en gneur, avec un cœur ferme et

Phénicie, en Chypre et à Antio- inébranlable.

che, n'annonçant la parole qu'aux 24". Car c'était un homme vrai^

Juifs seulement. ment bon, plein du Saint-Esprit

20. Mais quelques-uns d'entre et de foi. Et ainsi un grand nom-
eux qui étaient de Chypre et de bre de personnes crurent et se

Cyrène, étant entrés dans An- joignirent au Seigneur, n'hélant

tioche, parlèrent aussi aux Grecs pas moins touchés de Véclat de ses

gentils, leur annonçant le Sei- vertus, que de la force de sespré-

gneur Jésus. dications,

21. Et la main du Seigneur 25. Barnabé partit ensuite pour

était avec eux, et un grand nom- Tarse, afin de chercher Saul ; et

bre de personnes crurent et se l'ayant trouvé, il l'emmena à

convertirent au Seigneur, en voy- Antioche.

ant les miracles quHls faisaient. 26. Et ils demeurèrent un an

22. Le bruit en étant venu jus- entier dans cette Eglise, et ils

qu'à l'Eglise de Jérusalem, ils instruisirent un fort grand nombre
envoyèrent Barnabé à Antioche, de personnes, de sorte que ce fut

23. lequel y étant arrivé et à Antioche que les disciples furent

ayant vu avec quelle abondance nommés pour la première fois

la grâce de Dieu s^était répandue Chrétiens.

§. III. Prophétie d^Agahus. Aumônes pour les

chrétiens de Judée.

27. Or, en ce temps-là, des venir les maux qu'acné devait eau-

prophètes vinrent de Jérusalem à ser, résolurent d'envoyer, clificun

Antioche, selon ses moyens, quelques au-

2S. et l'un d'eux, nommé mônes aux frères qui deptieuraient

Agabus, se levant, prédit par en Judée.

l'Esprit de Dieu qu'il y aurait une 30. Ce qu'ils firent en eflét,

grande lamine par toute la terre, envoyant ces aumônes aux prêtres

laquelle arriva sous Pejnpereur de Jérusalem par les niain« de

Claude. Barnabé et de Saul,

29, Et les disciples, pour pré-
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CHAPITRE XII.

§i I. Martyre de saint Jacques, Prison et délivrance

de saint Pierre.

I.Or, en ce même tempS) le liers. Il le fît, et l'ange lui dit :

roi Hérode, surnommé Agrippa, Prenez votre vôtement, et suivez-

S8 mit à persécuter quelques-uns moi.

de l'Eglise. 9. Et Pierre sortant, le suivait,

2. Et abord il fit mourir par et il ne savait pas que ce qui se

l'épée Jacques, frère de Jean. faisait par l'ange fût véritable,

3. Et voyant que cela plaisait mais il s'imaginait avoir une

aux Juifs, il fit encore prendre vision.

Pierre. Or c'était (/«ranges jours 10. Or, lorsqu'ils eurent passé

de Poctave de Pûque, où Von ne la première et la seconde garde-»

Changeait que des pains azymes ils vinrent à la porte de fer, qui

et sans levain, conduit à la ville, laquelle s'ou-

4. L'ayant donc fait arrêter, il vrit d'elle-même devant eux. Et
le mit en prison, et le donna à étant sortis, ils allèrent ensemble

garder à quatre bandes de soldats jusqu'au bout de la rue ; et aussi-

tle quatre hommes chacune, vou- tôt l'ange le quitta.

lant le faire mourir devant tout le 11. Alors Pierre étant revenu

peuple après la fête de Pâquei à soi, dit en lui-même: Mainte-
5. Pierre était donc gardé dans nant je reconnais véritablement

la prison ; mais l'Eglise faisait que le Seigneur a envoyé son

sans cesse des prières à Dieu pour ange, et qu'il m'a délivré de la

lui, quHl sembla ne pas écouter main d'Hérode et de toute l'atten-

durant quelquesjours, te du peuple juif.

6. Mais lorsqu'Hérode était 12. Et ayant réfléchi à ce yw'zV

îsurle point de le faire mourir, la devait faire, ii vint à la maison

imit même de ce jour Pierre dor- de Marie, mère de Jean, surnom-

mait entre deux soldats, lié de mé Marc, où plusieurs personnes

deux chaînes, et les gardes qui étaient assemblées et priaient

étaient devant la porte gardaient pour sa délivrance.

la prison. 13. Et comme il frappait à la

7. Et voilà que l'ange du Sei- porte, une fille, nommée Rhode,

gneur parut, et la lumière brilla vint tout doucement pour écouter

dans la prison ; et l'ange poussant qui c^éiait.

Pierre par le côté, le réveilla et 14. Et ayant reconnu la voix

lui dit : Levez-vous promptement. de Pierre, elle en eut tant de joie,

Et, au même moment, les chaînes qu'au lieu de lui ouvrir, elle cou-

tombèrent de ses mains. rut annoncer dans la maison que
S. Et l'ange lui dit : Prenez Pierre était à la porte,

votre ceinture, et mettez vos sou- 15. Mai?«. ils lui dirent: V^ous
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avez perdu l'esprit ; mais elle les

assurait que c'était lui. Et eux
Uiaaient : C'est son ange (1).

16. Cependant Pierre conti-

nuait à frapper. Et lorsqu'ils eu-

rent ouvert, ils le virent, et furent

saisis d'un grand étonnement.

17. Mais lui, leur ayant fait

signe de la main qu'ils se tussent,

leur raconta comment le Sei-

gneur l'avait tiré de la prison, et

il dit : Faites savoir ceci à Jacques

et aux frères. Et étant sorti de

la ville, il s'en alla en un autre

lieu (2).

18. Quand il fut jour, il y eut

un grand trouble parmi les soldats,

pour savoir ce que Pierre était

devenu.

IL Hêrode Agrippa frappe de Dieu,
19. Et Hérode l'ayant fait cher- 22. Et le peuple dans ses ac-

clamations disait: C'est la voix

d'un dieu et non pas d'un homme^
23. Mais au même instant un

ange du Seigneur le frappa, parce

qu'il n'avait pas donné gloire à

Dieu, et quHl avait pris plaisir

cher, et ne l'ayant point trouvé,

après avoir fait informer contre

les gardes, il commanda qu'ils

fussent menés au supplice, et il

s'en alla de Judée à Césarée, où
il demeura.

20. Or il était irrité Contre les à ces louanges impies : ainsi étant

Tyriens et les Sidoniens, et se pré- mangé des vers, il mourut.

parait à leur faire la guerre ;

mais ils le vinrent trouver d'un

commun accord, et ayant gagné

Blaste, qui était chambellan du
roi, ils demandèrent la paix, dont

24-. Cependant la parole de

Dieu faisait de grands progrès, et

se répandait de plus en plus.

25. Et après que Barnabé et

Saul se furent acquittés de leur

ils avaient besoin, parce que leur ministère, et qu'ails eurent distri-

pays tirait sa subsistance des terres bué aux fidèles de Judée les au-

du roi. mônes dont on les avait chargés,

21. Au jour fixé, Hérode, ils retournèrent de Jérusalem à
revêtu de ses habits royaux, s'as- J^ntioche, ayant pris avec eux
«it sur son trône, et les harangua, Jean, surnommé Marc.

(1) Ce texte prouve, contre les Cal-

vinistes, que chaque homme a son

ange-gardien. Les premiers chrétiens

«n étaient persuadés, et c'est ce qui

leur fait dire ici : C^est son ange.

(2) Ces paroles paraissent signifier

qu'il alla se cacher dans un autre lieu.

-Quelques-uns cependant leur donnent
tin sens plus étendu, parce que en effet

St. Pierre ne tarda pas à quitter Jé-

rusalem, d'où, après avoir parcouru
plusieurs provinôes, il se traTisporta à
Kome, laissant Evadius, son successeur

dans l'épiscopat d'Antioche, et dans le

patriarchat d'Orient, et emportant avec

lui sa primauté, qu'il attacha irrévoca-

blement au siège de Rome, qu'il fonda

à la fin de cette année, qui était la

dixième depui» l'ascension de Notre-
Seiguour.
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CHAPITRE XIII.

Paul et JBarnabé envoyés aux gentils par h
Saint-Esprit,

avait alors dans l'Eglise

d'Antioche des prophètes et des

docteurs, entre lesquels é/aient

Barnabé, Simon, qu'on appelait

le Noir, Lucius de Cyrène, Ma-
nahen, frère de lait d'Hérode le

tétrarque (1), et Saul.

2. Or, pendant qu'ils faisaient

le service divin (2) et qu'ils jeû-

naient, le Saint-Esprit leur dit :

3. Alors, après avoir jeûné et

prié, ils leur imposèrent les

mains (3), et les laissèrent aller.

4. Etant ainsi envoyés par le

Saint-Esprit, ils allèrent à Séleu'^

oie, et de là ils firent voile pour
Chypre.

5i Et lorsqu'ils furent arrivés

à Salamine, ils prêchaient la pa-'

rôle de Dieu dans les synagogues-

Séparez-moi Saul et Barnabé pour des Juifs. Or ils avaient Jean,

l'œuvre à laquelle je les ai des- surnommé. Marc, pour leur servir

tinés. d'aide et de ministre.

g. II. Elymas aveuglé, Paul proconsul converti.

6. Et ayant parcouru toute l'île 10. lui dit : 0 homme plein de

jusqu'à Paphos, ils ?/ trouvèrent toute sorte d'artifice et de trom-

un certain Juif, magicien et faux perie, enfant du diable, ennemi
prophète, nommé Barjésu, de toute justice, ne cesserez-vous

7. qui était avec lé proconsul jamais de pervertir les voies droi-

Serge-Paul, homme sage et pru- tes du Seigneur

dent. Ce proconsul (4) ayant fait

venir Barnabé et Saul, désirait

d'diitendi'e la parole de Dieu
çuHls annonçaient.

8. Mais Elymas, c^est-ù-dïre,

le magicien (car c'est ce que ce

nom signifie), leur résistait, cher-

1 1 . Et maintenant voilà la main
du Seigneur qui est sur vous:
vous serez aveugle, et vous ne
verrez point le soleil jusqu'à un
certain temps. Et aussitôt un
nuage et des ténèbres tombèrent
sur lui ; ses yeux s''obscurrAreni,

chant à détournér le proconsul et tournant de tous côtés, il cher-

de la foi. chait quelqu'un qui lui donnât la

9. Alors Saul, qui s'appelle main,

âussi Paul, du nom du proconsul, 12, Alors le proconsul voyant
qu'ail prit ajjrès Vavoir converti, ce qui venait d'arriver, embrassa
étant rempli du Saint-Esprit, et la foi, adniirant la doctrine du
regardant fixement Elymas, Seigneur èt la puissance dont

(1) Cet H^rode est celai qui fit

couper la tête à St. Jean-Baptiste^

(2) Le grec dit : Im liturgie : ce qui
s'entend principalement du sacrifice de
l'Eucharistie.

(3) Ou pQur les consacrer et ordon-
ner prt'tres et [nas, ce qui est ' plus

probable : ouj s'ils étaient déjà ordon-
nas, c'était une simple bénédiction
accompagnée de prière pour l'heurenj^

succès de leur miision.

(4) C'est-à-dire, gouvernenr de pro-
vince.
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étaient rtvHus ceux qui Vannon-

çaient.

13. Paul et ceux qui étaient

avec lui s'étant embarqués à

§. III. Prédiccàion de saint Paul à Antioche de

Paphos, vinrent à Pcrge en Parti-

phylie ; mais Jean les quittant,

retourna à Jérusalem.

Pisidie.

14. Pour eux, passant par Perge, Satil, fils de Cis, delà tribu des

Benjamin, ce gui dura quaranteils vinrent à Antioche de Pisidie,

et étant entrés dans la synagogue

le jour du sabbat, ils s'assirent
;

15. ôt après la lecture de la loi

et des prophètes, les chefs de la

synagogue leur envoyèrent dire :

Mes frères, si vous avez quelque

exhortation à faire au peuple,

parlez.

16. Alors Paul se levant, et

marquant de la main qu'on fît

silence, dit : Israélites, et vous,

gentils, qui craignez Dieu, écou-

tez :

17. Le Dièu du peuple d'Israël

ans.

22. Puis l'ayant rejeté, il sus-

cita David pour être leur roi, au-

quel il rendit ce témoignage : J'ai

trouvé dans David, fils de Jessé,

un homme selon mon cœur, qui

fera toutes mes volontés.

23. C'est de sa race que Dieu,

selon sa promesse, a suscite a.

Israël un sauveur qui est Jésus,

24*. Jean, avant qu'il parût,

ayant prêché à tout le peuple

d'Israël le baptême de la péni-

tence, comme un moyen nécessaire

a choisi nos pères joar une faveur pour se préparer à le recevoir

singulière, pour en former un 25, Et lorsque Jean achevait

peuple qui lui fût particulière-

ment consacre, et il exalta mul-

tiplia ce peuple pendant qu'ils

demeuraient en Egypte, et il les

en tira par la force de son bras,

guHlfit éclaterpar une multitude

de prodiges,

18. Et pendant l'espace de

quarante ans, il souffrit avec une

patience admirable leurs mœurs

déréglées dans le désert oî) il les

avaitfait entrer.

19. Puis ayant détruit sept

nations dans la terre de Chanaan,

il la leur partagéa au sort,

20. environ quatre cent cin-

quante ans après la naissance

dUsaac. Il leur donna ensuite des

juges qui les gouvernèrent jus-

(ju'au prophète Samuel.

21 . Et après cela ils demandè-

rent un roi, et DiiMi leur donna

sa course, et qu'ail remplissait h'i

devoirs de son ministère, voyant
qu'ion te prenait lui-même pour
celui dont il n^était que leprécur-

setir, il disait : Je ne suis point

celui que vous pensez ; mais

voilà qu'il en vient un autre après

moi, dont je ne suis pas digne de

délier lés souliers. C^est lui qui

efface les péchés du monde, et qui

a les paroles de la vie éternelle.

26. Mes frères, enfans de la

race d'Àbraham, c'est à vous et

à ceux d'entre vous qui craignent

Dieu, que cette parole de salut a

été envoyée.

27. Car les hàbitans de Jéru-

salem et leurs princes s'en sont

rendus indignes, puisque, ne

l'ayant point reconnu pour ce

quHl était, et n'ayant point en-

tendu les; pnroles des prophèle^f
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,v|ui se lisent chaque jour de sabbat

dam leurs synagogues, ils les ont

accomplies, en le condamnant.

28. Et quoiqu'ils ne trouvas-

sent rien en lui qui fût di^ne de

mort, ils demandèrent à Pilate

qu'il le fît mourir : ce qui fut
exécuté.

29. Et, après qu'ils eurent en-

tièrement exécuté tout ce qui

avait été écrit de lui, on le des-

cendit de la croix où il avait été

attaché, et on le mit dan^ le tom-
beau.

30. Mais Dieu l'a ressuscité

d'entre les morts le troisième jour,

31. et il a été vu durant plu-

sieurs jours par ceux qui étaient

venus avec lui de Galilée à Jéru-

salem, lesquels jusqu'à cette heure

lui rendent témoignage devant le

peuple, qu''il est le Christ que

Dieu avait promis, et quHl est

ressuscité entre les morts.

32. Et nous aussi nous vous

annonçons que la promesse qui a

faite à nos pères,

33. Dieu Ta accomplie poiu*

nous qui sommes leurs enfans, en
ressuscitant Jésus et Vengendrant
ainsi de nouveau, comme il est

écrit dans le second psaume :

Vous êtes mon Fils, je vous ai

engendré aujourd'hui (1).
34'. Et pour montrer qu'il l'a

ressuscité d'entre les morts, pour
ne plus mourir, et ppur ne plus

(1) La résurrection de Jésus-Christ
a été comme une nouvelle naissance ou
génération, par laquelle Dieu l'a re-
connu pour son fils. Elle est en effet

uno preuve éclatante de sa divinité, et
de sa naissance éternelle dans le aein
de son père.

(2) Ni la loi cérémoniale qui consis-
tait dans les sacrifices et autres prati-
ques extérieures, ni la loi morale
renfermée dans les dix cun)inandcmen&

retourner dans la corruption dif,

tombeau, il dit : J'accomplirai

fidèlement les promesses que j'ai

faites à David, de lui donner un

fils dont le règne sera éternel.

35. Et c'est pour cela qu'U dit

encore en un autre endroit : Vous

ne permettrez point que votre

Saint éprouve la corruption du
tombeau : ce qui ne peut s^enten-

dre de David.

36. Car pour David, après avoi,r

servi en son temps aux desseins

de Dieu, il s'est endormi du som-

meil de la mort, et il a été mis

dajis le tombeau avec ses pères, et

il y a éprouvé la corruption comme

les autres.

37. Mais celui que Dieu a res-,

suscité d'entre les morts, n'a point

éprouvé la corruption du tombeau,

et celui'là, c^est Jésus- Christ, qui

est véritablement le Saint de Dieu,

puisquHl est son propre fils, et

quHl est aussi le principe et fau-

teur de la sainteté de tousles

hommes.
38. Sachez donc, mes frères,

que c'est par lui que vous recevez

la rémission des péchés, qui vous

est annoncée,

39. et que quiconque croit en

lui, est justifié par lui de toutes

les choses dont vous n'avez pu

être justifiés par Moïse (2).

40. Prenez donc garde de reje-

ter ce divin sauveur, et qu'yen le

de Dieu, ne pouvaient détruire le péché

et donner la véritable justice. Les

cérémonies de la loi ancienne figuraient

les mystères de la loi nouvelle, et

donnaient à ceux qui les observaient

une pureté extérieure et charnelle ;

mais elles n'avaient aucune vertu pour

purifier leurs âmes des souillures du

péché. Voyez Ep, aux Hébreux, ch. IX
et X.
La loi morale, écr,ite sur d<?2 tablei
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rejetant^ il nt3 voua arrive qui

est prédit par les prophètes en

ces termes :

41. Voyez, esprits méprisans,

et soyez étonnés et éperdus : car

je ferai une œuvre en vos jours,

une œuvre que vous ne croirez

42, Commii ils sortait de la

synagogue, on le pria de parler

encore du même sujet le sabbat

suivant.

43. Et quand l'assemblée fut

séparée, plusieurs des Juifs et

des étrangers qui adoraient Dieu,

pas, si quelqu'un vous la racon- suivirent Paul et Barnabé, qui par

te (1). abandonnerai le lieu leurs discours les exhortaient à
saint que je vous avais confié ; je persévérer dans la grâce de Dieu
cesserai de vous regarder comme qu'ils venaient de recevoir, et

mon peuple, et je transporterai dans la foi des vérités qu''ils re-

mon royaume chez les gentils. naient d"*entendre.

§. IV. Juifs endurcis et abandonnés. Gentils cmivertis.

44. Le sabbat suivant, presque

toute la ville s'assembla pour en-

tendre la parole de Dieu.

45. Mais les Juifs voyant ce

concours de peuple, furent rem-

plis d'envie et de colère, et ils con-

tredisaient en blasphémant ce que

Paul disait.

46. Alors Paul et Barnabé leur

dirent hardiment : C'était à vous

qu'il fallait annoncer première-

ment la parole de Dieu, pour ac-

complir lespromesses quHl vous a

faites ; mais puisque vous la re-

jetez, et que vous vous jugez

vous-mêmes indignes de la vie

éternelle quHl vous ojfrepar notre

bouche, voilà que nous nous tour-

nons vers les gentils :

de T)ierre, montrait à l'homme ses

devoirs ; mais elle ne lui donnait pas la

force de les accomplir : elle le convain-

quait d'être prévaricateur ; mais elle

ne pouvait le rendre juste. {Voyez Ep.
nux Romains, ch. VII). La seule grâce

de Jésus-Christ le peut, parce qu'elle

seule a la vertu de renouveler le cœur
de l'homme, de corriger ses inclinations

dépravées, et de le soumettre par

amour au joug de la loi divine.

Or le premier pas que cette grâce

fait faire à l'homme pécheur vers la

justice, c'est la foi en Dieu et en Jésus-

Christ, nniqne sauveur et médiateur.

47, car le Seigneur nous l'a

ainsi commandé, selon qu'ail est

écrit : Je vous ai établi pour être

la lumière des gentils, afin que

vous soyez leur salut jusqu'aux

extrémités de la terre.

48. Or les gentils entendant

ceci, se réjouirent, et ils glori-

fiaient la parole du Seigneur, par

la docilité avec laquelle ils la re-

cevaient ; et tous ceux qui étaient

prédestinés à la vie éternelle,

embrassèrent la foi.

49. Et la parole du Seigneur

se répandait dans tout le pays,

50, Mais les Juifs ayant animé

des femmes dévotes et de qualité,

et les principaux de la ville, ex-

citèrent une persécution contre

Voyez concile de Trente, sess. 6. ch. VI
et VlII. Et cette même foi,quand elle est

enracinée dans son cœur, qu'elle y vit

et qu'elle y opère par la charité, est la

justice même et la sainteté de l'homme.

C'est en ces deux sens que St. Paul dît

que celui qui croit en Jésus-Christ est

justifié.

(1) Cette œuvre, dans le premier

sens du prophète, c'est la désolation de

la Judée par les Chaldéens , et dans îe

second sens, que St. Paul a en vue, c'est

la désolation de ce même pays par les

Romains, et l'extrême malheur que

l'incrédulité des Juifs allait leur attirer.
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faul et Barnabé et les chassèrent

de leur pays.

51. Mais Paul et Barnabe, selon

Vordre que Jésus- Christ avait

donné à ses apôtres, ayant secoué

contre eux la poussière de leurs

pieds, vinrent à Icône.

52. Et les nouveaux disciples

qu'ails venaient de faire à Antio-

che, étaient remplis de joie et du

Saint-Esprit.

CHAPITRE XIV

§. I. Miracles de Paul et JBarnahé,

d'Icône,

Ils sont chasses

1. Ok il arriva à Icône qu'ils

entrèrent ensemble dans la syna-

gogue des Juifs et qu'ils parlè-

rent, de sorte qu'une grande mul-
titude de Juifs et de Grecs em-
brassa la foi.

2. Mais les Juifs qui demeu-
rèrent incrédules, soulevèrent et

irritèrent l'esprit des gentils contre

les frères, c\st-à-dire, ceux qui

avaient embrassé la foi, et contre

les apôtres qui la leur avaient

annoncée,

3, Ils demeurèrent donc long-

temps en cette ville, agissant avec

assurance au nom du Seigneur,

qui rendait témoignage à la parole

de sa grâce quHls annonçaient,

en faisant par leurs mains des

prodiges et des miracles qui en

montraient la vérité.

4. Et toute la ville fut parta-

gée ; les uns étaient pour les Juifs,

et les autres pour les apôtres.

5. Mais comme les gentils et

les Juifs s'étaient soulevés avec

leurs chefs, et qu'ils allaient se

jeter sur eux pour les outrager et

les lapider,

6. les apôtres l'ayant su, se

réfugièrent à Lystre et à Derbe,

villes de Lycaonie, et dans tout

le pays d'alentour, où ils prêchè-
rent l'évangile.

.§. II. Ils guérissent un homme boiteux à Lystre, On
leur veut sacrifier

7. Or il y avait à Lystre un
homme perclus de ses pieds, qui

demeurait assis : boiteux dès le

sein de sa mère, il n'avait jamais

marché.
8. Cet homme écoutait Paul

parler, Paul arrêtant ses yeux sur

lui, et voyant qu'il avait la foi

pour être guéri,

9. dit à haute voix : Levez-
vous, tenez-vous droit sur vos

pieds. Et il se leva en sautant, et

.commença à marcher.

On les lapide,

10. Le peuple ayant vu ce que

Paul venait de faire à Végard de

cet homme, éleva la voix et dit

en lycaonien ; Ce sont des dieux

qui sont descendus vers nous en

forme d'hommes.
11. Et ils appelaient Barnabé

Jupiter, et Paul Mercure, parce

que c'était lui qui portait la parole.

12. Le prêtre même du temple

de Jupiter, , qui était près de la

ville, ayant amené des taureaux

et apporté des couronnes devant
YX
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la porte de leur maison^ voulait,

aussi bien que le peuple, leur

Bacrifier.

13. Ce que les apôtres Barnabé
et Paul ayant appris, ils déchirè-

rent leurs vêtemens (1), pour
marquer Vhorreur qu'ails avaient

du culte impie et sacrilège qu^on

voulait leur rendre, et s'élancè-

rent au milieu de la foule, criant,

14. et disant : Mes amis, que

voulez-vous faire 1 Nous sommes
mortels nous-mêmes, et hommes
comme vous, vous prêchant de

quitter ces choses vaines, pour

vous convertir au Dieu vivant qui

a fait le ciel et la terre, et la mer,

et tout ce qu'ils contiennent :

15. lequel, dans les siècles

passés, a laissé marcher toutes

les nations dans leurs voies éga-

rées et corrompues, les ayant

abandonnées, à cause de leur en-

durcissement dans le crime, au
culte sacrilège des idoles.

16. Néamoins il ne s'est pas

laissé sans témoignage, répandant

ses bienfaits du haut du ciel, don-

nant les pluies et les saisons favo-

rables pour les fruits de la terre,

nous fournissant la nourriture

avec abondance, et remplissant

nos cœurs de joie, ce qui rend

inexcusables ceux qui ne Vont

pas reconnu dans ces effets de a a

puissance et de sa bonté,

17. Et avec tous ces discours,

à peine purent-ils empêcher le

peuple de leur offrir des sacrifices.

18. Cependant les choses chan-

gèrent bientôt: car il survint

alors quelques Juifs d'Antioche

et d'Icone, qui, ayant gagné le

peuple, Vémurent contre les apô-

tres, et lapidèrent Paul, et le traî-

nèrent hors de la ville, croyant

qu'il fût mort.

19. Mais les disciples s'étant

amassés autour de lui pour lui

rendre les derniers devoirs, il se

leva tout d^un coupplein de vie et

de force, et rentra avec eux dans

la ville, et le lendemain il partit

pour Derbe avec Barnabé.

§. III. Ils vmtent les fidèles ; ils les fortifient ; ih

retournent à Antiocke,

22. Et après leur avoir ordonné

des prêtres en chaque Eglise et

avoir fait des prières et des jeûnes,

ils les recommandèrent au Sei-

gneur, auquel ils avaient cru.

23. Puis traversant la Pisidie^

20. Et après avoir annoncé

l'évangile dans cette ville-là, et

y avoir instruit plusieurs person-

nes de la foi en Jésus- Christ, ils

retournèrent à Lystre, à Icône et

à Antioche de Pisidie,

21. fortifiant le courage des dis- ils vinrent en Pamphylie.

ciples quHls y avaient faits, les 24. Et ayant annoncé à Perge

exhortant à persévérer dans la foi, la parole du Seigneur, ils descen-

et leur représentant que c'est par. dirent à Attalie.

beaucoup de tribulations, de pei- 25. De là ils firent voile vers

nés et d^afflictions qu'il nous faut Antioche de Syrie, d'où on les

entrer dans le royaume de Dieu, avait envoyés, en les recomman-

(H C'était chez les Juifs la marque
de quelque grande douleur, ou de

l*borreur qu'ils avAient do ce qu'ils

entendaient dire, ou de ce qu'ils voyaient

faire contre l'honneur de Dieu.
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dant à la grâce de Dieu pour

l'œuvre qu'ils avaient accomplie.

26. Et lorsqu'ils furent arrivés

et qu'ils eurent assemblé l'Eglise,

ils racontèrent aux fidèles com-
bien Dieu avait fait de grandes

choses avec eux, et comme il

avait ouvert aux gentils la porte

de la foi.

27. Et ils demeurèrent là assez

long-temps avec les disciples.

CHAPITRE XV.

§. I. Concile de Jérusalem sur les observations légales,

quelques-uns qui étaient 5. Mais quelques-uns, ajouté-

venus de Judée à AnUoche^ en- rent-ils, de la secte des pharisiens,

eeignaient cette doctrine aux frè- qui ont embrassé la foi, se sont

res nouvellement convertis à la élevés contre nous, disant qu'il

foi d"*entre les gentils: Si vous fallait circoncire les gentils, et

n'êtes circoncis (1) selon la pra- leur ordonner de garder la loi de

tique de la loi de Moïse, vous ne Moïse : de sorte que nous sommes
pouvez être sauvés. venus vous consulter et apprendre

2. S'élant donc sur cela élevé de vous la conduite qu'on doit

un grand débat,et Paul et Barnabé tenir à cet égard.

ayant long-temps disputé avec 6, Les apôtres donc et les prê-

eux, il fut résolu que Paul et Bar- très s'assemblèrent pour examiner
nabé, et quelques-uns d'entre les cette affaire,

autres, iraient à Jérusalem vers 7. Et après en avoir beaucoup
les apôtres et les prêtres de cette conféré ensemble, Pierre se leva

ville, pour leur faire décider cette et leur dit : Mes frères, vous sa-

quection. vez qu'il y a long-temps que Dieu
3. Etant donc députés par m'a choisi d'entre nous,afin que les

l'Eglise, ils traversèrent la Phé- gentils entendissent par ma bouche
nicie et la Samarie, racontant la parole de l'évangile, et qu'ils

partout la conversion des gentils ; crussent comme nous, et quHlsfus-
et ils causaient une grande joie . à sent sauvés en pratiquant les véri-

tous les frères. tés de la foi.

4. Etant arrivés à Jérusalem, 8. Et Dieu qui connaît les

ils furent bien reçus par l'Eglise, cœurs, en a rendu témoignage en
par les apôtres et par les prêtres leur donnant le Saint-Esprit aussi

auxquels ils racontèrent combien bien qu'à nous.

Dieu avait fait de grandes choses 9. Et en cela il n'a point fait

avec eux pour la conversion des de différence entr'eux et nous,

gentils, comment il les avait ap- ayant purifié leurs cœurs par la foi,

pelés à la foi, et leur avait com^ sans qu'ailsfussent circoncis, com-
muniqué son esprit, sans les obli- me par la foi il avait purifié les

^er de sefaire circoncire. nôtres,à nous qui étions circoncis.

(1) Cela renferme toutes les cëré- nVcondre, dit St. Paul, confî'adc Toft M-

?7>r>nies )<^gal«9 ; car celui qui $e fait gotion de garder la loi ioutt entière.
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10. Pourquoi donc à présent 16. Après cela je re viendrai

j

tentez-vous Dieu Q)1 et pour- et je rebâtirai la maison de Da-
guoi allez-vous contre sa volonté, vid (3) qui est tombée

;
je répa-

en imposant aux disciples un joug rerai ses ruines, et je la relèverai,

que ni nos pères ni nous n'avons 17. afin que le reste des hom-
pu porter, et dont le Seigneur mes, et toutes les nations sur ies-

veut bien maintenant nous dé- quelles mon nom a été invoqué

charger tous, comme d'^unfardeau et qui seront mon peuple, cher-

inutile pour la vraie justice ? Car chent le Seigneur: c^est ce que

jious savons que toutes les obser- dit le Seigneur qui fait ces choses

valions de la loi ne sériant de et qui ne peut manquer d'^accom-

rien à présent pour le salut, plir ce qu'ail prédit, ni préddre ce

1 1 . Mais nous croyons que c'est qiûil ne doit pas accomplir,

seulement par la grâce du Seigneur 18. Car Dieu connaît son œu-
Jésus-Christ que nous serons vre de toute éternité : il sait ce

sauvés, aussi bien qu'eux (2). qu''il veut faire, et personne né

12. Alors toute l'assemblée se peut Pempêcher d''exécuter ce

tut, et ils écoutaient Barnabé et qu^il a résolu absolument.

Paul qui leur racontaient combien 19. C'est pourquoi je juge

de miracles et de prodiges Dieu qu'il ne faut point inquiéter ceux

avait faits par eux parmi les gentils, d'entre les gentils qui se conver-

13. Et après qu'ils se furent tissent à Dieu, ni les obliger à
lus, Jacques prit la parole, et dit : recevoir la circoncision que Dieu
Mes frères, écoutez-moi. n'^exige point d'yeux, et sans la-

14. Simon vous a représenté quelle il leur communique ses

de quelle sorte Dieu a commencé grâces et son esprit ;

de regarder favorablement les gen- 20. mais qu'on doit leur écrire

tils, pour choisir parmi eux un qu'ils s'abstiennent des souillures

peuple consacré à son nom. des idoles(4), de la fornication(5)j

15. Et les paroles des prophè- des chairs étouffées et du sang(6)»

tes s'accordent avec cela, selon 21. Pour les Juifs, il n^est

qu'il est écrit : pas nécessaire de Leur prescrire ces

(1) C'est-à-dire, âpres que Dieu s'est

déclaré si ouvertement, pourquoi refu-

sez-vous de reconnaître sa volonté,

comme si vous vouliez l'obliger à vous

en donner de nouvelles preuves ? Pour-
quoi essayez-vous témérairement de

rendre le salut plus difficile que Dieu
même n'a voulu qu'il fût, en chargeant

tes disciples de Jésus-Christ d'une

multitude de cérémonies ?

(2) C'est-à-dire, aussi bien que les

gentils, ou, aussi bien que ceux d'entre

îios pères qui ont été sauvés. Car tous

ceux qui ont été sauvés, soit du temps
de la loi, soit même avant la loi, ne

l'ont été et n'ont pu l'être que par la

grôce de Jésus- Christ.

(3) Cette maison de David, que Dieu
a rebâtie des ruines de la synagogue,

c'est l'Eglise.

(4) C'est-à-dire, des viandes souillées

par l'offrande qui en avait été faite

aux idoles. Ces viandes sont défendues

principalement à cause du scandale que

pouvaient en prendre les Juifs et d'au-

tres, qui, en voyant les gentils convertis

manger des viandes immolées, auraient

pu croire qu'ils prenaient part à l'ido-

lâtrie.

(5) Il était nécessaire de défendre

expressément aux gentils la fornication,

parce qu'elle passait chez la plupart des

peuples pour une chose pei'raise.

(6) Cette défense avait été faite aux
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règles qui sont expressément mar- dans chaque ville des hommes
quées dans la loi de Moïse^ dont qui le prêchent dans les synago-

ils sont parfaitement instruits ; gues, où on le lit tous les jourts

car Moïse a depuis long-temps de sabbat.

§. II. Lettre du concile

22. Alors les apôtres et les

prêtres, avec toute l'Eglise, furent

d'avis (1) de choisir quelques-

uns d'entr'èux, et dé les envoyer

à Antioche avec Paul et Barnabe
;

et ils choisirent Jude, surnommé
Barsabas, et Silas, qui étaient

des principaux d'entre les frères.

23. Et ils écrivirent par eux

cette lettre : Les apôtres et les

prêtres, aux frères d'entre les

gentils qui sont à Antioche, en

Syrie et en Cilicie, salut.

24-. Comme nous avons su que

quelques-uns qui venaient d'avec

nous, vous ont troublés par leurs

discours, et ont bouleversé vos

âmes, en voulant vous obliger à

être circoncis, et à garder la loi

de Moïse, sans que nous leur en

eussions donné aucun ordre,

hommes aussitôt après lo déluge. Ge-

nèse, ch. IX, V. 4. St. Jacques est d'avis

qu'on la renouvelle, 1° pour inspirer

de plus en plus aux gentils convertis

l'horreur dn meurtre et de l'effusion

du sang ;
2° afin que les Juifs eussent

moins d'aversion pour les gentils de-

venus chrétiens, lorsqu'ils les verraient

d'accord avec eux, dans un point quïls

regardaient comme un des plus im-

portans,

(1) Toute rEglise pouvait avoir part

aux choix des députés, mais non pas

h la décision qui ne pouvait émaner quô
des apôtres.

(2) Et à nous. Ce mot ajoiité signifie

que les apôtres n'étaient pas seulement
les organes du Saint-Esprit, mais qu'ils

jugeaient avec lui et comme lui : en un
mot que le Saint-Esprit était le prési-

dent de l'assemblée et que les apôtres

étaient comme ses assesseurs. Tel est

*e rang auquel Dieu a élevé ses minis-

aux églises des gentils,

25. nous étant assemblés dans

un même esprit, nous avons été

d'avis de choisir et de vous en-
voyer quelques personnes avec
nos très-chers frères Barnabe et

Paul,

26. qui sont des hommes qui

ont exposé leur vie pour le nom
de Notre-Seigneur Jésus-Christ.

27. Nous avons donc envoyé
Jude et Silâs qui vous diront de

vive voix les mêmes choses que
nous vous écrivons dans cette

lettre, lesquelles doivent vous

faire beaucoup déplaisir,

28. Car il a semblé bon au
Saint-Esprit et à nous (2) de ne
vous point imposer d'autres cho-
ses que celles-ci, qui sont néces-
saires (3), les unes, à cause des

circonstances présentes,

très, et tel est le pouvoir qu'il leur
communique.
De ce qu'il semblait bon à eux, ils

ont dû conclure sans hésiter qu'il sem-
blait bon au Saint-Esprit, en vertu des
promesses faites à lEglise, laquelle

était représentée par leur assemblée.
Il en est de même de toutes les assem-
blées qui représentent l'Eglise, de tous
les conciles généraux ; le Saint-Esprit

y préside, et les décisions de ces saintes

assemblées sont les siennes. Car les

promesses faites cà l'Eglise s'étendent
jusqu'à la fin des siècles.

(3) J^écessdires, non pas absolument
et généralement (si on excepte le point
de la fornication}, mais eu égard aux
temps, aux lieux et aux personnes. Car
cette ordonnance n'était que pour un
temps, et pour les églises mêlées de
Juifs et de gentils.

Ces lois ont cessé d'obliger, lorsque
les raisons qui Ict avaient occasionnées
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29. comme de vous abstenir de

ce qui aura été sacrifié aux idoles,

du sang et des chairs étouffées
;

et les autres, par leur nature,

comme de vous éloigner de la for-

nication : en vous gardant de ces

tihoses, vous ferez bien. Adieu(l).

30. Ayant doï»c été envoyés
de lit sorte, ils allèrent à Antio-

che ; et ayant assemblé les fidè-

les, ils leur rendirent cette lettre,

3 1 . qu'ils lurent avec beaucoup
de joie, à cause de la consolation

qu'elle leur donnait.

§. III. Jade et Silas prophètes, Paul et Barnabe

32. Et comme Jude et Silas

étaient eux-mêmes prophètes, et

•çuHls avaient le don d^expliquer

les -écritures, ils consolèrent et

fortifièrent aussi les frères par

plusieurs discours.

33. Après qu'ils eurent de-

meuré là quelque temps, les frères

les renvoyèrent en paix à ceux

qui les avaient envoyés.

34. Silas néanmoins jugea à

propos de demeurer à Antioche,

et Jude retourna seul à Jérusalem.

35. Paul et Barnabé demeurè-

rent aussi à Antioche, où ils en-

seignaient et annonçaient avec

se séparent.

37. Or Barnabé voulait pren-

dre avec lui Jean, surnommé
Marc, qui était revenu à Jlntioche,

38. Mais Paul le priait de con-

sidérer qu'il n'était pas à propos

de prendre avec eux celui qui les

avait quittés en Pamphylie, et

qui ne les avait point accompa-
gnés dans leur ministère.

39. Et il y eut entr'eux une

contestation, en sorte qu'ils se

séparèrent l'un de l'autre. Bar-

nabé ayant pris Marc avec lui,

s'embarqua pour aller en Chypre.

40. Et Paul ayant choisi Silas,

partit avec lui, après avoir été

plusieurs autres la parole du Sei- abandonné et recommandé à la

gneur.

36. Quelques jours après, Paul

dit à Barnabé : Retournons visiter

nos frères par toutes les villes où

nouâ avons prêché la parole du

Seigneur, pour voir en quel état

ils sont.

ont cessé d'exister. C'est par la tra-

dition que nous avons appris qu'elles

ne devaient pas être perpétuelles. Si

ceux qui rejettent la tradition, raison-

nent conséquemment, ne doivent-ils pas

se croire encore obligés à les garder ? •

(1) Tout ce qui est rapporté de ce

premier concile est le modèle de la

conduite que l'Eglise a tenue dans les

siècles suivans, lorsqu'il s'est élevé

quelque division entre les fidèles, tou-

chant la foi et la discipline. On porte

l'affaire au tribunal de l'Eglise. Les

apôtres et les prêtres ou évêques

s'assemblent à Jérusalem en auspî grand

grâce de Dieu par les frères.

41. Et il traversa la Syrie et

la Cilicie, confirmant les Eglises,

et leur ordonnant de garder les

préceptes des apôtres et des

prêtres.

nombre qu'il est possible, et on délibère

avec maturité. Chacun dit son avis, et

on décide. St. Pierre, comme le chef

de l'Eglise et le président de l'assem-

blée, propose la question et dit le

premier son avis. La décision est ap-

puyée sur les saintes écritures, et

formée par le commun consentement.

On la rédige par écrit, non comme un
jugement humain, mais comme un
oracle du Saint-Esprit : on l'envoie

aux églises particulières, non pour être

examinée, mais pour être reçue et

exécutée avec une entière soumission.
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CHAPITRE XVI.

§. I. Paul circoncit Thnothée, visite les églises.

O1. Paul parvint jusqu'à

Derbe et à Lystre, Et voilà qu'il

y avait là un disciple nommé Ti-

mothée, fils d'une femme juive,

convertie à la foi, et d'un père

gentil.

2. Les frères qui étaient à Lys •

tre et à Icône, rendaient un bon

témoignage de ce disciple.

3. Paul voulut qu'il partît avec

lui, et le prenant auprès de lui^ il

le circoncit, à cause des Juifs qui

étaient en ces lieux-là, qui, sans

cela, n'auraient jamais voulu

avoir de commerce avec lui ; car

tous savaient que son père était

gentil, et que par conséquent le

fils était incirconcis.

§. IL Le Saint-Esprit défend de prêcher en Asie

et en JBithynie^ Vision qui fait passer saint Paul
en Macédoine.

4f. Cet obstacle étant levé par
la circoncision 'qu'ail reçut de lok

main de Paul, il partit avec lui.

Or allant de ville en ville, ils en-

seignaient aux fidèles à garder les

ordonnances qui avaient été éta-

blies par les apôtres et par les prê-

tres qui étaient à Jérusalem, dans

rassemblée qui s'y était tenue

touchant Vobservation des céré-

monies légales.

5. Et les Eglises se confir-

maient dans la foi, et croissaient

en nombre tous les jours, la cir-

concision et les autres cérémonies

légales n''empêchant plus les gen-

tils d"^entrer dans PEglise.

6. Lorsqu'ils eurent traversé

la Phrygie et la Galatie, le Saint-

Esprit leur défendit d'annoncer

la parole de Dieu dans l'Asie.

7. Et étant venus en Mysie,

ils se disposaient à aller en Bithy-

10. Dès qu'il eut eu cette vi-

sion, nous nous disposâmes à
partir pour la Macédoine, assurés

que Dieu nous avait appelés pour

y prêcher l'évangile.

11. Et nous étant embarqués
nie ; mais l'Esprit de Jésus (1) à Troade, nous vînmes droit à

Samothrace, et le lendemain à

Naples,

12. et de là à Philippes, colo-

nie romaine, qui est la première
ville de cette partie de la Macé-
doine. Or nous demeurâmes quel-

ques jours en cette ville, à con-

férer.

ne le leur permit pas.

8. Ainsi, après avoir traversé

la Mysie, ils descendirent à

Troade,

9. Et Paul eut la nuit une vi-

sion : Un homme de Macédoine
était devant lui, le priant et disant;

Passez en Macédoine, et secou-

rez-nous.

(1) VEitprit de Jésus est le même qui l'esprit da Père. Ce texte sert à prou-
vient d'être appelé le Saint-Esprit: rer que le Saint-Esprit procède da Fila
uinsi il est autant Tepprit du Fils que ainsi que du Père,
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§. III. Conversion de Lydie, Pythonisse délivrée,

13. Et le jour du sabbat, nous 16. Or il arriva que, comme
allâmes hors de la porte de la nous allions à la prière, nous ren-

ville, près de la rivière,en un lieu contrâmes une fille esclave qui,

où il nous parut que la prière se ayant un esprit de python (1),
faisait ordinairement,et nous étant apportait un grand gain à ses

assis, nous nous mîmes à parler maîtres, en devinant.

17. Cette fille nous suivant,Paul

et nous, criait : Ces hommes sont

des serviteurs du Dieu très-haut,

qui vous annoncent la voie du

aux femmes qui étaient là assem^
blées.

14. Une d'entre elles, nommée
Lydie, de la ville de Thyatire,

marchande de pourpre, qui servait salut.

Pieu, nous écouta 5 et le Seigneur 18. Elle fit la même chose

lui ouvrit le cœur, pour qu'elle durant plusieurs jours ; mais Paul

fût attentive à ce que Paul disait, ayant peine à le souffrir (2), se

15. Et après qu'elle eut été retourna vers elle, et dit à l'esprit

baptisée, elle et sa famille, elle oui lapossédait: Jeté commande^
nous fit cette prière : Si vous au nom de Jésus-Christ, de sortir

m'avez crue fidèle au Seigneur, de cette fille. Et il sortit à l'heure

entrez en ma maison, et demeu- même.
rez-y. Et elle nous y força.

§. IV, .Paul et Silas fouettés, mis en prison ;

convertissent le geôlier ; sont délivrés.

19. Mais les maîtres de cette

servante voyant que l'espérance

de leur gain était perdue, se sai-

sirent de Paul et de Silas, et les

njenèrent dans le lieu où l'on ren-

dait la justice, devant ceux qui

avaient l'autorité dans la ville
;

20. et les présentant aux ma-
gistrats, ils dirent : Ces hommes,
qui sont des Juifs, troublent notre

ville,

(1) Cet esprit était un démon, ainsi

appelé du nom d'Apollon Pythien, qui

avait un temple fameux à Delphes, où
il rendait des oracles, par l'organe des

prêtresses du temple. Ces prêtresses

s'appelaient Pjthonisses, qui est le

nom que l'écriture donne aussi à celle

que Saiil consulta.

(2) Parce qu'il rejetait le témoignage
de celui qui est le père du mensonge
et l'ennemi de Jésus-Christ.

(3) St. Luc ne rapporte que cette

seule flagellation de St. Paul : il eu

21. et enseignent une forme de

vie qu'il ne nous est point permis

de recevoir ni d'observer, étant

Romains comme nous sommes.
22. Le peuple, par ce c?w-

cours, accourut en foule contre

eux ; et les magistrats ayant fait

déchirer leurs robes, commandè-
rent qu'ils fussent battus de ver-

ges (3).

23. Et après qu'on leur eut

souffrit beaucoup d'autres. Troisfois,

dit-il, fai été battu de verges. Cinq

foin fai reçu des Juifs trente neuf coups
de fouet. 2e. épitre aux Cor. ch. XI,

La loi défendait aux Juifs de donner

plus de quarante coups. De peur de

passer ce nombre, ils n'en donnèrent

que trente neuf. C'était avec des cour-

roies, au lieu que les Romains se ser-

vaient de verges ; et chez ceux-ci le

nombre des coups n'était fixé psr au?

cune loi.
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donné plusieurs coups, ils les en-

voyèrent en prison, ordonnant au

geôlier de les garder soigneusement.

24. Le geôlier ayant reçu cet

ordi-e, les mit au fond de la prison,

et leur serra les pieds dans des

ceps (1), pour s"*assurer de leurs

personnes.

25. Or, à minuit, Paul et Silas

s'étant mis en prières, chantaient

les louanges de Dieu, et les pri-

sonniers les entendaient.

26. Et tout-à-coup, il se fit un
tremblement de terre, en sorte

que les fondemens de la prison

furent ébranlés ; et en miême

temps, toutes les portes s'ouvri-

rent, et les liens de tous les pri-

sonniers furent rompus.

27. Et le geôlier s'étant éveillé,

et voyant les portes de la prison

ouvertes, tira son épée, et voulait

se tuer (2), s'imaginant que tous

les prisonniers s'étaient sauvés, et

qu'il lui en coîderait la vie^

28. Mais Paul qui, par un
nouveau miracle, voyait du fond
de son cachot, et du milieu des

ténèbres de la nuit, ce qui se pas-

sait chez cet homme, lui cria à

haute voix : Ne vous faites point

de mal : car nous sommes encore

tous ici.

29. Alors le geôlier ayant de-

mandé de la lumière, entra ; et

(1) Ce sont des pièces de bois échan-

crées, dans lesquelles on engage les

pieds du prisonnier, et où on les tient

iaien serrijs.

(2) Il voulait se tuer, pour se sous-

traire au dernier supplice. On voit

par ce trait et par quelques autres de
cette histoire, que ceux qui étaient

chargés de la garde des prisonniers en
répondaient sur leur tête.

(3) Espèce d'huissiers qui marchaient
devant les magistrats, portant des

Z

tout tremblant, se jeta aux pieds

de Paul et de Silas.

30. Et les ayant fait sortir, il

leur dit : Seigneurs, que faut-il

que je fasse pour être sauvé 1

31. Ils lui répondirent : Croyez

au Seigneur Jésus, et vous serez

sauvé, vous et votre famille.

32. Ils lui annoncèrent ensuite

la parole du Seigneur, et à tous

ceux qui étaient dans sa maison

.

33. Et lui, les ayant pris à

cette même heure de la nuit, lava

leurs plaies ; et aussitôt il fut

baptisé, lui et toute sa famille.

34. Puis les ayant menés à son

logis, il leur servit à manger, et

il se réjouit avec toute sa maison

de ce qu'il avait cru en Dieu.

35. Et lorsqu'il fut jour, les

magistrats envoyèrent des lic-

teurs (3), pour dire au geôlier :

Laissez aller ces hommes -là.

36. Aussitôt le geôlier vint dire

à Paul : Les magistrats ont mandé
qu'on vous mît en liberté : sortez

donc maintenant, et vous en al-

lez en paix.

37. Mais Paul dit aux licteurs :

Quoi ! après nous avoir publi-

quement battus de verges, sans

que nous ayons été jugés, nous

qui sommes citoyens romains (4),

ils nous ont mis en prison, et

maintenant ils nous en font sortir

haches enveloppées dans des faisseaux

de verges, qu'ils déliaient soit pour
battre, soit pour décapiter ceux qui

étaient condamnés à l'une ou l'autre de
ces peines, et quelquefois aux deux
ensemble.

(4) Il était absolument défendu par

les lois de fouetter un citoyen romain.

St. Paul était de Tarse, dont les habi-

tans jouissaient du droit de bourgeoisie

romaine.

Z
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en secret? Il n'en sera pas ainsi :

qu'ils viennent et qu'ils nous fas-

sent sortir eux-mêmes, et qu'ils

réparent Vinjure quHls nous ont

faite.

38. Les licteurs rapportèrent

ces paroles aux magistrats, qui

eurent peur, ayant appris qu'ils

étaient citoyens romains
;

39. et étant venus eux-mêmes

f

ils leur parlèrent en suppliant ; et

les ayant tirés de prison, ils les?

prièrent de sortir de la ville.

40. Et eux, au sortir de la

prison, allèrent chez Lydie ; et

ayant vu les frères, ils les conso-

lèrent, puis ils partirent.

CHAPITRE XVII.

§. I. Paul convertit les Thessaloniciens ; est persécuté

par les Juifs,

1. A. PRÈS avoir passé par Am- sés d'un faux zèle, prenant avec

phipolis et par ApoUonie, ils vin- eux quelques médians hommes
rent à Thessalonique, où il y de la lie du peuple, et ayant fait

avait une synagogue de Juifs. un attroupement, excitèrent un
2, Paul y entra, selon sa cou- tumulte dans la ville, et assiégeant

tume, car il commençait toujours la maison de Jason,ils cherchaient

par instruire les Juifs, et durant Paul et Silas pour les traduire de-

trois jours de sabbat il les entre- vant le peuple.

tint des écrituresj 6. Et ne les ayant point trou-

3, leur découvrant et leur fai- vés, ils traînèrent Jason et quel-

%Q.niwo\Y, par plusieurs passages, ques-uns des frères devant les

qu'il avait fallu que le Christ chefs de la ville, en criant : Ce
souffrît, et qu'il ressuscitât d'en- sont là des gens qui troublent la

tre les morts ; et ce Christ, leur ville. Ils sont venus ici,

disait-il, est Jésus que je vous 7. et Jason les a reçus chez

annonce. lui. Ils sont tous rebelles aux
4. Et quelques-uns d'eux cru- ordonnances de César, en disant

rent, et se joignirent à Paul et à qu'il y a un autre roi, qui est

Silas, comme aussi une grande Jésus.

multitude de gens craignant Dieu 8. Ils émurent ainsi la popu-

et de gentils, et plusieurs femmes lace et les chefs de la ville qui les

de qualité. écoutaient.

5. Mais les Juifs, qui étaient 9. Mais Jason et les autres les

demeurés dans Vincrédulité, pous- ayant satisfaits, on les laissa aller,

§. IL Paul prêche à Béroée ; est conduit à Athènes-

10. Et les frères, sans tarder, 11. Or ces Juifs de Béroée

firent partir, pendant la nuit, Paul étaient plus nobles dans leurs

et Silas pour Béroée, où étant sentimens et plus équitables que

arrivés, ils entrèrent dans la sy- ceux de Thessalonique, et ils re-

nagogue des Juifs. çurent la parole de Dieu ave<-
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émouvoir la multitude et y mettre

le trouble.

14. Et alors les frères, sans

tarder, firent partir Paul, comme
pour aller vers la mer, et Silas

avec Timothée demeurèrent à

toute l'avidité possible, exami-

nant tous les jours les écritures,

pour voir si les choses étaient

ainsi qu^on leur disait (l).

12. Et aussi plusieurs d'entre

eux et beaucoup de femmes grec-

ques de qualité, et un assez grand Béroée.

nombre d'hommes crurent en 15. JVIais ceux qui conduisaient

Jésus-Christ, Paul, le menèrent jusqu'à Athè-
13. Mais quand les Juifs de nés, et après avoir reçu ordre de

Thessalonique surent que Paul lui pour Silas et pour Timothée
avait aussi annoncé la parole de de venir le trouver au plus tôt, ils

Dieu à Béroée, ils vinrent y partirent.

§. III. Prédication de saint Paul dans Varéopage.
16. Pendant que Paul les at- me, en voyant cette ville livrée

tendait à Athènes, son esprit était à l'idolâtrie (2).

ému, et comme irrité en lui-mê- 17. H parlait donc dans la sy-

(1) Un Juif, à qui on entreprend de
prouver, par l'<icriture, la vérité de la

religion chrétienne, a droit de cher-

cher dans l'écriture, les textes qu'on
lui allègue, pour s'assurer s'ils y sont,

et d'examiner s'ils y sont dans le sens

qu'on leur donne. Tels étaient d'abord

les Juifs de Bérée vis-à-vis de St. Paul.

Mais il ne s'ensuit pas, comme le disent

les protestans, qui abusent beaucoup
de cet exemple, il ne s'ensuit pas, dis-je,

que ces Juifs devenus chrétiens eussent

le droit de discuter, par l'écriture, cha-

que article de la foi, et de former leur

croyance, ou comme s'expriment les

protestans de nos jours, leur, opinion,

sur l'interprétation particulière qu'ils

en feraient. Il est aisé d'apercevoir la

différence. Le Juif, avant sa conver-
sion, cherche la vrai religion. Il a le

droit d'examiner si celle qu'on lui

prêche en a les caractères. Il lui faut

alors consulter les écritures qui peuvent
l'éclairer dans cet examen. ..Après sa

conversion, il l'a trouvée et embrassée
cette religion qu'il cherchait ; il ne lui

reste plus qu'à croire ce qu'elle ensei-
gne, et à pratiquer ce quelle ordonne.
'Viitrement il se contredirait lui-même,
puisque, après l'avoir jugée véritable,
il douterait encore si elle n'est pas
fausse.

On voit que ce n'était point pour
discuter la doctrine de St. Paul que ces
Juifs lisaient l'ancien testament (car
le nouveau n'était pas encore écrit

;

preuve qu'on pouvait avoir la foi et

être bon chrétien sans le lire), mais

pour y voir des vérités qu'ils n'y avaient

jamais aperçues, et que l'apôtre leur

découvrait, savoir que Jésus-Christ est

Dieu, qu'il est mort, qu'il est ressuscité.

Ce trait, loin d'établir le droit du libre

examen, dans le sens protestant, prouve

donc au contraire que les hommes, par

eux-mêmes, et avec le seul secours de

leurs pi'opres lumières ne peuvent

entendre les écritures, ni y découvrir

les vérités de la religion, pas même les

véritésfondamentales ;
qu'ils ont besoin

pour cela d'un guide, d'un apôtre, d'un

interprète infaillible envoyé de Dieu:
et cet interprète, c'est l'Eglise, qui seule

a reçu mission pour enseigner la vérité

à toutes les nations et à toutes les

générations, jusqu'à la consommation

des siècles.

Les fidèles peuvent cependant, et

avec grand profit, lire les saintes écri-

tures ; et c'est le vœu de l'Eglise,

pourvu qu'ils le fassent dans un esprit

de soumission à l'Eglise : il leur est

permis d'y chercher la preuve des dog-

mes décidés par l'Eglise, pour connaître

les fondemens sur lesquels sont ap-

puyés ces décisions, pour en pénétrer

mieux le sens, pour être en état de les

expliquer au peuple, pour réfuter

ceux qui les combattent ; mais jamais

pour les mettre en question ou pour
les réformer.

(2) Athènes était la ville du monde
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nagogue avec les Juifs et avec
ceux 'Ventre les gentils qui crai-

gnaient Dieu, et il faisait la mê-
me chose tous les jours dans la

place publique avec tous ceux
qui s'y rencontraient,

18. Il y eut aussi quelques

philosophes épicuriens et stoïciens

qui conférèrent avec lui (1), et

quelques-uns disaient : Que veut
dire ce discoureur ? D'autres di -

saient : 11 semble qu'il annonce
de nouveaux dieux : ce qu'ails

disoient, à cause qu'il leur an-

nonçait Jésus et la résurrection.

19. Et l'ayant pris, ils le me-
nèrent à l'aréopage, qui était le

sénat de la ville, en lui disant :

Pouvons-nous savoir quelle est

cette nouvelle doctrine que vous
publiez 1

20. Car vous nous faites en-

tendre de certaines choses bien

nouvelles. Nous voudrions donc
bien savoir ce que c'est.

21. Or tous ]es Athéniens et

les étrangers qui demeuraient à

Athènes, ne s'occupaient à rien

autre chose qu'à dire ou à écouter

quelque chose de nouveau.

22. Paul donc, étant debout au

milieu de l'aréopage, leur dit :

la plus spirituelle, la ville des beaux
arts, des beaux esprits ; elle était en

même temps la plus idolâtre, c'est-à-

dire, la plus insensée en matière de

religion. C'est que la religion n'est

nullement du ressort de l'esprit hu-

xnain
;
pour peu qu'il y touche, il la

défigure, et plus on a d'esprit, quand on

y suit son esprit, plus on y multiplie les

extravagances
;
parce que plus on a

d'esprjt, plus on y mêle de Vesprit

hv.main.

(1) Les Epicuriens croyaient lame
mortelle : ils ne reconnaissaient point

de providence, et ils mettaient le bon-

heur de l'homme dans la volupté. Les

Stokims enseignaient qu'on ne pouvait

Athéniens, il me semble qu'en

toutes choses vous êtes. religieux

jusqu'à l'excès
;

23. car comme je passais et

que je regardais les simulacres de

vos dieux, j'ai trouvé même un

autel sur lequel il est écrit : Au
Dieu inconnu. Ce que vous

adorez donc sans le connaître,

c'est ce que je vous annonce
;

2i. ce Dieu qui a fait le monde,

et tout ce qui est dans le monde,

et qui étant le Seigneur du ciel et

de la terre, n'habite point dans

des temples faits de main d'hom-

mes (2).

25. Et il n'est point servi par

la main des hommes, comme s'il

avait besoin de quelque chose,

puisque c'est lui qui donne à tous

la vie, la respiration et toutes

choses ,*

26. et qui, d'un seul homme
quHl avait tiré du néant, a fait

naître tout le genre humain, pour

habiter toute la terre, en réglant

les temps précis et les bornes de

la demeure des hommes,
27. afin qu'ils cherchent Dieu,

et qu'ils puissent le trouver, com-

me avec la main et à tâtons, dans

ses créatures où il s^est peint, et

être heureux que par la sagesse, c'est-

à-dire la vertu : mais ces philosophes

orgueilleux prétendaient ne devoir la

sagesse qu'à eux-mêmes, et mettaient

leurs prétendus sages au-dessus de la

divinité. Il est aisé de voir combien

ces deux sectes devaient être opposées

au christianisme.

(2) Dieu réside d'une manière spé-

ciale dans les temples qui lui sont

consacrés, mais il n'y est pas renfermé.

C'est tout ce que veut dire St. Paul, et

il le dit pour l'instruction des payens

qui n'imaginaient point d'autre présen-

ce de leurs dieux qrie celle par laquelle

ils étaient actuellement présens dans 1"

lieu particulier qu'ils occupaient.
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ùà il est en quelque sorte caché,

quoiqu'il ne soit pas loin de cha-

cun de nous.

28. Car c'est en lui que nous

avons la vie, le mouvement et

l'être; et, comme quelques-uns

mêmes de vos poètes ont dit :

Car nous sommes même les en-

fans de Dieu et de sa race (1).

29. Etant donc de la race de

Dieu, nous qui avons une âme
raisonnable, intelligente et spiri-

tuelle, nous ne devons pas croire

que la divinité soit semblable à

de l'or, à de l'argent, ou à de la

pierre, dont l'art et l'industrie des

hommes a fait des figures (2).

Cest néanmoins ce que plusieurs

ont crujusqiL^à présent.

30. Et Dieu, après avoir dis-

simulé et souffert ces temps d'i-

gnorance, prenant le monde en

pitié, et voulant les faire cesser,

annonce aux hommes que tous et

(1) La race de Dieu^ c'est-à-dire, ses

ouvrages : car ce n'est pas de sa subs-

tance que Dieu a produit les corps et

les âmes : il les a créés.

(2) L'ouvrier est toujours plus ex-

cellent que son ouvrage. Donc si

l'homme, considéré du côté de l'esprit

qui est sa partie la plus noble, ne peut
pas être représenté par des figures de

pierre ou de métal, combien moins Dieu
le sera-t-il, lui qui, étant le créateur

des esprits, doit être de tous les esprits,

le plus pur et le plus parfait. C'est ce

que signifie le raisonnement de S. Paul.
• Cependant on peut représenter Dieu
sons les figures sous lesquelles l'écritu-

re nous apprend qu'il s'est montré aux
Hommes. Mais il ne faut pas croire

partout ils fassent pénitence de

leurs péchés et qu'ails quittent

leurs erreurs,

31. parce qu'il a déterminé un
jour où il jugera le monde selon

sa justice, par l'homme qu'il a

destifté pour en être le juge, ce

dont il a donné à tous les hommes
une preuve certaine, en le res-

suscitant d'entre les morts (3).

32. Or, lorsqu'ils entendirent

parler de la résurrection des morts,

les uns s'en moquèrent, et les au-

tres dirent : Nous vous entendrons

une autre fois sur ce point (4').

33. Ainsi Paul sortit de leur

assemblée,

34. Quelques-uns néanmoins se

joignirent à lui, et embrassèrent

la foi, entre lesquels fut Denis,

sénateur de l'aréopage, et une
femme nommée Damaris, et

d'autres avec eux,

que ces figures lui ressemblent, comme
les payens le croyaient des simulacres

de leurs dieux. Les catholiques n'ont

jamais cru que le Saint-Esprit ressem-
blât à une colombe, pas plus qu'ils

n'ont cru que Dieu eût des pieds et des

mains, quoique l'écriture lui en donne.

(3) St. Paul donne ici pour preuve
du jugement futur, la résurrection de

Jésus-Christ, parce que l'accomplisse-

ment des prophéties touchant cette

résurrection, est un garant assuré de

l'accomplissement de celles qui regar-

dent le jugement.

(4) Il n'y eut plus (Vautre fois pour
eux. Combien ont péri pour n'avoir

pas profité de la première, et pour
avoir négligé la grâce du moment.
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CHAPITRE XVIII.

. I. Paul vient à Corinthe ; y travaille de ses mains
avec Aquilas et Priscille ; convertit beaucoup de

monde,

T . -A PRÈS cela, Paul étant parti innocent : je vous aiprêché la vé-

d'Athènes, vint à Corinthe. nïe; vous ne voulez pas la rece-

2. Et ayant trouvé un Juif, nom- voir; désormais j'irai vers les

mé Aquilas, originaire de Pont, gentils, et je leur porterai les pa-
qui était venu depuis peu d'Italie rôles du salut que vous rejetez.

avec Priscille sa femme, parce que 7. Et sortant de là, c^est-à-dire^

Vempereur Claude avait ordonné de la maison d'^Aquilas, qui était

à tous les Juifs de sortir de Rome, j'uif, il alla loger chez un nommé
il se joignit à eux. Tite-Juste, gentil, mais qui crai-

3. Et comme il était de leur gnait Dieu, et dont la maison
métier, il demeurait chez eux, tenait à la synagogue.

et y travaillait (1) : or leur métier 8. Cependant Crispe, chef de
était de faire des tentes. synagogue, crut au Seigneur avec

4. Et il prêchait dans la syna- toute sa famille, et plusieurs d'en-

gogue tous les jours de sabhat, fai- tre les Corinthiens ayant entendu

sant entrer dans ses discours le Paul, crurent a«m et furent bap-

nom du Seigneur Jésus, etils'ef- tisés.

forçait de persuader les Juifs et 9. Alors le Seigneur dit à Paul,

les Grecs. dans une vision durant la nuit :

5. Or, quand Silas et Timothée Ne craignez point, mais parlez,

furent venus de Macédoine, Paul et ne vous taisez pas
;

se mit à prêcher avec encore plus 10. car je suis avec vous, et

d'ardeur, assurant et prouvant aux personne ne pourra vous faire de

Juifs que Jésus était le Christ mal, parce qu'il y a un grand
qu'ails attendaient, peuple à moi dans cette ville,

6. Mais comme ils le contredi- peuple que je me suis choisi.

saient et qu'ils blasphémaient, 11. Il demeura donc un an et

secouant ses habits, il leur dit : demi à Corinthe, leur enseignant

Que votre sang soit sur votre la parole de Dieu ai'ecwTie ^rc/ic/e

tête (2), et que votre perte retombe confiance et une grande liberté,

sur vous seuls : poiir moi, j 'en suis

(1) Il travaillait pour n'être pas à

charge aux fidèles, quoiqu'il eût droit

d'en exiger sa subsistance. Car il nous
appi-end lui-nitme (1ère, épitro aux
Corinthiens), que le Seigneur ordonm
que ceux qui annoncent VhntvgUe, vi-

vent de Vévangilc.

(2) Ou " votre sang est sur votre

tète :
" façon de parler des Hébreux

pour dire : N'inîpiitez votre perte qu'à

vous-mêmes t j'ai fait ce qui dépendait

de moi pour procurer votre salut.
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IL Paul accusé devant Gallion va en Syrie et à

12. Mais Gallion étant procon-

sul d'Achaïe, les Juifs d'un com-

mun accord s'élevèrent contre

F^ul, se saisirent de lui, et le

menèrent à son tribunal,

13. en disant: Celui-ci per-

suade aux hommes de rendre à

Dieu un culte qui est contre la loi.

14. Et comme Paul ouvrait la

bouche pour sa défense, Gallion

dit aux Juifs : 0 Juifs, s'il s'agis-

sait de quelque injustice, ou de

quelque mauvaise action que cet

homme eût commise, il serait rai-

sonnable que je vous écoutasse

avec patience.

15. Mais s'il est question de

mots, de noms et de votre loi,

c'est à vous de voir ; démêlez vos

différends comme vous Ventendrez:

je ne veux point en être juge.

16. Et il les fit retirer de son

tribunal.

17. Et tous s'étant saisis de

Sosthène, chef de synagogue, ils

le battaient devant le tribunal,

sans que Gallion s'en mît en

peine.

18. Paul ayant demeuré là

encore plusieurs jours, prit congé

des frères, et s'embarqua pour la

Syrie avec Priscille et Aquilas,

s'étant fait auparavant couper les

cheveux à Cenchrée, port de mer

proche Corinthe, parce qu'il avait

fait un vœu (1).

19. Et il arriva à Ephèse, où
il laissa Priscille et Aquilas. Pour

lui, étant entré dans la synagogue,

il conféra avec les Juifs.

20. Or ceux-ci l'ayant prié de

demeurer plus long-temps avec

eux, il n'y consentit pas,

21. mais prenant congé d'eux,

et leur disant : Ilfaut absolument

que j''aille passer lafêteprochaine

à Jérusalem ; mais je reviendrai

vous voir, si c'est la volonté de

Dieu ; il partit d'Ephèse.

22. Et étant abordé à Césarée,

il alla à Jérusalem, et y salua

l'Eghse
;
puis il alla à Antioche

de Syrie.

23. Et, après y avoir passé

quelque temps, il en partit; et

suivant l'ordre des lieux, il par-

courut tout le pays de Galatie et

de Phrygie, fortifiant tous les dis-

ciples de Jésus- Christ, qui de-

meuraient dans ces provinces.

§. III. Apollon instruit par Priscille et Aquilas,

24. Or, en ce même temps, un
Juif, nommé Apollon, originaire

d'Alexandrie, homme éloquent et

puissant dans les écritures, vint

à Ephèse.
25. Il avait été instruit de la

voie du Seigneur, il parlait avec
im zèle ardent, et enseignait ex-

actement ce qui concerne Jésus,

ne connaissant néanmoins que le

baptême de Jean,

26. Il commença donc à parler

librement et hardiment dans la

synagogue. Et quand Priscille et

Aquilas l'eurent entendu, ils le

retirèrent chez eux, et i'instruisi-

(l) C'était apparemment le vœu des sait croître ses cheveux jusqu'à ce que
Nazaréens. Selon la loi de Moïse, le temps de son engagement fût expiré :

celui qui faisait ce vœu, s'abstenait de après quoi il se les faisait couper et

toutes les liqueurs enivrante», et lais- pratiquait certaines cérémonies.
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rent plus exactement de ia voie

du Seigneur (1).

27. Et, comme il voulait aller

en Achaïe, les frères qui l'y

avaient exhorté, .écrivirent aux
disciples de le recevoir. Et lors-

qu'il y fut arrivé, il fut très-utile

à ceux qui avaient embrassé la

(l) Apollon, si versé dans la science

des écritures, apprend uhe vérifié capi-

tale de deux laïquea,tous deux artisans,

et dont l'un était une femme. Ceux-ci,

^ens simples et ignorans,l'avait apprise

de St- Paul, sans autre peine que celle

de l'écouter avec docilité. L'étude,

sans l'enseignement des pasteurs ne
suffit pas aux plus savans : l'enseigne-

ment des pasteurs, sans l'étude, suffit

aux simples. Ainsi les simples et les

ignorans sont amenés sans effort à

la connaissance de toutes les vérités

salutaires : ainsi les savans, forcés de

foi, j)ar la luTmère et là grâct

dont il était rempli
;

28. car il convainquait forte-

ment les Juifs en public, faisant

voir par les écritures que Jésus
était le Christ qui leur avait été

promis.

reconnaître leur insuffisance, sont ga-
rantis de l'enflure delà science, et dès

égaremens de leur esprit. Voilà le

moyen admirable, propre pour tous les

hommes, la voie droite et sure, et né-

cessaire à tous, pour arriver à la con-
naissance de la vérité, et au salut.

Comment a-t-on pu le méconnaître ce

moyen établi par Jésus-Christ lui-mê-

meSjjusqu'à livrer la foi à la discussion

des particuliers, c'est-à-dire, à toutes

les bévues de l'ignorance, à tous les

travers de l'imagination, et à tous les

égaremens d'une raison délirante ?

CHAPITRE XIX.

§. I. Disciples, qui n'avaient reçu que le hapteme de

saint Jean, baptises par saint Paul.

I.Or il arriva, pendant qu'A- que s'^ils voulaient être sauvés,

pollon était à Corinthe, que Paul ils devaient croire en celui qui

ayant parcouru les hautes provin- était pour venir après lui, c'est-

ces de VAsie^ vint à Ephèse, et à-dire, en Jésus, qui était le

y trouva quelques disciples, aux- Messie, et dont Jean notait que

quels il dit : le précurseur.

2. Avez-vous reçu le Saint- 5. Ce qu'ayant entendu, ils

Esprit, depuis que vous avez em- furent baptisés au nom du Sei-

brassé la foi 1 Ils lui dirent : Nous gneur Jésus ; ils reçurent le uap-

n 'avons pas seulement entendu téme quHl avait institué.

dire qu'il y ait un Saint-Esprit. 6. Et après que Paul leur eut

3. Et il leur dit : Quel baptê- imposé les mains, le Saint-Esprit

me avez-vous donc reçu î Le descendit sur eux; ils parlaient

baptême de Jean, dirent-ils. diverses langues, et ils prophéti-

4. Alors Paul dit : Il est vrai saient.

que Jean a baptisé le peuple du 7. Or ils étaient en tout envi-

baptême de la pénitence, disant ron douze personnes.

à ceux qui venaient le recevoir

^
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§. IL

synagogue, où il parla avec con-

fiance et liberté pendant trois mois,

disputant avec les Juifs, et les

convainquant sur ce qui regarde

le royaume de Dieu.

9. Mais comme quelques-uns

«'endurcissaient et demeuraient

dans l'incrédulité, décriant devant

tout le peuple la voie du Seigneur,

il se retira et il sépara ses disci-

ples d'avec eux ; et il enseignait

Paul proche à JEphese pendant deux ans, et y
fait de grands miracles,

8. Paul entra ensuite dans la ans, de sorte que tous ceux qui

demeuraient en Asie, tant Juifs

que gentils, entendirent la parole

du Seigneur Jésus.

11. Et Dieu faisait des miracles

extraordinaires par les mains de
Paul

;

12. jusque-là même que lea

mouchoirs et les tabliers qui

avaient touché son corps étaient

portés aux malades, et les mala-

dies les quittaient, et les esprits

tous les jours dans l'école d'un malins sortaient hors de ceux qui
nommé Tyran. en étaient possédés (1).

10. Or cela dura pendant deux

§. IIL Exorcistes. Juifs battus par les démons.

Livres brûlés.

13. Or quelques-uns des exor- était possédé d'un démon très-

cistes juifs (2) qui parcouraient méchant, se jetant sur eux, et

s'étant rendu maître de deux
qu'ils étaient, il demeura le plus

fort, de sorte qu'ils s'enfuirent

de cette maison nus et blessés.

17. Or cet événement fut su

de tous les Juifs et de tous les

gentils qui demeuraient à Ephèse,
et ils furent tous saisis de crainte,

et le nom du Seigneur Jésus fut

glorifié et respecté déplus en plus.

18. Et plusieurs de ceux qui

avaient cru, venaient confesser

et déclarer ce qu'ils avaient fait

de mal (3), pour en obtenir le

pardon.

ces reliques. Mais les premiers fidèles

les recevaient avec respect : et Dieu
autorisait leur piété, et St. Paul ne
criait pas à la superstition.

(2) Il y avait chez les Juifs des exor-

cistes et des formules de prières pour
chasser les démons.

(3) Le mot latin et grec signifie

proprement qu'ils annonçaient leurs

péchés, c'cst-à'dire, qu'iU ne se çon^^

S. 'à

le pays, essayèrent aussi d'invo-

quer le nom du Seigneur Jésus

sur ceux qui étaient possédés des

mahns esprits, en leur disant :

Je vous conjure, par Jésus que

Paul prêche, de sortir dHci.

14. Et ceux qui faisaient cela,

étaient sept fils de Scéva, juif,

prince des prêtres.

15. Mais l'esprit malin leur

répondit ; Je connais Jésus, et je

sais qui est Paul ; mais vous, qui

êtes-vous ] et quelle autorité avez-

vous ?

16. Et aussitôt l'homme qui

(1) Les mouchoirs ou linges à essu-

yer la sueur, les tabliers dont se servait

St. Paul, lorsqu'il faisait des tentes,

guérissaient les malades et chassaient

les démons. Ceci, certes, est bien digne
da remarque. Voilà bien des reliques,

et d«s reliques qui opéraient des mi-
racles incontestables Que peuvent
dire à ceci les protestans ? Appa-
remment qu'ils n'auraient pas pris da
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19. Plusieurs aussi de ceux qui

s'étaient adonnés aux sciences

curieuses de la magie, apportè-

rent leurs livres, et les brûlèrent

devant tout le monde ; et quand

on en eut supputé le prix, on

trouva qu'il se montait à cinquante

mille deniers (1).

20. Ainsi la parole de Dieu se

répandait de plus en plus, et se

fortifiait puissamment.

21. Après cela, Paul se pro-

IV. Sédition à JEphèse contre saint Paul,
23. Mais pendant ce temps-là tiong, a détourné un grand nombre

il survint de grands troubles au de personnes, disant que les dieux

sujet de la voie du Seigneur et de qui sont faits de mains d'hommes

posa, par le mouvement du Saint-

Esprit, de passer par la Macé-
doine et par l'Achaïe, et d'aller

à Jérusalem, disant : Quaml j'au-

rai été là, il faut que je voie

aussi Rome.
22. Et ayant envoyé d'^avance

en Macédoine deux de ceux qui

le servaient dans le ministère,

Timothée et Eraste, il demeura
encore quelque temps en Asie.

la prédication de Vévangile.
24". Car un certain orfèvre,

nommé Démétrius, qui faisait en

argent de petits temples de Diane,

sur le modèle de celui de cette

dée^fsé, qui était à Ephèse, et qui

donnait par là beaucoup à gagner

à ceux de sa profession,

25. les auant assemblés avec

les autres du même métier, il leur

ne sont point des dieux.

27, Or, non-seulement il est à

craindre pour nous que notre mé-
tier ne soit décrié, mais de plus

le temple de la grande Diane tom-

bera dans le mépris, et la majesté

de celle que toute l'Asie et le

monde entier adore, s'anéantira

peu à peu.

28. Ayant entendu ce discours.

dit : Mes amis, vous savez que ils furent transportés de colère, et

c'est de ce genre d'ouvrage que ils s'écrièrent : Elle est grande la

vient tout notre gain, Diane des Ephésiens !

26. et vous voyez et vous en- 29, Toute la ville fut aussitôt

tendez dire que, non-seulement à remplie de trouble et de confusion,

Ephèse, mais presque par toute et tous ensemble ils coururent

l'Asie, ce Paul, par ses exhorta- impétueusement au /zeMowe/az7/e

tentaient pas de se déclarer ou de se

reconnaître pécheurs en général, mais

qu'ils faisaient une confession ou décla-

ration véritable de leurs péchés, comme
font les pénitens, dans le sacrement de

pénitence. Aussi Bellarmin, et après
lui, un grand nombre de théologiens

catholiques se sont-ils servi de ce

passage pour prouver, contre les héré-

tiques, l'usage et la nécessité de la

confession sacramentelle.

(t) Le denier romain valait environ
dix sous do notro monnaie. Ainsi,

fi'jétftit à pou près vingt-cinq mill»

francs. On en conclut avec raison

qu'il fallait qu'il y eût beaucoup de

ces sortes de livres. On n'en sera pas

surpris, lorsqu'on saura que la magie

était si commune à Ephèse, qu'elle

était devenue un art et une profession.

Ce qui fait juger cependant que la

quantité de ces livres était moindre

qu'on ne pourrait se l'imaginer, en

considérant la somme considérable à

laquelle ils sont estimés, c'est qu'avant

l'invention de l'imprimerie, les lirres

étaient d'un prix trèa-élevé.
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Ihéâtre, traînant avec eux Gaïus l'homme qui ne sache que la ville

et Aristarque, macédoniens, corn- d'Ephèse rend un culte particu-

pagnons de Paul. lier à la grande Diane, fille de

30. Paul voulait aller se pré- Jupiter ?

senter au peuple, pour sauver ses 36. Puis donc que ceci ne peut

compagnons ; mais les autres être contesté, vous devez demeu-
disciples l'en empêchèrent. rer en repos, et ne rien faire in-

31. Quelques-uns aussi des considérément
;

chefs dô l'Asie, qui étaient ses 37. car ceux que vous avez

amis, l'envo3'^ère'nt prier de ne se amenés ici, ne sont coupables ni

point présenter au théâtre, tout de sacrilège ni de blasphème

étant à craindre de la fureur du contre votre déesse.

peuple» 38. Que si Démétrius et les

32. Cependant les uns criaient ouvriers qui sont avec lui ont

d'une façon, et les autres d'une quelque plainte à faire contre

autre ; car c'était une assemblée quelqu'un, on tient audience, et

confuse, et la plupart ne savaient il y a des proconsuls établis pour
pourquoi ils étaient assemblés. rendrejustice ; qu'ils plaident les

33. Alors Alexandre fut dégagé uns contre les autres devant eux,

de la foule par les Juifs qui le 39. Mais si vous avez quelque

poussèrent devant eux. Et ayant autre affaire à proposer, elle se

demandé silence en faisant signe pourra terminer dans une assem-

<le la main, il voulait se justifier blée légitime,

devant le peuple. 40. Car nous sommes en dan-

3i. Mais dès qu'ils eurent re- ger d'être accusés de sédition

connu qu'il était juif, etparcon- pour ce qui s'est passé aujour-

séqueut ennemi des dieu^, ils d'hui, vu que nous ne pouvions

s'écrièrent tous d'une voix durant alléguer aucune raison pour jus-

environ deux heures : Elle est tifier ce concours tumultuaire du
grande la Diane des Ephésiens ! peuple. Et ayant dit cela, il con-

35. Et lorsque le greffier de la gédia l'assemblée, et chacun se

ville eut apaisé le tumulte, il retira,

ïeur dit : Ephésiens, quel est

CHAPITRE XX.

I. Paul va en Macédoine ; prêche en Troade,

Mort et résurrection d'Eutyque,

1. Après que le tumulte eut cette province, et exhorté les fi-

cessé, Paul ayant fait venir les dèles par plusieurs discours, il

disciples, et les ayant exhortés à vint en Grèce.
demeurerfermes dans lafoi quHls 3. Après qu'il y eut demeuré
avaient embrassée^ leur dit adieu, trois mois, les Juifs lui dressèrent

*H partit pour aller en Macédoine, des embûches lorsqu'il était près
'2. Et quand il eut parcouru de faire voile pour la Syre, et -\\
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prit la résolution de s'en retour-

ner par la Macédoine.

4. Il fut accompagné jws<7w'e7i

jîsîe par Sopater, fils de Pyrrhus

de Bèroée, par Aristarque et par

Second, qui étaient de Thessalo-

nique, par Gaïus de Derbe, par

Timothée, par Tychiqne et par

Trophime, tous deux d'Asie.

5. Ceux-ci nous ayant devan-

cés, nous attendirent à Troade.

6. Pour nous, après les jours

de Podave de Pûque, ou Pcn ne

mange que des pains azymes,

c^est-à-dire, sans levain, nous

nous embarquâmes à Philippes,

et nous vînmes en cinq jours les

trouver à Troade, où nous demeu-
râmes sept jours.

7. Le premier jour de la se-

maine (1), comme nous étions

assemblés pour rompre le pain

eucharisiigue, Paul, qui devait

partir le lendemain, leur fit une
conférence, et prolongea le dis-

cours jusqu'à minuit.

8. Or il y avait beaucoup de

lampes dans la salle haute où
nous étions assemblés.

9. Et un jeune homme, nommé
Eutyque, qui était assis sur une

fenêtre, accablé de sommeil, pen-

dant que Paul faisait ce long dis-

cours, s'étant endormi profondé-

ment, tomba du troisième étage

^n bas, et fut emporté mort,

II. Discours de

17. Or de Milet, envoyant à

Ephèse, il fit venir les prêtres (2)

de l'Eglise.

18. Et quand ils furent venus,

(1) C'est le dimanche, appelé dans
l'Apocalypse, le jour du Seigneur. Le
premier jour de la semaine avait déjà

prii la place du sabbat, pour les chré-

i^Ums. Dès lors ils s'assembiaient «e

ACTES

10. Maù Paul étant descend**

au lieu où il était, se pencha sur

lui, et l'ayant embrassé, il dit :

Ne vous troublez pas, car il est

vivant.

11. Puis étant remonté,et ayant

rompu le pain et mangé, il leur

parla encore jusqu'au point du

jour
;
après quoi il partit.

12. Or on amena le jeune

homme vivant, et ils n'en furent

pas peu consolés.

13. Pour nous, nous montâ-

mes sur un vaisseau, et nous fî-

mes voile vers Asson, petite ville

où nous devions prendre Paul :

car il l'avait ainsi réglé, devant

faire lui-même le chemin par

terre.

14*. Lorsqu'il nous eut rejoint

à Assouj nous le prîmes, et noua

allâmes à Mitylène.

15. Et de là continuant notre

route, nous arrivâmes le lende-

main vis-à-vis de Chio. Le jour

suivant, nous abordâmes à'Samos;

et nous étant arrêtés à Tragille,

le jour d'après nous vînmes à

Milet.

16. Car Paul avait résolu de

passer Ephèse sans y prendre

terre, afin de ne point s'arrêter en

Asie. Car il se hâtait pour célé-

brer à Jérusalem, s'il lui était

possible, le jour de la Pentecôte.

sai7it Paul à Milet.

et qu'ils furent assemblés, il leur

dit: Vous savez de quelle sorte

je me suis conduit, pendant tout

le temps que j'ai été avec voua,

jour-là pour la prière, l'instruction et

la célébration des saints mystère»

appelés ici la fraction du pain.

(2) A la lettre, les anciens, nom com-

inuD alors aux ëvêques et aux prêtre».
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«depuis le premier jour que je suis 26. C'est pourquoi je vou»

entré en Asie
;

prends aujourd'hui à témoins que

19. vo\LS savez que j'ai servi le je suis innocent du sang de voua

Seigneur en toute humilité et avec tous, et que si quelqu'un se perd,

larmes, et parmi les épreuves qui ce ne sera pointpar ma faute ;

rae sont survenues par les embû- 27, car je n'ai point évité de

ches des Juifs ; vous annoncer tous les conseils et

20. que cependant je ne vous toutes les volontés de Dieu : ainsi

ai rien caché de tout ce qui est l'^ous savez tout ce qu'ail demande
utile, rien ne m'ayant empêché de vouspour vous sauver,

de vous l'annoncer et de vous en 28. Prenez garde à vous-mê-
instruire en public et en particu- mes, et à tout le troupeau sur

lier, lequel le Saint-Esprit vous a éta-

21. prêchant aux Juifs et aux blis évêques, pour gouverner

gentils la pénitence envers Dieu, l'Eglise de Dieu, qu'il a acquise

et la foi en Notre-Seigneur Jésus- par son sang.

Christ, comme les seuls moyens 29. Car je sais qu'après mon
d^êlre sauvés. départ, il entrera parmi vous des

22. Et maintenant voilà que loups ravissans, qui n'épargneront

lié par VEsprit-Saint (1) qui me point le troupeau,

conduit, je m'en vais à Jérusa- 30. et que, d'entre vous-mê-
lem, sans savoir ce qui m'y doit mes, il s'élèvera des hommes qui

arriver : publieront des doctrines corrom-

23. sinon que, dans toutes les pues, afin d'attirer des disciples

villes par où je passe, le Saint- après eux.

Esprit me dit et m'assure (2) que 31. C'est pourquoi veillez, en
des chaînes et des afflictions vous souvenant que, durant trois

m'attendent à Jérusalem. ans, je n'ai point cessé nuit et

24. Mais je ne crains rien de jour d'exhorter avec larmes cha-
tout cela, et je n'estime pas ma cun de vous à travailler sérieu-

vie plus précieuse que moi-même sèment à son salut.

fi que mon salut, pourvu que 32. Et maintenant, /rem,
j'achève ma course, et que j^ac- je vous recommande à Dieu et à
complisse le ministère que j'ai la parole de sa grâce, à celui qui

reçu du Seigneur Jésus, pour peut achever l'édifice de voire

annoncer l'évangile de la grâce salut, que nous avons commencé,
de Dieu. et vous donner pai^i à son héritage

25. Et maintenant je sais que avec tous ses saints.

vous ne verrez plus mon visage, 33. Je n'ai désiré ni l'argent,

vous tous chez qui j'ai passé en ni l'or, ni le vêtement de personne,
prêchant le royaume de Dieu. 34. comme vous savez voua-

Ces anciens de VEglîse étaient donc les

<5vêques et les prêtres qui gouvernaient
l'Eglise d'Ephèse, et celles des lieux
circonvoisins.

(1) C'est-à-dire, poussë par un mou-
y«inent intérieur de l'Esprit Siint qui

ne me permet pas de rae dispenser

d'aller à Jérusalem.

(2) Soit par une révélation immédiate,

soit par la bouche des prophètes qu'il

inspirait.
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mêmes, et que ces mains ont

fourni à tout ce qui m'était néces-

saire, à moi, et à ceux qui étaient

avec moi.

35, Je vous ai montré en tout

que c'est en travaillant ainsi de

ses mains, et en annonçant gra"

tuitement Pévangile, qu'il faut

ménager les faibles, et leur ôter

iovt lieu de croire qu^on prêche

par intérêt, et se souvenir tou-

jours de cette parole que le Sei-

gneur Jésus a dite lui-môme, qu'il

y a plus de bonheur à donfner qd'à

recevoir.

36. Et après avoir ainsi parlé,

il se mit à genoux, et pria avec
eux tous.

37. Alors ils fondirent tous en
larmes, et se jetant au cou de

Paul, ils le baisaient,

38. étant principalement affli-

gés de ce qu'il leur avait dit qu'ils

ne le verraient plus. Et ils le

conduisirent jusqu'aii vaisseau.

CHAPITRE XXI.

§. I. Saint Paul va à Jérusalem,

prophétesses.

Filles de Philippe

1. Or, après que nous nous

fûmes séparés d'eux avec beau-

coup de peine, et que nous eûmes

mis à la voile, nous vînmes droit

à Cos, le lendemain à Rhode, et

de là à Patare.

2. Et ayant trouvé un vaisseau

qui passait en Phénicie, nous

montâmes dessus, et nous fîmes

voile,

3. Quand nous fûmes à la. vue

de Vîle de Chypre, la laissant à

gauche, nous fîmes route vers la

Syrie, et nous allâmes aborder à

Tyr : car le vaisseau devait y
laisser sa charge.

4". Ayant trouvé là des disci-

ples, nous y demeurâmes sept

jours : ces disciples disaient à

Paul par inspiration qu'il n'allât

point à Jérusalem, parce guHls

voyaient qu'ail aurait beaucoup à

y souffrir. Mais ils ne savaient

pas que était la volonté de Dieu,

Aussi Paul n^eut point d^égard

à leurs prières,

5. Et ainsi, au bout de ces

sept jours, nous partîmes ; et ils

vinrent tous, avec leurs femmes
et leurs enfans, nous conduire

jusque hors de la ville : nous
étant mis à genoux sur' le rivage,

nous fîmes notre prière
j

6. et après nous être dit adieu

de part et d'autre, et nous être

emlyrassés, nous montâmes sur le

vaisseau, et eux, ils s'en retour-

nèrent chez eux.

7. Pour nous, continuant notre

route, de Tyr nous vînmes à Pto-

lémaïde, où nous terminâmes

notre navigation : et ayant salué

les frères, nous demeurâmes un
jour avec eux.

8. Etant partis le lendemain,

nous vînmes à Césarée ; et étant

entrés dans la maison de Philippe

l'évangéliste (1), qui était l'un

(1) L'un des sept diacres. Il est nonçait l'évangile, comme on a vu au

appelé ici évangéliste, parce qu'il an- ch. VIII, §. 2 et 4.



BES APOTRES. Chap. XXI. 379

Âcs sept diacres^ nous demeurâ-

mes chez lui.

9. Il avait quatre filles vierges

qui prophétisaient (1).

J. II. Agahus p7rdit les liens de saint Paul, Larmes
des disciples. Constance de saint Paul,

10. Et comme nous nous arrê- et de m'affliger le cœur? Car je

•tâmes quelques jours en cette ville, suis prêt non-seulement à être

il survint de Judée un prophète enchaîné, mais encore à mourir à

nommé Agabus. Jérusalem pour le nom du Sei-

11. Celui-ci étant venu nous gneur Jésus.

voir, prit la ceinture de Paul, et l-i. Et comme nous ne pûmes
s'en liant les pieds et les mains, le persuader, nous nous calmâ-

^1 dit : Voici ce que dit le Saint- mes en disant : Que la volonté

Esprit : L'homme à qui est cette du Seigneur soit faite,

ceinture, sera lié de cette sorte 15. Après ces jours-là, étant

par les Juifs dans Jérusalem, et prêts à partir, nous nous mîmes
ils le livreront entre les mains des en route pour Jérusalem,

gentils. 16. Quelques-uns des disciples

12. Ce qu'ayant entendu, nous de la ville de Césarée vinrent

le conjurions, nous et tous ceux aussi avec nous, amenant avec
de ce lieu-là, de ne point aller à eux un ancien disciple, nommé
Jérusalem. Mnason, originaire de Chypre,

13. Alors [Paul répondit et dit : chez qui nous devions loger.

Que faites-vous de pleurer ainsi,

§. III. Avis de Jacques à Paul qui se purifie daiis le

temple.

17. Et quand nous fûmes arri- choses, ils en glorifièrent Dieu, et

lui dirent : Vous voyez, notre

frère, combien il y a de milliers

de Juifs qui ont cru en Jésus-

Christ, et cependant ils sont en-

core tous zélés pour les observa-

tions de la loi, dont il est venu
les décharger,

21. Or ils ont entendu dire que
vous enseignez à tous les Juifs

qui sont répandus parmi les gen-

tils, de renoncer à Moïse, en di-

vés à Jérusalem, les frères nous

reçurent avec joie.

18. Et 1(3 lendemain nous allâ-

mes avec Paul visiter Jacques(2),

^hez lequel tous les prêtres s'as-

semblèrent.

19. Après les avoir salués, il

leur raconta en détail ce que Dieu
avait fait par son ministère parmi
les gentils.

20. Et eux ayant entendu ces

(1) C'était l'accomplissement de cette

prophétie de Joël, rapportée par St.

Pierre : vos fils et vos filles prophéti-

seront. Ces filles étaient vierges, ce

qui les rendait plus propres à recevoir

les illuminations du ciel. L'Eglise les

reconnaît pi!jnr saintes. St. Jérôme
écrivaot com'.re Jovinien, remarque, à

leur occasion, que la profession de la

virginité a commencé avec le christia-

nisme. C'est une bonne preuve en
faveur de l'excellence et de la sainteté

de l'état de virginité.

(2) L'apôtre St. Jacques qui était

érêque de Jérusalem.
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aant qu'ils ne doivent pas circon-

cire leurs enfans, comme il Va
ordonné, ni vivre selon les cou-

lumes reçues parmi eux,

22. Que faut-il donc faire?

certainement tous les lidèles s'as-

sembleront ; car ils apprendront

que vous êtes arrivé. Or il est

bon qu'ails sachent en même temps

que vous n'^êtes point opposé aux
cérémonies de la loi.

23. Faites donc ce que nous

allons vous dire : Nous avons ici

quatre hommes qui ont fait vœu(l).

24. Prenez-les avec vous, pu-

rifiez-vous avec eux, et payez

pour eux ce quHlfaut, afin qu'ils

se rasent la tête, et quHls offrent

le sacrifice. Et ainsi tous sauront

que ce qu'ils ont entendu dire de

vous est faux, et que vous conti'-

nuez à observer la loi, bien loin

de la regarder comme mauvaise.

25. Quant aux gentils qui oRt

cru en Jésus- Christ, cette action

lie lesportera point à croire qu'ails

soient obligés d"^observer la loi ;

car nous avons écrit et décidé

qu'ils devaient seulement s'abste-

nir de ce qui a été immolé aux
idoles, du sang, de ce qui a été

étouffé, et de la fornication.

26. Alors Paul ayant pris avec
lui ces hommes, et s'étant purifié

avec eux, il entra dans le templs

le jour suivant, faisant savoir aux
prêtres combien de jours devait

durer la purification, jusqu'à ce

que l'olfrande fût présentée pour
chacun d'eux.

IV. Paul maltraite par les Juifs, délivré par
Lysias.

27. Mais sur la fin des sept rent hors du temple, qui était un
jours, les Juifs d'Asie qui étaient

venus à Jérusalem pour la fête,

l'ayant vu dans le temple, soule-

vèrent tout le peuple, et se saisi-

rent de lui, en criant :

28. Au secours, Israélites

asile inviolabe, et aussitôt lea

portes furent fermées.

31. Et comme ils se disposaient

à le tuer, on vint dire au tribun

de la cohorte qui gardait le tem-

ple, que tout Jérusalem était en
voici celui qui dogmatise partout confusion,

contre la nation, contre la loi et 32. Aussitôt il prit avec lui des

contre ce lieu saint, et qui de soldats et des centurions, et cou-

plus a encore introduit des gentils rut à eux. Quand ils virent le

dans le temple, et a profané ainsi tribun et les soldats, ils cessèrent

ce saint lieu. de frapper Paul.

29. Car ils avaient vu dans la 33. Alors le

ville Trophime d'Ephèse avec

Paul, et ils croyaient que Paul

l'avait introduit dans le temple.

30. Et toute la ville fut émue,
et le peuple accourut en foule ; et

s'étant saisis de Paul, ils le tirc-

(1) C'était sans doute le vœu des

Nazar<?ens, dont il est parl(^, ch. XVIII,
To 18. Vojez la iiot« %ur et» verset.

tribun s'appro-

chant, le saisit, et le fit lier de

deux chaînes ; et il demandait

qui il était et ce qu'il avait fait,

34^. Mais dans cette foule, les

uns criaient d'une façon, et les

autres d'une autre. Ne pouvant

rien apprendre de certain à cause

du tumulte, il commanda qu'on

le menât daus la forteresse.
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35. Et lorsque Paul fut arrivé

aux degrés, il fallut que les sol-

dats le portassent, à cause de la

violence du peuple.

36. Car il était suivi d'une

grande multitude de peuple, qui

criait : Faites-le mourir.

37. Et comme Paul entrait

dans la citadelle, il dit au tribun :

Me serait-il permis de vous dire

quelque chose ? Le tribun, surpris

de Pentendre parler sa propre
langue, lui dit : Vous savez par-

ler grec ?

38. N'êtes-vous point cet E-

gyptien qui, ces jours derniers, a

excité une sédition, et mené au
désert quatre mille assassins ?

39. Et Paul lui dit; Je vous
assure que je suis Juif, de Tarse
en Cilicie, et citoyen de cette ville

qui n'est pas inconnue. Or je

vous prie de me permettre de

parler au peuple.

40. Et le tribun le lui ayant

permis, Paul se tenant debout sur

les degrés, fit signe de la main au
peuple; et s'étant fait un grand

silence, il parla ainsi en langue

hébraïque :

CHAPITRE XXII.

I. Discours de saint Paul aux Juifs,

,. M.sf.éresetme. père,
écoutez ce que j'ai à vous dire

maintenant pour ma justification.

2. Quand ils entendirent qu'il

leur parlait en langue hébraïque,

ils écoutèrent avec encore plus

de silence.

3. Et il dit : Je suis Juif, né à

Tarse en Cilicie, mais élevé en
cette ville de Jérusalem, où j'ai

été instruit aux pieds de Gamaliel,

dans le vrai esprit de la loi de nos

pères, étant zélé pour la loi,

comme vous l'êtes tous aujour-

d'hui :

4. j'ai persécuté jusqu'à la

le dessein d'en amener prisonniers

à Jérusalem ceux de cette même
secte qui étaient là, afin qu'ils

fussent punis.

6. Mais il arriva que, comme
j'étais en chemin et que j'appro-

chais de Damas vers l'heure du
midi, je fus environné tout-à-

coup d'une grande lumière qui

venait du ciel
;

7. et étant tombé par terre,

j'entendis une voix qui me disait:

Saul, Saul, pourquoi me persé-

cutez-vous 1

8. Je répondis: Qui êtes-vous,

Seigneur 1 Et il me dit : Je suis

mort ceux de cette rehgion (1), Jésus de Nazareth, que vous per-

les chargeant de chaînes, hommes sécutez.

et femmes, et les mettant en pri- 9. Et ceux qui étaient avec
son, moi virent bien la lumière, et en

5. comme le grand-prêtre m'en furent effrayés ; mais ils n'en-

est témoin, avec tous les anciens iQnà\ïQï\\,\)on\i assez distinctement

qui composent le sénat. Ayant la voix de celui qui me parlait,

même pris d'eux des lettres pour pour comprendre ce qu'il me disait,

nos^frères, j'allais à Damas, dans Et je dis: Seigneur, que

(1) La religion chrétienne. ferai-je '? Et le Seigneur médit:
B 3
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Levez-vous, et allez à Damas
;

et on vouâ dira là tout ce que vous

devez faire.

11. Et comme l'éclat de cette

lumière m'avait ôté l'usage de la

vue, mes compagnons me menè-
rent par la main jusqu'à Damas.

12. Or un certain Ananie,

homme vivant selon la loi, de qui

tous les Juifs qui demeuraient

dans la même ville rendaient un
bon témoignage,

13. me vint trouver, et s'ap-

prochant de moi, il me dit :. Mon
frère Saul, recouvrez la vue. Et
au même instant je vis et je le

regardai.

14i. 11 me dit ensuite : Le Dieu de
nos pères vous a prédestiné pour

connaître sa volonté, pour voir le

juste (1), et pour entendre les pa-

roles de sa bouche, afin que vous

soyez témoin de sa résurrection

.

15. Car vous lui rendrez té-

moignage devant tous les hommes
de ce que vous avez vu et entendu

en venant ici,

§. II. Fureur des Juifs contre saint Paul, On le veut

fouetter. Il se déclare citoyen romain,

22. Les Juifs l'avaient écouté marquant par tous ces mouvemens
leur exti'ême fureur,

24. le tribun commanda qu'il

fût mené dans la forteresse, et

qu'il fût fouetté, et qu'on lui don-

nât la question, afin de savoir ce

qui les faisait ainsi crier contre lui,

25. Mais quand on l'eut atta-

ché au poteau avec des courroies,

16. Et maintenant qu'attendez^

vous ? Levez-vous, et recevez le

baptême, et lavez vos péchés, en

invoquant le nom du Seigneur.

17. Or il arriva qu'étant reve-

nu à Jérusalem, et priant dans le

temple, je fus ravi en esprit,

18. et je vis le Seigneur qui

me disait : Hâtez-vous et sortez

promptement de Jérusalem: car

ils ne recevront point le témoi-

gnage que vous rendrez de moi.

19. Et je dis: Seigneur, ils

savent eux-mêmes que je mettais

en prison et que je faisais fouetter

dans les synagogues ceux qui

croyaient en vous,

20. et que lorsqu'on répandait

le sang de votre martyr Etienne,

j'étais présent et j'y consentais,

et je gardais les vêtemens de ceux
qui le mettaient à mort.

21. Et il me dit: Allez, car

je vous enverrai loin d'ici vers lea

gentils.

jusqu'à ce mot (2) ; mais alors

ils élevèrent la voix, en disant :

Otez de dessus la terre un tel

homme : car il n'est pas permis

de le laisser vivre.

23. Et comme ils criaient et

jetaient leurs manteaux, et fai-

saient voler la poussière en l'air,

(1) Jésus-Christ, qui est appelé le

juste par excellence, parce qu'il est seul

essentiellement juste, et que toute

justice est dérivée de la sienne, selon

ce mot de St. Paul : Jésus a été fait

notre justice et notre justification.

(2) Ce mot de gentils leur rappelait

le souvenir de ce qu'on leur avait dit,

que Paul était ennemi de la loi, et

qu'en travaillant à amener les gentils

à la connaissance du vrai Dieu, il n'exi-

geait d'aucun d'eux l'observance des

cérémonies légales. C'était ce qui les

rendait furieux.
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Paul dit au centurion qui était

présent: Vous est-il permis de

fouetter un citoyen romain, et

qui n'a point été condamné (1) 1

26. Le centurion ayant entendu

ceci, alla trouver le tribun, et

l'en instruisit, en disant : Qu'al-

lez-vous faire ? car cet homme est

citoyen romain.

27. Le tribun aussitôt vint à

Paul, et lui dit : Dites-moi, êtes-

vous citoyen romain 1 Paul dit :

Oui, je le suis.

28. Et le tribun répondit : Il

m'en a coûté bien de l'argent

pour acquérir ce droit-là. Et moi,

(1) Voyez chapitre XVI, v. 37.

(2) Pour être fouetté : ce que les

dit Paul, je l'ai par ma naissance

même.
29. Aussitôt donc ceux qui

devaient lui don ner la question se

retirèrent. Et le tribun eut peur,

quand il eut appris que Paul était

citoyen romain, parce qu'il l'avait

fait lier (2).

30. Le lendemain, voulant sa-

voir plus exactement de quoi les

Juifs l'accusaient, il lui fit ôter

ses liens ; et ayant ordonné aux
prêtres et à tout le conseil de

s'assembler, il amena Paul et le

présenta devant eux,

lois défendaient à l'égard des citoyen*

romains.

CHAPITRE XXIII.

g. I. Paul appelle h grand-pretre muraille blanchie ;

divise les pharisiens d'avec les sadducéens.

1. Alors Paul regardant le

conseil avec un xgil ferme et assu

re, dit: Mes frères, jusqu'à ce

jour je me suis conduit devant

Dieu avec toute la droiture d'une

bonne conscience.

2. Mais en même temps le

grand-prêtre Ananie commanda à

ceux qui étaient près de lui de le

frapper au visage, pour le punir
de son impudence.

3. Alors Paul lui dit : Dieu
vous frappera vous-même, mu-
raille blanchie, hypocrite que vous

êtes. Quoi ! vous êtes assis pour
"me juger selon la loi, et contre la

loi, vous commandez qu'on me
frappe 1

4. Ceux qui étaient présens

dirent à Paul : Quoi ! vous dites

des paroles outrageuses au grand-

prêtre de Dieu ?

5. Paul répondit : Je ne savais

pas, mes frères, que ce fut le

grand-prêtre. Car il est écrit :

Vous n'outragerez pas de paroles

le prince de votre peuple,

6. Or Paul sachant que, joarm

ceux qui étaient là, les uns étaient

sadducéens, et les autres phari-

siens, il s'écria dans l'assemblée :

Mes frères, je suis pharisien, fils

de pharisien, et c'est à cause de

l'espérance d^une autre vie et de

la résurrection des morts, que

l'on veut me condamner (1),

(l) Artifice innocent dont il se sert d'autres chefs, tout son crime dans le

pour mettre .la division entr'eux, sans fond était de prêcher la résurrection

hîesser la vérité. Car quoiqu'ils pa- de Jésus-Christ, et de fonder sur cette

rufient vouloir lui faire son procès sur résurrection l'espérance de l'autre vie.
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7. Et dès qu'il eut dit ces pa-

roles, il s'éleva une contestation

entre les pharisiens et les saddu-

céens, et l'assemblée fut divisée :

8. car les sadducéens disent

qu'il n'y a ni résurrection, ni

ange, ni esprit ; les pharisiens au
contraire reconnaissent l'un et

l'autre.

9. Or il s'éleva sur cela un
grand bruit, et quelques-uns des

pharisiens s'étant levés, contes-

taient, en disant : Nous ne trou-

vons rien de mal en cet homme.
Que savons-nous si un esprit ou
un ange ne lui a point parlé ?

10. Et comme le tumulte s'aug-

mentait, le tribun craignant que
Paul ne fût mis en pièces par ces

gens-là, et qu'on ne le rendît res-

ponsable de sa mort, fit descendre

des soldats, avec ordre de l'enle-

ver du milieu d'eux, et de le

conduire dans la forteresse.

§. II. Jésus- Christ apparaît à Paul. Juifs se dévouent

pour le tuer.

1 1 . Or, la nuit suivante, le Sei-

gneur lui apparaissant, lui dit :

Paul, ayez bon courage: car,

comme vous avez rendu témoi-

gnage de moi dans Jérusalem, il

faut aussi que vous me rendiez

témoignage à Eome.
12. Et le jour étant venu, quel-

ques-uns des Juifs s'assemblèrent

et firent vœu, avec serment et im-

précation contre eux-mêmes, de

ne boire ni manger qu'ils n'eussent

tué Paul.

13. Or ils étaient plus de qua-

rante hommes qui avaient fait

cette conjuration
;

14-. et ils vinrent se présenter

au prince des prêtres et aux an-

ciens, et ils leur dirent : Nous
avons fait vœu, avec de grandes

imprécations contre nous-mêmes,

de ne point manger que nous

n'ayons tué Paul.

15. Maintenant donc faites-

tion, entra dans la forteresse, et

en avertit Paul.

17. Et Paul ayant appelé un
des centurions, lui dit : Menez
ce jeune homme au tribun ; car

il a quelque chose à lui découvrir.

18. Et le centurion prenant le

jeune homme avec lui, le mena
au tribun, et lui dit : Paul le pri-

sonnier m'a prié de vous amener
ce jeune homme, qui a quelque

chose à vous dire.

19. Et le tribun le prenant par

la main, se retira à l'écart avec

lui, et lui demanda : Qu'est-ce que

vous avez à me découvrir ?

20. Ce jeune homme lui dit :

Les Juifs sont convenus ensemble

de vous prier que demain vous

envoyiez Paul dans le conseil,

comme pour connaître plus exac-

tement son affaire
;

21. mais ne vous y fiez pas:

car plus de quarante hommes
avertir le tribun, vous et le conseil, d'entre eux lui dressent des em-
qu'il le fasse amener devant vous, bûches

;
lesquels ont fait vœu,

comme pour connaître plus à fond

son affaire: pour nous,nous sommes
prêts à le tuer avant qu'il arrive.

16. Mais le fils de la sœur de

Paul ayant appris cette conspiia-

avec imprécation, de ne boire ni

manger qu'ils ne l'aient tué, et

ils sont déjà tout préparés, atten-

dant votre promesse d''accédcr a

ce quHls deimndeni.
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§. IIL Lysias enVi

22. Le tribun renvoya donc le

jeune homme, lui défendant de

dire à personne qu'il lui eût donné

cet avis.

23. Et ayant appelé deux cen-

turions, il leur dit: Tenez prèts,dè3

la troisième heure de la nuit (1),

deux cents soldats, soixante-dix

cavaliers, et deux cents lances,

pour aller jusqu'à Césarée :

24?. tenez aussi des montures

prêtes. C'était afin qu'ils missent

Paul dessus, et qu'ils le condui-

sissent sain et sauf au gouverneur

Félix.

25. Car il craignait que les

Juifs ne l'enlevassent et ne le

tuassent, et qu'après cela, on ne

l'accusât faussement, comme s'il

eut dû recevoir de l'argent pour
le leur livrer,

26. Il écrivit en même temps

â Félix en ces termes : Claude-

Lysias, au très-excellent gouver-

neur Félix, salut.

27. Les Juifs s'étant saisis de

cet homme, et étant sur le point

de le tuer, je survins avec des

îsoldats, et je le retirai de leurs

mains, ayant su qu'il était citoyen

romain.

28. Et voulant savoir de quel

(1) Neuf heures du soir.

ne Paul à Césarée.

crime ils l'accusaient, je le me-=

nai en leur conseil.

29. Je trouvai qu'il était ac-

cusé de certaine» questions de

leur loi, mais qu'il n'avait com-
mis aucun crime qui fût digne de

mort.

30. Et ayant été averti des

embûches que les Juifs lui avaient

dressées, je vous l'ai envoyé à
Vheure même, ayant aussi com-
mandé à ses accusateurs de pro-

poser devant vous ce qu'ils ont à

dire contre lui. Adieu.

31. Les soldats donc, selon

l'ordre qu'ils avaient reçu, pre-

nant Paul, le menèrent la nuit à

Antipatride :

32. et le lendemain, ayant lais-

sé les cavaliers pour qu'ils allas-

sent avec lui, ils s'en retournè-

rent à la forteresse.

33. Les cavaliers étant arrivés

à Césarée, et ayant rendu la let-

tre au gouverneur, lui présentè-

rent aussi Paul.

34. Le gouverneur l'ayant lue,

s'enquit de quelle province était

Paul ; et ayant appris qu'il était

de Cilicie :

35. Je vous entendrai, lui dit-il,

quand vos accusateurs seront ve-

nus. Et il commanda qu'on le

gardât au palais d'Hérode.

CHAPITRE XXIV.

§. I. Paul accusé, se défend devant Félix.

1. Cinq jours après, Ananie, vant le gouverneur, pour parler

grand-prêtre, descendit à Césarée contre Paul,

avec quelques sénateurs Juifs^ 2. Et Paul ayant été appelé,
et un certain orateur nommé Ter- Tertulle commença à l'accuser

lulle^ et ils se présentèrent de- en disant : Com.me c'est par vous,
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très-excellent Félix, que nous

vivons dans une grande paix, et

que plusieurs désordres ont été

corrigés par votre prévoyance,

3. nous le ressentons en tout

temps et en tous lieux, et nous

vous en rendons toutes sortes

d'actions de grâces.

4-, Mais pour ne vous point

tenir plus long-temps, je vous prie

d'écouter avec votre bonté ordi-

naire ce que nous allons vous dire

en peu de paroles.

5. Nous avons trouvé cet hom-
me, qui est une peste publique,

qui excite le trouble parmi tout ce

qu'il y a de Juifs dans tout l'uni-

vers, et qui est le chef de la secte

séditieuse des Nazaréens (1),

6. qui a même tenté de profa-

ner le temple. Nous nous étions

saisis de lui, et nous voulions le

juger selon notre loi
;

7. mais le tribun Lysias étant

survenu, nous l'a arraché d'entre

les mains avec grande violence,

8. ordonnant que ses accusa-

teurs vinssent devant vous. Les

voici prêts à soutenir les faits

que je viens d"^avancer ; et vous

pourrez vous-même, par l'infor-

mation que vous ferez, savoir de

lui toutes les choses dont nous

l'accusons.

9. Et les Juifs ajoutèrent que

tout cela était véritable.

10. Mais Paul, après que le

gouverneur lui eut fait signe de

parler, répondit : Sachant qu'il y
a plusieurs années que vous êtes

juge de cette nation, je parlerai

avec confiance pour ma défense.

1 1 . Car il vous est aisé de sa-

voir qu'il n'y a pas plus de douze

jours que je suis venu à Jérusalem

pour adorer Dieu, et non paspour

y exciter le trouble et la division,

comme on vient de le dire,

12. Et, en effet, ils ne m'ont

point trouvé disputant dans le

temple avec qui que ce soit, ni

amassant le peuple, soit dans les

synagogues, soit dans la ville,

13. et ils ne sauraient vous

prouver les choses dont ils m'ac-

cusent maintenant.

14. Mais j'avoue ceci devant

vous, que, selon cette secte qu'ils

appellent hérésie, je sers mon
père et mon Dieu, croyant toutes

les choses qui sont écrites dans la

loi et dans les prophètes
;

15. espérant de Dieu, comme
ils l'attendent eux-mêmes, la ré-

surrection future des justes et des

méchans.
16. C'estpourquoi je m'étudie

à avoir toujours une conscience

exempte de reproche devant Dieu
et devant les hommes, bien loin

de vouloir la souiller par les cri-

mes dont on accuse,

17. Or, après plusieurs années,

je suis venu pour faire des aumô-
nes à ma nation, et rendre à Dieu
mes offrandes et mes vœux.

18. C'est dans ces exercices

de religion qu'ils m'ont trouvé

purifié dans le temple, sans at-

troupement et sans tumulte.

19. Mais ce sont quelques Juifs

d'Asie qui devraient comparaître

devant vous, et se porter pour mes
accusateurs, s'ils avaient quelque

chose à dire contre moi, puisque

ce sont eux qui m^ont trouvé dans

le temple et qui m'^y ont arrêté :

20. ou que ceux-ci même dé-

(1) C'était le nom que les Juifs don-

naient par m(5pri8 au chrétiens, à canee

de la petite ville de Nazareth, où Jésus-

Christ avait été élevé.
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de vie, et gui voulait être encore

plus exactement informé de quoi

il s^agissait, les remit à une autre

fois, disant : Lorsque le tribun

Lysias sera venu de Jérusalem^ je

vous entendrai de nouveau.

23. Et il commanda au centu-

Paul, mais en lerion de garder

tenant moins resserre, et sans

empêcher aucun des siens de le

servir et de le visiter.

ciafént s'ils ont trouvé quelque

crime en moi, lorsque j'ai com-
paru dans le conseil,

21. si ce n'est qu^on me veuille

faire un crime de cette seule

parole que j'ai dite hautement

étant au milieu d'eux : C'est à

cause de la résurrection des morts

que vous me faites aujourd'hui

mon procès.

22. Or Félix qui connaissait

très-bien ce qui regardait ce genre

§. II. Félix efrayé par Paul ; attend de Vargent de

lui ; le laisse en prison.

24. Quelques jours après, Fé- temps que Paul lui donnerait de

l'argent, afin qu^il le mît en H-

berté : c'est pourquoi il le faisait

venir souventjCt s'entretenait avec

lui, pour lui donner lieu de lui

en offrir.

27. Deux ans s'étant passés

ainsi^ Félix eut pour successeur

iix étant revenu à Césarée avec

Drusille sa femme, qui était juive,

fit venir Paul, et l'écouta parler

de la foi en Jésus-Christ,

25. Mais comme Paul parlait

de la justice, de la chasteté et du
jugement à venir, Félix épou-

vanté lui dit : C^est assez pour à

présent, retirez-vous : je vous

appellerai quand il sera temps.

26. Il espérait aussi en même

Porcius-Festus ; et voulant faire

plaisir aux Juifs qu'ail avait irri-

téspar ses violences, il laissa Paul

en prison.

CHAPITRE XXV.

1. Paul se défend devant Festus ; il appelle à

César.

î. Jb ESTUS donc étant arrivé

dans la province, alla trois jours

après de Césarée à Jérusalem.

2. Et les princes des prêtres

avec les premiers d'entre les Juifs

allèrent le trouver pour luiparler

contre Paul,

3. et ils lui demandèrent comme
une grâce qu'il le fît amener à

Jérusalem, leur dessein étant de

préparer une embuscade pour le

faire tuer sur le chemin.
+. Mais Festus leur répondit

qu'on gardait Paul à Césarée, et

qu'il s'y rendrait bientôt lui-même.

5. Que les principaux donc

d'entre vous, leur dit-il, y vien-

nent en même temps, et si cet

homme a commis quelque crime,

qu'ils l'accusent.

6. N'ayant pas demeuré à Jé-

rusalem plus de huit ou dix jours,

il s'en retourna à Césarée : et le

lendemain il s'assit sur le tribunal,

et commanda qu'on amenât Paul.

7. Et quand on l'eut amené^
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les Juifs qui étaient venus de Jéru-

ssalem l'entourèrent, l'accusant de

plusieurs grands crimes qu'ils ne

pouvaient prouver.

8. Paul disait pour réponse :

Je n'ai commis aucune faute, ni

contre la loi des Juifs, ni contre

le temple, ni contre César.

9. Mais Festus qui voulait faire

plaisir aux Juifs, s'adressant à

Paul, lui dit : Voulez-vous aller à

Jérusalem, et y être jugé devant

moi sur ces choses dont on vous

accuse ?

10. Paul répondit : Je suis au

tribunal de César ; c'est là qu^iï

faut que je sois jugé. Je n'ai point

fait tort aux Juifs, comme vous-

même le savez fort bien.

11. Car si je leur ai fait tort,

ou si j'ai fait quelque chose qui

soit digne de mort, je ne refuse

pas de mourir ; mais s'il n'est

rien des choses dont ils m'accu-
sent, personne ne me peut livrer

à eux. J'en appelle à César (1).

12. Alors Festus, après en
avoir conféré avec son conseil,

répondit : Vous en avez appelé à

César ; vous irez à César.

§. II. Agrippa veut voir PauL
lui.

Il est amené devant

13. Quelques jours s'étant

écoulés, le roi Agrippa et sa sœur

Bérénice vinrent à Césarée pour

saluer Festus.

14. Et comme ils y demeurè-

rent plusieurs jours, Festus entre-

tint le roi de Vajfaire de Paul, en

disant : Il y a ici un homme que

Félix a laissé prisonnier,

15. au sujet duquel les princes

des prêtres et les anciens des Juifs

vinrent me trouver, lorsque j'étais

à Jérusalem, demandant sa con-

damnation.

16. Je leur répondis : Ce n'est

point la coutume des Romains de

condamner un homme, avant que

celui qui est accusé ait ses accu-

sateurs présens, et qu'on lui ait

donné la liberté de se défendre,

pour se justifier des crimes dont,

on l'accuse.

17. Quand ils furent donc ve-

nus ici sans aucun délai, je m'as-

sis dès le lendemain sur le tribu-

(1) Tout citoyen romain, lorsqu'il

^tait accusé dans les provinces, avait

droit d'en appeler à l'empereur en

nal, et je commandai que cet

homme fût amené.
18. Ses accusateurs ayant paru,

ne lui reprochèrent aucun des

crimes dont je soupçonnais qu'il

fût coupable.

19. Mais ils avaient quelques

disputes avec lui touchant leur

superstition, et touchant un cer-

tain Jésus mort, que Paul assurait

être vivant.

20. Ne sachant donc que dé-

cider sur une affaire de cette na-

ture, je lui demandai s'il voulait

aller à Jérusalem, et y être jugé

sur ces choses.

21. Mais Paul en ayant-appelé

pour que sa cause fût réservée à

la connaissance d'Auguste, j'ai

ordonné qu'on le gardât jusqu'à

ce que je l'envoie à César.

22. Alors Agrippa dit à Festus :

Je voulais moi-même entendre

cet homme. Vous l'entendrez

demain, dit Festus,

personne ; alors on le faisait conduire

à Rome sous bonne escorte.
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23. Le lendemain donc,Agrippa

et Bérémce étant venus avec

grande pompe, et étant entrés

dans la salle des audiences avec

les tribuns et les principaux de la

ville, Paul fut amené par l'ordre

de Festus.

24. Et Festus dit : Roi Agrippa,

et vous tous qui êtes ici présens

avec nous, vous voyez cet homme
au sujet duquel tout le peuple juif

m'est venu trouver à Jérusalem

et ici, demandant sa mort, et

criant qu'il ne fallait pas le laisser

vivre plus long-temps.

25. Pour moi, j'ai reconnu qu'il

n'a rien fait qui mérite la mort.

Ainsi faurais pu Vabsoudre ;

mais comme il en a appelé lui-

même à Auguste, je me suis dé-

terminé à l'y envoyer.

26. Cependant je n'ai rien de

certain à écrire de lui à l'empe-

reur ; et c'est pour cela que je l'ai

fait venir en votre présence, et

surtout devant vous, roi Agrippa,

afin qu'après l'avoir interrogé,

j'aie quelque chose à écrire.

27. Car il ne me paraît pas rai-

sonnable d'envoyer un prisonnier,

sans marquer les crimes dont on

l'accuse.

CHAPITRE XXVI.

§. I. Paul se défend devant Agrippa.

1. A. LORS Agrippa dit à Paul : moignage, que j'ai vécu en pha-

On vous permet de parler pour risien, selon la secte la plus ap-

votre défense. Paul aussitôt éten- prouvée et lapins exacte de notre

dant la main, commença sa jus- religion,

tification en ces termes :

2. Je m'estime heureux, roi

Agrippa, d'avoir aujourd'hui à

me défendre devant vous de tou-

tes les choses dont les Juifs m'ac-

cusent,

3. vu principalement que vous

êtes instruit de tout, et des cou-

6. Et aujourd'hui je comparais

en jugement, comme un criminel,

parce que j'espère en la promesse

que Dieu a faite à nos pères,

7, de laquelle nos douze tribus,

qui servent Dieu nuit et jour, es-

pèrent d'obtenir l'effet. C'est au

sujet de cette espérance, ô roi,

tûmes des Juifs, et des questions que les Juifs m'accusent.

qui sont entr'eux : c'est pourquoi

je vous supplie de m'écouter avec

patience.

4. Et pour ce qui regarde la

vie que j'ai menée dès ma jeu-

nesse, tous les Juifs la savent,

l'ayant passé dès mes premières
années dans Jérusalem parmi
ceux de ma nation.

5. Me connaissant depuis le

i-ommoncement de ma vie, ils sa-

vonf, s'ils veulent en rendre té-

8. Quoi ! juge-t-on parmi vous

que ce soit une chose incroyable

que Dieu ressuscite les morts ?

9. Pour moi, j'avais cru d'a-

bord être obligé de faire bien des

choses contre le nom de Jésus de

Nazareth.

10. Et c'est ce que j'ai exécuté

dans Jérusalem, où j'ai mis en

prison plusieurs des saints, en

ayant reçu le pouvoir des princes

des prêtres ; et lorsqu'on les fai'

3
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sait mourir, j'ai été porteur de la

sentence prononcée contre eux.

11. Et souvent dans les syna-

gogues, les faisant punir, je les

contraignais de blasphémer le

nom de Jésus : et ma fureur contre

eux s'allumant de plus en plus,

je les persécutais jusque dans les

villes étrangères.

12. Allant un jour dans ce

dessein à Damas avec un pouvoir

et une commission des princes des

prêtres,

13. sur le chemin, à l'heure

du midi, je vis, ô roi, une lumière

plus éclatante que celle du soleil,

qui venait du ciel, laquelle m'en-

vironna, et tous ceux qui m'ac-

compagnaient.

14. Et étant tous tombés par

terre, j'entendis une voix qui me
disait en langue hébraïque : Saul,

Saul, pourquoi me persécutez-

vous ? il vous est dur de regimber

contre l'aiguillon (1), et de me
résister.

1 5. Je dis alors : Qui êtes-vous.

Seigneur 1 Et le Seigneur me dit :

Je suis Jésus que vous persécutez,

16. Mais levez-vous, et tenez-

vous debout; car je vous ai ap-

paru, afin de vous établir ministre

et témoin des choses que vous

avez vues, et de celles pour les-

quelles je vous apparaîtrai de

nouveau,

17. vous tirant des mains de

ce peuple et de celles des nations

§, II. Paul appelé insensé.

le monde
24. Lorsqu'il disait ces choses,

et qu'il se justifiait ainsi, Festus

dit à haute voix : Paul, vous ex-

(1) Voy«z note sur le verset 5, «b, IX.

vers lesquelles je vous envoie

maintenant,

18. pour leur ouvrir les yeux,

afin qu'ils se convertissent des

ténèbres de Verreur à la lumière

de Pévangile, et de la puissance

de satan à la liberté des enfans de

Dieu, et afin qu'ils reçoivent la

rémission de leurs péchés, et une

part à l'héritage des saints, par la

foi qui est en moi.

19. Donc, ô roi Agrippa, je

ne fus point incrédule à la vision

céleste
;

20. mais je me mis à prêcher

d'abord à ceux de Damas, ensuite

dans Jérusalem, dans toute la Ju-

dée et aux gentils, qu'ils fissent

pénitence, et qu'ils se convertis-

sent à Dieu, en faisant de dignes

œuvres de pénitence.

21. C'est pour ce sujet que les

Juifs s'étant saisis de moi dans le

temple, cherchaient à me tuer.

22. Mais, aidé du secours de

Dieu, me voici encore aujour-

d'hui, rendant témoignage de Jé-

sus aux grands et aux petits, et

ne disant rien que ce que les pro-

phètes et Moïse ont dit devoir

arriver :

23. savoir, que le Christ souf^

frirait la mort, et qu'il serait le

premier qui ressusciterait d'entre

les morts, pour ne plus mourir,

et qu'il annoncerait la lumière de

Vévangile au peuple d"^Israël et

aux gentils.

Son zèle pour rendre tout

chrétien.

travaguez ; votre grand savoir

vous fait extravaguer.

25. Et Paul répondit : Jen'ex-

travague point, très-excellent Fes-

tuB ; mai» ce sont des paroles de



DES APOTRES. Chap. XXVH. 391

venté et de bon sens que je dis.

Le roipeut enrendre témoignage;

26. car le roi est instruit de

ces choses : je lui en parle aussi

avec assurance, persuadé qu'il

n'en ignore aucune; car aucune de

ces choses n'a été faite en secret.

27. 0 roi Agrippa, croyez-

vous aux prophètes] Je sais que

vous y croyez.

28. Alors Agrippa dit à Paul :

Peu s'en faut que vous ne me
persuadiez d'être chrétien.

29. Et Paul répartit: Plût à

Dieu que non-seulement il s'en

fallût peu, mais qu'il ne s'en fal-

lût rien du tout, que vous et tous

ceux qui m'écoutent, devinssiez

aujourd'hui tel que je suis, à la

réserve de ces liens !

30. Et le roi, le gouverneur,

Bérénice, et ceux qui étaient

avec eux drms le conseil^ se le-

vèrent.

31. Et s'étant retirés à l'écart,

ils délibérèrent ensemble, et di-

rent tous : Cet homme n'a rien

fait qui mérite la mort ou la prison.

32. Et Agrippa dit à Festus :

Il pourrait être renvoyé, s'il n'eût

point appelé à César,

CHAPITRE XXVII.

§. I. Paul est mis dans un vaisseau pour aller à

Rome, Description de son voyage.

I. A PRÈS qu'il eut été résolu de Cilicie et de Pamphylie, nous

que Paul irait par mer en Italie, arrivâmes à Lystre, ou à Myrre
et qu'on le mettrait avec les autres de Lycie :

prisonniers, entre les mains d'un

centurion de la cohorte Auguste,

nommé Jule,

2. nous montâmes sur un vais-

seau d'Adrumète, ouplutôt d^A-

dramyte, ville de Mysie ; et après

avoir levé l'ancre, nous commen-
çâmes à côtoyer les terres d'Asie,

6 . et là le centurion ayant trou-

vé un vaisseau d'Alexandrie qui

allait en Italie, il nous y fit em-
barquer.

7. Et comme nous allâmes fort

lentement pendant plusieurs jours,

et que nous étions à peine parve-

nus vis-à-vis de Gnide, le vent

ayant avec nous Aristarque, ma- nous empêchant d"^avancer^ nous

cédonien de la, ville de Thessa^

Ionique.

3. Le jour suivant, nous arri-

vâmes à Sidon ; et Jule traitant

Paul avec humanité, lui permit

d'aller voir ses amis, et de pour-

voir lui-même à ses besoins.

4». Et de là ayant levé l'ancre,

nous prîmes notre route au-des-

f?ous de Chypre, parce que les

,vcnts étaient contraires.

5. Après avoir Iravcrr^é la mer

nous approchâmes de l'île ac

Crète, près de Salmone.

8. Et allant avec peine le long

de la côte, nous abordâmes à un
lieu nommé Bonport, près duquel

était la ville de Thalasse.

9. Mais beaucoup de temps

s'étant ainsi écoulé, et la naviga-

tion devenant périlleuse, parce

que la saison était avancée, et que

le jeûne de Pexpioîion qui arri-

vait au mois d^odourc était déjà
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passé (1), Paul les consolait et en

même temps leur donnait un con-

seil,

10. en leur disant : Mes amis,

je vois que la navigation toni-

mence à être pénible et fort dan-

gereuse, non-seulement pour le

vaisseau et pour sa charge, mais
aussi pour nos personnes. Je vous

conseille donc de n"^aller pas plus
loin.

1 1 . Mais le centurion en croy-

ait plutôt le pilote et le maître du
vaisseau, qu'à ce que disait Paul.

12. Et comme le port n'était

pas propre pour hiverner, la plu-

part furent d'avis de se remettre

en mer, pour aller, s'il était pos-

sible, passer l'hiver à Phénice,

port de Crète, qui regarde les vents

de sud-ouest et de nord-ouest.

13. Et le vent du midi soufflant

doucement, ih crurent pouvoir

venir à bout de leur dessein ; et

étant partis d'Asson, ils allaient

côtoyant l'île de Crète.

14. Mais peu après un vent

impétueux, appelé Euroaquilo,

c''est-à-dire, vent de nord-est,

donna contre l'île
;

§. II. Dieu donne à saint

avec lui. Son vaisseau se

20. Cependant le soleil ni les

étoiles ne paraissant point durant

plusieurs jours, et la tempête

étant toujours violente, nous

avions perdu toute espérance de

nous sauver.

21. Et après qu'ils eurent été

Ion g-temps sans manger, Paul

debout au milieu d'eux, dit : Sans
doute, mes amis, il fallait m'é-

(1) Ce jeûne ëtalt celui de la fête

de l'expiation, qui tombait vers l'<?qui-

sioxe de septembre. Dire que ce jeûne
(Ptait passé, c'est faire entendre que

15. et comme le vaisseau était

emporté, sans pouvoir tenir contre

le vent, nous allions au gré des

vents.

16. Ayant été entraînés près

d'une certaine île, appelée Caude,

nous réussîmes avec beaucoup de

peine à nous rendre maîtres de

l'esquif.

17. Quand il fut tiré à bord (2),
ils employèrent tous les moyens
pour éviter le naufrage ; ils liè-

rent le vaisseau avec des cordages

quHls passèrent par-dessous, crai -

gnant d'être jetés sur des bancs

de sable, où il pourrait s''ouvrir ;

et ayant abaissé le mât et les voi-

les, afin que le vent eut moins de.

prise sur le vaisseau, ils allaient

ainsi au gré des vents.

18. Mais comme nous étions

toujours fortement battus de la

tempête, le jour suivant ils jetè-

rent une partie de la charge dans

la mer,

19. et trois jours après, ils y
jetèrent aussi de leurs propres

mains l'équipement du vaisseau.

Paul tous ceux qui étaient

brise, et tous se sauvent.

coûter, ne point partir de Crète,

et nous épargner cette peine et

cette perte.

22. Je vous exhorte néanmoins
à avoir bon courage, parce que

nul de vous ne périra, il n'y aura

que le vaisseau de perdu.

23. Car cette nuit, un ange du

Dieu à qui je suis, et que je sers,

m'a apparu,

l'on ëtait entre dans la saison oîi la

navigation devient dangereuse.

(2) Pour empêcher qu'il ne se brisât,

ou qu'il ne fût emporté par le vent.
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24*. et m'a dit : Paul, ne crai-

gnez rien ; il faut que vous com-
paraissiez devant César, et voilà

que Dieu vous a accordé la vie de

tous ceux qui sont avec vous dans

le vaisseau.

25. C'est pourquoi, mes amis,

ayez bon courage ; car j'ai cette

confiance en Dieu, qu'il en sera

comme il m'a été dit.

26. Mais il faut que nous abor-

dions dans une certaine île, où
nous nous sauverons tous.

27. Or, la quatorzième nuit,

comme nous naviguions sur la

mer Adriatique, vers le milieu de

la nuit les matelots crurent entre-

voir quelque terre
;

28. et ayant jeté la sonde, ils

trouvèrent vingt brasses d^eau, et

un peu plus loin, ils en trouvè-

rent quinze.

29. Alors craignant que nous

n'allassions donner contre quelque

écueil, ils jetèrent quatre ancres

de la poupe, attendant avec im-

patience que le jour vînt.

30. Or, comme les matelots

cherchaient à s'enfuir du vaisseau,

€t qu'ils avaient mis l'esquif en

mer, sous prétexte d'aller jeter

des ancres du côté de la proue,

31. Paul dit au centurion et

aux soldats : Si ces gens-ci ne

demeurent dans le vaisseau, vous

ne pouvez vous sauver.

'32. Alors les soldats coupèrent

les cables de l'esquif, et le laissè-

rent aller.

33. Et comme le jour com-
mençait à paraître, Paul les ex-

horta tous à prendre de la nourri-

ture, en disant: C'est aujour-

<l'hui le quatorzième jour, qu'at-

îtendant toujours la fin de la tem-

pête, vous êtes à jeun, et que
vous n'avez presque rien pris :

34?. c'est pourquoi je vous prie

de prendre de la nourriture, pour

vous sauver la vie ; car pas un de

de vous ne périra et ne perdra un
cheveu de sa tête.

35. Et après avoir dit cela, il

prit lui-même du pain, rendit grâ-

ces à Dieu devant tous, et l'ayant

rompu, il commença à manger.

36. Alors tous ayant repris

courage, mangèrent aussi.

37. Or, nous étions dans le

vaisseau deux cent soixante-seize

personnes en tout.

38. Et quand ils furent rassa-

siés, ils allégèrent le vaisseau en

jetant le blé dans la mer.

39. Le jour étant venu, ils ne

reconnurent point la côte ; mais
ils aperçurent une baie qui avait

une grève, où ils songeaient à

jeter le vaisseau, s'ils pouvaient.

40. Ayant donc levé les ancres,

ils s'abandonnèrent à la mer, lâ-

chant en même temps les attaches

des gouvernails ; et ayant mis la

voile de l'artimon au vent, ils

tiraient vers le rivage.

41. Mais ayant rencontré une
langue de terre qui avait la mer
de tous côtés, ils y firent échouer
le vaisseau ; et la proue s'y étant

enfoncée, demeurait immobile
;

mais la poupe se brisait par la

violence des flots.

42. Alors les soldats furent

d'avis de tuer les prisonniers, de

peur que quelqu'un d'eux, s'étant

sauvé à la nage, ne s'enfuit, et

qu'ion ne les en rendît responsa-

bles,

43. Mais le centurion, qui vou-

lait conserver Paul, les en empê-
cha, et commanda que ceux qui

savaient nager se jetassent les

premiers dans Peau^ et se sauvas-

sent à terre.
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44. Pour les autres, ils furent Et ainsi il arriva que tous se sau-

portés sur des planches, quelques- vèrent à terre,

uns sur des débris du vaisseau.

CHAPITRE XXVIII.

§, I. Paul est jeté en l'île de Malte, est mordu d'um
vipère ; guérit tous les malades ; continue son voyage.

1, !!N'ous étant ainsi sauvés, ne lui en arrivait aucun mal, ils

nous reconnûmes que l'île ozItîow* changèrent de sentiment, et di-

étions s'appelait Malte. Et les rent que c'était un dieu,

barbares (1) nous traitèrent avec 7. Or il y avait dans cet en-

beaucoup d'humanité ; droit-là des terres qui apparte-

2. car, après avoir allumé un naient au premier de cette île,

grand feu, à cause de la pluie et nommé Publius, qui nous reçut

du froid qu'il faisait, ils nous don- chez lui, et qui nous traita avec

nèrent à tous les secours dont

nous avions besoin.

3. Alors Paul ayant ramassé

quelques sarmens, et les ayant

mis au feu, une vipère, que la

chaleur en fit sortir, le prit à la

main.

4. Et quand les barbares virent

cette bête qui pendait à sa main,

ils s'entredisaient : Cet homme
est sans doute un meurtrier, puis-

qu'après avoir été sauvé de la

mer, la vengeance divine (2) le départ, ils nous pourvurent de tout

poursuit encore, et ne permet ce qui nous était nécessaire pour
pas qu'il vive. notre voyage,

5. Mais Paul ayant secoué la 11. Au bout de trois mois, nous

vipère dans le feu, n'en reçut fîmes voile sur un vaisseau d'A-

aucun mal. lexandrie, qui avait passé l'hiver

6. Cependant les barbares s'i- dans l'île, et qui portait pour

maginaient qu'il allait enfler, et enseigne Castor et Pollux (3).

qu'il allait tomber et mourir tout- 12. Et étant arrivés à Syracuse,

à-coup ; mais après avoir attendu jious y demeurâmes trois jours,

long-temps, lorsqu'ils virent qu'il 13. De là, en côtoyant la Sicile,

bonté durant trois jours.

8. Et il se rencontra que le

père de Publius était malade d'u»

ne fièvre et d'une dyssenterie.

Paul alla le voir ; et après avoir

prié, il lui imposa les mains et le

guérit.

9. Après ce miracle, tous ceux
de l'île qui étaient malades, ve-

naient à lui, et étaient guéris.

10. Aussi nous rendirent-ils

de grands honneurs, et, à notre

(1) Ce mot signifie étranger, sauva-

ge, grossier. Les Grecs et les Romains
appelaient ainsi tous les peuples qui

ne parlaient pas leur langue.

(2) Le sentiment d'une justice ven-

geresse est répandu dans tous le genre

humain. L'impie peut bien la nier,

mais il ne saurait s'empêcher de la

craindre.

(3) Deux divinités du paganisme,
que l'on croyait favorables aux navi-

gateurs : leurs images étaient en pein-
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nous vînmes à Rhége ; et un jour nous fûmes priés de demeurer

après, le vent s'étant mis au midi, sept jours avec eux ; ce que nous

nous arrivâmes le second jour à leur accordâmes. Et ensuite nous

Pouzzole, prîmes le chemin de Rome.
14j. où ayant trouvé des frères,

§. Il Paul arrive à Rome ; prêche Jésus- Christ aux
Juifs, Il leur reproche leur endurcissement ; il ins-

truit tous ceux qui le viennent voir,

15, Et lorsque nos frères l'eu- vous parler: car c'est pour l'es-

rent appris, ils vinrent de là au-

devant de nous jusqu'au lieu ap-

pelé le marché d'Appius, et aux
Trois-Hôtelleries. Et Paul les

ayant vus, rendit grâces à Dieu,

et fut rempli de confiance.

16. Quand nous fûmes arrivés

à Rome, le centurion remit le<{

prisonniers entre les mains du

pérance d'Israël, que je suis lié

de cette chaîne.

21. Ils lui dirent: Nous n'a-

vons point reçu de lettres de Judée
sur votre sujet, et il n'en est venu
aucun de nos frères qui notis ait

dit du mal de vous.

22. Mais nous voudrions ap-
prendre de vous ce que vous pen-

capitaine des gardes ; mais il fut sez de cette nouvelle hérésie, dont

permis à Paul de demeurer où il

voudrait, avec un soldat (1) qui

le gardait.

17. Trois jours après notre ar-

rivée, il fit appeler les principaux

d'entre les Juifs, et quand ils fu-

rent venus, il leur dit : Mes frères,

quoique je n'eusse rien fait contre

la nation ni contre les coutumes
de nos pères, j'ai cependant été pour confirmer ce quHl leur expo-

arrêté prisonnier à Jérusalem, et sait, et prouvant par la loi de

nous ne sommes pas bien instruits;

car tout ce que nous savons de

cette secte, c'est qu'on la combat
partout.

23. Lui ayant donc marqué un
jour, ils vinrent en grand nombre
le trouver en son logis, et il leur

prêchait depuis le matin jusqu'au

soir, apportant des témoignages,

mis entre les mains des Romains,
18. qui, m'ayant examiné, me

voulaient mettre en liberté, parce

qu'ils ne me trouvaient coupable

d'aucun crime qui méritât la mort
j

19. mais comme les Juifs s'y

sont opposés, j'ai été contraint

d'en appeler à César, sans néan-
moins que j 'aie dessein d'accuser

ma nation de quoique ce soit.

20. C'est donc pour ce sujet

que j'ai demandé à vous voir et à

tare ou en relief à la proue ou la

poupe du vaissèau qui en prenait ordi-
nairement le nom.

Moïse et par les prophètes ce qui

regarde Jésus, c^est-à-dire, leur

montrant qu'il était le Christ et

le Messie*

24. Et quelques-uns croyaient

ce qu'il disait, mais les autres ne
le croyaient pas

;

25. et ne pouvant s'accorder

entr'euxj ils se retiraient, demeu-

rant dans leur incrédulité, lors-

que Paul leur dit cette parole:

C'est avec grande raison que le

(1) Ces sortes de prisonniers étaient

ordinairement attachés par le bras à une
chaîne avec le soldat qui le» gardait.
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Saint-Esprit, qui a parlé à nos

pères par le prophète Isaïe,

26. a dit : Allez vers ce peuple,

et dites-lui : Vous écouterez de

vos oreilles, et vous ne compren-

drez point : et vous verrez de vos

yeux, et vous n'apercevrez point.

27. Car le cœur de ce peuple

s'est appesanti, et ils ont eu l'o-

reille dure, et ils ont bouché leurs

yeux, de peur de voir de leurs

yeux, d'entendre de leurs oreilles,

et de comprendre de leur cœur, et

de peur qu'ils ne se convertissent

et que je ne les guérisse.

28. Sachez donc que ce salut

çui voKS est offert de la pari de

Dieu, est maintenant envoyé a«x
gentils, et qu'ils l'écouteront avec

joie.

29. Et lorsqu'il eut dit tes

choses, les Juifs s'en allèrent^

ayant sur cela de grandes contes-

tations entr'eux.

30. Or Paul demeura deux ans

entiers dans un logis qu'il avait

loué, et il recevait tous ceux qui

venaient le voir,

31. prêchant le royaume de

Dieu, et enseignant ce qui regarde

le Seigneur Jésus-Christ avec

grande assurance et toute liberté,

et sans opposition.



EPITRE (1)

DE SAINT PAUL
AUX ROMAINS (2).

-0000-

CHAPITRE PREMIER.

§. I, Charité de saint Paul envers les Romains. Il

ne rougit point de Vévangile. Le juste vit delà foi.

P1. il AUL, serviteur de Jésus-

Christ, appelé pour être apôtre,

séparé et destiné pour annoncer
l'évangile de Dieu,

2. qîi'il avait promis long-temps

auparavant par ses prophètes dans

les écritures saintes,

3. touchant son fils, qui lui est

né, selon la chair, de la race de

David,

(1) On appelle ainsi les lettres que
St. Paul et quelques autres apôtres
•ont écrites aux fidèles.

(2) Les Romains furent convertis à
la foi par l'apôtre saint Pierre. Le
bruit de leur conversion se répandit
dans tout le monde. Le démon qui ne
voyait qu'avec peine !a ferveur de ces

nouveaux fidèles, excita entr'eux des
disputes qui avaient l'orgueil pour
principe, et qui tendaient à éteindre
en eux Içv charité.

Les chrétiens circoncis prétendaient
que leur vocation à la foi était le prix
de leur fidélité à observer la loi, et les

gentils convertis soutenaient que Dieu
les avait éclairés des lumière de l'évan-
gile, pour récompenser la droiture de
leur cœur, et leur exactitijds Tt vivre

dans une justice morale.

4. qui a été prédestiné pour

être le rils de Dieu, déclaré et re-

connu tel en puissance et par ses

miracles, selan l'esprit de sainteté

dont il était rempli, et quHl a

communiqué à son Eglise, et par

sa résurrection d'entre les morts
;

touchant, dis-je, Jésus-Christ

Notre-Seigneur (3),

5. par lequel les autres apôtres

L'apôtre, pour les humilier tous,

entreprend de leur montrer, que ni les

uns ni les autres n'avaient eu aucun
mérite devant Dieu, qui eût pu l'an-

gager à les appeler à la foi et h H
justice; mais que ç'avait été par u,a

pur effet de sa miséricorde. C'est là,

selon saint Augustin, le sujet pr;incipal

de cette lettre, qui fat écrite de Corin-

thcj l'an de Jésus-Christ 58.

(3) Jésus-Christ est Dieu et homme.
Comme Dieu il est engendré de toute

éternité dans le sein de son Père, il est

son Verbe et son Fils. Comme homme,
il est né de la race de David dans le

temps : mais il était de toute éternité

prédestiné et choisi pour être fils de
Dieu par son union personnelle avec
le Verbe divin

;
ayant la puissan ce

d'opérer des miracles, de se reasuscitaj-

3 '

'
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et moi nous avons reçu la grâce

et l'apostolat, pour faire obéir à

la foi toutes les nations, pai' la

vertu et pour la gloire de son nom,
6. entre lesquelles vous êtes

aussi, ayant été appelés à cette

foi par Jésus-Christ:

7. à tous ceux qui sont à Rome,
bien-aimés de Dieu, et appelés

pour être saints : Que Dieu notre

père, et Jésus-Christ Notre-Sei-

tueliement les uns les autres par

la foi qui nous est commune.
13. Aussi, mes frères, je ne

veux pas que vous ignoriez que je

me suis souvent proposé de vous

aller voir, pour faire quelque fruit

parmi vous, comme parmi les

autres nations ; mais j'en ai été

empêché jusqu'à cette heure.

14. Je suis redevable aux Grecs

et aux barbares, aux sages et aux
gneur, vous donnent la grâce et sim\)\es', je suis également obligé

la paix.

8. Premièrement, je rends grâ-

ces à mon Dieu pour vous tous,

par Jésus-Christ, de ce qu'on

parle de votre foi, et de ce qu^elle

est louée dans tout le monde, à

cause des témoignages illustres

que vous en avez donnés.

9. Car Dieu que je sers en mon
esprit, dans la prédication de l'é-

vangile de son fils, m'est témoin

que je me souviens sans cesse de

vous
j

10. lui demandant continuelle-

ment, dans mes prières, que j'aie

enfin, si c'est sa volonté, quelque

voie favorable pour aller vers vous.

11. Car je désire vous voir.

de les instruire tous des vérités

de la foi.

15. Ainsi, autant qu'il est en

moi, je suis prêt à vous annoncer

aussi l'évangile, à vous qui êtes

à Rome :

16. car je ne rougis point de

l'évangile de Jésus- Christ,quelque

bas et méprisable qu'ail paraisse

aux yeux des hommes charnels et

superbes, parce qu'il est la force

et la vertu de Dieu, le moyen tout

puissant et efficace dont il se sert

pour sauver tous ceux qui croient,

premièrement les Juifs et puis les

gentils.

17. Car la justice de Dieu y
est révélée, cette justice que Dieu

pour vous faire part de quelque donne et qui rend Vhomme vrai-

grâce spirituelle, afin de vous for- ment juste, laquelle vient de la

tifier; toi et se perfectionne dans la foi,

12. c'est-à-dire, afin qu'étant selon qu'il est écrit : Le juste vit

parmi vous, nous puissions nous de la foi (1).

consoler et nous encourager mu-

§. IL Ingratitude et impiété des philosophes. Sages

insensés. Dieu visible dans Vordre du monde,

18. Cet évangile est encore la la colère de Dieu y est révélée?

force et la vertu de Dieu pour laquelle éclatera du ciel contre

sauver tous ceux qui croient ; CBx toute l'impiété et l'injustice de

lui-même, et de communiquer son Es-

prit sanctificateur. Selon le texte grec,

il a été déclaré et reconnu Fils de Dieu,

par ses miracles, par le don du St,

Esprit, par sa résurrection.

(1) Vérité capitale, par la quelle St.

Paul entre en matière : la vraie justice,

celle que les prophètes ont annoncée,

et que Jésus-Christ nous a révélée dans

l'évangile, ne vient point de l'homme^
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vos hommes qui retiennent la vé-

rité de Dieu dans l'injustice (l).

Or, c^est cette impiété et cette in- Dieu, et ils ne lui ont point rendu

justice que les gentils ont commi-

ses ;

19. parce que ce qui se peut

connaître de Dieu, leur a été dé-

couvert ; Dieu même le leur ayant

<lécou vert.

20. Car ce qu'il y a d'invisible

en Dieu, est devenu visible depuis

la création du monde, par la con-

naissance que ses créatures nous

en donnent, sa puissance éternelle d'oiseaux, de bêtes à quatre pieds

aussi et sa divinité qui éclatent

dans ses ouvrages ; en sorte qu'ils

sont inexcusables,

§. III. Impiété punie par Vahandonnement aux
passions infâmes et aux dérèglemens de Vesprit.

C'est pourquoi Dieu les a nature en un autre qui est contre

21. parce qu'ayant oonnu Dieu,

ils ne l'ont point glorifié comme

grâces; mais ils se sont égarés

dans leurs vains raisonnemens, et

leur cœur insensé a été rempli de

ténèbres.

22. Ainsi ces hommes qui se

disaient sages sont devenus fous
;

23. et ils ont tranféré l'hon-

neur qui n'est dû qu'au Dieu in-

corruptible, à l'image d'un hom-
me corruptible, et à des figures

et de serpens.

livrés aux désirs de leur

aux vices de l'impureté (2) ; en

sorte qu'ils ont déshonoré eux-

mêmes leurs propres corps
;

25. eux qui avaient rais le

mensonge en la place de la vérité

de Dieu, et qui avaient adoré et

servi la créature plutôt que le

Créateur, qui est béni dans tous

les siècles. Amen.
26. C'est pourquoi Dieu les a

livrés à des passions honteuses(3).

Car les femmes parmi €ux ont

changé l'usage qui est selon la

c'est-i-dire, des œuvres que l'homme
fait par ses propres forces, mais de

Dieu. Car elle commence par la foi,

et se perfectionne dans la foi. Or la

foi aussi bien dans son accroissement
que dans son commencement est un
don de la libéralit<^ de Dieu par Jésus-
Christ.

(1) C'est-à-dire, qui ont étouflfé en
eux-mêmes la lumière de la vérité,

au lieu de la faire connaître par la pra-
tique de la vertu, et par des témoigna-
ges publics de rccounaisaance envers
Pieu. Il parle ici, et dans tout !e

la nature.

27. Les hommes de même, re-

jetant l'union des deux sexes, qui

est selon la nature, ont été em-
brasés de désirs les uns pour les

autres, l'homme commettant avec
l'homme des crimes détestables,

et recevant ainsi en eux-mêmes
Isi juste peine qui était due à leur

égarement.

28. Et comme ils n'ont point

aimé à connaître Dieu, et qu'ails

n'^ont fait aucun état ni aucim
usage de la connaissance qu'ails

reste du chapitre, des payens ou ido-

lâtres, et surtout de leurs philosophes

qui avaient connu Dieu et qui ne
l'avaient pas glorifié.

(2) C'est-à-dire, Dieu a permis, en
punition de leur aveuglement volon-

taire, qu'ils tombassent dans les vices

les plus honteux.

(5) Diev Us a livrés, et non -en les

portant au péché, mais en leur retirant

ses grâces et en les abandonnant à

eux-mêmes, par un juste châtiment :

en sorte qu'ils se sont livrés aux pas-

sio«s les plus honteuses.
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£îi avaient, Dieu aussi les a livrés désobéissans à leurs pères et a

à un sens réprouvé, en sorte qu'ils leurs mères,

ont fait des actions indignes de 31. sans prudence, sans règle,

l'homme ; sans affection, sans foi, sans mi-

29. qu'ils ont été remplis de séricorde :

toute sorte d'injustice, de mé- 32. et après avoir connu la

chanceté, de fornication, d'ava- justice de Dieu, ils n'ont pas

rice, de malice
;

qu'ils ont été compris que ceux qui font ces

envieux, meurtriers, querelleurs, choses sont dignes de mort, et

trompeurs, pleins de malignité, non-seulement ceux qui les font,

semeurs de faux rapports, mais aussi ceux qui approuvent

30. calomniateurs, ennemis de ceux qui les font. Et ainsi ils se

Dieu, outrageux, superbes, altiers, sont rendus plus criminels devant

inventeurs de crimes et de nou- Dieu, etplus dignes de sa colère.

veaux moyens de faire le mal.

CHAPITRE II (1).

§. L Juifs faisant ce quils condamnent. Patience de

ï)ieu redoutable aux impènitens.

1. ^y'EST pourquoi aussi vous 4. Est-ce que vous méprise^

êtes inexcusable, ô homme, qui les richesses de sa bonté, de sâ

que vous soyez, qui condamnez patience et de sa longue tolérance 1

les autres
;
parce qu'en les con- les regardez-vous comme desmar-

damnant, vous vous condamnez ques de Vapprobation qu'ail donne

vous-même, puisque vous faites à vos crimes, ou comme despreu-

les mêmes choses que vous con- ves de Vimpuissance oii il est de

damnez, et vous êtes même en les punir ? ne sàvez-vous pas au
cela, vous autres Juifs, plus cri- contraire que la bonté de Dieu

minels que les gentils. vous invite à la pénitence ?

2. Cd^xpournous, nous savons, 5. Et cependant, par votre du-

non-seulement par la lumière na- rété et par l'impénitence de votre

turelle dont il a plu à Dieu de cœur, au lieu de profiter de la

nous éclairer, mais encore par la miséricorde que Dieu vous pré-

loi quHl a eu la bonté de nous sente, et du temps quHl vous donne

donner, que Dieu condamne, se- pour faille pénitence, vous vous

Ion sa vérité et sa justice^ ceux en servez pour Poffenser plus

qui commettent de telles actions, hardiment, et pour multiplier le

3. Vous donc qui condamnez nombre de vos crimes; et ainsi

ceux qui les commettent, et qui vous vous amassez un trésor de

les commettez vous-mêmes, pen- colère pour le jour de la colère et

sez-vous pouvoir éviter la con- de là manifestation du juste juge-

damnation de Dieu î ment de Dieu,

(1) S. Paul fait voir dans ce chapitre, moins dignes de la colère de Dieu, pat

que les Juifs ne se sont pas rendus leurs péchés, que les gentils.
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6. qui rendra à chacun selon qui embrassent l'iniquité ; et cela

ses œuvres, sans distinction du Juif et du
7. en donnant la vie éternelle gentil.

à ceux qui, par leur patience et 9. Car l'affliction et le déses-

/«tir joem't'emicé dans les bonnes poir accableront l'âme de tout

œuvres, cherchent la gloire, l'hon- homme qui fait le mal, du Juif

neur et l'immortalité
;

premièrement, et puis du gentil.

8. et répandant sa colère et son 10. Mais la gloire, l'honneur

indignation sur ceux qui ont l'es- et la paix seront le partage de tout

prit contentieux (1), et qui ne se homme qui fait le bien, du Juif

rendent point à la vérité, mais premièrement, et puis du gentil.

§. IL Ne point écouter la loi sans la pratiquer. Loi
écrite dans le cœur,

11. Car Dieu fait point y être contraints par la loi, les

acception de personnes (2). choses que la loi commande, on
12. Et ainsi tous ceux qui ont peut dire alors que ces hommes

péché sans avoir reçu la loi (3)^ n'ayant point de loi écrite, se

périront sans la loi, et sans être tiennent à eux-mêmes lieu de loi
;

jugés par la loi ; et que tous ceux 15. et ils font voir que ce qui

qui ont péché étant sous la loi, est prescrit par la loi, est écrit

«eront jugés par la loi (4). dans leur cœur, leur conscience

13. Car ce ne sont point ceux leur en rendant témoignage, et

qui écoutent la loi qui sont justes leurs pensées les accusant et les

devant Dieu, vciris ce sont ceux condamnant lorsqu"^ilsfont le mal,

qui gardent la loi qui seront justi- ou les défendant et les approuvant

fiés (5). Ceux qui auront péché lorsqu''ils font le bien,

sous la loi ne pourront donc éviter 16. réflexions et pensées qui

la colère de Dieu. paraîtront clairement au jour où
14. Ceux qui auront péché Dieu, selon l'évangile que je prê-

sans avoir reçu la loi, seront jus- che, jugera, par Jésus-Christ, tout

tement condamnés aussi ; cslv lors- ce qui est caché dans les hom-
que les gentils, qui n'ont point la mes (7).

loi, font naturellement (6), sans

(1) Il parle des Juifs obstinés dans eœur de l'homme^ en le créant, et dans

leur incrédulité. laquelle les sages du paganisme avaient

(2) C'est-à-dire, il ne considère la lu ces belles règles de morale qu'ils

qualité ni des Juifs ni des gentils, ont enseignées.

quand il s'agit de récompenser la vertu, (4) La loi dont St. Paul parle ici et

et de punir le vice. dans la suite est celle de Moïse, la loi

(3) C'est-à-dire, les payens qui ont écrite.

péché, sans avoir eu comme les Juifs, (5) Donc la foi seule ne justifie pas
;

une loi écrite sur le parchemin, ou sur mais la foi avec les œuvres.
la pierre, ne laisseront pas d'être con- (6) Naturellement ne veut pas dire

damnés, non pas à la vérité comme ici, sans le secours de la grâce, mais
transgresseurs de cette loi écrite qu'ils sans le secours de la loi; car c'est par le

n'ont pas reçue, mais comme coupables secours de la grâce que les gentils/oni
de n'avoir pas vécu selon la loi natii- ce que la loi commandent.
rcUc, loi que Dieu à gravée dans le (7j Sens de cet endroit; Il y a des
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§. III. Juifs, maîtres des autres, ne s'instruisent point

eux-mêmes. Quel est le Juif et la circoncision ve^

ritahle.

17. Ces témoignages secrets de qui avez en horreur les icloles,vous

la conscience suffisent donc pou?' faites des sacrilèges :

rendre les gentils inexcusables, 23. vous, enfin, qui vous glo-

Or, s^il en est ainsi, à quoi devez- rifiez dans la loi, vous déshonorez

vous vous attendre, vous Juifs, Dieu par le violement de la loi.

lorsque vous commettez les mêmes 24. Car vous êtes cause,comme
péchés que ces gentils? Caries dit l'écriture, que le nom de Dieu

gentils riront que les lumières de est blasphémé parmi les gentils,

leur raison et le témoignage de qui s*imaginent qu^il approuve

leur conscience pour se conduire, les crimes qu'ail voit commettre à

Mais si vous portez le nom de son peuple, ou quHl est trop fai~

Juif, vous vous reposez sur la loi, ble pour les punir. Vous croyez

vous en reconnaissez la justice et aussi peut-être qu'ail les laissera

Véquité, vous vous glorifiez en impunis, à cause de Palliance

Dieu, à cause des faveurs quHl qu'ail a faite avec vous, dont Vous

vous a faites, portez le sceau et la marque dans

18. vous connaissez sa volonté; votre chair. Vous vous trompez :

et étant instruit par la loi, vous la circoncision ne vous méritera

savez discerner ce qui est de plus point cette impunité.

utile, 25. La circoncision à la vérité

19. vous vous flattez d'être le est utile, si vous accomplissez la

conducteur des aveugles, la lu- loi ; mais si vous la violez, tout

mi ère de ceux qui sont dans les circoncis que vous êtes, vous de-

ténèbres, venez à Pégard de Dieu un incir-

20. le docteur des ignorans, le concis.

maître des enfans et des simples, 26. Si donc un homme incir-

comme ayant dans la loi la règle concis garde les ordonnances de la

de la science et de la vérité. loi (1), n'est-il pas vrai que tout

21. Vous donc qui instruisez incirconcis qu'il est, il sera con-

gés autres, vous ne vous instruisez sidéré comme circoncis ?

pas vous-même : vous qui prêchez 27. Et ainsi celui qui étant na-

qu'il ne faut point dérober, vous turellement incirconcis, accomplit

dérobez : la loi, vous condamnera, vous qui,

22. vous qui dites qu'il ne faut avec la lettre de la loi et la cir-

point commettre d'adultère, vous concision, êtes un violateur de la

commettez des adultères : vous" loi : et il sera devant Dieu comme

gentils, qui sans le secours de la loi

<$crite, mais attentifs aux lumières de la

raison et au témoignage de leur con-

science, s'acquittent des devoirs que la

loi prescrit. Ainsi la lumière inté-

rieure leur tient lieu de la loi écrite,

•en leur découvrant ce que la loi com-

mande, ou défend: en sorte qu'ils ont

dans leur propre conscience, un témoin

qui dépose pour ou contre eux, selon

le bien ou le mal qu'ils font : et ce se-

ra sur la déposition de ce même témoin

qu'ils seront jugés au dernier jour.

(13 Tel était Corneille le centenier.

Voyet Aclcs dea ffjtôlrcs, <:h. X,
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un homme vraiment Juif et vrai-

ment circoncis.

28. Car le vrai Juif n'est pas

<''elui qui l'est au-dehors, et la

véritable circoncision n'est pas

celle qui se fait dans la chair, et

qui n'est qu'extérieure
5

29. mais le vrai Juif est celui

qui l'est intérieurement, et la cir-

(1) La circoncision dont parle l'a-

pôtre, cette circoncision qui fait le

vrai Israélite est celle du cœur, et con-
siste à en retrancher tout ce que la loi

de Dieu condamne. Or un tel retran-

chement est nécessairement l'ouvrage

du St. Esprit qui seul peut agir sur le

concision véritable esi celle du
cœur, qui se fait par l'esprit

de Dieu, et non selon la let-

tre (1) de la loi : et la louange de

ce vrai Juif vient non des hom-
mes qui ne le voient point, mais

de Dieu gui le voit et qui opère

en lui et avec lui cette circoncision

véritable,

cœur, et non pas de la lettre de la loi

qui ne peut que frapper les yeux ou les

oreilles. Si donc il se trouve des gen-
tils circoncis de cœur qui accomplissent

la loi, ce ne peut être que par le se-

cours du St. Esprit.

CHAPITRE III (1).

§. I. Avantage des Juifs sur les gentils. JEh^reur

imputée à saint Paul,

1. ^^UEL est donc, me direz- infidélité anéantira-t-elle la fidé-

vous, l'avantage des Juifs au-des- lité de Dieu (2) ? Non certes.

sus des gentils ? et quelle est 4. Mais Dieu est véritable, et

l'utilité de la circoncision 1 tout homme est menteur, et ainsi

2. Je vous réponds que leur les Juifs ont pu manquer à leur

avantage est grand en toutes parole ; mais Dieu ne manquera
manières; principalement en ce pas pour cela à la sienne : et leur

que les oracles de Dieu leur ont infidélité, bien loin de nuire à la

été confiés, et que c'^est à eux fidélité de Dieu, ne servira qu'à

que les promesses de Dieu ont été la faire éclater davantage, selon

faites, et en faveur desquels elles qu'il est écrit: Afin que vous

s''accompliront infailliblement. soyez reconnu juste etfidèle dans

3. Car, enfin, si quelques-uns vos paroles, et que vous soyez vic-

d'entr'eux n'ont pas cru, leur torieux quand on vous jugera (3).

(1) Ce chapitre est employé à prou-
ver que les Juifs et les gentils, quel-

que avantage qu'ils puissent prétendre
les uns contre les autres, sont tous pé-
cheurs ; et que pour être justifiés, ils

ont tous un égal besoin de la grâce de
Jésus-Christ.

(2) C'est-à-dire, la certitude des pro-
messes de Dieu, sa fidélité cà les accom-
plir. Les promesses de Dieu, touchant le

mystère du Messie et du salut des hom-
mes, sont absolues et sans condition. Si

plusieurs d'entre les Juifs, auxquels

elles ont été adressées, ont refusé de

croire, Dieu ne laissera pas de les ac-

complir fidèlement en faveur des autres

Juifs et des gentils.

(3) Ce sont les paroles que David
adresse à Dieu (ps. ÔO), en lui deman-
dant pardon de son crime. La clé-

mence dont vous userez envers moi, dit-

il, en accomplissant, malgré mon in-

gratitude, les promesses que vous m'a-
vez faites, convaincra toute la terre de
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5. Mais si uolre injustice, ou sa gloire, et ai mon injidéliié n^a

notre infidélité, fait ainsi paraître servi ytt'à signaler davantage la

davantage la justice ou la fidélité fidélité de Dieu, pourquoi me
de Dieu, que dirons-nous donc ? condamne-t-on encore comme
Dieu (pour parler selon l'homme)

n'est-il pas injuste de nous faire

ressentir les effets de sa colère

lorsque nous péchons ?

6. Non certes : car si cela était,

comment Dieu jugerait-il le mon-
de, puisqu'onfaut être infiniment

juste pour cela ?

7. Mai« cependant, me dira-t-

pécheur î

8. et pourquoi ne ferons-nous

pas le mal, afin qu'il nous en

arrive du bien 1 (comme quelques-

uns publient que nous disons, par

une calomnie qu'ils nous impo-

sent) ; ces personnes, qui nous
accusent de soutenir cette doctrine

pernicieuse, seront justement con-

damnées. Mais je reviens à monon, si par mon mensonge la vérité

de Dieu a éclaté davantage pour sujet, et je dis:

§. II. Juifs ou gentils, tous dans le péché

justifié par les œuvres de la loi,

9. Quoi donc ! sommes-nous

préférables aux gentils, à cause

des avantages dont nous venons

de parler ? sommes-nous plus

justes qu^eux, parce que nous

avons eu Vhonneur d'hêtre les dé-

positaires des oracles de Dieu, et

que c^est à nous qu^il a adressé

Nul

ses jjromesses ? Nullement : car

nous avons déjà convaincu e1 les

Juifs et les gentils d'être tous dans

le péché,

10. selon qu'il est écrit : Il n'y

il n y en a pas una pas un juste,

seul (1).

11. Il n'y a point d'homme
qui ait de l'intelligence, il n'y en

a point qui cherche Dieu.

12. Ils se sont tous détournés

du droit chemin, ils sont tous de-

venus inutiles : il n'y en a point

qui fasse le bien, il n'y en a pas

un seul.

13. Leur gosier est un sépulcre

la certitude immuable de votre parole;

et quiconque examinera votre conduite,

sera obligé de reconnaître qu'elle est

pleine de justice, de vérité et de misé-

ricorde. St. Paul .se sert de ces paroles

ouvert ; ils se sont servis de leurs

langues pour tromper avec adresse:

le venin de l'aspic est sur leurs

lèvres :

14. leur bouche est remplie de

malédiction et d'amertume :

15. leurs pieds sont vîtes et

légers pour répandre le sang :

16. la ruine et le malheur sont

dans leurs voies : leur conduite

ne tendqu'^à opprimer les autres,

et à les rendre malheureux :

17. ils ne connaissent point la

voie de la paix :

18. la crainte de Dieu n'est

point devant leurs yeux.

19. Ornons savons que tout

ce que dit la loi, c'est à ceux qui

sont sous la loi qu'elle le dit, et

ainsi tout cela s^entend des Juifs,

qui, selon le témoignage de /'e-

criture, ne sont pas moins crimi-

nels que les gentils : afin que

toute bouche soit fermée, et que

pour prouver que l'incrédulité des Juifs

ne servira qu'à faire éclater davantage
la fidélité de Dieu dans ses promesses.

(Ij C'est-à-dire, par le seul secouri»

de lu loi naturelle ou écrite,
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tout le monde soit soumis à Dieu, œuvres de la loi. Car la loi donne

et se reconnaisse condamnable de- la connaissance du péché (1).

vaut lui^ bien loin que personne, 21. Mais maintenant, sans la

$oit Juif, soit gentil, puisse se loi, la justice de Dieu (2), à la-

glorijier de sa justification, ni quelle la loi et les prophètes ren-

prétendre Vavoir acquise par ses dent témoignage, cette Justice qui

œuvres. Ce qui ne se peut faire vient de Dieu, qui rend Vhomme
non pas même par celles de la vraiment juste à ses yeux, et qui

loi; sera éternellement récompensée,

20. parce que nul homme ne nous est découverte joarZ'em7i^7e

sera justifié devant Dieu par les que je prêche,

§. III. La foi en Jésus-- Christ justifie. Elle ne détruit

pas, mais elle établit la loi.

22. Et cette justice qui vient avec lui, par la foi qu'ails auront

de Dieu par la foi en Jésus-Christ, en son sang, pour faire paraître

est pour tous ceux et sur tous ainsi sdi justice, cette justice qu'ail

ceux qui croient en lui, soit Juifs, donne lui-même, et découvrir aux
soit gentils; car il n'y a nulle hommes le moyen dont il veut se

distinction pour cela entr'^eux, et servir pour les rendre vraiment
ils n'ont oxicun mériteparticulier justes à ses yeux, pour la rémis-

qui puisse engager Dieu à les sion des péchés passés,

préférer les uns aux autres dans 26. qu'il a souffert avec tant de

la distribution de ses dons ; patience
;
pour faire, dis-je, pa-

23. parce que tous ont péché, raître en ce temps cette justice

et ont également besoin àQ rap~ qui vient de lui; afin qu'il soit

porter leurjustification à la gloire reconnu tout ensemble qu'ail est

de Dieu ; seul ensentiellement juste, Pau-
2\f. étant justifiés gratuitement teur de toute justice, et qu'il jus-

par sa grâce (3) et par la rédemp- tifie seulement celui qui a la foi

tion qui est en Jésus- Christ, en Jésus-Christ.

25. que Dieu a proposé pour 27. Où est donc, ô Juif le

être la victime de propitiation, qui sujet de votre gloire 1 II est exclus.

seule peut réconcilier les hommes Et par quelle loi 1 est-ce par la loi

(1) Sens de cet endroit : Tout hom-
me soit Juif, soit gentil, nait injuste

et esclave du péché. Tant quïi n'a

point d'autre ressource que les lumiè-
res naturelles, ou même la connaissance
de la loi de Dieu, il ne peut sortir de
cet esclavage et devenir juste. Il le

serait à la vérité s'il accomplissait la

loi fidèlement (voyez ch. II, v, 13); mais
il ne peut l'accomplir ainsi que par la

?:râce de Dieu méritée par Jésus-
Christ. vS'il croit donc n'avoir besoin
que de connaître la loi, pour l'observer
comme il faut, il demeurera dans son
injustice. Car la lettre de la loi, s('pa--

rée de l'esprit et de la grâce, ne fait

que montrer à l'homme ses devoirs,

sans les lui faire aimer ; elle lui repro-

che sa désobéissance et sa révolte con-

tre Dieu, mais elle ne le rend pas sou-

mis.

(2) C'est-à-dire, indépendamment de

la loi, sans que les œuvres de la loi

aient contribué à nous donner cetto

justice.

(5) Nous sommes justifiés gratuite-

ment, parce qu'en effet rien de ce qui

précède la justification, soit la foi, soit

les œuvres, ne peut mériter cette sfrâce.

Conc. de Trente, sess. 8, c/t. VIIL

4
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des œuvres (1)? Non, mais par

la loi de la foi (2). Je veux dire

que Dieu vous a ôté tout sujet de

vous glorifier et de vous élever

au-dessus des gentils, non en vous

justifiant tous également par les

(1) C'est-à-dire, la loi qui commande
les œuvres à l'homme, et qui ne fait

rien de plus.

(2) C'est- à-dire, la' loi de l'évangile

qui apprend à l'homme qu'il ne peut,

de pêcheur qu'il est, devenir juste que
par la foi en Jésus- Christ.

(3) Remarquez qu'il ne dit pas que la

foi seule justifie Phomme, comme l'ont

prétendu certains hérétiques des temps
anciens et modernes.Rien ne serait plus

opposé à la doctrine de l'évangile, de

tous les apôtres et de St. Paul lui-

même, comme on a déjà eu occasion de

le remarquer bien des fois, et comme on

le verra encore dans la suite. Fn effet

il dit dans cette épitre, ch. II, v, 6,

que Dieu rendra à chacun selon ses œu-
vres : verset 13 du même chap. : Que
ce ne sont point ceux qui écoutent la loi

qui sont justes devant Dieu, mais que

ce sont ceux qui gardent la loi qui sont

justifiés. Voyez aussi chapitre Vf, ou
plutôt toute la suite de ses épitres, ou
il ne cesse de recommander la fuite du
mal et la pratique du bien ; recom-
mandations inutiles, si la foi seule pou-
vait nous justifier et nous sauver. Il

dit aux Galates, ch. V, v. 6. : Que c^e^t

la foi qui agit par la charité qui doit

les sauver : aux Corinthiens, 1ère épitre,

ch. VII, V. 19: Que la circoncision

n'es/ rien ; que rincirconcision n^esl

rien ; mais que le tout est d^observer les

commandemens de Didu : que quand
même un homme aurait une foi assez

grande pour transporter les montagnes,
s'il n'a la cll|arité, il n'est rien. En
combien d'endroits de ses épitres ne
déclare-t-il pas que ceux qui commet-
tent certains péchés n'entreront pas
dans le royaume des cieux ? Aussi
l'apôtre St. Jacques déclare-t-il, en
termes exprès, que lafoi sans les œuvres
est morte.

Par ces paroles : Vhomme est justifié

par lafoi. St. l'aul ne veut donc pas
dire que la foi seule peut nous justifier

et nous sauver : il entend seulement
leomparer la foi aux pratiques H aux

œuvres de la loi, mais en ne voua
justifiant les uns et les autres que
par la foi»

28. Car nous devons reconnaî-

tre que l'homme est justifié par
la foi (3), sans les œuvres de la

observances de la loi, comme il fait en-
core dans son épître aux Galates, et
nous faire comprendre que ce n'est

point par ces œuvres de la loi, mais par
la foi en Jésus-Christ que l'homme
peut être justifié. La foi dont il parle^

c'est celle par laquelle Abraham a été

justifié, comme il nous le dit au chapi-

tre suivant, versets 3 et 5 ; c'est surtout

la foi chrétienne. Or la foi d'Abraham
a eu ses œuvres ; et la foi chrétienne,

cette foi qui était dans St. Paul et dans
les autres apôtres, a aussi ses œuvres
qu'elle commande et qu'elle opère -par

la grâce et par la charité. Voyez ce qui
est dit des œuvres qu'Abraham et les

autres justes de l'Ancien-Testament ont

opérées par la foi, dans l'épitre aux
Hébreux, ch. Xl. Les écrits des apô-
tres et l'histoire de leur vie nous ap-

prennent ce que la foi en J.C. a opéré en
eux. Voyez notes sur St. Matthieu, ch.

VII, V. 2\; ch. XXV, V. 34, 35 etiO;
sur St. Jean, ch. III, v. 15, etc.

Pour bien entendre en quel sens

l'apôtre a dit que Vhomme est justifié

par la foi, et de quelle manière cette

vertu est le principe et comme h racine

de la justification, écoutons le saint

concile de Trente. Vo'ci en substance

comme il s'exprime :
" Si l'homme ins-

*' truit des vérités de la foi, et touché
" de la grâce, se tourne vers Dieu, par
" un mouvement libre de sa volonté ;

" s'il croit sans hésiter tout ce que Dieu
" a révélé et tout ce qu'il a promis ; s'il

" reconnaît humblement devant Dieu-
*' qu'il est pécheur et qu'il ne peut être
" justifié que par unegrâceque Dieu ne
" lui doit point et qu'il ne peut mériter,
*' mais que Jésus-Christ lui a acquise
" par son sang ; si ayant été d'abord
*' utilement ébranlé par la crainte de
" la justice de Dieu, dans la vue de ses

" péchés, il se rassure par une ferme
" confiance en sa bonté infinie, et dans
** la rédemption surabondante de Jésus-
" Christ; s'il commence à aimer Dieu
" comme source de toute justice ; si par

" le motif d'un tfl amour, il hait ei.
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en sorte que la loi ne

donne aux Juifs aucun avantage

sur les gentils pour la vraie jus^

tice, mais quHl y a de ce côté-là

une parfaite égalité- entr''eux. Les

Juifs Ti'en doivent pas être sur-

pris ;

29. car enfin, Dieu est-il seu-

lement le Dieu des Juifs î ne

l'est-il pas aussi des gentils? Oui,,

certes, il l'est aussi des gentils.

'• déteste ses péchés,et qu'enfin il prenne
la résolution de commencer une vie

*' nouvelle, et d'observer les comman-
" démens de Dieu c'est à de telles

" dispositions, dont la foi est le com-
" mencement et la racine, que la grâce
" de la justice est accordée." Voyez
concile de Trente, sess. 6, ch. VL

(1) Il parle des œuvi^es sans la foi^^^

ou des œuvres que l'homme attend de
ses forces naturelles, et sur lesquelles

il prétend, comme les Juifs, établir sa

propre justice. De fcelies oeuvres, selo-n

l'apôtre, ne conduisent à rien.

30. Car c'est le même Dieu,

qui justifie par la foi les circoncis,

et qui par la même foi justifie les

incirconcis (2).

31. Détruisons-nous donc la

loi, parce que nous enseignons

que la vraie justice qui sera ré-

compensée éternellement se donne

par la foi 1 Non, sans doute ; mais

au contraire nous établissons la

loi (3).

(2) Dieu justifie par la foi, etc., c'est-

à-dire, par la foi qui opère par la cha-

rité, et qui est jointe aux bonnes œuvres.

Voyez concile de Trente, sess. 6, ch.[ VIIl.

Voyez aussi la note sur le verset 28 ci-

dessus.

(3) En établissant, comme fait St.

Paul, la foi pour fondement de la jus-

tice, loin de détruire la loi, on en assura

l'accomplissement, puisque c'est par la

foi seule qu'on peut parvenir à l'acoom-

plir.

CHAPITRE IV (1).

§. I. Abraham justifié, non par ses propres œuvres,

mais par safoi.

1. Mais si les œuvres de la loi se glorifier, mais non devant Djeu,

ne donnent point la vraie justice, pouvant se glorifier en lui-même

quel avantage dirons-nous donc de sa justification, et la regarder

(ju'a trouvé Abraham qui est notre

})ère selon la chair 1 et quelle uti-

lité a-t-il retirée de sa circonci-

sion ? Je n^examine pas àpréserit

quel avantage il en a reçu ; mais

il est certain qu'ail n^a pas été

justifié par sa circoncision ni par
"les œuvres :

2, car si Abraham a été justi-

fié par les œuvres (2), il a de quoi

(1) St. Paul montre par l'exemple
d'Abraham que la justification vient de
ï«foi, et non des œuvres de la loi-

(2) C'est-à-dire, œuvres qu'il ai» fai

-

'Mflépendamnicnt de la foi.

comme une 7'ècompense quHl a

méritée par ses œuvres, et non

comme une grâce de Dieu, dont il

soit obligé de lui rapporter toute

la gloire. Cependant cette con-

séquence est fausse :

3. car que dit l'écriture : Abra-

ham cmi k la parole de Dieu, et

sa foi lui fut imputée à justice (3).

4. Oc, puisque, selon Vécriture,

(3) C'est-à-dire, par sa foi il devient

juste aux yeux de Dieu. Mais la foi

d'Abraham était un don de Dieu : ainsi

sa justification venait de lu grâce de

Dieu et non de ses œuvres. Il est vrw
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la justice a été imputée à jîôra-

ham, à cause de sa foi, et non à

de ses œuvres, il n'a doncpas reçu

la justice comme une récompense

qui lui fût due, mais comme une

pure grâce de Dieu ; car il y a

cette dijférence entre les œuvres et

la foi, que la récompense qui se

donne à quelqu'un pour ses œu-
vres, ne lui etst pas imputée com-

me une grâce, mais comme une

dette
;

5. au lieu que quand un homme,
sans faire des œuvres, croit en

•celui qui justifie le pécheur, sa

non

comme une récompense qui lui soii

due, mais comme une grâce qui

lui est accordée, selon le dessein

de la grâce de Dieu.

6. C'est ainsi que David dit :

Qu'un homme est heureux à qui

Dieu impute la justice (1), sans

les œuvres :

7. Heureux, dit ce prophète,

ceux dont les iniquités sont par-

donnés, et dont les péchés sont

couverts (2) !

8. Heureux, ajoute-î-il, celui

à qui Dieu n'a point imputé de

péché (3) !

foi lui est imputée à justice,

§. II. Abraham justifié avant la circoncision et la loi,

9. Or ce bonheur d^être ainsi 10. Quand donc lui a-t-elle

justifié gratuitement, n'est-il que été imputée à justice î est-ce

pour les circoncis 1 n'est-il point

aussi pour les incirconcis ? Oui,

sans doute ; il est aussi pour les

incirconcis, comme il paraît par

Vexemple d'^Abraham ; car nous

venons de dire que la foi d'Abra-

ham lui fut imputée à justice.

qu'il ëtait jtiste dès lors, ayant tout

quitté pour obéir à Dieu ; mais le prin-

cipe de cette obéissance était la foi.

(Voyez ép. aux Hébreux, ch. XI, v. 8).

Il reçut donc par le nouvel acte de foi,

dont parle St. Paul, un nouvel accrois-

sement de justice et de sainteté. Ses

œuvres contribuèrent encore à conser-

ver et à augmenter sa justice ; mais elles

n'avaient cette vertu qu'autant qu'elles

étaient faites par l'esprit de la foi, et

que la foi y coopérait. (Voyez concile

de Trente, sess. 6, ch. X). Ainsi c'était

toujours la foi, et non pas les œuvres

,

sacs la foi qui étaient le principe de la

justice d'Abraham.

(O C'est-à-dire, donne la justice.

Dieu impute la justice en la donnant

véritablement; il tient l'homme pour
juste en le rendant tel par la commu-
nication de sa grâce et de son esprit

;

il l'impute gratuitement, et sans les

oBUTre», en vertu des mérites de «on

après qu il a été circoncis, ou

lorsqu'il était encore incirconcis î

Ce n'a point été après qu'il eut

reçu la circoncision, mais avant

qu'il l'eût reçue (4).

11. Et il reçut la marque de la

circoncision, non comme le prin-

fils, parce que l'homme ne peut la mé-
riter de lui-même et par ses œuvres.

(2) C'est-à-dire, récemment effacés.

Dieu ne les voit plus, parce qu'en effet

ils ne sont plus. Le prophète dit qu'ils

sont couverts, parce que la justice, la

charité ou la grâce habituelle couvre
l'âme comme d'un vêtement.

(3) C'est-à-dire, bienheureux celui

qui a conservé son innocence baptismal,

qui n'a commis aucun péché grief ; et

bienheureux aussi celui qui par sa pé-
nitence a obtenu le pardon de ses péchés

.

(4) En effet, Abraham ne reçut la

circoncision qu'un an avant la naissance

d'Isaac ; tandis qu'il avait reçu les pro-

messes et la grâce de la justification

plus de vint-cinq ans auparavant, lors-

que Dieu lui commanda de sortir de la

Mésopotamie. Ainsi ce fut par la foi

et par la grâce, et non par la circonci-

sion, qu'il fut justifié; ce qui est com-
mun aux circoncis et aux incirconcis.
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cipe de sa justification ^ mais

comme le sceau de la justice gui

vient (le la foi, qu'il avait eue,

lorsqu'il était encore incirconcis.

Dieu Pardonna ainsi, atin qu'il fût

le père de tous ceux qui croient,

n'étant point circoncis, et que

leur foi leur fût aussi imputée à

justice, comme elle Pavait été à

ce patriarche ;

12. et le père des circoncis,

qui non-seulement ont reçu la cir-

concision charnelle et eoctérieure,

mais qui suivent aussi les traces

de la foi qu'eut notre père Abra-

ham, lorsqu'il était encore incir-

concis, // ne faut pas s"*étonner

de ce que je dis qu"^Abraham est

•le père des incirconcis, et que

teux qui n^ont pas la loi peuvent

êtrejustifiés comme ce patriarche,

et mis au nombre de ses enfans :

13. car ce n'est point par la loi

que la promesse a été faite à

Abraham ou à sa race qu'il serait

l'héritier du monde, c^est-à-dire,

quHl aurait de vrais enfans, suc-

cesseurs de sa foi et héritiers de

sa justice, dans toutes les parties

du monde, mais par la justice qui

vient de la foi.

14. Car si ceux qui appartien-

nent à la loi sont les seuls héritiers

de la justice d"^Abraham, la foi

devient inutile, et la promesse de

Dieu demeure sans effet^ar Pabus
qu'ion enfait,

15. Car la loi produit la co-

lère (1). Car là où il n'y a point

de loi (2), il n'y a point de trans-

gression de la loi.

§ . f 1 11 . Grandeur de la foi

teurs justifiés comme lui

Jésus- Christ,

16. Ainsi c'est par la foi, et

non par la loi que nous sommes

héritiers de la justice d"^Abraham,

afin que nous le soyons selon la

grâce, et que la promesse /ai/e à ce

patriarche ait son effet, et demeure

ferme pour tous ses enfans, non-

seulement pour ceux qui appar-

tiennent à la loi, mais encore pour

ceux qui suivent la foi d'Abraham
qui est le père de nous tous,

17. selon qu'il est écrit : Je

(1) Non par elle-même, ni dans l'in-

tention de Dieu qui l'a donnée ; mais
parce que, prise en elle-même et à part

de la foi et de la ajràce, elle montre à

l'homme ses devoirs, sans lui donner la

volonté de les accomplir ; et ainsi elle

devient pour lui une occasion de trans-

gression et de désobéissance, qui attire

la colère de Dieu.

(2) Où ii n*y a point de loi doune'e

de vive voix ou par écrit, qui marque

d^Abraham. Ses imita-

. Mort et résurrection de

vous ai établi père de plusieurs

nations, non d^une paternité char-

nelle, et qui paraisse aux yeux
des hommes, mais d'aune paternité

spirituelle et qui pai'aît devant

Dieu, auquel il a cru, comme à

celui qui ranime les morts, et qui

appelle ce qui n'est point comme
ce qui est :

18. et en effet il espéra contre

toute espérance, et il crut qu'il

deviendrait le père de plusieurs

expressément aux hommes ce que Dieu
exige d'eux, il n'y a point de ti ansgres-

sion. St. Paul ne dit pas qu'il n'y a
point de péché : car les infidèles, qui
n'ont point d'autre loi que la raison et

la conscience, pèchent toutes les fois

qu'ils font ce que leur raison ou leur

conscience condamne. Ainsi leurs fautes

seront punies comme des actions con-
traires à la loi naturelle, mais non com-
me des transgressions, c'est-à-diro, com-
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nations, aelùn ce qui lui fut dit : suadé qu'il est tout-puissant pour

Regardez le ciel, compUz les étoi- faire tout ce qu'il a promis.

les, si vous le pouvez ; votre pos- 22. C'est pour cette raison que
térité sera ainsi. sa foi lui a été imputée à justice.

19. Et il ne s'affaiblit point 23. Or, ce n'est pas pour lui

dans sa foi : il ne considéra point seulement qu'il est écrit que sa

qu'étant âgé de près de cent ans, foi lui a été imputée à justice;

son corps était déjà comme mort, 24. mais aussi pour nous, à qui

et que la vertu de concevoir était elle sera imputée de même, si nous

éteinte dans Sara. croyons en celui qui a ressuscité

20. 11 n'hésita point non plus, d'entre les morts Jésus-Christ

et il n'eut pas la moindre défiance Notre-Seigneur,

en la promesse de Dieu ; mais il 25. qui a été livré à la mort

Se fortifia par la foi, rendant gloire pour expier nos péchés, et qui

B Dieu, est ressuscité pour opérer notre

21. et étant piétinement per- justification (1).

me des péchés commis de propos déli-

héré contre ce que Dieu a expressément

commandé ou défendu.

(1) Jésus-Christ est mort pour nous

mériter le pardon de nos péchés et le

don de la justice: il est ressuscité, afin

ijue cette justice nous fût donnée par

la foi de la résurrection. Ce mystère

établissant la qualité de Fils de Dieu, de

sauveur et de rédempteur, c'est par la

foi dè la ré'surrection que nous recueil-

lons le fruit de sa mort et des autres

mystères.

CHAPITRE V.

|. I. Confiance en Dieu. Fetmeté et joie dans les

maux. Amour et Saint-Esprit dans le cœur,

TANT donc justifiés par la chant que l'affliction produit la

foi, ayons (1) la paix avec Dieu patience,

par Jésus-Christ Notre-Seigneur, 4. la patience l'épreuve, et

2. par qui aussi nous avons l'épreuve l'espérance.

«ntrée par la foi à cette grâce de 5. Or cette espérance ne trom-

'la justification dans laquelle nous pe point, parce que l'amour de

demeurons fermes, et nous nous Dieu a été répandù dans nos

glorifions dans l'espérance de la cœurs par le Saint-Esprit qui nous

gloire des enfans de Dieu. • a été donné (2) comme les arrhes

3. Et nôn-seulement nous nous de cette gloire que Dieu nous des-

glorifions dans cette espérance, line, et le gage précieux de Va-

mais nous nous glorifions encore mour infini quHl a pour nous.

dans les afflictions présentes, sa-

(l) Selon le texte grec : noua avons f2) Voyez- évangilt; de St. Jean, ch.

la paix. XVII, y. 26.
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|. IL Jésus- Christ mort 2~

t-il pour
6. Car, pourquoi, lorsque nous

étions encore infirmes et dans les

langueurs du péché, Jésus-Christ

est-il mort, dans le temps desiiné

de Dieu, pour des impies, sinon

parce qu^Û nous aime infiniment ?

7. Car à peine quelqu'un vou-

drait-il mourir pour un juste :

peut-être néanmoins que quel-

qu'un aurait le courage de donner

sa vie pour un homme de bien.

8. Mais Dieu fait éclater son

amour pour nous, en ce que, lors-

que nous étions encore des pé-

cheurs, Jésus-Christ est mort pour

nous dans le temps destiné de Dieu.

9. Si donc, lorsque nous n'é-

tions que des méchans et des im-

pies, Jésus-Christ est mort pour

III. Péché originel,

abondante de grâce

,

12. C'est pourquoi, comme le

péché est entré dans le monde
par un seul homme, et la mort par

le péché, ainsi la mort est passée

dans tous les hommes par ce seul

homme, en qui tous ont péché(l).

13. Car le péché a toujours

été dans le monde depuis Adam
jusqu'à la loi ; mais la loi n'étant

point encore, le péché n'était pas

imputé (2).

14. Mais la mort a régné de-

puis Adam jusqu'à Moïse, même
sur ceux qui n'ont pas péché, par

une transgression expresse de la

loi de Dieu, comme a fait le pre-

mier Adam (3), qui est la figure

(1) Ce texte prouve lepëché originel

contre les hérétiques anciens et moder-
iies qui ont osé le nier.

(2) Il n'était pas imputé aux hommes
A^omme une transgression et un mépris

}Our ses ennemis ; q^^e fera-*

ses amis ?

nous, maintenant que nous som-

mes justifiés par son sang, nous

serons à plus forte raison délivrées

par lui de la colère de Dieu,

10. Car si, lorsque nous étions

ennemis de Dieu, nous avons été

réconciliés a;vec lui par la mort de

son Fils, à plus forte raison, étant

maintenant réconciliés avec lui,

nous serons sauvés par la vie de

ce même Fils.

11. Et non-seulement nous

avons été réconciliés, mais nous

nous glorifions même d^avoir en

Dieu un père et d''être ses enfans

adoptifs par Jésus-Christ Notre-

Seigneur, par qui nous avons ob-

tenu maintenant cette réconcilia-'

tion avec Dieu.

Jésus- Christ source plus

qu'Adam de péché.

du futur, c"*est-à-dire, de Jésus-

Christ, Or ce règne de la mort

sur eux est Veffet et la punition

d^un péché originel et héréditaire,

Dieu ne punissant que des pé-

cheurs et des coupables,

15. Mais il n'en est pas de la

grâce comme du péché: car si,

par le péché d'un sèulj plusieurs

sont morts, la miséricorde et le

don de Dieu s'est répandu beau-

coup plus abondamment sur plu-

sieurs, par la grâce d'un seul

homme, qui est Jésus-Christ,

16. Et il n'en est pas du don

de Dieu comme du mal arrivé

par un seul homme qui a péché :

formel de la volonté de Dieu, distincte-

ment marqué par la loi. Voyez note sur

le verset lôème du chapitre précédent.

(3) C'est-à-dire, sur les enfans même
qni n'avaient q^ne le péché originel, et
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car iiousavons été condamnés par

le jugement de Dieu par un seul

péché, au lieu que nous sommes
justifiés par la grâce de Jésus-

Christ après plusieurs péchés.

17. Si donc, à cause du péché
d'un seul, la mort a régné par un
seul homme, qui est Jldam, à plus

forte raison ceux qui reçoivent

l'abondance de la grâce,et du don,

et de la justice, régneront dans la

vie par un seul homme, qui est

Jésus-Christ,

18. Comme donc c'est par le

péché d'un seul que tous les

hommes sont tombés dans la con-

damnation de la mort, ainsi c'est

par la justice d'un seul que tous

les hommes reçoivent la justifica-

tion de la vie,

sur les autres hommes, lesquels, quoi-

que coupables, ne l'étaient pas d'avoir

transgressé comme Adam le comman-
dement exprès de Dieu.

(0) Ce n'est pas que la fin de la lor

fût de multiplier les péchés : elle était

donnée au contraire pour mettre un
frein aux passions déréglées des hom-
mes. Mais comme la loi, quand elle

est seule, ne fait qu'irriter les mauvais

19. Car comme plusieurs sont

devenus pécheurs par la désobéis-

sance d'un seul, ainsi plusieurs

seront rendus justes par l'obéis-

sance d'un seul.

20. Or c^est ce que la loi ne

pouvait faire : car la loi est sur-

van ue, afin que le péché abon-
dât (1) ; mais où il y a eu une
abondance de péché, il y a eu
ensuite une surabondance de grâce

que Dieu y a répandue,

21. afin que, comme le péché
avait régné en donnant la mort,

la grâce de même règne par la

justice, en donnant la vie éter-

nelle par Jésus-Christ Notre-Sei^^

gneur.

désirs, elle est devenue, par la malico'

et par la faiblesse des hommes, l'occa-

sion de beaucoup de péchés. Le mot
afin, ici comme en plusieurs autres

endroits de l'écriture, ne marque donc
pas la fin, mais l'événement ou la con-

séquence de la chose, et a le même sens

que l'adverbe de sorte que. Voyez note

sur le ch. III, v. 15.

CHAPITRE VI.

I. Le baptisé mort au pêche n'y doit plus revivre.

Vie nouvelle,

1. ^^UE dirons-nous àorvc,mes baptisés en /a msewîc'toce (/c sa

frères ? demeurerons-nous dans le mort %

péché pour que la grâce abonde ? 4. Car nous avons été enseve-

2. A Dieu ne plaise. Car étant lis avec lui dans le baptême pour

une morts au péché, com- mourir awjoecAe, afin que, comme
ment vivrons-nous encore dans le Jésus-Christ est ressuscité d'entre

péché 1 les morts par la gloire de son père,

3. Or ne savez-vous pas que pour entrer dans une vie glorieuse

nous tous, qui avons été baptisés efmwor/e/Ze, nous marchions aus-

en Jésus-Christ, nous avons été si, après être sortis des eaux du
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baptême, dans une vie nouvelle

et incorruptible (1).

5. Car si nous avons été entés

en lui (2) par la ressemblance de

sa mort, étant effectivement morts

au péché par notre baptême, com-

me il est véritablement mort au
monde sur la croix, nous y serons

aussi entés par la ressemblance de

sa résurrection, et nous mènerons
une vie toute pure et toute sainte,

après être sortis de cette eau salu-

taire, comme il est entré dans une
vie toute céleste et toute divine,

après être sorti du tombeau;

6. sachant que notre vieil hom-
me (3) a été crucifié avec lui,

afin que le corps du péché (4)
soit détruit en nous, et que désor-

mais nous ne soyons plus asservis

au péché.

7. Car celui qui est mort est

affranchi du péché (5).

8. Or, si nous sommes morts

avec Jésus-Christ, nous croyons

que nous vivrons aussi avec Jésus-

Christ, et que nous ne retomberons

plus dans le péché qui est la mort

de notre âme ;

9. sachant que Jésus-Christ

étant ressuscité d'entre les morts,

ne meurt plus, et que la mort

n'aura plus d'empire sur lui,

10. Car quant à ce qu'il est

mort, comme ç^a été pour détruire

le péché, il est mort seulement

une fiDis, et pour 7ie plus mourir

^

puisque lepéché étant détruit, une

seconde mort serait inutile ; mais

quant à ce qu'il vit maintenant, et

qu^'û vit pour Dieu, il jouit d^une

vie glorieuse et immortelle, comme
Dieu est lui-même immortel et

plein de gloire,

11. Ainsi, vous aussi considé-

rez que vous êtes morts au péché,

et vivant pour Dieu en Jésus-

Christ Notre-Seigneur.

§. II, Que le péché ne soit plus notre roi, ni nous ses

esclaves, ni nos corps ses armes,

12, Que le péché (6) ne règne donc point dans votre corps mor-

(1) La mort de Jdsus-Christ, sa sé-

pulture, sa résurrection sont le principe

et le modèle de notre mort au péché, et

de notre résurrection à la grâce et à la

justice. Le baptême est pour notre âme
ce que la croix et le sépulcre ont été

pour Jésus-Christ. Son corps est mort
sur la'croix à la vie mortelle et corrup-
tible qu'il tirait d'Adam : après être

entré mort au tombeau, il en est sorti

vivant d'une vie nouvelle, immortelle
et incorruptible. Ainsi par le baptême
l'homme meurt à la vie du péché qui
vient d'Adam: l'eau baptismale, où,
selon l'ancien usage, on plongeait en-
tièrement celui qu'on baptisait, est
comme le tombeau où il est enseveli,

et d'où il sort avec une vie nouvelle,
c*est-à-dire, la vie de la grâce et de la

justice qui lui est donnée par Jésus-
Christ.

(2) C'est-à-dire, unis étroitement et

F 3

incorporés à Jésus-Christ, comme la

greffe l'est au tronc, pour mourir com-
me lui et avec lui,

(3) St. Paul distingue en nous deux

hommes : le vieil homme et le nouveau.

Le vieil homme, c'est la nature corrom-

pue, la concupiscence avec tous ses

vices, qui nous vient d'Adam : Vhomme
nouveau, c'est l'homme renouvelé par

la grâce et la charité, c'est l'état de

justice et de sainteté qui vient de Jésus-

Christ qui est le second Adam.

(4) C'est-à-dire, la masse des vices et

des péchés, ou la concupiscence qui en

est la source.

(5) Quiconque est mort par le bap-

tême, n'est plus sous la sei'vitude du

péché ; de même qu'un esclave, quand

il meurt, est affranchi de la servitmde

de son maitre.

(6) Selon qnelques-uns. St. Paul

parle ici du péché proprement dit,
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tel en sorte que vous obéis- qu'à nous meiire en état de mivre
siez à ses désirs déréglés (2). plus librement les impressions du

13. N'abandonnez point non péché, et d^obéir plus facilement

plus au péché les membres de à ses mouvemens déréglés ? Dieu
votre corps pour lui servir d'armes nous en garde, mes frères,
d'iniquité; mais donnez-vous à 16. Carne savez-vous pas que.

Dieu comme vivans, de morts que de qui que ce soit que vous vous

vous étiez, et consacrez-lui les rendiez esclaves pour lui obéir^

membres de votre corps, pour lui vous demeurerez esclaves de celui

servir d'armes de justice. à qui vous obéissez, soit du péché,
14. Car le péché ne vous do- pour y trouver la mort, soit de

minera plus, parce que vous n'êtes l'obéissance à lafoi, pour y trou-

plus sous la loi (3), mais sous la ver la justice et la vie ?

grâce, qui a détruit cet empire du
péché que la loi n''avait pu ren-

verser, et qui nous a mis dans la

liberté des enfans, que la loi

n'^aimipu nous donner.

15. Quoi donc ! pècherons-

nous
,
parce que nous ne sommes

mais sous

17. Mais Dieu soit loué de ce

qu'ayant été auparavant esclaves

du péché, vous avez obéi du fond

du cœur à la doctrine de Pévangile,
sur le modèle de laquelle voust

avez été formés.

18. Et ainsi ayant été affran-

chis du péché, vous êtes devenus

esclaves de la justice (4).

plus sous la loi, mais sous la

grâce ? et la liberté que la grâce

nous a donnée ne servira-t-elle

§. III. Se donner tout à Dieu, comme on s^est

abandomié à Vinjustice. Fruit du péché et de la grâce,

19. Lorsqueje 7ie demande aîjisi de vous, pour la justice, que la

d'autres croient avec plus de probabilité

que par le péché il entend, ici et dans

la snite, la concupiscence, c'est-à-dire,

ce penchant malheureux au mal qui est

en nous, ou cette inclination que nous

avons à nous aimer, à rapporter tout à

nous, à aimer les créatures pour elles-

mêmes, et à chercher en elles notre

bonheur plutôt qu'en Dieu. St. Paul

l'appelle péché, parce qu'elle vient du
péché et qu'elle porte au péché.

(1) C'est-à-dire, pendant dette vie

mortelle. D'ailleurs le corps est comme
le siège de la concupiscence, et 'les

membres du corps sont comme les ar-

mes dont elle se sert pour combattre

contre l'esprit.

(2) La concupiscence demeure dans

l'homme même après le baptême ; mais

elle n'y règne plus, à moins que l'homme
ne se rende de nouveau son esclave, en

obéissant volontairement à ses désirs

déréglés.

(3) Etre sous la loi, c'est l'état du

Juif charnel, qui, n'attendant que de

ses propres forces l'accomplissement

de la loi, et n'ayant pas l'esprit d'amour,

par lequel seul on l'accomplit comme il

faut, demeure asservi au péché et à la

malédiction prononcée par la loi
;
parce

qu'il la viole ouvertement, ou qu'il

l'accomplit en esclave, par la seule

crainte du châtiment. Etre sous lagrâce,

c'est accomplir la loi par cet esprit

d'amour qui est propre aux enfans, et

que Dieu répand dans les cœurs par les

mérites du sang de Jésus-Christ. C'est

l'état du vrai chrétien : c'était celui

des justes de l'Ancien-Testament. Quoi-

qu'ils vécussent au temps de la loi, ils

n'étaient pas sous la loi, mais sous la

grâce, vivant de la foi, fondant toute

leur espérance sur les mérites du Messie

promis, et servant Dieu par amour.

(4) En renonçant au péché pour se

donner à Dieu, on passe d'une servitude

à une autre, mais heureuse et infini-

ment préférable à la fausse liberté qu'on
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même fidélité que vous avez eue

pour le péché^ je vous parle hu-

mainement, à cause de la faiblesse

<ie votre chair, et je vous propose

un devoir si juste et si accommodé
d votre infirmité, que vous ne

pouvez refuser de vous en acquit-

ter : comme donc vous avez fait

servir les membres de votre corps

à l'impureté et à l'injustice, pour

commettre l'iniquité, faites-les

servir maintenant à la justice, pour

la sanctification de votre vie, C^est

la récompense que vous en recevrez,

bien différente de celle que vous

retiriez du péché.

20. Car lorsque vous étiez

esclaves du péché, vous étiez

libres de la justice (1), et vous

obéissiez entièrement à tout ce que

le péché demandait de vous, en

vous abandonnant à toute sorte de

crimes.

prétendait trouver auparavant en sui-

vant ses passions.

(1) C'est-à-dire, vous aviez secoué
le joug de la justice.

('J) La solde est la paie que l'on donne
à un soldat. Le péché a ses soldats, et

Dieu a les siens. La récompense de
ceux qui servent le péché est la mort
éternelle : celle que Dieu donne aux
siens est la vie éternelle,qui est tout en-

21. Quel fruit donc tiriez-vous

alors de ces désordres dont vous

rougissez maintenant 1 Aucun,
sans doute : car ils n'ont pour fin

que la mort.

22. Mais à présent, étant af-

franchis du péché, et devenus

esclaves de Dieu, le fruit que vous

retirez de Vobéissance que vous

lui rendez, est votre propre sanc-

tification, et la fin sera la vie

éternelle.

23. Caria mort est la solde et

le paiement du péché (2) ; mais

la grâce qu''on reçoit de Dieu pour

récompense de la fidélité à garder

la justice, c'est la vie éternelle

qu'il donne en Jésus-Christ Noire-

Seigneur, et par ses mérites, â
ceux qui obéissent à la foi et qui

vivent dans la sainteté qu'acné

demande d^euoc.

semble une juste récompense rendue au
mérite des bonnes œuvres et une grâce
accordée par miséricorde, à cause de
Jésus-Christ: car nos mérites mêmes
sont des dons de Dieu, et la vie éter-

nelle, avec les bonnes œuvres qui y
conduisent, nous a été préparée de

toute éternité par une miséricorde

toute gratuite.

CHAPITRE VH

I. Fidèles ^norts à la loi, ne vivent plus que pour

Dieu.

1- V'ous ne devez pas être sur- ce qui parait clairement dans la

pris de ce que je viens de dire que loi du mariage.

2. Car une femme mariée est

liée par la loi du mariage à son

mari tant qu'il est vivant
;

maiîf^,

s'il vient à mourir, elle est déga-

gée delà loi qui la liait à son mari.

3. Si donc elle épouse un autre

vous 7i''êtes plus sous la loi. En
effet mes frères, ne savez-vous
pas (car je parle à ceux qui sont

instruits de la loi) que la loi ne

<lomine sur l'homme que pour
<i niant de temps qu'il vit î Cest
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homme pendant la vie de son

raari, elle sera tenue pour adul-

tère
;
mais, si son mari vient à

mourir, elle est affranchie de cette

loi qui la liait à son mari, et elle

en peut épouser un autre sans

être adultère (1)

portent au péché, étant excitées

par la loi (4) et irritées par se»

défenses, agissaient dans les mem-
bres de notre corps pour leur faire

produire des fruits pour la mort(5).

6. Mais maintenant nous som-
mes affranchis de cette loi de

4. Ainsi, mes frères, vous êtes mort (6) dans laquelle nous étions

vous-mêmes morts à la loi par le

corps de Jésus-Christ (2), avec

qui vous avez été crucifiés, pour

être à un autre mari qui est res-

suscité d'entre les morts, et qui

nous a ressuscités avec lui, afin

retenus, en sorte que nous devons

servir Dieu dans la nouveauté de

l'esprit, et non dans la vieillesse

de la lettre (7), c''est-à-dire, dans

une nouveauté de vie, de senti-

mens et d^inclinations inspirées

que nous produisions des fruits par le Saint-Esprit, et non dans

pour Dieu (3), comme nous en ces vieilles dispositions de crainte

avons produitpour la mort, purement servile, de révolte et de

5. Car lorsque nous étions dans terreur, que la lettre de la loi

la chair et sous la loi charnelle, produisait en nous.

les passions déréglées qui nous

§. II. Loi sainte par elle-même. Concupiscence irritée

par la loi,

7. Que dirons-nous donc? la nous portent au péché? Mon, mes

loi est-elle péché ou la cause du fières. Dieu nous garde d'une

péché, elle qui, selon nous, excite telle pensée. La loi n^est point

if s inclinations déréglées qui péché} elle ne nous porte point

(1) L'alliance de Thomme et de la

fenime est, selon St. Paul, la figure de

l'ancienne alliance de la loi et de l'hom-

me- L'homme sou3 la loi est comparé
à ! le femme qui a un mari, à qui elle

dois être soumise : quand il se détourne

de ia loi, il est comparé à une femme
adoîtère qui manque de fidélité à son

^pO:ix. L'infidélité de la femme adul-

tère ne rompt pas le lien du mariage :

l'alliarjcc subsiste jusqu'à la mort de

l'un ? des deux parties. Ainsi l'homme
inSdèla et désobéissant à la loi, n'est

pas n nr cela délivré de ce maître im-

périaux ; il demeure nécessairement as-

sujetti ou au commandement ou à la

pein«3 portée par la loi, jusqu'à ce que
la loi ou lui meure.

(2) C'est-à-dire, par lamort du corps

de Jébus-Christ sur la croix.

(3) Depuis que l'homme est mort à

la loi, par Jésus-Christ, il n'appartient

plus 3 la loi, mais à Jésus-Christ même
qui ressuscité, qui est en lui le prin^

cipe d'une vie nouvelle, et qui, au lieu

d'une lettre qui était pour lui une oeca-

sion continuelle de mort, a écrit dans

son cœur une loi spirituelle et vivante,

qui le rend victorieux du péché et fé-

cond en toute sorte de bonnes œuvres.

(4) Il ne dit pas que ces passions

criminelles étaient produites par la loi,

mais qu'elles étaient, ou qu'elles agis-

saient à l'occasion de la loi qui les con-

damnait sans pouvoir les guérir. Voyez

note sur le ch. IV, v. 15.

(5) C'est-à-dire, des œuvres d'ini-

quité qui nous donnaient la mort.

(6) C'est-à-dire, qui nous causait la

mort, non par elle-même, mais par la

violence de nos passions que les défen-

ses de la loi irritaient.

(7) St. Paul appelle la loi ancienne

la vieille lettre, par opposition à la loi

nouvelle de l'évangile, loi de grâce et

d'amour qui a pris la place d'une loi

de crainte qui ne fesait que commander
et menacer.



AUX ROMAINS. Chap. Vil. 417

au péché ; mais au contraire elle

nous le fait connaître, afin que

nouspuissions Véviter ; et je n'ai

connu le péché que par la loi
;

car je n'aurais point connu la con-

voitise, si la loi n'avait dit : Vous
ne convoitrez point (1),

11. Car le péché, ou la con-

cupiscence, ayant pris occasion

du commandement de s^irriter

davantage, m'a séduit et m'a tué

par le commandement même qui

devait servir à me donner la vie.

12. Ainsi la concupiscence est

Mais le péché, c^est-à-dire, la source du péché, et la loi d'^elle-

la concupiscence que fappelle même est véritablement sainte, et

péché, parce qu'acné est en même le commandement est véritable-

temps Veffet et la cause du péché, ment saint, juste et bon.

ayant pris occasion de s'^irriter du 13. Mais, me dira-t-on encore,

commandement et des défenses de ce qui est bon en soi est-il devenu
la loi, a produit en moi toute mortel pour moi 1 Dieu nous garde

sorte de convoitises, et c'^est ce qui de le penser ; mais c'^est le péché,

m"*a fait dire que les inclinations ou la concupiscence, qui, pour
déréglées qui nous portent au faire paraître combien elle est pé-

ché, c"*est-à-dire, combien elle est

mauvaise en elle-même, m'a donné
la mort par une chose qui était

bonne ; de sorte que le péché, ou
la concupiscence, bien loin d''avoir

été réprimé par les préceptes et

les défenses de la loi, est devenu
par le commandement une source

plus abondante de péché. Ce

péché, sont excitées par la loi

,

car sans la loi, le péché était

comme mort (2).

9. Et moi je vivais autrefois

sans loi (3) ; mais le comman^
dément de la loi étant survenu,

le péché a commencé à revivre,

10. et moi je suis mort (4).

Et ainsi il s'est trouvé que le

commandement qui devait servir n'^est donc pas la loi qui est la

à me donner la vie, a servi à me cause du péché, c'^est la conciLpis-

donner la mort. cence qui est en moi,

|. III. Loi de la chair. Loi de Vesprit. Combat des

deux,
14. Car nous savons que la loi charnel, vendu pour être assujetti

est spirituelle ; mais moi, je suis au péché (5) et à la concupis-

(1) St. Paul représente ici, en sa

personne, l'état de l'homrae avant la loi

et sous la loi. Ces paroles : Je n'ai

connu le péché que par la loi, ne signi-

fient pas, qu'avant la loi écrite, les

hommes n'eussent aucune connaissance
du péché, mais seulement qu'il y a bien
des choses qu'ils ne prenaient pas pour
des péchés, avant que la loi les eût fait

connaître en les défendant. Tels sont
les mauvais désirs qu'il donne ici com-
me un exemple.

(2) C'est-à-dire, comme assoupi :

l'homme alors se livrant à ses mauvais
désirs sans remords, parce qu'il n'en
^ '^nnaissait pas l'injustice.

(3) St. Paul continue de représenter

l'homme avant la loi et sous la loi ; et

c'est au nom de cet homme qu'il dit ici :

Je vivais ; et dans le verset suivant : Je
suis mort. Je vivais, c'est-à-dire, je
paraissais vivant; parce qu'ignorant
plusieurs de mes devoirs les plus indis-

pensables, je ne me trouvais coupable
de rien à tous ces égards.

(4) Je suis mort, c'est-à-dire, mes
passions s'étant révoltées contre la loi,

je l'ai trangressée, et j'ai mérité la mort
éternelle.

(5) St. Paul continue de faire sentir

h quel point l'homme est asservi à la

concupiscence, lora même qu'il est ins-
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cence) dontje sens les mouvemens
qui s'^élèvent dans ma chair, et

cela malgré moi :

15. car je n'approuve pas ce

que je fais ; car je ne fais pas le

bien que je veux, mais je fais le

mal que je hais (1).

16. Que si je fais ce que je ne

veux pas, je consens à la loi, et

je reconnais qu'elle est bonne.

17. Et ainsi ce n'est plus moi

qui fais cela (2), mais c'est le

péché, ou la concupiscence, qui

habite en moi.

18. Car je sais que le bien ne

se trouve pas en moi, c'est-à-dire,

dans ma chair (3) ;
parce que je

trouve en moi la volonté de faire

le bien, mais je ne trouve pas le

moyen de l'accomplir (4).

19. Car je ne fais pas le bien

truit de la loi; qu'il en reconnaît la

justice, qu'il condamne le mal et qu'il

approuve le bien. Car avec cela sa

volonté demeure ennemie de la loi, es -

clave du péché et de ses passions, tant

qu'elle n'est pas délivrée par la grâce

de Jésus-Christ.

(1) C'est-à-dire, je ne fais pas ce que

ma raison éclairée par la loi me fait voir

être juste, ce que j'estime et ce que

fapprouve ; et je fais ce que je con-

damne comme injuste et ce que ma

conscience me reproche quand je l'ai

fait. „^
(2) Ces expressions montrent que St.

Paul ne parle pas ici du péché propre-

ment dit, mais des mouvemens de la

concupiscence, qui ne sont péché que

lorsque la volonté y donne un consen-

tement délibéré. Au reste, cette sorte

de répugnance, dont parle St. Paul, que

l'homme éprouve à se livrer ainsi au

mal contre les lumières de sa raison et

de sa conscience, fait bien voir que ce

mal n'a pas son principe dans la nature

même de l'homme, tel qu'il est sorti

des mains du Créateur, mais dans le

péché qui a altéré et corrompu un

fonds qui était bon de lui-même.

(3) C'est-à-dire, dans cette chair cor-

que je veux ; mais je fais le mal
que je ne veux pas.

20. Que si je fais ce que je ne
veux pas, ce n'est plus moi qui le

fais, mais c'est le péché, ou la

concupiscence, qui habite en moi.

21. Lors donc que je veux faire

le bien, je trouve en moi une loi

qui s^y opjwse, parce que le mal,

c"*est-à-dire, la concupiscence qui

nous porte au mal, réside en moi.

22. Car je me plais dans la loi

de Dieu, selon l'homme inté-

rieur (5) ;

23. mais, en même temps, je

sens dans les membres de mon
corps une autre loi qui combat
contre la loi de mon esprit, et qui

me rend captif sous la loi du
péché (6) qui est dans les mem-
bres de mon corps.

rompue où règne la concupiscence, il

n'y a rien qui me porte au bien.

(4) C'est-à-dire, quelque bonne ré-

solution que j'aie, par le secours de la

grâce, de faire le bien, cependant je

n'accomplis pas tout le bien que je veux,

parce que la concupiscence, qui est

dans ma chair, s'oppose sans cesse à

mes bons désirs.

(5) Vhomme intérieur^, c'est cette

partie de nous-mêmes où luit la lumière

de la vérité ; c'est la raison et la con-

science ; c'est l'esprit en tant qu'opposé

à la chair.Tant que cet homme intérieur

persévère dans le bien, tout le reste est

bien.

(6) Cette loi du péché, c'est encore

la concupiscence dont l'apôtre continue

de déplorer les malheureux effets en

nous. Cependant cette espèce de cap-

tivité, où elle nous tient, n'ôte rien à
notre liberté : elle nous tient captifs en

ce sens que nous ne pouvons nous en

délivrer; mais nous pouvons toujours,

avec la grâce de Dieu, réprimer ses

mouvemens et ses révoltes : elle agit

malgré nous dans notre chair ; mais

notre esprit demeure toujours libre.

C'est une vérité de foi que l'homme a

conservé son libre arbitre; qu'il ne pé-
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24. Malheureux homme que je

suis ! qui me délivrera de ce corps

de mort (1) 1

25. Ge sera la grâce de Dieu

che que parce qu'il veut bien se laisser

aller au mal, et que tous les efforts de

la concupiscence ne peuvent lui faire

perdre la grâce et l'amour de Dieu,

qu'autant qu'il y consent bien librement.

(1) C'est-à-dire, de cet assujettisse-

ment aux convoitises de la chair, aux
mauvaises passions. C'est toujours la

concupiscence qu'il appelle ailleurs le

corps de péché, la loi du péché. Voyez

notes sur le ch. VI, v. 6 et 12.

(2) Ces dernières paroles de l'apôtre

montrent que la loi de péché ou la con-

cupiscence, à laquelle il était assujetti

selon la chair, ne diminuait en rien la

liberté de son esprit qui demeurait sou-

mis à la loi de Dieu par la grâce de

Jésus- Christ. Ce qui prouve que l'hom-

me, tout assujetti qu'il est à cette mal-

par Jésus-Christ Noire-Seigneur.

Ainsi je suis moi-même soumis à

la loi de Dieu, selon l'esprit, et à

la loi du péché, selon la chair (2).

heureuse concupiscence, conserve cepen-

dant sa liberté, et peut toujours faire le

bien avec le secours de la grâce de Dieiï.

(Voyez note sur le 23ème verset ci-des-

sus). Nous devons donc nous donner
bien de garde de croire, avec certains

hérétiques qui ont nié le libre arbitre,

que St. Paul ênseigne l'impossibilité,

même pour l'homme juste, d'observeï*

la loi de Dieu et de faire le bien. Ge
qu'il a voulu nous représenter, dans les

douze derniers versets de ce chapitre,

ce n'est pas une impossibilité, mais une
certaine difficulté de faire le bien ; c'est

le combat que l'homme justifié sent au-
dedans de lui-même entre la charité,

qui le tient attaché au bien, et la con-

cupiscence qui fait de continuels efforts

pour l'entraîner au mal.

CHAPITRE VIII.

I. Juste délivré de la loi de mort. Vie de la chair

^

vie de Vesprit, contraires et inalliables.

1. Al n'y a donc point mainte-

nant de condamnation pour ceux
qui sont en Jésus-Christ, qui ne

marchent point selon les inclina-

tions corrompues de la chair, mais

qui se conduisent selon Vesprit

de Dieu ;

2. parce que la loi de l'esprit

de vie (1) qui est en Jésus-Christ,

m'a délivré de la loi du péché et

de la mort (2) à laquelle nous

(1) C'est-à-dire, la loi nouvelle de
Pévangile, par laquelle le Saint-Esprit

ou l'Esprit de vie nous est donné.

(2) Sens de ces deux versets : Celui
que la grâce de l'Esprit-Saint a affran-

chi de l'esclavage du péché, et qui
demeure attaché à Jésus-Christ, n'a

point de condamnation à craindre : car
la loi du péché ou de la mort, c'est- à-

étions assujettis, et que la lùi

n^aDait pu détruire.

3. Car ce qu'il était impossible

que la loi fît, à cause qu'elle était

affaiblie par la chair, dont la cor-

ruption était trop grande pour
être guérie par ce remède, Dieu

l'a fait, ayant envoyé son propre

Fils, revêtu d'une chair semblable

à celle qui est sujette au péché
;

et par le péché il a condamné le

dire la concupiscence, ne domine plus

en lui. il est vrai qu'il n'en est point

totalement délivré : elle vit encore et il

en sent les mouvemens; mais en elle-

même elle n'est pas un péché, et tant

qu'il n'en suit point l'attrait par le libre

consentement de sa volonté, il n'est

point coupable.
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nepéché dans la chair (1), et nous à ses mouvemens déréglés,

a délivrés de la servitude où il peuvent plau'e à Dieu,

nous tenait assujettis, 9. Mais pour vous, vous n'êtes

4, afin que la justice de la loi point dans la chair ; vous n'*êtcs

fût accomplie en nous, que nous point soumis à son empire ; mais
accomplissions ses ordonnances vous êtes dans le règne de l'esprit :

pleines d^éçuité, et que nous si toutefois l'Esprit de Dieu, que
soyons justifiés, nous qui ne mar- vous avez reçu dans votre baptême,

chons pas selon la chair, mais se- habite encore en vous. Or, si quel-

Ion l'esprit (2). qu'un n'a point l'Esprit de Jésus-

5. Car ceux qui sont charnels Christ, il n'est point à Jésus-

aiment et goûtent les choses de la

chair ; mais ceux qui sont spiri-

tuels aiment et goûtent les choses

de l'esprit.

6. Or la prudence de la chair,

c^est-à-dire. cet amour des choses

Christ.

10. Mais si Jésus-Christ est en

vous, à la vérité le corps est sujet

à la mort, à cause du péché, dont

la mort est la peine, mais l'esprit

est vivant, à cause de la justice

de la chair, est la mort de Vâme, que VEsprit de Jésus-Christ ha-

au lieu que la prudence de l'esprit, bitant en vous répand dans votre

c^est-à~dire, Pamour des choses

Vesprit, en est la vie et la paix.

7. Car la sagesse ou Vamour
des choses de la chair est ennemie
de Dieu : car elle n'est point sou-

mise à la loi de Dieu, et ne le

peut être, lui étant entièrement

opposée.

8. Ceux donc qui sont dans la

âme, et non-seulement votre esprit

est vivant, mais votre corps vivra

aussi,

11. Car si l'Esprit de celui qui

a ressuscité Jésus-Christ d'entre

les morts habite en vous, celui

qui a ressuscité Jésus-Christ

d'entre les morts donnera aussi la

vie à vos corps mortels, à cause

chair, et qui se laissent emporter de son Esprit qui habite en voug.

§. II. Enfans de Dieu, poussés par Vesprit de Dieu,

Vaiment comme leur père, soupirent après leur

délivrance,

12. Ainsi, mes frères, nous si vous faites mourir par l'esprit

sommes redevables, non à la chair les actions de la chair, vous vivrez

pour vivre selon la chair (3), mais de la vie glorieuse et immortelle

à PEsprit de Dieu pour vivre de Dieu même,

selon cet Esprit, 14<. Car tous ceux qui sont

13. Car enfin si vous vivez poussés par l'Esprit de Dieu, et

selon la chair, vous mourrez ; mais qui suivent ses saintes impres-

(1) C'est-à-dire, par la chair de

Jésus-Christ semblable à celle des pé-

cheurs, et devenue victime pour le pé-

ché, Dieu a condamné et aboli le péché

qui était dans les hommes charnels.

(2) C'est-à-dire, nous qui ne menons
pUis une vie charnelle en nous livrant

aux mouvemens de la concupiscence,

mais qui menons une vie spirituelle en

suivant l'impression de l'Esprit-Saint

qui est en nous.

(3) C'est-à-dire, pour suivre les dé-

sirs de la concupiscence.
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stons, sont les enfans de Dieu, et

doivent par conséquent jouir cfu-

ne vie semblable à celle de leur

père.

15. Or vous êtes vous-mêmes

du nombre de ses enfans ; car vous

n'avez point reçu l'esprit de ser-

vitude, qui vous retienne encore

dans la crainte des esclaves ; mais

vous avez reçu l'esprit d'adoption

des enfans (1), par lequel nous

crions tous: Mon père, mon père.

Et avec raison ;

16. car l'Esprit de Dieu rend

lui-même témoignage à notre es-

prit, par la confiance et Pamour
quHl nous inspire, que nous

sommes enfans de Dieu (2).

17. Et si nous sommes enfans,

nous sommes aussi héritiers, héri-

tiers de Dieu, et cohéritiers de

Jésus-Christ; pourvu toutefois que

nous souffrions avec lui, afin que

nous soyons aussi glorifiés avec lui;

car c^est une condition absolument

nécessaire. Il ne faut pas qu'acné

vous paraisse trop dure, ni qu'acné

vous fasse perdre courage :

18. car je suis persuadé que

les souffrances de la vie présente

(1) L'esprit du judaïsme est un esprit

de crainte et de servitude : l'esprit du
christianisme est un esprit d'amour et

de liberté. Le juif est esclave et sert

Dieu par la crainte du châtiment : le

chrétien est enfant de Dieu et le sert

par amour. La crainte est donc le

propre caractère de l'ancienne loi, et

l'amour celui de la nouvelle. Ainsi,

quoiqu'il soit vrai que la crainte des

supplices éternels est bonne, utile et

recommandée par Jésus-Christ même,
tout homme cependant qui s'abstient

du péché par la seule crainte du châti-

ment, sans aucun amour de la justice,

n'a pas encore l'esprit de la loi nouvelle.

(2) C'est-à-dire, c'est le St. Esprit

lui-même, habitant en nous par la cha-
rité, qui nous donne cette confiance

d'appeler Dieu notre père: confiance

G

n'ont point de proportion avec

cette gloire à venir qui sera un
jour découverte en nous, et après

laquelle toutes les a'éatures sou-

pirent.

19. Car toutes les créatures

attendent avec un grand désir la

manifestation et la gloire des

enfans de Dieu (3) ;

20. i:,^]! eWe^ ^oni présentement

assujéties à la vanité et au dérè-

glement auquel la cupidité des

hommes et la malice des démons
les font servir, non pas volontai-

rement, mais cependant elles s^y

soumettent, à cause de celui qui

les y a assujéties,

21. dans l'espérance qu'acnés

ont reçue de lui, qu'elles seraient

elles-mêmes un jour délivrées de

cet asservissement à la corruption

oii elles sont à présent, pour par-

ticiper à la liberté et à la gloire

des enfans de Dieu.

22. Car nous savons que jus-

qu'à présent toutes les créatures

soupirent dans cette attente, et

sont comme dans le travail de l'en-

fantement.

23. Et non-seulement elles,

qui n'exclut pas la crainte que nous
donne la vue de nos fautes, de notre

faiblesse et de nos dangers, mais qui

nous encourage et nous soutient par le

témoignage que nous rend intérieure-

ment le St. Esprit, que nous sommes
enfans et héritiers de Dieu.

(5) St. Paul, par une figure assez

ordinaire à l'écriture, prête ici un sen-

timent aux créatures inanimées. Voici

le sens de tout cet endroit : Les créa-

tures qui, par le péché de l'homme, sont
devenues malgré elles, et contre leur

première destination, des occasions ou
des instrumens du péché, attendent

avec grand désir le temps où les enfans

de Dieu paraîtront dans la gloire : car

alors elles seront affranchies de l'asser-

vissement où Dieu les a réduites depuis

le péché : état violent qui les fait gémif
3



422 ÉPITRE DE S. PAUL

mais aussi nous-mêmes qui pos- nous gémissons en nous-mêmes^
sédons les prémices de l'esprit, attendant Peffet de l'adoption des

qui avons reçu les grâces et les enfans de Dieu, qui sera la ré-

dons du Saint-Esprit^ comme les demption de nos corps et la déli-

prémices et les arrhes de cette vrance de la servitude du péché et

gloire que Dieu nous destine ; de la mort ou ils sont à présent,

g. III. Nous sommes sauvés par Vespérance. Le
Saint-Esprit prie en nous. Dieu pour nous, qui

sera contre nous ?

2i. Car nous sommes sauvés pour nous (2) par des gémisse-

par l'espérance, et c"^est pourquoi mens ineffables.

nom soupirons après ce bonheur 27. Et celui qui pénètre le

que nous attendons. Or l'espé- fond des cœurs, sait ce que l'es-

rance qui se voit, n'est plus espé- prit désire, parce qu'il demande
rance ; et ainsi lorsque nous ver- pour les saints ce qui est selon

rons ce que nous espérons, nous Dieu (3). C^est aussi ce qui nous
cesserons d^espérer : car comment donne uneferme confiance d^obte-

espérerait-on ce qu'on voit déjà ? nir le bonheur que PEsprit de

25. Que si nous espérons ce Dieu nous fait espérer et nous
que nous ne voyons pas encore, fait désirer,

nous l'attendons avec patience et 28. Dans cette vue, nous sup-

avec une ferme confiance de Pob- portons avec patience, et même
tenir, avec joie, les tentations et les

26. Et de plus, l'Esprit de Dieu maux dont Dieu permet que nous
nous aide aussi dans notre fai- soyons affligés. Et d'hantant plus,

blesse, et particulièrement dans que nous savons que tout contri-

la difficulté que nous trouvons bue au bien de ceux qui aiment

à prier ; car nous ne savons Dieu(4),de ceux qu'il a appelés se-

ce que nous devons demandera Ion son dessein (5) pour être saints.

Dieu dans nos prières, pour le 29. Car ceux qu'il a connus

prier comme il faut (l) ; mais dans sa préscience éternelle d^u-

î'Esprit-Saint lui-même demande ne connaissance singulière d'^a-

comme si elles souffraient les douleurs

de l'enfantement, et dont elles se con-

solent par l'espérance de le voir finir,

et de participer, en leur manière, à la

glorieuse liberté des enfans de Dieu.

(1) C'est-à-dire, de nous-mêmes nous

ne pouvons ni demander ce qu'il faut

ni le demander comme il faut.

(2) C'est-à-dire, nous fait prier. Car
c'est l'Esprit-Saint qui produit en nous

les bonnes pensées, les saints désirs et

ce gémissement intérieur qui est l'âme

de la prière.

(3) C'est-à-dire, les fidèles qui prient

par le mouvement de l'Esprit-Saint ne
demandent à Dieu que ce qui est con-

forme à sa volonté.

(4) Parce que Dieu fait tout servir h
leur avancement dans la vertu. Ainsi

tout ce qui nous arrive de bien ou de

mal doit être reçu comme venant de la

main de Dieu qui ordonne toutes cho-

ses pour notre plus grand bien, puisque
c'est pour notre salut.

(ô) Dessein est la traduction littérale:

ce mot signifie ici le décret de Dieu, le

choix qu'il a fait de ses élus de toute

éternité.



AUX ROMAINS. Chap. VIIL 423

mour et de bienveillance, il les a

aussi prédestinés pour être con-

formes à l'image de son fils (1),

afin qu'il soit lui-même le premier-

né entre plusieurs frères.

30. Et ceux qu'il a prédesti-

nés, il les a aussi appelés 5 et ceux

qu'il a appelés, il les a aussi jus-

tifiés; et ceux qu'il a justifiés, il

les a aussi glorifiés.

31. Que dirons-nous donc à

cela 1 Si Dieu est pour nous, qui

sera contre nous ? Si Dieu a ré-

solu de nous donner part à sa

gloire, qui s''opposera à ce dessein

de Dieu ? qui en empêchera Pexé-
cution ? Seront-ce nos péchés ?

JVon, sans doute, si nous les dé-

testons.

32. Dieu qui n'a pas même
épargné son propre fils, mais qui

l'a livré à la mort pour nous tous,

comment avec lui ne nous a-t-il

pas donné aussi toutes choses, et

comment ne nous donnera-t-ilpas

le pardon, la rémission de nos

péchés et toutes les suites de sa

justification ?

33. Qui accusera les élus de

Dieu ? C'est Dieu même qui les

justifie.

34. Qui les condamnera ? Sera-

ce Jésus-Christ, lui qui est mort

pour nous, et qui non-seulement

est mort, mais bien plus qui est

aussi ressuscité, qui est à la

droite de Dieu, qui même inter-

(1) Par l'imitation de sa vie et de ses

vertus, et par la participation à sa

gloire.

(2) L'apôtre parle ici en la personne
des élus qui, malgré les attaques qu'ils

auront à soutenir de toutes parts, de-

cède pour nous, bien loin de

vouloir nous condamner ?

35. Qui donc nous séparera de

l'amour de Jésus-Christ (2) ?

Sera-ce la tribulation, ou les an-

goisses, ou la faim, ou la nudité,

ou les périls, ou la persécution,

ou le glaive, et les tourmens aux-

quels nous sommes continuelle-

ment exposés ?

36. selon qu'il est écrit : Nous
sommes mis à mort tous les jours

pour Vamour de vous. Seigneur ;

on nous regarde comme des brebis

destinées à la boucherie, et comme
des hommes qui ne sont propres

qu'^à être exterminés,

37. Mais parmi tous ces maux,
nous demeurons victorieux et

inébranlables, à cause de celui

qui nous a aimés, et par son se-

cours. Et ainsi, bien loin qu'ails

puissent nous séparer de Vamour
de Jésus- Christ, ils ne servent au
contraire qu'à nous unir plus
étroitement à lui.

38. Car je suis assuré que ni

la mort, ni la vie, ni les anges (3),
ni les principautés, ni les puis-

sances, ni les choses présentes,

ni les futures, ni la violence,

39. ni tout ce qu'il y a de plus

haut, ou de plus profond, ni au-

cune autre créature ne nous pourra

jamais séparer de l'amour de

Dieu, qui est en Jésus-Christ

Notre-Seigneur.

meureront victorieux, non par leur pro-
pre force, mais par la vertu toute-

puissante de celui qui les a aimés de
toute éternité.

(3) Les démons.
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CHAPITRE IX.

|. i, Paul veut être anathême pour les Juifs, Vrais

Israélites.

1. T^out ce quefai ditjnsquHci son alliance dont il les a honorés,

prouve clairement Pinsuffisance sa loi qu''il leur a donnée, son

de la loi de Moise pour la vraie eu] te qu^il leur a fait connaître,

justice, qui fait mériter le ciel, et ses promesses quHl leur a

la nécessité de la foi en Jésus- adressées ;

Christ, et par conséquent la perte 5. de qui les patriarches sont

des Juifs qui mettent leur con- les pères et desquels enfin est

fiance dans cette loi stérile, la- sorti, selon la chair, Jésus-Christ

quelle était toute seule impuis- même, qui est Dieu au-dessus de

santé pour le salut, et qui y cher- tout, et béni dans tous les siècles.

chent leur justification. Cette Amen. Si malgré tous ces avan-

perte est pour moi le sujet d^une tages, il y a tant de Juifs qui

douleur sensible. Oui, je dis la périssent, et qui ne reçoivent

vérité en Jésus-Christ que je point Paccomplissement des pro-

prends ici à témoin. Je ne mens messes que Dieu avait faites â
point, ma conscience me rendant leurs pères,

ce témoignage parle Saint-Esprit, 6. ce n'est pas néanmoins que
2. que j'ai une grande tristesse, la parole de Dieu soit demeurée

et une douleur continuelle dans vaine et sans effet. Car ses pro-

le cœur; messes exigeaient qu'ion fîit vrai

3. car je souhaitais d'être moi- Israélite et vrai enfant d'^Abra-

même anathême (1) à l'égard de braham : or tous ceux qui descen-

Jésus-Christ, pour le salut de mes dent d'Israël ne sont pas pour
frères qui sont d'un même sang cela vrais Israélites;

que moi selon la chair; 7. ni tous ceux qui sont de la

4. qui sont les Israélites que race d'Abraham ne sont pas j»(?îzr

Dieu a choisis pour être son peu- cela ses vrais enfans
;
mais, lui

pie, à qui appartient l'adoption dit Dieu: Ce sera IsadiC, et non
des enfans de Dieu, sa gloire pas Ismaël, qui sera appelé votre

quHl a fait éclater parmi eux, fils (2) ;

(l) Les interprètes ne s'accordent

pas sur le sens de ces paroles : devenir

anathême. Selon les uns, St. Paul a

Toulu dire : Je souhaitais cire dévoué ou
consacré par Jésus- Christ au salut de

mes frères; selon d'autres: Je souhai'

tais être privé de la présence et de la

gloire de Jésus- Christ ; selon d'autres :

Je souhaitais être dévoué à la malédiction

publique jusqu''d me voir retranché com-
me un pécheur scandaleux de la société

visible de PEglise de Jésus-Christ par
l^excommunîcadon, rfr, Qmoiqn'il pn

soit, St. Paul était résolu de demeurer
.toujours uni à Jésus-Chrisfc et à son
Eglise par la charité ; mais pénétré de
douleur à la vue de cette multitude de
Juifs qui fermaient opiniâtrément les

yeux à la lumière, il aurait consenti à
tout entreprendre et à tout souffrir

pour les éclairer et les sauver.

(2) Explication : La promesse de Dieu
est pour les Israélites. Or ceux qui

descendent d'Abraham ne sont pas tous

de vrais Israélites. St. Paul partage eis

deux classas ceux dont il parle dans ce
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8. c'est-à-dire, que ceux qui 9. Car voici les termcKS de cette

sont enfans (TAbraham, selon la promesse : Je viendrai dans un
chair et selon Vordre de la nature, an en ce même temps, et Sara

ne sont pas pour cela enfans de aura un fils. La préférence que

Dieu 5 mais que ce sont les en- Dieu donne ici au fils de Sara sur

fans que ce patriarche a eus en telui d^Agar montre bien que

vertu de la promesse de Dieu, tous les enfans d''Abraham, selon

qui sont réputés être les vrais la chair, ne sont pas pour cela

enfans (1) d^Abraham, les enfans de Dieu.

§. II. Election de Dieu, Il fait miséricorde à qui il

veut. Vase d'honneur et d'ignominie.

10. Et cela ne se voit pas seu- faîis demeurât ferme selon son

lement dans Sara, mais aussi dans élection,

Rébecca qui conçut en même 12. non à cause de leurs œu-
temps deux enfans d'Isaac notre vres bonnes ou mauvaises, mais

père, do7it Vun fut choisi, et par la volonté de celui qui appelle,

Vautre rejeté. il lui fut dit (2) :

11. Car avant qu'ils fussent 13. L'aîné sera assujéti au plus

nés, et qu'ils eussent fait aucun jeune, selon qu'il est écrit : J'ai

bien ni aucun mal, afin que le aimé Jacob, et j'ai haï Esaii (3).

dessein de Dieu sur ces deux en- 14. Que dirons-nous donc ?

chapitre. Dans la première, il met le

corps de la nation juive que Dieu a re-

jetée ; dans la seconde, le petit nombre
des Juifs qui ont été exceptés de ce

grand retranchement, avec la multitude

des gentils que Dieu sauve par la foi

en Jésus-Christ et qui prennent la place

des Juifs incrédules. Ceux de cette se-

conde classe, Juifs ou gentils, sont, selon

l'apôtre, les vrais Israélites, les vrais

enfans d'Abraham, héritiers et imita-

teurs de sa foi : c'est avec eux que Dieu
a fait une alliance éternelle ; c'est à eux
qu'il a promis d'être leur Dieu et de
les mettre pour toute l'éternité en
possession de la vraie terre promise qui
est le ciel. Ils sont cette maison de

Jacob, dans laquelle Jésus-Christ doit

régner éternellement. Luc, ch. I, v. 32.

Pour les Juifs incrédules qui ne tien-

nent à Abraham que par la génération
charnelle, les promesses ne les regar-
dent pas.

(1) C'est-à-dire, à Rébecca, dans le

temps qu'elle portait ces deux enfans
dans son sein.

(2) Abraham eut deux fils, Isniaël et

Isaac : le premier, né selon l'ordre de
Ja nature; le second, conçu miraculeu-
sement d'un père caduc et d'une mère

âgée et stérile, en vertu de la promesse
de Dieu. Or Ismaël et ses enfans n'ont

point été compris dans l'alliance de
Dieu avec Abraham, non plus que s'ils

eussent été des étrangers. Ce privilège

a été réservé au seul Isaac ét à sa pos-

térité. De même, dit St. Paul, tous

ceux qui sont nés d'Abraham selon la

chair, ne sont pas pour cela enfans de

Dieu : on ne doit mettre de ce nombre
que les vrais Israélites qui, en vertu de

la promesse, ont été miraculeusement
régénérés par la foi.

(3)^Le dessein de l'apôtre est de mon-
trer que le choix de Dieu, à l'égard de

ceux à qui il destine l'héritage éternel,

est absolument gratuit. Or cette gra-

tuité ne paraît pas évidemment dans
l'exemple d'Isaac et d'Ismaël. Il pouvait

y avoir du côté d'Isaac des raisons de
préférence : il était fils de la femme
libre, et Ismaël était fils de l'esclave.

St. Paul en apporte donc une autre, où
il ne paraît aucune raison de préférence

que la volonté et le bon plaisir de Dieu,

c'est celui d'Esaii et do Jacob, deux
Jumeaux, enfans de l'unique épouse
d'Isaac : ils sont dans le sein de leur

mère et n'ont encore fait ni bien ni mal :

cepcudant Dieu aime l'un et hait l'autre,
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est-ce qu'il y a de l'injustice en
Dieu, qui traite si inégalement

deux enfans dont la condition

paraît si égale ? JVo7i, mes frères.

Dieu nous garde d'une telle pen-

sée. // ?i'y a point eu dHnjustice

dans la conduite que Dieu a tenue

à Végard de ces deux enfans. Ils

étaient tous deux criminels, tous

deux conçus dans le péché : Dieu
en a voulu sauver un ; le choix

de celui à qui il voulait faire

cette grâce dépendait uniquement
de sa volonté,

15. Car il dit à Moïse : Je ferai

miséricorde à qui il me plaira de

faire miséricorde, et j'aurai pitié

de qui il me plaira d'avoir pitié(l).

16. Ainsi cela ne dépend, ni

de celui qui veut, ni de celui

qui court (2), mais de Dieu qui

fait miséricorde, puisque c^est la

grâce que Dieu donnepar un effet

de cet miséricorde spéciale, qui

fait vouloir ceux qui veulent, et

courir ceux qui courent,

c'est-à-dire, choisit l'un et rejette l'au-

tre. Ces deux enfans, ou plutôt leurs

descendans, sont, selon St. Paul, la fi-

gure des Juifs incrédules et de ceux
des Juifs et des gentils qui sont sauvés

par la foi. Tous sont par eux-mêmes
dignes de la haine de Dieu, parce que
tous sout pécheurs. Si donc Dieu laisse

les uns dans leurs péchés, et appelle les

autres à la justice et à la vie éternelle,

c'est sans égard à aucun mérite de leur

part, mais par un choix de miséricorde

qui n*est fondé que sur sa volonté.

(1) Par ces paroles l'apôtre confirme

ce qu'il vient de prouver, que le choix

de ceux que Dieu appelle à la vie éter-

nelle est indépendant de leurs mérites

et un pur effet de sa miséricode : car il

fait miséricorde à qui il lui plaît.

(2) Ce mot est une allusion à la dili-

g,ence que fit Jacob pour prévenir son

frère Esaii, ou bien il est emprunté des

athlètes qui couraient dans la lice pour
remporter le prix. Quoique l'homme ne

puisse mériter \^ choix qnc Dieu fait

17. Car l'écriture nous apprend
qu'il dit à Pharaon par la bouche

de Moïse : C'est pour cela même
que je vous ai élevé sur le trône,

pour faire éclater en vous ma
puissance, et pour rendre mon
nom célèbre dans toute la terre

par la grandeur des prodiges que
votre malice m^obligera défaire
pour la punir.

18. // est donc vrai qu^ïï fait

miséricorde à qui il veut, et qu^ïl

endurcit qui il veut (3), et sans
qu'ail y ait pour cela aucune in-

justice en lui,parce qu'yen faisant

grâce aux uns, il ne fait point

dHnjustice aux autres,

19. Mais vous me direz peut-

être : Après cela, pourquoi Dieu
se plaint-il de ceux qui ont le cœur
endurci? car qui est-ce qui ré-

siste à sa volonté î et qui amollira

un cœur que Dieu laisse dans son

endurcissement ?

20. O homme, qui êtes-vous

pour contester avec Dieu 1 et quel

de lui, et que cela dépende de Dieu qui

fait miséricorde^ cependant il faut qu'il

corresponde à cette grâce que Dieu lui

fait. Il est certain qu'il n'y a que cevx

qui veulent et qui courent qui rempor-
tent le prix de la gloire éternelle ; mais

la bonne volonté et la course, c'est-à-

dire, la charité et les bonnes œuvres,

la persévérance et la gloire qui en est

le prix, sont encore l'effet d'autant de

grâces qui leur ont été préparées par

une miséricorde toute gratuite.

(3) Non positivement, en lui inspi-

rant la résistance, mais en l'abandon-

nant au mauvais penchant de son cœur,

en punition de ses péchés; d'où il arri-

ve que ce qui devrait le toucher, exhor-

tations, châtimens, miracles même, ne

sert qu'à l'endurcir davantage, comme
on le voit dans Pharaon. Cet abandon

de Dieu est la suite ordinaire d'une

longue résistance à ses inspirations et

de l'abus de ses grâces. C'est toujours

un châtiment, et le plus terrible deb

châtimens. Craignons de nous l'attirer.
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droit avez-vous de lui demander

compte de sa conduite sur vous ?

Un vase d'argile dit-il à celui qui

l'a fait: Pourquoi m'avez-vous

fait ainsi ?

21. Le potier n'a-t-il pas le

pouvoir de faire, de la même
masse d'argile, un vase destiné à

§. III. Justice et miséricorde de Dieu,

et Juifs rejetés.

des usages honorables, et un autre

destiné à des usages vils et hon-

teux (1) ? Pourquoi donc Dieu
n^aura-t-il pas le môme pouvoir

sur des créatures qui se sont ren-

dues indignes de ses grâces par
leurs péchés ?

Gentils choisis

22. Et qui peut se plaindre, si

Dieu voulant montrer sa juste

colère, et faire connaître sa puis-

sance, souffre avec une patience

extrême les vases de colère pro-

pres pour la perdition (2) à
cause de la corruption de leurs

œuvres,

23. afin de faire paraître avec

plus d^éclat les richesses de sa

gloire sur les vases de miséricorde

qu'il a préparés pour la gloire,

24. sur nous qu'il a choisis et

appelés non-seulement d'entre

les Juifs, mais aussi d'entre les

gentils ]

25. selon qu'il le dit lui-même

dans Osée : J'appellerai mon peu-

ple, ceux qui n'étaient point mon
peuple ; ma bien-aimée, celle que

(1) Le dessein de l'apôtre, dans ces

comparaisons, est de nous apprendre

que,nous n'avons pas droit de demander
à Dreu raison de sa conduite, et que
nous devons adorer en tremblant les

décrets impénétrables de sa miséricorde

et de sa justice ; et c'est à quoi nous
devons nous borner. Nous devons donc
nous donner de garde de conclure de
ces paroles, ou de quelques autres ex-

pressions renfermées dans ce chapitre,

que l'homme est privé de la liberté,

comme l'argile à laquelle il est compa-
ré : ce qui est une erreur condamnée
par l'Eglise ; ou qu'il y a des hommes
que Dieu a créés pour les damner, com-
me il y a des vases que l'ouvrier fait

pour des usages honteux : ce qui est

je n'avais point aimée ; et l'objet

de ma miséricorde, celle à qui je

n'avais point fait miséricorde.

26. Et il arrivera que dans le

même lieu où il leur fut dit autre-

fois : Vous n'êtes point mon peu-
ple ; ils seront appelés les enfans

du Dieu vivant
;
paroles qui mar-

quent clairement la vocaiion des

gentils à la foi, et leur adoption

divine. Mais quant aux Juifs^

il est certain qu''il n^y en a que
très-peu qui doivent avoir part à
cette grâce,

27. Et Isaïe s'écrie avec dou-

leur pour Israël : Quand le nom-
bre des enfans d'Israël serait égal

à celui du sable de la mer, il n'y
en aura qu'un petit reste de sau-

vés.

encore une erreur condamnée par l'E-

glise qui enseigne, selon la doctrine de
notre apôtre, que Dieu veut le salut de
tous les hommes.

(2) Propres pour la perdition^ et qui

sont tels non en vertu d'un décret do

Dieu, mais à cause de leurs péchés.

Toute la masse du genre humain étant

corrompue par le péché, et méritant

de périr éternellement. Dieu tire ceux
qu'il lui plaît de cette masse de perdi-

tion, pour les éclairer des lumières de

la foi, et les conduire au salut, et il

souffre avec une patience extrême ceux
qu'il y laisse, les attendant à la péni-

tence : faisant éclater ainsi sa miséri-

corde sur les premiers, et sa justice et

sa patience envers les autres.
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28. Car Dieu dans sa justice contraire qui cherchaient la loi dm
consumera et retranchera son la justice, ne sont point parvenus

.peuple ; le Seigneur fera un grand à la loi de la justice (3) 1

retranchement sur la terre (1). 32. Pourquoi ? Parce qu'ils ne
29. Et comme le même Isaïe l'ont point cherchée par la foi,

avait dit auparavant : Si le Sei- mais comme par les œuvres (4)
gneur des armées ne nous avait de la loi: car ils se sont heurtés

réserves quelques-uns de notre contre la pierre d'achoppement
race, pour leur faire miséricorde et de scandale^

et accomplir en eux ses promesses, 33. selon qu'il est écrit: Je

nous serions devenus semblables m'en vais mettre dans Sion une
à Sodome et à Gomorrhe (2). pierre d'achoppement (5), une

30. Que dirons-nous donc à pierre de scandale />owr /e* î'wcre-

cela, mes frères ? que les gentils dules ; et tous ceux qui croient en
qui ne cherchaient point la justice, lui, c^esi-à-dii'e, en celui qui est

ont embrassé la justice, cette figuré par cette pierre, ne seront

justice qui vient de la foi. point confondus, ni trompés dans
31. Et que les Israélites au leur espérance»

(1) C'est-à-dire, il rejettera la plus

grande partie des Juifs.

(2) C'est-à-dire, nous serions tous

péris sans ressource.

(3) Les Juifs en cherchant la justice

dans la loi seule, et croyant n'avoir be-

soin que de la connaître pour l'accom-

plir, n'ont pu parvenir à la justice ;

parce que la loi la commande seulement,

mais ne la donne pas.

(4) C'est-à-dire, parce qu'ils fondaient

leur espérance sur des œuvres tirées de

leur fonds et qui leur appartinssent en

propres, au lieu qu'il fallait commencer
par croire qu'ils ne pouvaient rien d'eux-

mêmes, et qu'ils devaient attendre leur

justice et leur fidélité à' accomplir la

loi, de la grâce de Dieu, par les mérites

de Jésus-Christ. Voyez notes sur le ch.

m, V. 28, 30, 31.

(5; Jésus-Christ destiné à être la

pierre fondamentale de l'Eglise a été

rebuté par les Juifs orgueilleux qui,

n'attendant leur justice que d'eux-mê-

mes, n'ont point cru avoir besoin de lui :

par leur incrédulité il est devenu une
pierre d'achoppement sur laquelle ils

se sont heurtés et brisés. Voyez St,

Matthieu, ch. XXI, §. 6.

CHAPITRE X.

, I. Zèle des Juifs sans science. Ils ne se soumettent

point à la grâce qui justifie. Justice de la loi et de la

foi.

^i je parle si fortement con- que la prière que je fais1

tre les Juifs, et si fétablis

puissamment la réprobation de la

plus grande partie de ce peuple,

ce n^est pas que je les haïsse, ou

que je me réjouisse de leur perte,

.lYon: certainement, mes frères,

que la volonté de mon cœur et

Dieu
est pour leur salut.

2. Car je leur rends ce témoi-

gnage, qu'ils ont du zèle pour
Dieu ; mais leur zèle n'est point

selon la science (1).

(1) C'est-à-dire, n'est pas guidé par
la vraie lumière, (jui est la foi?-
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3. Car ne connaissant pas quel

ftst le vrai moyen d^ohtenir la

justice qui vient de Dieu, et qui

rend Vhomme vraiment juste à

ses yeux, et cherchant à établir

leur propre justice, en voulant

être justifiés par leurs propres

forces, ils ne se sont point soumis

à la justice qui vient de Dieu, et

n^ont point voulu prendre les

voies qu^il avait marquées, et dans

lesquelles ilfallait entrer pour la

recevoir ; mais la cherchant dans

hs œuvres de la loi, ils ont rejeté

Jésus- Christ, par lequel seul ils

pouvaient accomplir la loi, et

recevoir la vraie justice.

4. Car Jésus-Christ est la fin

et Vaccomplissement de la loi
;

c'^est lui qui en remplit toutes les

figures, qui en fait accomplir

tous les préceptes, et qui donne
la vraie justice qu'acné promet à

tous ceux qui croient en lui. Or
cette justice qui vient de la foi
en Jésus- Christ est bien différente

de celle de la loi, et bien plus
facile à obtenir.

5. Car Moï.se a écrit que l'hom-

me qui accomplira la justice qui

vient de la loi, et qui en observera

les ordonnances, y trouvera la

vie (1). Jlinsi cette justice dé-

(1) La vie, la vraie justice se trouve
dans raccoaiplissement de la loi. C'est

une vérité que le Juif connaît. Mais
Moïse, dans les paroles qui suivent, lui

montre une autre vérité : c'est que le

fondement de la justice est la foi en
Jésus-Christ. Le Juif rejette cette vé-
té, et c'est ce qui fait qu'il demeure
dans son péché, et n'arrive pas à la jus-
tice.

(2) Sens de tout cet endroit : Ne
croyez pas que pour arriver à la vraie

justice, il faille, ou monter au ciel pour
en faire descendre le Fils de Dieu ; ou
descendre au fond de la terre, pour le

rappeler du tombeau. A la vérité, il

pendant de Vobservoiion de toutes

les ordonnances de la loi, est très-

difficile à obtenir.

6. Mais pour la justice qui

vient de la foi, voici comme il en

parle : Ne dites point en votre

cœur : Qui pourra monter au ciel ?

c'est-à-dire, pour en faire des-

cendre Jésus-Christ :

7. ou, qui pourra descendre au

fond de la terre 1 c'est-à-dire,

pour rappeler Jésus-Christ d'entre

les morts. On ne demande point

que vous fassiez des choses si dif-

ficiles pour obtenir votre justifi-

cation ; on ne vous oblige point

d^aller si loin la chercher.

8. Mais que dit l'écriture? La
parole que je vous ai annoncée et

que vous devez croire pour être

sauvé est proche de vous, elle

est dans votre bouche et dans vo-

tre cœur : c'est la parole de la foi

que nous vous prêchons ; elle ne

demande ni vos mains ni votre

travail, mais votre bouche et votre

cœur ;

9. parce que si vous confessez

de bouche que Jésus est le Sei-

gneur, et si vous croyez du cœur
que Dieu l'a ressuscité d'entre

les morts, vous serez sauvés (2).

était nécessaire que le Fils de Dieu, pour
nous mériter la justice, se fît homme, et

qu'après sa mort, il ressuscitât. Mais

ces mystères étant accomplis, ce que

vous avez à faire pour devenir justes,

c'est de croire de tout votre cœur en

celui qui s'est fait homme, et qui est

mort et ressuscité pour vous, et de faire

une profession ouverte de cette foi.

Cette foi doit s'entendre de la croyance

de tout ee que Jésus-Christ a enseigné,

et de la pratique de tout ce qu'il a com-
mandé, comme il est dit en St. Matth.

ch. XXVIII, V. 21. Ces paroles de

l'apôtre: si voxis croyez, etc. doivent

donc s'expliquer comme plusieurs au-

3
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IL Que la houche confesse ce que le cœur croit.

Prédicateurs envoyés.

10. Car il faut croire de cœur
pour obtenir la justice, et confes-

ser (le bouche la foi pour obtenir

le salut (1).

11. Car l'écriture dit: Tous

lui, s'ils n'en ont point entendu,

parler? et comment en enten-

dront-ils parler, si personne ne

leur prêche (2) 1

15. Et comment les prédica-

ceux qui croient en lui ne seront teurs leur prêcheront-ils, s'ils ne
point confondus. £//e Tous; sont envoyés (3) ? est aussi ce

12. car il n'y a point en cela que Dieu fait aujourd^m, en

de distinction entre le Juif et le envoyant ses apôtres prêcher Vé~

gentil
;
puisque tous n'ont qu'un vangile dans toute la terre, et ce

même Seigneur qui répand ses sont ces prédicateurs que lepro-

richesses sur tous ceux qui l'in- pkète Jsàie a admirés par avance,

voquent. selon qu'il est écrit dans le livre

13. Car tous ceux qui invo- de ses prophéties: Qu'ils sont

queront le nom du Seigneur, dit beaux les pieds de ceux qui an-

le prophète JoH, seront sauvés.

14. Mais comment l'invoque-

ront-ils, s'ils ne croient point en

lui ? et comment croiront-ils en

§. III. Election des gentils. Incrédulité des Juifs,

16. Mais, me direz-vous, tous phétie. Car le même Isaïe, par-

noncent l'évangile de paix, de

ceux qui annoncent les vrais

biens 1

n'obéissent pas à l'évangile. Il

est vrai, mes frères ; mais cette

désobéissance est elle-même Pac-

complissement d'aune autre pro-

tres endroits de l'<^criture oîx il n'est

parlé que de la foi. Voxjez St. Jean, ch.

III, V. 15.

(1) Lafoi du cœur renferme toutes

les dispositions intérieures qui prépa-

rent l'homme à la justice; comme la

confession de bouche renferme toutes

les œuvres extérieures, par lesquelles,

en manifestant la foi qu'il a dans le

cœur, il conserve la justice et arrive au

salut.

(2) Ces paroles montrent que les peu-

ples ne peuvent être éclairés des lu-

mières de la foi, sans le secours de pré-

dicateurs envoyés de Dieu.

(3) Dans ces paroles se trouve écrite

la condamnation de tons ces prédicans

qui parcourent le monde, semant leur

])ropre doctrine comme la parole de

Dieu, sans autre mission que celle

qu'ils s'arrogent eux-mêmes, ou qu'ils

jjrétendent avoir reçue de ceux de leur

lant en la personne de ces prédi-

cateurs, dit : Seigneur, qui a cru

ce qu'il nous a entendu prêcher

17. Donc la foi vient de ce

secte. Pour prêcher l'évangile, dit St.

Paul, il faut avoir une mission légitime ;

il faut être envoyé de Dieu, comme le»

apôtres à qui Jésus-Christ a dit : Com-
me mon Père m'a envoyé je vous envoie

(Voyez St. Jean, ch. XX, v. 21). Il n'y

a que deux sortes de mission légitime :

l'une extraordinaire que l'on reçoit par

inspiration, comme St. Jean-Baptiste et

les prophètes ; l'autre ordinaire quef

donnent ceux qui l'ont reçue eux-mê-
mes des apôtres, auxquels ils ont suc-

cédé. Il faut des miracles pour prou-
ver et autoriser la première. Où sont

les miracles que ces soi-disant prédica-

teurs de l'évangile aient jamais faits, ou
même prétendu faire ? Et l'Eglise ca-

tholique seule peut donner la seconde,

la mission ordinaire, parce qu'elle seule

l'a reçue des apôtres, et l'a conservée

par la succession non -interrompue de

ses évêques.
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ju'on a enlcndu ; et on entend,

lYdrce que la parole de Jésus-Christ

a été prêchée. Ainsi, si plusieurs

'uifs et plusieurs gentils ne Pont
pas reçue, ils sont inexcusables.

Pour la recevoir etpour la croire,

il fallait quHls Ventendissent, il

fst vrai:

18. mais je vous le demande :

Ne l'ont-ils pas entendue î Oui,

(•erte3, ils Vont entendue, puisque

récriture dit, en parlant de ces

prédicateurs, que leur voix a re-

tenti par toute la terre, et que leur

parole s'est fait entendre jusqu'aux

extrémités du monde.
19. Mais je le demande encore:

Israël n'en a-t-il point eu con-

naissance ? n^a-t-il pas su que

cette pai'ole devait être prechée

aux gentils, et qu^ils devaient la

(1) C'est-à-dire, les gentils qui ne

sont point mon peuple, et que vous mé-
prisez comme des aveugles et des insen-

sés, seront appelés à la connaissance de

recevoir ? Oui, sans doute, il Va
su, puisque Moïse, qui est le

premier de tous les prophètes, a

dit, parlant aux Juifs en la per-

sonne de Dieu : Je vous rendrai

jaloux d'un peuple qui n'est pas

înoîi peuple, et je ferai qu'une

nation insensée deviendra l'objet

de votre indignation (^i) et de votre

envie.

20. Et non-seulement Moïse,

mais aussi Isaïe, ou plutôt Dieu,

par sa bouche, dit hautement :

Ceux qui ne me cherchaient pas

m'ont trouvé, et je me suis fait

voir à ceux qui ne demandaient

point à me connaître.

21. Et adressant sa parole à

Israël, il dit : J'ai tendu mes bras

durant tout le jour à un peuple

incrédule et rebelle à mes paroles.

l'évangile ; ils embrasseront la foi que
vous rejetez : et c'est ce qui excitera

votre jalousie et votre indignation.

CHAPITRE XI.

I. Quelques Juifs réservés et sauvés par grâce.

Aveuglement des autres.

1 . tï E demande donc : Est-ce

jue Dieu a tout-à-fait rejeté son

peuple ] Non certes ; car moi-

môme qu'ail a appelé à la foi, et

à qui il a fait miséricorde, je suis

[sraélite, de la race d'Abraham,
iie la tribu de Benjamin.

2. Ainsi Dieu n'a point rejeté

?=<>n peuple qu'il a connu dans sa

préscience (1), et quoiqiûil y ait

un grand nombre de Juifs qu'ail

laisse dans Vincrédulité et dans

(1) C'est-à-dire, ceux d'entre les

Jaifïi qu'il a prédestinés d« toute éter-

nité à la jastico et au ba'ut.

Vaveuglement, Von ne doit pas

croire pour cela que toute la na-

tion soit réprouvée : car ne savez-

vous pas ce qui est rapporté d'EIie

dans l'écriture ? de quelle sorte il

demande justice à Dieu contre

Israël, en disant :

3. Seigneur, ils ont tué vos

prophètes, ils ont démoli vos au-

tels
;
je suis demeuré tout seul de

votre parti, et ils me cherchent

pour m'ôter la vie î

4. Mais qu'est-ce que Dieu lui

répond ? Je me suis, dit-il, réser-

vé sept mille hommes (pii n'ont
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point fléclii le genou devant

dole de Baal.

5. De même donc en ce temps,

malgré Vinfidélité presque géné-

rale des Juifs, ceux qui ont été

réservés selon l'élection de sa

grâce, ont été sauvés (1).

6. Mais si c'est par grâce que

ceux quHl s''esi réservés ont été

sauvés, ce n'est donc plus par les

œuvres : autrement la grâce ne

serait plus grâce (2), mais une
récompense due au mérite.

7. Que dirons-nous donc main-

tenant? sinon que ce qu'Israël

cherchait, il ne l'a pas obtenu (3) ;

mais ceux qui ont été choisis de

Dieu l'ont obtenu ; et les autres

ont été aveuglés,

8. selon qu'il est écrit : Dieu

Vi- leur a donné jusqu'à ce jour un

esprit d'assoupissement (4-) et

d''insensibilité, des yeux pour ne

point voir, et des oreilles pour ne

point entendre (5).

9. Et David dit encore d^eucc :

Que leur table devienne pour eux
un tilet et un piège oi>. ils se trou-

vent pris (6) ; et une pierre de

scandale, une occasion de chute

et une juste récompense de leur

opiniâtreté.

10. Que leurs yeux soient ob-

scurcis, afin qu'ils ne voient point

la lumière qui luit au milieu

d^eux : et faites qu'ils soient tou-

jours courbés contre terre, en les

laissant attachés à Pamour des

choses terrestres et à la recherche

des biens périssables,

IL Juifs, branches retranchées de Volivier franc.

Gentils, branches sauvages entées sur le franc.
11. Je demande donc: Les Juifs sont-ils tombés pour ne plus

(1) Les protestans citent quelque-
fois ce texte comme une preuve que
l'Eglise peut faillir et être rejetée de

Dieu. Mais il suffit de leur répondre
qu'il y a une grande différence entre la

synagogue qui ne pouvait mener rien

à la perfection, et l'Eglise que Jésus-
Christ à bâtie sur un roc, avec laquelle

il a promis de demeurer jusqu'à la fin
des siècles, l'assurant que les portes de

l'evfer ne prévaudraient jamais contre

elle.

(2) C'est-à-dire : Si le salut était le

fruit des œuvres faites par les seules

forces de la nature, sans la foi et la grâ-

ce, il ne serait plus une grâce, une fa-

veur, mais une dette. Ces œuvres sont

mortes et sans mérite devant Dieu.

Ainsi l'homme ne peut mériter son élec-

tion à la vie éternelle, ni les premières

grâce de sa vocation à la foi et de sa

justification, comme on l'a déjà remar-
qué plusieurs fois. Mais il n'en est pas

ainsi des œuvres faites en état de grâ-
ce, et par le secours de la grâce : celles-

ci méritent une récompense, et Dieu a

promis de nous l'accorder dans le ciel.

(3) C'est-à-dire: Israël n'a pas trou-

vé la justice qu'il cherchait, parce qu'il

la cherchait et la cherche encore par

les œuvres de la loi, tandis qu'elle ne

s'obtient que par grâce, comme on voit

aux versets 31 et 32, ch. IX, qui expli-

quent celui-ci.

(4) C'est-à-dire, que par un juste ju-

gement, Dieu les a abandonnés; en sorte

qu'ils sont devenus comme des gens

assoupis qui n'entendent et ne voient

rien. Voyez notes sur le ch. IX, v. 18,

et sur St. Marc, ch. IV, v. 12.

(5) Ou, Il ne leur à point donné de"!

yeux pour voir, et des oreilles pour en-
tendre.

(6) Cette table, ce sont les éccritu-

res, qui leur présentent une nourriture

salutaire. Sens de ce passage : Qu'en
punition de leurs péchés ils soient tel-

,

lement aveuglés, que les vérités renfer-

mées dans les saints livres soient autant

de pièges où ils se prennent, et de pier-

res ou ils heurtent et se brisent, par les

faux sens auxquels ils détournent ces

divines paroles : qu'ils n'aient de pen-

sés et d'affection que pour les choses

de la terre. Voilà l'état des Juifs depuis

St. Paul jusqu'à présent.
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se relever ? A Dieu ne plaise.

Mais leur chute est devenue, par

une disposition admirable de la

divine providence, une occasion

de salut aux gentils, afin que

l'exemple des gentils leur donnât

ensuite à eux-mêmes de l'émula-

tion, et les portât à les imiter

dans leur conversion.

12. Que si leur chute a été la

richesse du monde, et si leur di-

minution a été la richesse des

gentils, lorsque h refus quHls ont

fait de Pévangile a été cause qu''il

a été porté à ceux-ci qui Pojit

reçu, combien plus encore leur

plénitude et leur conversion gêné-

raie enric/iira-t-elle le monde ?

13. Car je vous le dis, à vous

autres gentils : Tant que je serai

l'apôtre des gentils, j'honorerai

mon ministère, et je travaillerai

de toutes mes forces à le rendre

illustre par la conversion du plus
grand nombre des gentils qu'ail

me sera possible,

14. pour exciter, s'il est pos-

sible, de l'émulation dans les

Juifs qui sont mes frères selon la

(1) C'est-à-dire, étant destiné com-
me je le suis, pour être l'apôtre des

gentils, je n'épargnerai rien pour rem-
plir à votre égard toute l'étendue de
mon ministère. Mais en cela je ne me
propose pas seulement votre saliït, j'ai

dessein d'exciter, s'il est possible, l'é-

mulation de mes frères, par ie progrès
que l'évangile fera parmi vous, et de
procurer par là le salut de quelqijes-

uns d'eux.

(2) Selon la loi on consacrait à Dieu
les prémices des fruits de la terre, et

par là toute la masse de la récolte a été
censée consacrée. Les patriarches et

les prophètes, qui ont été sanctifiés par
la foi, sont les prémices et la racine :

les Juifs, leurs descendans, sont la masse
et les branches. L'apôtre veut faire

entendre aux gentils, qu'ils auraient
^ort de mépriser les Juifs, parce que

chair, et pour en sauver quelques-

uns (1).

15. Car si leur perte est deve-

nue la réconciliation du monde,
que sera leur rappel et leur retour,

sinon une vie nouvelle et comme
une résurrection des morts 1

16. Que si les prémices des

Juifs sont saintes dans lapersonne

des patriarches, la masse et tout

le corps de la nation l'est aussi d
cause d^eux, et si la racine est

sainte dans la personne de ces

ancienspères, les branches le sont

aussi (2) dans la personne de

leurs enfans.

17. Si donc quelques-unes des

branches ont été rompues, et si

vous, qui n'étiez qu'un olivier

sauvage, avez été enté en leur

place parmi celles qui sont de-

meurées sur Polivier franc, et

êtes devenu participant de la ra-

cine et de la graisse de l'olivier(3),

18. ne vous élevez pas de pré-

somption contre les branches na-

turelles. Que si vous vous élevez

au-dessus d'elles, considérez que

ce n'est pas vous qui portez la

malgré leur aveuglement, ils doivent

être regardés comme un peuple saint

par son origine, qui conserve toujours

une espèce de droit à la sainteté, en

vertu des promesses : au lieu que les

gentils n'ayant droit à rien, n'ont rien

reçu que par grâce.

(3) L'olivier franc, c'est la société

des fidèles : les patriarches en sont la

racine : les branches naturelles qui sont

restées, ce sont les Juifs justifiés par la

foi : les branches qui ont été rompues,
ce sont les Juifs incrédules : les bran-
ches de l'olivier sauvage entées sur

l'olivier franc, ce sont les gentils sortis

d'une racine corrompue par l'erreur et

par le péché, qui ont été mis à la place

des Juifs incrédule-, pour être unis

dans la même foi aux patriarches et

aux prophètes, et pour avoir part aux
bénédictions qui leur ont été promises.
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racine, niais que c'est la racine

qui vous porte (1).

19. Vous direz peut-être : Ces
branches naturelles ont été rom-

pues, afin que je fusse enté en

leur place.

20. 11 est vrai : elles ont été

rompues à cause de leur incrédu-

lité ; et vous, c'est par la foi que

vous vous soutenez, et que vous

tenez à Parbre. Ne vous élevez

donc pas dans vos pensées, mais

craignez.

21. Car si Dieu n'a point épar-

gné les branches naturelles, vous

devez craindre qu'il ne vous épar-

gne pas non plus, vous qui n'^êtes

que des branches sauvages, •

22. Considérez donc la bonté

et la sévérité de Dieu : sa sévé-

rité envers ceux qui sont tombés,
et sa bonté envers vous, si toute

fois vous persévérez dans le bien:

autrement vous serez aussi re-

tranché (2).

23. Mais eux aussi, s'ils ne

demeurent pas dans leur incrédu-

lité, ils seront de nouveau entés

sur leur tige, puisque Dieu est

tout-puissant pour les enter de

nouveau

.

24. Car si vous avez été coupé
de l'olivier sauvage qui était votre

tige naturelle, et si, contre votre

nature, vous avez été enté sur

l'olivier franc, à combien plus

forte raison ceux qui sont les

branches naturelles de l'olivier

même seront-ils entés sur leur

propre tronc ?

§. III. Qm les Juifs un jour recevront miséricorde.

Profondeur de la sagesse et des jugemens de Dieu,

25. Je suis bien aise de vous soit entrée dans PEglise, que le

découvrir ces secrets de la conduite nombre de ceux qui doivent se

de Dieu ; car je ne veux pas, mes convertir soit rempli,

frères, que vous ignoriez ce mys- 26. et qu'ainsi tout Israël soit

tère de sa justice et de sa miséri- sauvé j alors tous les Juifs em-

corde, afin que vous ne soyez brasseront la foi et recevront la

point sages à vos propres yeux, justice, selon qu'il est écrit : 11

et que vous ne vous éleviez point sortira de Sion un libérateur qui

en vous-mêmes ; qui est qu'une bannira l'impiété de Jacob,

partie des Juifs est tombée dans 27. Et c'est là l'alliance que

l'aveuglement, afin de donner lieu je ferai avec eux, lorsque j'aurai

à la conversion d'aune multitude effacé leurs péchés. Ce qui ar-

de gentils ; et que cet aveugle- rivera très-certainement,

ment des Juifs doit c/wm* jusqu'à 28. Il est vrai que, selon l'é-

ce que la plénitude des gentiU vangile qu'ails n^ont point reçu,

(1) C'est-à-dire: Vous subsistez par

la racine ; vous ne vivez que parce que

Dieu a bien voulu vous associer <à la

foi des patriaches.

(2) C'est-à-dire : Si vous ne conser-

vez dans toute sa pureté la foi à la-

quelle Dieu vous a appelés par miséri-

corde ; si vous cessez d'être humbles et

reconnaissans, et si vous devenez in-

grats et présomptueux comme les Juif?,

vous serez retranchés comme eux. Cette

menace ne s'exécute pas seulement à

l'égard des particuliers, mais l'histoire

ecclésiastique nous montre de temps en

temps de grandes Eglises et des nations

entières que Dieu abandonne à leurs

ténèbres : ce qui doit faire craindre

aux autres le même malheur.
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sont maintenant ennemis de

Dieu, à cause de vous, et pour
vous donner lieu d'^embrasser la

foi et de recevoir lajustice ; mais

selon l'élection de Dieu ils /m sont

très-chers à cause de leurs pères.

29. Car les dons et la vocation

de Dieu, qui les avait appelés et

choisis pour être son peuple et les

héritiers de sa justice, ne sont

point suivis de repentir ; de sorte

que les promesses quHl leur a fai-

tes s"*accompliront infailliblement.

30. Car comme autrefois vous

aussi vous ne croyiez point en
Dieu, et que maintenant vous

avez obtenu miséricorde à cause

de l'incrédulité des Juifs
;

31. de même aussi à présent

les Juifs n'ont point cru, pour que

vous reçussiez miséricorde, afin

qu'à leur tour ils obtiennent aussi

eux-mêmes miséricorde.

32. Car Dieu a renfermé tous

les hommes dans l'incrédulité, et

il a permis qu''ils y soient tous

tombés ; afin de faire miséricorde

à tous, et afin qu"^étant tous pé-

cheurs, et les sauvant tous par un
pur effet de sa miséricorde, il /l'y

en eût aucun qui pût s^attribuer

le mérite de sa justification et de

son salut.

33. O profondeur des trésors

de la sagesse et de la science de

Dieu! que ses jugemens sont

incompréhensibles, et ses voies

impénétrables !

34. Car qui a connu les pen -

sées du Seigneur î ou qui est en-

tré dans le secret de ses conseils,

pour y découvrir les raisons de sa

conduite sur les hommes ?

35. ou qui lui a donné quelque

chose le premier, pour en pré-

tendre récompense î Personne

sam doute ;

36. car tout est de lui, tout est

par lui, et tout est en lui : à lui

seul soit gloire dans tous les siè-

cles. Amen.

CHAPITRE XII.

§. I. Nos corps y hostie vivante de Dieu. Renouvelle-

ment de Vesprit. Que nul homme ne passe la mesure
de son don.

1. JTe vous conjure donc, mes point ses maximes; mais réfor-

frèrés, par la miséricorde de mez-wons et devenez des hommes
Dieu, de lui olfrir vos corps com- tout nouveaux par le renouvelle-

me une hostie vivante, sainte et ment de votre esprit, afin que
agréable à ses yeux (1), ^owr Zwi vous reconnaissiez quelle est la

rendre un culte raisonnable et volonté de Dieu, que vous puis-

spirituel, siez discerner dans chaque occa-

2. Et ne vous conformez point sion ce qui est bon, agréable à

au siècle présent ; n"^entrez point ses yeux, et parfait.

dans ses sentimens ; ne suivez 3. Je vous exhorte aussi, vous

(1) En faisant toutes vos actions et de lui plaire et dans un esprit de sa-

toutes V03 bonnss œuvres dans la vuo orifice.
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tous, selon le pouvoir que Dieu vous avez de vous-mêmes, mais
m'a fait la grâce de me donner en de vous tenir dans les bornes de
qualité d'apôtre^ (\e ne \)0\ï\i vous la modération, selon la mesure
élever, au-delà de ce que vous du don de la foi que Dieu a dépar-
devez, dans les sentimens que lie à chacun (1).

§. II. Tous ne sont qvCun corps. Que chaque membre
fasse ce qu'il doit.

4. Car, comme dans un seul gie et la règle de la foi, en ne di-

corps nous avons plusieurs mem- sant rien qui ne soit conformée à

bres, et que tous ces membres ce que la foi nous enseigne :

n'ont pas la même fonction, 7. que celui qui est appelé au

5. ainsi, quoique nous soyons ministère de PEglise, s'attache

plusieurs, nous ne sommes tous à son ministère, s''acquittant fi-

néanmoins qu'un seul corps en dèlement dcs devoirs de sa charge :

Jésus-Christ, et nous sommes que celui qui a reçu le don d'en-

tous réciproquement les membres seigner, s'applique à enseigner :

les uns des autres. 8. que celui qui a reçu le don

6. Et ayant des dons différens d'exhorter et de prêcher, exhorte

et des fonctions différentes, selon et prêche avec zèle: que celui qui

la grâce qui nous a été donnée, ïdiiiVsLumbwe de son propre bien,

que chacun se tienne dans les ou qui distribue celles de Eglise,

bornes du don qiûil a reçu, et le fasse avec simplicité, sans os-

s'^applique à s'^acquitter digne- tentation et sans acception de

ment de sa fonction, sans aspirer personne : que celui qui est chargé

à une plus élevée. Ainsi que celui de la conduite de ses frères, s'en

qui a reçu le don de prophétie, acquitte avec soin et avec vigi-

soit pour expliquer en public les lance : que celui qui exerce les

écritures, soit pour annoncer les œuvres de miséricorde, le fasse

choses à venir qui lui auront été avec joie et avec une gaîté qui

révélées, se tienne dans les bornes réjouisse ceux à qui il rend ces

de ce don et en use selon l'analo- offices de charité.

§. III. Devoirs principaux de la vie chrétienne.

9. Enfin, que votre charité 11. Ne soyez point lâches dans

soit sincère et ^d.ns déguisement, votre devoir : conservez-vous dans

Ayez le mal en horreur, et atta- la ferveur de l'esprit : souvenez-

chez-vous fortement au bien. vous pour cela que c'est le Sei-

10. Aimez-vous les uns les gneur que vous servez.

autres avec une charité fraternelle: 12. Réjouissez-vous dans l'es-

prévenez-vous les uns les autres pérance(2): soyez patiens dans

par des témoignages d'honneur et la tribulation, persévérans et fer-

de déférence. vens dans la prière,

(1) Sans aspirer à des fonctions plus et de grâce, qu'il a donnée à chacun de

élevées et plus éclatantes que celles vous.

auxquelles Dieu fait voir qu'il vous a (2) C'est-à-dire: Que l'espérance

appelés par la mesure de foi, de lumière des biens éternels que vous attendez.,
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13. charitables pour soulager

ies nécessités des saints (l),

prompts à exercer l'hospitalité.

14i. Bénissez ceux qui vous

persécutent: bénissez-les, et ns

faites point d'imprécations contre

eux.

15. Soyez dans la joie avec

ceux qui sont dans la joie, pleu-

rez avec ceux qui pleurent.

16. Soyez unis les uns avec les

autres dans les mêmes sentimens

et les mêmes offeclions : ne vous

élevez point dans vous-mêmes
au-dessus des autres par des pen-

séesprésomptueuses; mais accom-
modez-vous avec les humbles:

ne soyez point sages à vos propres

yeux.

17. Ne rendez à personne le

mal pour le mal : ayez soin de

faire le bien, non-seulement de-

vant Dieu, mais aussi devant tous

les hommes : car il nt nous suffit

pas d^avoir Dieu pour témoin du

bien que nous faisons, nous de-

vons encore travailler à édifier

vous fasse trouver de la joie au milieu

même des afflictions de cette vie.

(1) C'est-à-dire, des fidèles.

(2) Donnez lieu à la colère, ou de

noire prochain par nos bonries

œuvres.

18. Vivez en paix, si cela se

peut, et autant qu'il est en vous,

avec toutes sortes de personnes.

19. Ne vous vengez point vous-

mêmes, mes très-chers frères,

mais donnez lieu à la colère (2).

Car il est écrit : C'est à moi quie

la vengeance est réservée, et c'est

moi qui la ferai, dit le Seigneur.

jYe pensez donc point à vous

venger.

20. Mais si votre ennemi a

faim, donnez-lui à manger ; s'il

a soif, donnez-liii à boire : car

agissant de la sorte, vous amasse-

rez des charbons de feu sur sa

tête, qui feront fondre la glace

de la haine quHl a pour vous, et

qui le forceront de reconnaître

que vous êtes plus digne de son

amour que de son aversion.

21. En un mot, ne vous laissez

point vaincre par le mal, mais

travaillez à vaincre le mal par le

bien.

Dieu, en attendant qu'il vous venge,

ou de l'homme, en la souffrant, ou à

la vôtre, en la laissant passer sans faire

ce qu'elle vous inspire.

CHAPITRE XIII.

-I. JEitre soumis aux puissances

aux j^rinces.

1. ^JuE toute âme soit soumise

aux puissances supérieures (1) ;

Payer le tribut

•.ar il n'y a point de puissance qui

(1) St. Paul parle ici des princes et

des magistrats séculiers, et enseigne

que c'est un devoir de conscience de
les respecter ét de leur obéir dans tout
ce qui regarde le bon gouvernement de
i'ctat : et que comme toute puissance

ne vienne de Dieu, et c'est mi
qui a établi toutes celles qui sont

sur la terre.

vient de Dieu, ceux qui n'obéissent pas

aux lois justes et équitables, ou qui

résistent aux princes b'gltimes, ré.-i=i-

tent à Dieu même. Voyez St. Maith.

ch. XXlLv, 2!.
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2. Celui donc qui résiste aux
puissances, résiste à l'ordre de

Dieu ; et ceux qui y résistent, atti-

rent une juste condamnation sur

eux-mêmes, et de la part de Dieu,

et de la part des hommes,

3. Car les princes ne sont point

à craindre, lorsqu'on fait de bon-

nes actions, mais seulement lors-

qu'on en fait de mauvaises (1).

Voulez-vous donc ne point crain-

dre la puissance, et n'^avoir rien

à craindre de celui qui en est re-

vêtu ? faites le bien, et vous en
recevrez des louanges.

4. Car le prince est le ministre

de Dieu pour votre bien, c^est-à-

dire, pour récompenser le bien

que vous faites ; mais si vous fai-

tes le mal, craignez, parce que
ce n'est pas en vain qu'il porte

l'épée : car il est aussi en ceh le

ministre de Dieu, pour exécuter

sa vengeance, en punissant celui

qui fait le mal.

5. Il est donc nécessaire d^î

vous y soumettre, non-seulemei.t

par la crainte du châtiment, mais

aussi par devoir de la conscience,

qui ne veut pas qu^on s'^oppose à
une autorité légitime.

6. C'est aussi pour cela que

vous payez le tribut aux princes ;

parce qu'ils sont les ministres de

Dieu, toujours appliqués aux
fonctions de leur charge, conti-

nuellement occupés du soin de

maintenir le bon ordre dans leurs

états, d''y conserver la paix, d^y

faire rendre la justice, et quHl

est juste que vous leur donniez le

moyen de soutenir les dépenses

auxquelles ces fonctions les en-

gagent.

II. Rendre à chacun ce qui lui est d^,

'prochain, abrégé de la loi.

Amour du

7. Rendez donc à chacun ce

qui lui est dû ; le tribut, à qui

vous devez le tribut ; les impôts,

à qui vous devez les impôts ; la

crainte, à qui vous devez la crain-

te
;
l'honneur, à qui vous devez

l'honneur.

S. Ne demeurez redevables de

rien à personne, si ce n'est de

l'amour qu'on se doit toujours les

mens de Dieu : Vous ne commet-
trez point d'adultère : Vous ne
tuerez point : Vous ne déroberez

point : Vous ne porterez point

faux témoignage : Vous ne dési-

rerez point le bien de votre pro-

chain ; et s'il y a quelqu'autre

commandement semblable, tous

ces commandemens, dis-je, sont

compris en abrégé dans cette pa-

uns aux autres (2) : car celui qui rôle : Vous aimerez votre prochain

aime son prochain accomplit toute comme vous-même,

la loi. 10. Car l'amour qu'on a pour

9. En effet, ces commande- le prochain ne souffre point qu'on

(1) Parce que, selon l'institution

divine, les princes et leurs officiers sont

pour maintenir le bon ordre dans la

société humaine, en récompensant le

bien et en punissant le mal.

(2) On est quitte envers le prochain

des devoirs extérieurs de la charité.

quand on a fait pour lui tout ce qu'on

pouvait. Mais alors même on demeure
redevable envers lui des sentiraens in-

térieurs d'amour. C'est une dette qui

subsiste toujours après qu'on a acquitté

toutes les autres.
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lui fasse aucun mal, ni qv?on le est donc l'accomplissement de la

prive d'^aucun bien. L'amour loi (J).

§. III. Marcher comme durant le jour. Fuir les vices.

Se revêtir de Jésus- Christ.

1\. Acquittons-nous donc de tous 13. Marchons avec bienséance

ces devoirs, mes frères, et d'au- et avec honnêteté, comme on doit

tant plus, que nous savons que le marcher durant le jour, et non
temps presse, et que l'heure est

déjà venue de nous réveiller de

notre assoupissement. Car main-

tenant notre salut est plus proche

que lorsque nous avons commencé
à croire en Jésus- Christ.

12. La nuit de cette vie est dans ses sentimens ; imitez

dans les délDauches et dans les

ivrogneries, dans les impudicités

et dans les dissolutions, dans les

querelles et dans les envies
;

14. mais revêtez-vous de Notre-

Seigneur Jésus-Christ
; entrez

ses

avancée, et le jour de Péternité vertus, et ne prenez pas de votre

est proche. Quittons donc les chair un soin qui aille jusqu'à

œuvres de ténèbres, et revêtons- contenter ses désirs déréglés,

nous des armes de lumière.

(1) Parce que celai qui aime son

prochain comme il doit l'aimer, l'aime

en vue de Dieu et pour l'amour de Dieu:

ainsi en accomplissant le précepte de

l*amour du prochain, il accomplit aussi

celui de l'amour de Dieu ; et Jésus-
Christ lui-même nous enseigne que
toute la loi et les prophètts sont renfer-

més dans ces deux commandemens. St.

Matlh. ch. XXII, v. 40.

CHAPITRE XIV.

§. I. Ne point mépriser les faibles. Ne point condam
ner les forts. Nul ne vit pour soi, mais pour Dieu.

1. I^RAiTEZ avec charité celui

qui est encore faible dans la foi.

qu a éteindre la

sans en venir avec lui à des con-

testations et à des disputes (1)

(1) Parmi les Juifs convertis au
christianisme, il y en avait que St. Paul
appelle /aièZes (fa?is lafoi, c'est-à-dire,

jjcu éclairés,scrupuleux,qui auraient cru

p\;cher s'ils eussent mangé des viandes

défendues par la loi de MoÏ3e,et qui s'i-

maginaient même que ces viandes étaient

impures de leur nature. Ils observaient
aussi les jours de sabbat, les nouvelles
lunes et les autres fêtes judaïques.
D'autres, plus instruits, se regardaient
oomme déchargés, par la foi en Jésus-
('hrist, de toutes les observances léga-
'*>s. Or ceux qui avaient la conscience

qui ne servent

charité.

2. Car l'un croit qu'il lui est

pepmis de manger de toutes cho-

faîble condamnaient leurs frères, lors-

qu'ils les voyaient manger de tout in-

différemment, et ceux-ci méprisaient

les faibles, et mangeaient devant eux,

sans se mettre en peine du scandale

qu'ils en prenaient. Cette opposition

de sentiment et de conduite causait

parmi eux des contestations et des dis-

putes. St. Paul leur fait voir qu'ils

pèchent contre la charité fraternelle :

les uns, en ce qu'ils condamnent leur»

frères sans sujet; les autres, en ce

qu'ils méprisent les faibles et ne crai-

gnent point de les scandaliser.
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ses, et l'autre, au contraire, qui

est faible dans la foi, ne mange
que des légumes, et renonce â
rusage des viandes, de peur d\n
manger quelqu'^une défendue par
la loi.

3. Que celui donc qui mange
de tout, parce quHl sait que cela

lui est permis, ne méprise pas

§. II. Instruction pour
condamnent

4. En effet, qui êtes-vous pour

oser ainsi condamner le serviteur

d'autrui î S^il fait bien ou s'' il

fait mal, s'il tombe ou s'il de-

meure ferme, cela regarde son

maître ; mais il demeurera ferme,

parce que Dieu, à qui il appar-

tient, est ^ow/-puissant pour l'af-

fermir. Jlinsi ne vous en inquié-

tez nullement.

5. De même l'un met de la

différence entre les jours, ayant

un respect particulier pour les

fêtes légales ; l'autre au contraire

considère tous les jours comme
égaux. Or, en cela, mes frères,

il faut que chacun abonde en son

sens (1) ;
qu''il agisse selon quHl

est pleinemeiit persuadé, et qu''il

laisse la même liberté aux autres,

sans entreprendre de les condam -

ner ; car ils ont tous de bonnes

intentions, et ils se proposent

tous une bon ne fin dans ce discer-

nement quHls font des viandes et

des jours.

6. En effet, celui qui distingue

les jours, les distingue pour plaire

(1) Ce n'est pas que St. Paul veuille

que les faibles soient abandonnés à leur

jugement sur une matière de cette im-

portance, ou qu'il approuve le senti-

ment de ceux qui regardaient ces ob-

servances légales comme d'obligation

(il le combat ailleurs av.qc force) ; mais

celui qui, n''étant pas si éclair
e,^

n'ose manger de tout ; et que ce-

lui qui ne mange pas de tout,

parce qu'il croit que cela lui est

défendu, ne condamne point ce-

lui qui mange de tout, et ne le

regarde point comme un prévari-

cateur ; car Dieu l'a pris à son

service.

les savans qui jugent et

les faibles.

au Seigneur ; et celui qui mange
de tout, le fait pour plaire au Sei-

gneur, car il rend grâces à Dieu
;

et celui qui ne mange pas de tout,

le fait pour plaire au Seigneur, et

il rend aussi grâces à Dieu. Ainsi

ilsfont voir Vun et Vautre par ces

actions de grâces qu'ails n^agis-

sent que pour Dieu, dans le dessein

de lui plaire, et qu'ails rapportent

à lui seul toutes leurs actions,

comme nous devons tousfaire»

7. Car aucun de nous ne vit

pour soi-même, et aucun de nous

ne meurt pour soi-même.

8. Car, soit que nous vivions,

c'est pour le Seigneur que nous

vivons ; soit que nous mourions,

c'est pour le Seigneur que nous

mouron». Soit donc que nous vi-

vionsjsoit que nous mourions, nous

sommes toujours au Seigneur.

9. Car c'est pour cela même
que Jésus-Christ est mort et

qu'il est ressuscité, afin de régner

sur les morts et sur les vivans.

10. Pourquoi donc, vous qui

suivez encore la loi, condamnez-

comrne il n'y avait pas encore de défense

aux Juifs convertis d'observer les cé-

rémonies de la loi, il consent que ceux

qui s'y croient obligés suivent en cela

leur conscience, en attendant que, par

le secours de l'instruction, ils soient

pleinement persuadés de leur inutilité.
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vous votre frère, parce qu^il ne

la suitpas ? ou pourquoi, vous qui

ne la suivez plus, méprisez-vous

votre frère, parce quHl la suii ?

n^est-ce pas là usurper le droit

que Jésus- Christ a de nousjuger,

et prévenir le jugement qu''il fera

de nous tous ? Car nous compa-

raîtrons tous devant le tribunal de

Jésus-Christ.

11. Car il est écrit: Je jure

par moi-même, dit le Seigneur,

que tout genou fléchira devant

moi, et que toute langue confes-

sera que je suis Dieu.

12. Ainsi chacun de nous ren-

dra compte à Dieu pour soi-même.

13. Ne nous jugeons donc plus

les ims les autres ; mais jugez

plutôt que vous ne devez pas

donner à votre frère une occasion

III. Avis aux savans

15. Car si, en mangeant de

quelque chose, vous attristez votre

frère et le scandalisez, dès-lors

vous ne vous conduisez plus selon

la chanté : ne perdez pas par

votre manger celui pour qui Jésus-

Christ est mort.

16. Que notre bien (2) donc

ne soit point blasphémé ; ne don-

nons pas lieu aux Jiommes scru-

puleux et mal instruits de con-

damner comme un crime la liberté

que Jjésus- Christ nous a acquise

(1) Celui qui, par erreur ou par

ignorance, croit qu'une chose est capa-

ble de le souiller, doit s'en abstenir
;

autrement il pèche en agissant cor.tre

sa conscience,

(2) Ce 6im, selon les interprètes,

c'est la liberté que la religion chrétienne

nous laisse de manger de tout, ou, en
général, l'affranchissement de toutes
les observances légales.

(3) L;i religion chrétienne, par la-

quelle Dieu règne dans nos coûurs, ne
consiste pas dans l'usage ou le non-

de chute et de scandale, comme

vous faites, lorsque vous le portez

par votre exemple à manger contre

sa conscience des viandes qu'il

croit défendues.

14. Ce n^est pas que ces vian-

des aient rien de mauvais en elles-

mêmes ; car je sais et je suis per-

suadé, selon la doctrine du Sei-

gneur Jésus, que rien n'est impur ,

de soi-même, et qu'une chose
n'est impure qu'à l'égard de celui

qui la croit impure (1) ; de sorte

que ceux qui ont la conscience

droite et Pesprit éclairé, peuvent
manger de toutes sortes de vian-

des, sans craindre d^en être souil-

lés. Mais cependant il y a des

occasions où ils sont obligés de

s^en abstenir.

qui méprisent les faibles,

de manger des viandes défendues
par la loi. Il vaut mieux s''en
priver.

17. Car le royaume de Dieu
ne consiste pas dans le boire et

dans le manger, mais dans la jus-

tice, dans la paix et dans la joie

que donne le Saint-Esprit (3).
18. Car celui qui sert Jésus-

Christ en cette manière, se rend
agréable à Dieu, et est approuvé
des hommes.

19. Recherchons donc ce qui

usage de certaines nourritures, mais
dans la charité et les autres vertus
intérieures. Dieu veut être servi en
esprit et en vérité, dit Jésus-Christ(St.
Jean, ch. IV, v. 25). Ce que St. Paul
dit ici de l'usage des viandes en parti-
culier s'étend donc <à toutes les prati-
ques extérieures de religion. Celles
que l'Eglise approuve sont bonnes et
utiles : celles qu'elle commande sont
d'obligation ; mais les unes et les autres
nous laissent dans l'état du judaïsme,
si elles ne sont sanctifiées par la religion
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peut entretenir la paix^arm noiis,

et observons les uns envers les

autres tout ce qui peut servir à

nous édifier.

20. Pour l'amour du manger
ne détruisez pas l'ouvrage de

Dieu, enfaisant périr votre frère

créé à son image et à sa ressem-

blance, et racheté par le sang de

Jésus- Christ. Toutes les viandes

sont pures, il est vrai ; mais il est

mal à un homme d'en manger
avec scandale.

21. Il est bon de ne point man-
ger de chair, et de ne point boire

de vin, et de ne rien faire de ce

qui est à votre frère une occasion

du cœur, qui est la foi, l'e?pérance et

la charité.

(1) C'est-à-dire: Heureux celui que
sa conscience ne condamne pas en ce

qu'il se permet de faire, qui n'agit pas

contre sa conscience.

(2) C'est-à-dire, par une persuasion

intérieure et suivant le jugement de sa

conscience.

(3) La foi, dans cette dernière phrase,

de chute et de scandale, ou de œ
qui peut l'affaiblir dans sa foi,

22. Pour vous, êies-vous bien

persuadé que toutes les viandes

sont pures ? Avez-vous sur cela

une foi éclairée 1 Contentez-vouB

de l'avoir dans le cœur aux yeux
de Dieu. Heureux celui qui ne se

condamne pas lui-même intérieu-

rement en ce qu'il approuve (1).

23. Mais celui qui doute s'il

peut manger d'une viande, et qui

en mange, est condamné, parce

qu'il n'agit pas selon la foi (2).

Or tout ce qui ne se fait point se-

lon la foi (3), est péché.

signifie encore la conscience. On n'est

pas toujours exempt de péché en sui-

vant sa conscience, parce qu'elle peut

être erronée, et prendre pour bon et

permis ce qui est mauvais ; mais on pè-

che toujours en ne la suivant pas, c'est-

à-dire, en faisant une chose ou qu'on

sait être défendue ou dont on doute si

elle est permise.

CHAPITRE XV.

I. Que les forts supportent les faibles. Se consoler

et se fortifier par Vécriture.

1. Nous devons donc, nous 3. Car Jésus-Christ n'a point

qui sommes plus forts dans la cherché sa propre satisfaction
;

foi, plus éclairés et mieux ins- mais il s^est livré pour les hom"
fruits, supporter les faiblesses des mes ; et s''étant chargé de leurs

infirmes, avoir égard à leurs péchés, il a bien voulu porter sur

scrupules, et ne pas chercher soi la peine qui leur était due,

notre propre satisfaction, au mé- selon qu'il est écrit qu^il dit lui-

pris de nos freines et au risque de même en parlant à son Père : Les
les scandaliser. outrages de ceux qui vous outra-

2. jiu contraire, il faut que geaient sont tombés sur moi. Or
chacun de vous tâche de contenter ces paroles de Vécriture ont été

son prochain dans ce qui est bon écrites pour votre indruction.

•et qui peut l'édifier. C^est Pexem- 4. Car tout ce qui est écrit, a

j)le que Jésus- Christ nous a donné, été écrit pour notre instruction d
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ous, afin que nous concevions

tme espérance ferme par la pa-

tience et la consolation que les

écritures nous donnent.

5. Or je souhaite que le Dieu

de patience et de consolation vous

fasse la grâce d'être toujours unis

de sentiment et d'affection les uns

avec les autres, selon Vesprit de

Jésus-Christ, qui est un esprit de

charité et de douceur,

6. afin que d'un même cœur
et d'une même bouche, vous glo-

§. IL

Nations, louez

peuples, glo-

rifiiez Dieu le père de Notre-

Seigneur Jésus-Christ.

7. C'est pourquoi traitez-vous

les uns les autres avec charité,

comme Jésus-Christ vous a traités

pour la gloire de Dieu.

Bonté de Dieu envers les gentils. Paix et joie

dans le Saint-Esprit,

8. Cest à cette gloire que vous cantiques à la gloire de votre nom.
êtes tous obligés de travailler, 10. Et l'écriture dit encore :

maisparticulièrement vous autres Réjouissez-vous, nations, avec

gentils ; car je vous déclare que son peuple.

Jésus-Christ a été le dispensateur 11. Et ailleurs :

et le ministre de l'évangile à l'é- toutes le Seigneur

gard du peuple circoncis, et quHl rifiez-le tous.

le leur a annoncé, pour vérifier 12. Et Isaïe dit aussi ; Il y
la parole de Dieu, et pour confir- aura une racine de Jessé, et il

mer les promesses qu'il avait fai- s'élèvera celui qui doit comman-
tes à leurs pères, et dont en quel- der aux nations, et les nations

que manière ils avaient droit de espéreront en lui.

demander Vexécution ; 13. Que le Dieu d'espérance

9. mais que pour les gentils, vous comble de joie et de paix

qui n^ont reçu aucune promesse, dans votre foi, afin que vous crois-

et qui n"^ontpar conséquent aucun siez toujours de plus en plus dans

droit à Vévangile, ce n'^a été que l'espérance et dans la vertu du
par un pur effet de la bonté de Saint-Esprit.

Dieu, et sans aucun engagement 14. Pour moi, mes frères, je

de sa part, qu'ail les a appelés à la suis très-persuadé que vous êtes

connaissance de Jésus-Christ ; tous pleins de charité, que vous

ainsi ils doivent glorifier Dieu de êtes remplis de toute sorte de con-

naissance en sorte que vous pou-

vez vous instruire les uns les au-

tres, sans avoir besoin de mes

avis.

la miséricorde qu'il leur a faite,

selon qu'il est écrit: C'est pour

cette raison. Seigneur, que je pu-

blierai vos louanges parmi les

nations, et que je chanterai des

§. III. Fruit de la prédication de saint Paul parmi
les gentils. Aumône des Eglises,

15. Mais je vous ai écrit ceci, mais seulement comme pour vous

mes frères, et peut-être avec un faire ressouvenir de ce que vous

peu de liberté, non pour vous s^vez déjà. ; etj^en use ainsi avec

apprendre ce que vous ignorez, vous, à cause de la grâce que Dieu
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iiv'd donnée d de P/ionneur çn''il

7n''afait de me choisir^

16. pour être le ministre de

Jésus -Christ parmi les nations, en
exerçant à leur égard la sacrifi-

cature de l'évangile de Dieu, et

le leur annonçant^ afin que l'obla-

lion que je lui ferai des gentvls,

après les avoir convertis, lui soit

agréable, étant sanctifiée par le

Saint-Esprit.

17. J'ai donc sujet de me glo-

rifier en Jésus-Christ à l'égard de

Vheureuœ succès qu''a eu cette

œuvre de Dieu, doritfai été char-

gé. Je dis en Jésus- Christ ;

18. car je n'ose parler que de

ce que Jésus-Christ a fait par moi,

pour amener les gentils à l'obéis-

sance de la foi, par la parole que
je leur ai annoncée, et par les

œuvres que j^ai faites, et dont
ils ont été les témoins,

19. par la vertu des miracles

« et des prodiges qui ont accompa-

gné ma mission, et par la puis-

sance du Saint-Esprit, qui a

éclaté dans les dons quHl a com-

muniqués à ceux qui ont embras-

sé la foi: de sorte que j'ai porté

l'évangile de Jésus-Christ dans

cette grande étendue de pays qui

est depuis Jérusalem jusqu'à

l'Illyrie.

20. Et j'ai aussi prêché cet

évangile, non dans les lieux où
le nom de Jésus-Christ avait déjà

été prononcé, pour ne point bâtir

sur le fondement d'autrui, mais à
des nations auxquelles il n''avait

pas encore été prêché, selon qu'il

est écrit :

21. Ceux à qui il n'avait point

été annoncé, verront sa lumière ;

et ceux qui n'avaient point encore

entendu parler de lui, entendront

sa doctrine.

22. C'est aussi ce qui m'.a

souvent empêché d'aller vers

vous, et je ne l'ai pu faire jus-

qu'à cette heure.

23. Mais maintenant n'ayant

plus aucun sujet de demeurer

davantage en ce pays-ci, et dési-

rant depuis plusieurs années de

vous aller voir,

21. lorsque je ferai le voyage

d'Espagne, j'espère que je vous

verrai en passant, et qu'après

avoir un peu joui de votre pré-

sence, vous me conduirez en ce

pays-là.

25. Mais maintenant je m'en
vais à Jérusalem porter aux saints,

c"^est-à-dire, aux pauvres chré-

tiens, quelques aumônes que j"^ai

recueillies j)our eux,

2G. Car les Eglises de Macé-
doine et d'Achaïe ont résolu avec

beaucoup d''ajfeciiGn de faire une

contribution en faveur de ceux
d'entre les saints de Jérusalem

qui sont pauvres.

27. Ils l'ont résolu d'eux-mê-
mes, et ils se sont fait un vrai

plaisir de leur donner celte mar-

que de reconnaissance, et en effet

ils leur sont redevables ; car si les

gentils ont participé aux richesses

spirituelles des Juifs, ils doivent

aussi leur faire part de leurs ri-

chesses temporelles.

28. Lors donc que je me serai

acquitté de ce devoir, et que je

leur aurai distribué cette aumône,

fruit de la piété des fidèles, je

passerai par chez vous, en m'en
allant en Espagne.

29. Or je sais que venant chez

vous, mon arrivée sera accom-

pagnée d'une abondante bénédic-

tion de l'évangile de Jésus-Christ,

ç'w'eZ'e servira à vous affermir

dans la foi, et à attirer sur vous
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les grâces de Dieu et les dons de

son esprit dans une plus grande

abondance.

30. Je vous conjure donc, mes
frères, par Jésus-Christ Notre-

Seigneur, et par la charité du

Saint-Esprit, de m'aider par les

prières que vous ferez à Dieu

pour moi,

31. afin qu'il me délivre des

Juifs incrédules qui sont dans la

. Chap. XVI. Uf)

Judée, et que les saints de Jéru-

salem reçoivent favorablement le

présent que je leur porte de la

part des Eglises de la Grèce,

32. afin que j'arrive cljez vous
plein de joie de Pheureux succès

de mon voyage, si c'est la volonté

de Dieu, et que je prenne avec
vous quelque repos.

33. Que le Dieu de paix soit

avec vous tous. Amen.

CHAPITRE XVI,

§. I. Saint Paul recommande et salue diverses

personnes.

1. tJ E vous recommande notre

«oeur Phébé qui est dans le minis-

tère (1) de l'Eglise de Corinthe,

qui est au port de Cenchrée,

2. afin que vous la receviez

dans le Seigneur, comme on doit

recevoir les saints, et que vous

l'assistiez dans toutes les choses

où elles pourrait avoir besoin de

vous, comme elle le mérite ; car

elle en a assisté elle-même plu-

sieurs, et moi en particulier.

3. Saluez de ma part Prisque

et Aquilas qui ont été mes aides

en Jésus-Christ,

4. qui ont exposé leur tête pour

me sauver la vie, et à qui je ne

suis' pas le seul qui soit obligé,

mais encore toutes les Eglises des

gentils.

5. Saluez aussi de ma part

l'Eglise qui est dans leur maison.

Saluez mon cher Epénète qui a

été les prémices de l'Asie, et le

(l) C'est-à-dire, qui exerce la fonc-

tion de diaconesse. On appelait ainsi

des veuves ou des vierges d'un âge mur
et d'une piété reconnue, qui se consa-

craient au service de l'Eglise, non jJas

premier qui a été converti à la

foi en Jésus-Christ.

6. Saluez Marie qui a beau-

coup travaillé pour vous.

7. Saluez Andronique et Ju-

nie mes parens, qui ont été com-
pagnons de mes liens, qui sont

considérables entre les apôtres,

qui aussi ont embrassé la foi de

Jésus-Christ avant moi.

8. Saluez Amplias que j'aime

particulièrement en Notre-Sei-

gneur.

9. Saluez Urbain qui a été

notre aide en Jésus-Christ, et

mon cher Stachys. •

10. Saluez Apelîe qui est fidèle

en Jésus-Christ.

11. Saluez ceux qui sont de la

famille d'Aristobule. Saluez Hé-
rodion mon cousin. Saluez ceux

de la maison de Narcisse, qui

sont dans le Seigneur.

12. Saluez Triphène et Try-

pour être employées au ministère des

autels, mais pour rendre aux personnes

de leur sexe les devoirs de charité que
les diacres ne pouvaient leur rendre.

K 3
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phose, lesquelles travaillent dans

ie service du Seigneur. Saluez

notre très-chère Perside, qui a

aussi beaucoup travaillé dans le

service du Seigneur.

13. Saluez Rufus qui est un
élu dans le Seigneur, et sa mère
que je regarde comme la mienne,

li. Saluez Asyncrite, Phlégon,

§. IL Séducteurs flattent les simples. Etre sage dans

le bien, simple dans le mal.

Hermas, Patrobe, Hermès, el

nos frères qui sont avec eux.

15. Saluez Philologue et Julie,

Nérée et sa sœur, et Olympiade^
et tous les saints qui sont avec eux.

16. Saluez-vous les uns les

autres par un saint baiser. Toutes

les Eglises de Jésus-Christ vous

saluent.

17. Mais je vous prie, mes
frères, d'observer ceux qui cau-

sent parmi vous des divisions et

des scandales, en enseignant des

choses qui vont contre la doctrine

que vous avez apprise, et d'éviter

leur compagnie :

18. car ces sortes de gens ne

servent point Jésus-Christ Notre-

Seigneur, mais leur ventre : ils

ne cherchent point sa gloire, mais

leurs intérêts ; et par des paroles

douces et flatteuses ils séduisent

les âmes simples. J^evous laissez

donc point gagner par ces flatte-

ries artificieuses, et ne suivez

point leurfausse doctrine..

19. Car votre obéissance à la

foi est devenue célèbre par tout

le monde. Je me réjouis donc en

vous ; mais je désire que vous

soyez sages dans le bien et simples

dans le mal, sachant goûter et

aimer les bonnes choses, d ne con-

naissant pas seulement les mau-

vaises.

20. Que le Dieu de paix brise

au plus tôt satan sous vos pieds.

Que la grâce de Notre-Seigneur

Jésus-Christ soit avec vous.

21. Timothée, qui est le com-

pagnon de mes travaux, vous

salue, comme aussi Lucius, Jason

et Sosipatre, qui sont mes parens.

22. Je vous salue dans le Sei-

gneur, moi Tertius, qui ai écrit

cette lettre (1).

23. Caïus qui est mon hôte,

et toute l'Eglise, vous salue.

Eraste, trésorier de la ville, et

notre frère Quartus, vous saluent.

24. Que la grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Christ soit avec

vous tous. Amen.
25. Gloire soit à celui qui est

/owf-puissant pour vous aflermir

selon l'évangile et la doctrine de

Jésus-Christ, que je prêche sui-

vant la révélation quefai eue du

mystère de la justification des

hommespar lafoi en Jésus- Christ:

mystère qui étant demeuré caché

dans tous les siècles passés,

26. a été découvert mainte-

nant par les oracles des prophètes,

dont nous avons fait voir rac-

complissement, selon l'ordre que

nous en avions reçu du Dieu éter-

nel, et a été connu de tous les

peuples, afin qu'ils obéissent à la

foi, et qu^ils puissent être sauvés.

27. A Dieu, dis-je, qui est le

seul sage, honneur et gloire, par

Jésus-Christ, dans tous les siècles

des siècles. Amen.

(1) C'est celui qui avait servi de

secrétaire à St. Paul pour écrire cetta

lettre.



1. EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX CORÎNTHIEMS (i).

Christ, qui est leur

CHAPITRE PREMIER.

§. I. -Division parmi les Corinthiens,

Paul, Vautre à Apollon.

i.PAUL, appelé pour être

apôtre de Jésus-Christ par la vo-

lonté de Dieu, et Sosthène son

frère,

2. à l'Eglise de Dieu qui est à

Corinthe, à ceux qui ont été

sanctifiés par la foi en Jésus-

Christ, et qu'il a appelés pour
être saints, et à tous ceux qui, en
quelque lieu que ce soit, invoquent

le nom de Notre-Seigneur Jésus-

un est à

Seigneur

comme le nôtre (2).

3. Que Dieu notre père, et

Jésus-Christ Notre-Seigneur,vou3

donnent la grâce et la paix.

4. Je rends pour vous à mon
Dieu des actions de grâces conti-

nuelles, à cause de la grâce de

Dieu, qui vous a été donnée en

Jésus-Christ:

5. de ce que, en toutes choses,

(1) Les Corinthiens furent convertis

à ia foi par l'apôtre St. Paul, qui alla

leur prêcher l'évangile environ l'an 52
de Jésus-Christ. Il demeura dix-huit

mois à Corinthe, et il en sortit pour
aller à Jérusalem. Il revint ensuite à
Ephèse, où Stéphanas, Fortunat et

Achaïque le vinrent trouver de la part
des Corinthiens, pour lui rendre compte
de l'état de leur Eglise naissante, et

pour le prier de les instruire touchant
plusieurs matières que l'apôtre traite

dans cette lettre, et sur lesquelles il

paraît que les Corinthiens l'avaient

consulté.

Ces députés, que St. Paul appelle
les prémices de l'Achaïe, étaient aussi

apparemment- chargés des lettres de
ceux de la maison de Chloë, qui l'in-

formaient des divisions et des autres
dérèglemens qui étaient parmi les Co-

rinthiens, auxquels ils le priaient de

remédier. C'est à quoi l'apôtre s'ap-

plique particulièrement dans cette

lettre, dans laquelle il répond aux

questions que ces nouveaux fidèles lui

avaient faites. Elle fut écrite environ

l'an de Jésus-Christ 57, vingt-quatre

ans après sa passion, et portée par les

mêmes députés.

(2) Les interprètes traduisent ces pa-

roles fort différemment. Ceux qui ont

suivi le grec, leur ont presque tous

donné le sens qu'on leur donne dans

cette version. A la lettre, dans le latin,

elles signifient: En tout lieu le leur et

le nôtrej c'est-à-dire, eu quelque lieu

que ce soit, là ou ici. On a préféré la

première version, parce que c'est celle

qu'on trouve dans lea meillourea tra-

ductions françaises.
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vous avez été enrichis en lui, de

ce que^ par lui, vous avez été

comblés de toute sorte de richesses

spirituelles, et particulièrement

en tout ce qui regarde les dons de

a parole et de la science (1),

6. le témoignage qu''on vous a

rendu de Jésus-Christ ayant été

ainsi confirmé parmi vous; ces

dons que vous avez reçus étant

des preuves certaines de su divinité

qu'on vous a prêchée, et des mar-

ques assurées de la présence du
Saint-Esprit, qui avait été pro-

mis, et que vous avez reçu.

7. De sorte qu'il ne vous man-
que aucun don divin, ni aucune
grâce, dans l'attente où vous êtes

de la manifestation de Notre-Sei-

giicur Jésus-Christ,

8. et Dieu qui vous a comblés

de tant de grâces vous affermira

encore, et vous fera persévérer

jusqu'à la fin dans la sainteté et

la justice, afin que vous soyez

trouvés irrépréhensibles et sans

péché au jour de l'avénement de

Notre-Seigneur Jésus-Christ.

9. Car Dieu, par lequel vous

avez été appelés à la société de

son Fils Jésus-Christ Notre-Sei-

gneur, est fidèle et véritable :

ainsi il ne manquera pas de vous

faire entrer dans cette société

divine, comme il vous Pa promis.

10. Or, afin qiCil n'y ait rien

en vous qui s''y oppose, je vous

conjure, mes frères, par le nom
do Jésus-Christ Notre-Seigneur,

d'avoir tous un même langage, et

de ne point souffrir parmi vous de

divisions, ni de schismes, mais

d'être parfaitement unis ensemble

dans un môme esprit et dans un
jnêmc sentiment.

(l) Ces dons sont ceux do prophétie

DE S. PAUL

11. Car j'ai été averti, mes
frères, par ceux de la maison de

Chloë, qu'il y a des contestations

parmi vous au sujet de vos maîtres.

12. Or ce que je veux dire est

que chacun de vous prend pai'ii

et dit : Pour moi, je suis à Paul
;

et moi, je suis à Apollon ; et moi,

je suis à Céphas ; et moi, je suis

à Jésùs-Christ.

13. Jésus-Christ est-il donc di-

visé ? est-il partagé en plusieurs

Christs, pour vouspartager ainsi

en pluneurs sectes ? est-ce que

Paul a été crucifié pour vous ?

ou avez-vous été baptisés au nom
de Paul, pour vous attacher à lui ?

14. Ces différens partis que

vous prenez pour ceux qui vous

ont administré le sacrement de

baptême, font que je rends grâces

à Dieu de ce que je n'ai baptisé

aucun de vous, sinon Crispe et

Caïus
;

15. afin que personne ne dise

que vous avez été baptisés en

mon nom.
16. J'ai pourtant encore bap-

tisé ceux de la famille de Stepha-

nas ; du reste, je ne sache pas en

avoir baptisé d'autres : aussi n''ai-

jepas du le faire.

17. Car Jésus-Christ ne m'a
pas envoyé pour baptiser, mais

pour prêcher l'évangile, et le prê-

cher non pas avec la sagesse de la

parole, ou Part des discours étu-

diés, pour ne pas anéantir la

croix de Jésus-Christ, et pour
empêcher qu'ion attribuât à Pélo-

quence humaine, et à la force de

ses raisonnemens, la conversion

des hommes qui appartient uni-

quement à la puissance de la croix.

et des langues, et les autres dont il est
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§. II. Sagesse humaine réprouvée ^de Dieu,

scandale des uns, et salut des autres.

roix,

ne l'avait point connu dans les

ouvrages de sa sagesse divine, il

lui a plu de sauver, par la folie de

la prédication d''un Dieu crucifié,

ceux qui croiraient en lui. Or ce

moyen paraissait véritablement

une folie aux yeux de tous les

18. Car, à la vérité, la parole

de la croix est une folie pour ceux

qui se perdent ; mais pour ceux

qui se sauvent, c'est-à-dire, pour

nous, elle est la force et la vertu

de Dieu, le moyen tout-puissant

et efficace dont il se sert pour opé-

rer notre salut. Ainsi ceux qui hommes, et semblait peu propre à

Pannoncent, doivent attendre les attirer.

d^elle seule tout le fruit de leurs 22. Car les Juifs demandent
prédications, et nepas mettre leur des miracles (2) pour être con-

confiance dans une éloquence pu- vaincus par leur autorité, et les

rement humaine, que Dieu déclare gentils cherchent la sagesse, et

lui-même par son prophète qu'ail veulent être persuadéspar laforce

doit rejeter. du raisonnement.

19. Car il est écrit ; Je détrui- 23. Pour nous, nous prêchons

rai la sagesse des sages, et je re- Jésus-Christ crucifié, qui est un
jetterai la science des savans. Et sujet de scandale pour les Juifs,

nous voyons en effet que Dieu Pa et une folie pour les gentils
;

rejetée: 24. mais qui est la force de

20. car où sont les sages, où Dieu et la sagesse de Dieu pour
sont les docteurs de la loi, où sont ceux qui sont appelés, soit Juifs,

les savans du siècle que Dieu a soit gentils;

choisis pour être les ministres de 25. parce que ce qui paraît en
sa parole ? il n^y en a pas un seul. Dieu une folie, est plus sage que
Dieu n'a-t-il pas convaincu de tous les hommes, et que ce qui

folie la sagesse de ce monde (1) 1 paraît en Dieu une faiblesse, est

21. Car Dieu voyant que le plus fort que tous les hommes,
monde avec sa sagesse humaine

§. III. Peu de grands et de nobles parmi les fidèles.

Force confondue par la faiblesse.

26. En effet, mes frères, con- sages selon la chair, peu de puis-

sidérez qui sont ceux parmi vous sans, peu de nobles :

qui ont été appelés à la foi, et 27. mais, au contraire. Dieu a
vous verrez qu'ail y en a peu de choisi les moins sages selon le

parlé dans les chapitres XII et XIV, et

qui étaient alors fort communs parmi
les chrétiens.

(1) En ne choisissant aucun des sages
du monde pour prêcher l'évangile, et

en faisant tout d'un coup, par la folie

de la prédication, ce qu'ils n'ont jamais

pu faire par les efforts de leur fausse

sagcssé.

(2) C'est-à-dire, des miracles écla-

tans comme ceux de la sortie d'Egypte
et de l'entrée dans la terre de Canaan.
C'est l'idée qu'avaient les Juifs des
miracles du Messie qu'ils attendaient.

Selon eux, c'étaient par de tels mira-
cles qu'il devait leur ouvrir le chemin
à la conquête de l'univers.
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monde, pour confondre les sages :

il a choisi les faibles selon le

monde, pour confondi-e les puis-

sans :

28. et il a choisi les plus vils et

les plus méprisables selon le

monde, et ce qui n'était rien, pour

détruire ce qui est de jjIus grand

dans le monde:

29. afin qu'aucun homme ne

se glorifie devant lui (1).

(1) C'est-à-dire: Afin que ni le fidèle

n'attribue sa vocation, ni le prédicateur

30. Et c'est par là, par ceile

conduite de Dieu, que vous êtes

établis en Jésus-Christ, qui nous

a été donné de Dieu pour être

notre sagesse, notre justice, notre

sanctification et notre rédemption;

31. afin que, selon qu'il est

écrit, celui qui se glorifie, ne se

glorifie que dans le Seigneur, el

n^attrihue qu'^à lui seul la gloire

de sa justification et de son salut.

le succès de son ministère, à la science

inondaine,à la puissance ou à la noblesse.

CHAPITRE II.

§. L Rien d'humain dans les discours de saint Paul.

Il ne sait que Jésus- Christ crucifié. Les miracles

sont ses preuves.

1. J^ouR moi, mes frères, fax 4. et je n'ai point employé, en

suivi cet ordre de Dieu, et lorsque vous parlant et en vous prêchant,

je suis venu chez vous pour vous les discours persuasifs de la sagesse

annoncer l'évangile de Jésus- ou de Péloquence humaine, mais

Christ, je n'y suis point venu les elîets sensibles de l'esprit et de

avec les discours élevés de l'élo- la puissance de Dieu, c''est-à-dii'e,

quenceetdelalasagesseAwwazTîf. les dons du Saint-Esprit et les

2. Car je n'ai point faitprofes- miracles, qui ont été les preuves

sion de savoir autre chose parmi dont je me suis servi pour vous

vous que Jésus-Christ, et Jésus- convaincre de la vérité de mes

Christ crucifié. paroles.

3. Et tant que j'ai été parmi 5. en ai usé ainsi, afin que

vous, j^ai toujours été dans un votre foi ne soit pas établie sur la

état de faiblesse, dans la crainte sagesse des hommes, mais sur la

et dans un grand tremblement (1); puissance de Dieu.

§. II. Sagesse cachée au monde, révélée à VEglise.

UEsprit de Dieu fait connaître Dieu. L'homme
charnel et spirituel.

6. Nous prêchons néanmoins sagesse de ce monde ni des princes

la sagesse aux parfaits, non la de ce monde qui se détruisent (2);

(.1) C'est-à-dire, dans l'abaissement, retenue et de crainte pour ne blesser

malgré le succès do ma prédication et personne.

l'éclat de mes miracles qui étaient Ja (2) (''est-à-dirc, la fausse sagesse des

preuve de mon apostolat
;

plein de démons qui régnent dans le monde, et
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7. mais nous prêchons la sa- 12. Ornous n'avons point reçu

gesse de Dieu renfermée dans le l'esprit du monde, mais l'esprit

mystère de rincarnntion de son qui est de Dieu, qui nous a été

Fils, sagesse qui est demeurée cominuniqué, afin que nous con-

cachée, que Dieu a prédestinée naissions les choses que Dieu nous

et choisie avant tous les siècles, adonnées:

comme le moyen dont il voulait se 13. et nous les annonçons aussi

servir pour opérer notre salut, et non pas, comme je vous Vai déjà

nous donner part à sa ^o'we dit, avec les paroles savantes

8. sagesse que nul des princes étudiées de la sagesse humaine,

de ce monde (1) n'a connue : car mais avec le langage que l'Esprit-

s'ils l'eussent connue, ils n'eus- Saiiit eï\se\gne, et selon les règles

sent jamais crucifié Je5W5-CÂmf, çu^l nous prescrit, communi-
çui est le Seigneur de la gloire (2). quant les choses spirituelles aux

9. Mais ils ne Pont point con- spirituels.

nue, selon qu'il est écrit que l'œil 14'. Or l'homme animal et

n'a point vu, l'oreille n'a point charnel ne conçoit point les cho-

entendu, et le cœur de l'homme ses qui sont de l'esprit de Dieu
;

n'a jamais conçu ce que Dieu a car c'est une fohe pour lui, et il

préparé pour ceux qui l'aiment, ne les peut comprendre, parce

10. Mais pour nous, Dieu nous que c'est par une lumière spiri-

l'a révélée par son esprit qui con- tuelle qu'on doit en juger.

naît parfaitement tous les secrets 15. Mais l'homme spirituel,

de la sagesse ; car l'esprit de Dieu qui est éclairé de Vesprit de Dieu,

pénètre tout, et même ce çw'î7 y juge sainement de tout, et n'est

a déplus caché dans les profon- jugé par personne (3),

deurs de Dieu. Lui seul a cet 16. Car qui connaît les pensées

avantage, et Von ne doit pas en du Seigneur, pour pouvoir l'ins-

être surpris ; truire et le conseiller, ou pour
11. car qui des hommes con- oser reprendre ceux qu^il conduit

naît ce qui est en l'homme, sinon lui-même ? Pour nous, nous avons

l'esprit de l'homme qui est en lui 1 l'esprit de Jésus-Christ, et ainsi

Ainsi nul ne connaît ce qui est en nous connaissons les seniimens et

Dieu, que l'esprit de Dieu. les pensées de Jésus-Christ,

dont l'empîre se détruit par la prédica-

tion de l'évangile et l'établissement du
royaume de Jésus-Christ.

(1) C'est-à-dire, des démons.

(2) C'est-à-dire: Si les démons eus-

sent connu certainement le mystère de
l'incarnation et le dessein que Dieu

avait de détruire leur puissance par la

mort de Jésus-Christ, ils ne l'auraient

jamais crucifié par les mains des Juifs.

(3) N^est jugé par personne : c'est-à-

dire, personne ne peut le convaiincre--

d'erreur.
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CHAPITRE III.

§. I. On devient charnel par les vices même de Vesprit.

Les ministres plantent; Vaccroissement vient de

Dieu,

\. I^ouR moi, mes frères, je nistres de celui en qui vous avez

n'ai pu vous parler comme à des cru, et qui travaillent pour son

hommes spirituels, mais comme service, chacun selon le don et le

à des personnes encore charnelles, talent qu'il a reçu du Seigneur,

comme à des enfans en Jésus- 6. J'ai planté, fat jeté dans

Christ (1). vos âmes les premières semences

2. Je vous ai nourris de lait, et de la foi; Apollon a arrosé ces

non pas de viandes solides (2) : semences, et les a cultivées par ses

car vous n'en étiez pas encore joreG?zca/2o?w ; mais c'est Dieu qui

capables ; mais à présent même, a donné l'accroissement, et qui

vous ne l'êtes pas encore, parce les a fait fructifier.

que vous êtes encore charnels. 7. Ainsi celui qui plante n'est

3. Car, puisqu'il y a parmi rien, celui qui arrose n'est rien;

vous des jalousies et des disputes, mais Dieu qui donne l'accroisse-

n 'êtes-vous pas encore charnels, ment est tout ; c''est lui qui fait

et ne vous conduisez-vous pas tout, et c^est à lui que toute la

selon l'homme (3) 1 gloire est due.

4. En eifet, puisque l'un dit: 8. Et celui qui plante et celui

Pour moi, je suis à Paul, et l'au- qui arrose ne sont qu^une même
tre : Je suis à Apollon ; n'êtes- chose, puisquHls ne sont tous

vous pas des hommes encore tout deux que les ministres de Jésus-

charnels ? Qu'est donc Apollon 1 Christ, qui travaillent pour la

et qu'^estFvii, pour vous attacher même fin. Mais chacun recevra

ainsi à eux ? sa récompense particulière selon

5. Ce sont simplement les mi- son travail (4).

§. IL Fidèles. Champ et édifice de Dieu. Jésus-

Christ fondement. Qui bâtit dessus du foin et de

la paille, sauvé par le feu.

9. Car nous sommes les co- ouvrage: vous êtes le champ que

opérateurs de Dieu et des ouvriers Dieu cultive par notre ministère,

quHl veut bien employer à son Védiûce qu'ail bâtit par nos mains.

(1) C'eat-à-dire, des hommes encore

faibles et peu instruits des mystères de

la religion.

(2) Le lait, ce sont les premiers élé-

mens de la doctrine chrétienne exposés

avec simplicité ; la nourriture solide,

c'est cette même doctrine approfondie

et développée en faveur des fidèles qui

sont capables de l'entendre.

(3) C'est-à-dire, par des vues hu-
maines.

(4) Ce texte prouve très-clairement

que les bonnes œuvres faites en état

de grâce, et par le secours de la grâce
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10. Pour Tnoi, selon la grâce

que Dieu m'a donnée, j'ai posé

dans vos âmes le fondement de cet

édifice spirituel, comme un sage

architecte, en vous prêchant une

foi pure, sans mélange d''erreurs

ni d'^ornemens étrangers : un au-

tre bâtit dessus ; mais que chacun
prenne garde comment il bâtit sur

ce fondement (1) qui est le seul

qu^on puisseposer,

11. Car personne ne peut poser

d'autre fondement que celui qui a

été posé, qui est Jésus-Christ.

12. Que si on élève sur ce

fondement un édifice d'or, d'ar-

gent, de pierres précieuses (2),

de bois, de foin, de paille (3),

sont méritoires ; et que dans le ciel Dieu
récompense chacun selon son travail

(Voyez St. Matth. ch. XVI, v. 27 etc.).

Nous disons, faites en état de grâce,

car c'est par notre union avec Jésus-

Christ que nos œuvres qui, d'elles-

mêmes n'ont aucune valeur, acquièrent

un si grand mérite, et deviennent, selon

le langage de l'apotre, de. l'or, de Var-
gent, des pierres précieuses, c'est-à-dire

des œuvres dignes de la vie éternelle.

(1) C'est-à-dire : D'autres prédica-

teurs travaillent à vous instruire, et

continuent l'ouvrage que j'ai commen-
cé. Mais que chacun prenne bien

garde de quelle manière il prêche, et

quelle doctrine il enseigne.

(2) C'est-à-dire : Si on prêche, d'une
manière solide, une doctrine pure, con-
forme en tout aux principes de la foi

que j'ai enseignés, et digne de la gran-
deur et de la sainteté de la religion.

(3) C'est-à-dire : Si on prêche d'une
manière frivole, avec vanité, en affectant

dans ses discours les vains ornemens
de l'éloquence humaine ; ou si on en-
seigne une doctrine altérée, non par
le mélange d'erreurs capitales contre
la foi, mais de choses vaines et d'opi-
nions humaines, qui sont à l'égard de
la doctrine de l'évangile, ce qu'est la

paille comparée à l'or, à l'argent, et
aux pierrês précieuses. Car il faut
bien remarquer qu'il ne s'agit pas ici

ie ceux qui renversent le fondement
L

13. l'ouvrage de chacun de ces

prédicateurs paraîtra enfin: car

le jour du Seigneur, ce jour où il

viendra juger le monde, le fera

connaître, parce qu'il sera décou-
vert par le feu qui éclatera alors ;

et le feu mettra à l'épreuve l'ou-

vrage de chacun, et fera voir de

quelle qualité il est.

lé. Si l'ouvrage que quelqu'un

aura bâti sur ce fondement de-

meure sans être brûlé, il en rece-

vra la récompense.

15. au contraire, l'ouvrage

de quelqu'un est consumé par le

feu, il en souffrira la perte : pour

lui il sera sauvé ; toutefois comme
en passant par le feu (4).

de la foi, en enseignant une doctrine

nouvelle, et différente de celle que
l'apôtre avait prêchée ; mais de ceux

qui bâtissent sur le fondement posé,

c'est-à-dire, qui conservent la foi, et

qui, dans leurs prédications, ne s'é-

cartent pas des principes reçus.

(4) Sens de cet endroit : Au juge-

ment de Dieu, soit particulier, soit

général, la doctrine de chacun sera

examinée ainsi que ses œuvres, et

comme mise à l'épreuve, par une jus-

tice exacte et rigoureuse. Toute doc-

trine qui pourra résister à l'action de

ce feu dévorant, parce qu'elle aura la

pureté et la solidité du fondement,

attirera au prédicateur la récompense

ét^ernelle de son travail. Toute doc-

trine qui n'aura point cette pureté et

cette solidité, sera consumée et anéan-

tie. A la vérité, le prédicateur, si

d'ailleurs il est irréprochable, ne périra

point avec son ouvrage : il sera sauvéj

parce qu'il a bâti sur le fondement,c'est-

à-dire, parce qu'il a conservé la foi et

la grâce- Mais il ne le sera que comme
un homme qui se sauve à travers l'in-

cendie de sa maison. Il conserve la

vie, mais il perd tout le reste. De
même celui-ci souffrira la perte de son

travail, parce qu'il ne recevra point la

récompense de prédicateur évangéli-

que ; il n'entrera même dans le ciel,

qu'après avoir expié, par le feu du
purgatoire, les fautes qu'il a commises
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§. III. Chrétiens^ temple de Dieu. Le vrai sage est

fou selon le monde. Tout est à Vhomme qui est à
Jésus- Christ.

16. Ne savez-vous pas que vous les faire tomber dans le piège
êtes le temple de Dieu, et que quHLs voulaient éviter,

l'esprit de Dieu habite en vous % 20. Et encore ; Le Seigneur

17. Or, si quelqu'un profane le connaît les pensées des sages, et

temple de Dieu, Dieu le perdra : il sait qu'elles sont vaines,

carie temple de Dieu est saint, et 21, Que personne donc ne se

c'est vous qui êtes ce temple. glorifie dans les hommes
;

que
18. Que personne ne se trompe personne ne se glorifie de la sa-

soi-même, et ne se laisse éblouir gesse ou de Véloquence de ses

par le faux éclat de sa science et maîtres, et ne se fasse un honneur

de sa sagesse humaine ; mais au de leur appartenir.

contraire, si quelqu'un d'entre 22. Car, bien loin que vous

vous semble être sage selon le soyez à quelqu'^un d'yeux, toutes

monde, qu'il devienne fou (1) choses sont à vous (2), soit Paul,

selon ce même monde, pour être soit Apollon, soit Céphas, soit le

véritablement sage aux yeux de monde, soit la vie, soit la mort,

Dieu, soit les choses présentes, soit les

19. Car la sagesse de ce monde futures ; tout est à vous,

est une folie devant Dieu. Car il 23. et vous, vous êtes à Jésus-

est écrit: Je surprendrai les sages Christ, et Jésus-Christ est à Dieu,

dans leurs propres artifices, et je à qui toutes choses appartiennent,

les convaincrai de folie, en me comme « celui qui en est le prin-

servant de leur adresse même pour cipe et lafin.

dans l'exercice du ministère de la eiècles, ceux du concile de Florence,

parole. tous les interprètes et tous les théolo-

L'apôtre ne parle ici que de ces giens des temps modernes s'accordent à

sortes de fautes, parce qu'il ne s'adres- dire que St. Paul parle ici du feu du
se qu'aux ministres de l'évangile. Mais purgatoire. Ce passage est donc un de

ce qu'il appelle du bois, du foin, ou de ceux du Nouveau-Testament qui prouve
la paille, doit aussi s'entendre des fau- la doctrine de l'Eglise catholique tou-

tes légères et des imperfections des chant le purgatoire,

fidèles, qui bâtissent aussi eux sur le (1) C'est-à-dire, qu'il captive son

fondement, en travaillant à leur salut, entendement sous le joug de la foi,

et en élevant l'édifice de leur perfec- qu'il reçoive avec simplicité les vérités

lion qui doit reposer sur la foi. Leurs de l'évangile que le monde traite de

œuvres seront donc aussi mises à l'é- folie.

preuve du feu du purgatoire qui les
, (2) C'est-à-dire, pour votre usage,

épurera. et pour contribuer à votre salut.

La plupart des pères des premiers
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CHAPITRE IV.

§. I. Saint Paul n'ose se juger lui-nieme. Ne point

juger les ministres de Dieu. Ne point s'y attacher.

1. ^JuE les hommes nous re- votre jugement jusqu'à ce que le

gardent donc seulement comme Seigneur vienne, qui exposera à

les ministres de Jésus-Christ et la lumière ce qui est caché dans

les dispensateurs des mystères de les ténèbres les plus épaisses des

Dieu. consciences, et qui découvrira les

2. Or ce qu'on demande dans plus secrètes pensées des cœurs :

les dispensateurs, est qu'ils soient et alors chacun recevra de Dieu

trouvés fidèles dans leur minis- la louange qui lui est due.

tère, quHls s^en acquittent selon 6. Or, mes frères, ce que je

Pordre et les desseins de Dieu, viens de dire regarde tous vos

quHls y cherchent sa gloire et le prédicateurs; mais j'ai proposé

salut duprochain, et non pas leurs ces choses en ma personne et en

propres intérêts ou Pestime et celle d'Apollon, à cause de vous
;

Papprobation des hommes. afin que, sans intéresserpersonne,

3. Pour moi, je me mets fi^rt vous appreniez par nous, par no-

peu en peine d'être jugé par vous, tre exemple, et par les sentimens

ou par quelque homme que ce que vous voyez que nous avons de

soit: je ne me juge pas même nous-mêmes, à ne point vous en-

moi-même, fier d'orgueil les uns contre les

4. Car, quoique ma conscience autres pour autrui, contre ce qui

ne me reproche rien, je ne suis est écrit ; c'^est-à-dire, à n'^avoir

pas justifié pour cela (1) ;
mais point d'^autres sentimens de vos

c'est le Seigneur qui me juge; maîtres que ceux que je viens de

c^est lui qui, connaissant parfai- marquer, et à ne point prendre

tement ce qu'ail y a de plus caché parti pour ceux qui vous ont an-

au fond de mon âme, peut porter noncé Pévangile, vous faisant

de nioi un jugement juste et équi- honneur de leur science et de leur

table. mérite, et prenant de là occasion

5. C'est pourquoi ne jugez point de vous élever au-dessus de vos

avant le temps, mais suspendez frères : ce qui est très-injuste.

§. II. Le discernement vient de Dieu. Souffrance et

patience des apôtres.

7. Car enfiîi qui est-ce qui vez-vous que vous n'ayez point

vous distingue des autres] Et qu'a- reçu de Dieu ? Et si vous l'avez

(1) C'est-ù-dire : Je ne me tiens pas qui font consister la foi à croire qua
pbur juste et innocent. Si St. Paul leurs p^chds sont pardonnes, et qui
n'dtait pas certain d'être juste et en prétendent avoir la certitude de leur
sjrâce avec Dieu, quelle est donc l'in- justification?

toi (Arable présomption de ces sectaires,
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reçu de Dieu, pourquoi vous en

glorifiez-vous, comme si vous ne

l'aviez point reçu de lui, et que

cela vînt de votre propre fonds,

8. Vous êtes déjà rassasiés (1),

remplis de sagesse, de doctrine et

de lumière; vous êtes déjà deve-

nus riches de toutes sortes de biens

spirituels ; vous régnez sans nous:

et plût à Dieu que vous régniez

en effet, afin que nous régnions

aussi avec vous, et que la part souffrons la faim et la soif, la nu-

que nous ne pouvons manquer dité et les coups ; nous n'avons

dPavoir à votre gloire, en qualité point de demeure stable
;

d'^apôtre qui vous a annoncé le 12. et nous nous fatiguons à
premier Vévangile, nous relève travailler de nos propres mains :

un peu et nous tire de Pétut de on nous maudit, et nous bénis-

mépris et d"*humiliation oïl nous sons ; on nous persécute, et nous

nous trouvons. le souffrons
;

9. Car je pense que Dieu nous 13. on nous dit des injures, et

sommes devenus un spectacle au
monde, aux anges et aux hommes.
En effet, voyez quelle différence

il y a entre vous et nous.

10. Nous sommes fous à cause

de Jésus-Christ ; mais vous au-

tres, vous êtes sages en Jésus-

Christ ; nous sommes faibles, et

vous êtes forts ; vous êtes hono-

rés, et nous sommes méprisés.

11. Jusqu'à cette heure, nous

a exposés à la face de Punivers,

nous autres apôtres, comme les

derniers des hommes, comme ceux
qui sont condamnés à mourir dans

Pamphithéâtre, parce que nous

nous répondons par des prières :

enfin nous avons été jusqu'à

présent comme les ordures de ce

monde, comme les balayures qui

sont rejetées de tous.

§. III. Royaume de Dieu dans les œuvres, non dans

les paroles. Sévérité paternelle de saint Paul
14-. Je ne vous écris pas ceci

pour vous causer de la confusion
;

mais je vous donne des avis com-
me à mes très-chers enfans.

15. Car, quand vous auriez dix

mille maîtres en Jésus-Christ,

vous n'avez pas néanmoins plu-

sieurs pères. Car c'est moi qui

vous ai engendrés en Jésus-Christ

par l'évangile que je vous ai an-

noncé le premier . Or vous savez

que les enfans doivent imiter

leurs pères.

16. Soyez donc mes imitateurs,

je vous en conjure, comme je le

suis moi-même de Jésus-Christ.

(1) Tout cet endroit est une ironie

dont St. Paul se sert pour humilier

ceux des Corinthiens qui se croyant

17. C'est pour cette raison que

je vous ai envoyé Timoihée, qui

est mon fils très-cher et qui est

fidèle en Notre-Seigneur : il vous

fera ressouvenir de ma conduite,

qui est en Jésus-Christ, selon ce

que j'enseigne partout dans toutes

les Eglises, afin que vous puissiez

plus aisément nous imiter et foi'-'

mer votre conduite sur le modèle

de la nôtre.

18. Quelques-uns parmi vous

s'enflent de présomption, comme
si je ne devais plus vous aller voir.

19. Cependant j'irai vous voir

bientôt, s'il plaît au Seigneur ; et

sages et dclairés, n'avaient que du mé-
pris pour les apôtres qui les avaient

instruits des principes de la foi.
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nîors je reconnaîtrai, non quelles

sont les paroles et Péloquence de

ceux qui sont ainsi enflés de va-

nité, mais quelle est leur vertu,

et quelles sont leurs bonnes œuvres.

20. Car le royaume de Dieu,

la religion chrétienne ne consiste

pas dans Véloquence et les belles

paroles, mais dans la vertu et la

pratique des bonnes œuvres»

21. Que voulez-vous c/o72c ^we

jefasse, lorsquefirai vers vous ?

aimez-vous mieux que je vous

aille voir la verge à la main, ou
avec charité et dans un esprit de

douceur ?

CHAPITRE V.

§. I. Incestueux, sujet de larmes de toute une Eglise,

livré à satan,

1. v^'est un bruit constant qu'il absent de corps, mais présent en

y a de l'impudicité parmi vous, et esprit, j'ai déjà prononcé ce ju-

une telle impudicité, qu'il ne s'en gement, comme si fêtais présent,

commet point de semblable parmi 4. qui est que, au nom de Notre-

les païens, jusque-là que quel- Seigneur Jésus-Christ, vous et

qu'un abuse de la femme de son mon esprit étant assemblés, par

propre père. la puissance de Notre-Seigneur

2. Et après cela^ vous êtes en- Jésus,

core enflés d?orgueil^ et vous n'a- 5. celui qui a agi de la sorte,

vez pas plutôt été dans les pleurs qui est coupable (Pun tel crime,

â la vue d''un tel désordre^ pour soit livré à satan (1) pour faire

retrancher du milieu de vous celui mourir la chair (2), afin que l'es-

quia commis cette action /io?ifew5e. prit soit sauvé au jour de Notre-

3. Pour moi, étant à la vérité Seigneur Jésus-Christ.

§. II. Jésus-Christ notre pâque. Azymes de sincérité

et de vérité. N'avoir point de commerce avec les

chrétiens vicieux.

6. Vous n'avez point sujet de levain aigrit toute la pâte, et

vous glorifier : au contraire, vous qu^ainsi ce mauvais chrétien peut
devriez vous humilier, et être cou- corrompre toute votre Eglise ?
Verts de confusion, d^avoir souf- Retranchez-le donc au plus tût de
fert un tel désordre parmi vous, votre corps,

Ne savez-vous pas qu'un peu de 7. et purifiez-vous du vieux

(1) C'est-à-dire, excommunié, ou
retranché du corps de l'Eglise. Cela
s'appelle être livré à satan, parce que
l'excommunié étant privé de tous les

secours qu'on trouve dans la société

des fidèles, demeure exposé à toute la

fureur des démons.

(2) Ces paroles semblent supposer,
<ct c'est aussi l'opinion de plusieurs

saints pères, qu'outre l'effet ordinaire de
l'excommunication, qui est de priver des
prières, des saeremens et de la commu-
nion de l'Eglise, le démon devait s'em-
parer du corps de cet incestueux, pour
le tourmenter en diverses manières,
afin que cet état humiliant l'excitât à
à rentrer en lui-même, et à expier ses
crimes par la pénitence^.
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levain, afin que vous Royez une

pâte toute nouvelle, comme vous

êtes vraiment purs et sans levain

par Vinnocence et la sainteté que

vous avez reçue dans votre baptê-

me ; car Jésus-Christ, qui est

notre pâque et notre agneau pa:;-

cal, a été immolé.

8. C'est pourquoi célébrons

cette fête, et mangeons cet agneau
divin, non avec le vieux levain

de notre première vie, ni avec le

levain de la malice et de l'iniquité,

mais avec les pains sans levain de

la sincérité et de la vérité (1).

9. Je vous ai écrit dans une

lettre, que vous n'eussiez point

de commerce avec les fornicateurs.

10. Ce que je n'entends pas

des fornicateurs de ce monde, je

veux dire d^entre les païens, non
plus que des avares, des ravisseurs

du bien d'autrui, ou des idolâtres

qui sont parmi eux : autrement,

il faudrait que vous sortissiez du

monde, qui est tout plein de gens

qui commettent ces cnmes.

(l) Sens de tout cet endroit: Re-
tranchez du milieu de vous cet homme
contagieux, afin que votre Eglise soit

pure et sans tache, comme le doivent

être des chrétiens que le baptême a

purifiés de tout levain d'iniquité, et

dont la vie est une pâque continuelle

où Jésus-Christ est la victime immolée.

Célébrons donc cette pâque,et rendons-

nous dignes de participer à la victime,

par une vie pure et innocente, tout-à-

fait différente de celle que nous me-
nions avant notre régénération. C'est

«ne allusion continuelle à la pâque des

11. Mais jwanc/ je vous ai écrit

que vous n'eussiez point de com-
merce avec ces sortes de personnes,

j'ai entendu que si celui qui est du
nombre de vos frères, et qui fait
comme vous profession de la reli'

gion chrétienne, est fornicateur,

ou avare, ou idolâtre, ou médi-
sant, ou ivrogne, ou ravisseur du
bien d'autrui, vous ne devez pas

même manger avec lui, pour lui

marquer par là combien vous avez

en horreur sa conduite, et combien

vous êtes éloignés de prendre part

à ses crimes. Voilà ceux dont j'^ai

voulu parler.

12. Car qu'ai-je à faire moi de

juger ceux qui sont dehors (2) ?

N'est-ce pas ceux qui sont dedans

que vous jugez (3) ?

13. Car Dieu jugera ceux qui

sont dehors. Mais pour vous,

n"^attendez pas ce jugement, et

retranchez au plus tôt ce méchant
du milieu de vous.

Juifs, pendant laquelle il leur était dé-
fendu de manger, et même de garder
chez eux du pain levé.

(2) C'est-à-dire, qui ne sont pas de
l'Eglise, et sur lesquels je n'ai nulle

jurisdiction.

(3j Comme s'il disait : Puisque vous
n'avez droit de jvger que de ceux qui

sont dedans, c'est-à-dire, qui font partie

de votre Eglise, c'est aussi par rap-
port à eux que vous devez entendre la

défense que je vous a faite, d'avoir

aucun commerce avec les impudiques
et les pécheurs publics.
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CHAPITRE VI,

§, 1. Fuir les procès ; souffrir plutôt Vinjustice.

sion. Est-ce ainsi qu'il n'y a point

parmi vous un seul homme sage

qui puisse être juge entre ses

frères ?

6. Mais un frère plaide contre

son frère, et cela devant des

1. CoMMENTquelqu'unde vousj

ayant une affaire contre un autre,

ose-t-il l'appeler en jugement de-

vant les méchans, et non pas de-

vant, les saints (1) %

2. Ne savez-vous pas que les

saints jugeront ce monde (2) avec païens î

Jésus- Christ ? Et si le monde 7. C'est déjà certainement une

doit être jugé par vous, êtes-vous faute en vous, de ce que vous avez

indignes de juger les moindres des procès les uns contre les au-

affairesl très. Pourquoi n'acceptez-vous

3. Ne savez-vous pas que nous pas plutôt le tort qu^on vous fait ?

jugerons les anges même (3) ? pourquoi ne souffrez-vous pas

combien plus devons-nous juger' plutôt la fraude (5) dont on use à

les affaires de ce monde 1

4. Si donc vous avez des pro-

cès touchant les choses de ce

monde,établissez pour les j
uger les

moindres personnes de l'Eglise(4).

5. Je vous le dis à votre confu-

votre égard ?

8. Mais c'est vous-mêmes qui

faites le tort ; c'est vous qui com-
mettez la fraude ; et cela à l'égard

de vos propres frères.

IL Vices et pêches qui

ce qui se peut faire

9, Ne savez-vous pas que les

injustes ne posséderont point le

royaume de Dieu 1 Ne vous y
trompez pas : ni les fornicateurs,

ni les idolâtres, ni les adultères,

10. ni les efféminés, ni les

sodomites, ni les voleurs, ni les

avares, ni les ivrognes, ni les

médisans, ni les ravisseurs du bien

d'autrui, ne posséderont le royau-

me de Dieu.

(1) C'est-à-dire, devant des juges
idolâtres, et non pas devant des chré-

tiens.

(2) Voyez St. Matth. ch. XIX, v. 28.

(3) C'est-à-dire, les démons.

(4) St. Paul n'exige pas que l'on

prennent pour juges ceux des fidèles

qui ont le moins de lumière et de ca-

nous ferment le ciel. Tout
ne se doit pas faire,

11. C'est ce que quelques-uns
de vous ont été autrefois ; mais
vous avez été lavés, mais vous
avez été sanctifiés, mais vous
avez été justifiés au nom et par
les mérites de Notre-Seigneur

Jésus-Christ, qui vous ont été

appliqués dans le baptême, et par
l'esprit de notre Dieu, qui vous y
a été communiqué.

12. Tout m'est permis, mais

pacité ; mais il veut faire comprendre
aux Corinthiens, qu'il serait mieux de
s'adresser aux derniers des fidèles, que
d'avoir recours aux infidèles.

(5) Ceci doit s'entendre dans le même
sens que ce que dit Jésus-Christ, en
St. Matth. ch. V, v. 40. V(yyez la note
sur ce verset.
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tout n'est pas avantageux (1):

tout m'est permis, mais je ne me
rendrai esclave de qui que ce soit.

13. Les viandes sont pour le

ventre, et le ventre est pour les

viandes ; mais un jour Dieu dé-

truira l'un et l'autre. Ainsi il

rûest pas à propos de se donner

mais pour servir et glorifier le

Seigneur; et le Seigneur est pour

le corps, qiûil doit aussi un jour
rendre participant de sa gloire :

car le corps ne doit pas être dé-

truit pour toujours;

14. mais comme Dieu a res-

suscité le Seigneur, il nous res-

tant de mouvementpour des choses suscitera de même par sa puis-

qui doivent périr. Mais le corps sance (2).

n'est point/«z^ pour la fornication,

§. IIL Chrétien impur souille Jésus-Christ en lui.

Son corps, temple du Saint-Esprit. Uesclave

racheté n'est plus à lui-même,

15. Ne savez-vous pas que vos commet, est hors du corps; mais

corps sont les membres de Jésus- celui qui commet la fornication,

pèche contre son propre corps(3),

et profane le temple du Saint-

Esprit.

19. Ne savez-vous pas en effet

que votre corps est le temple du
Saint-Esprit qui réside en vous,

et que vous avez reçu de Dieu, et

que vous n'êtes plus à vous-

mêmes (4) ?

20. Car vous avez été achetés

à un grand prix, Payant été par
le sang du Fils de Dieu. Glorifiez

donc, et portez Dieu dans votre

corps et dans votre esprit, puis-

que Vun et Vautre est à Dieu,

Christ ? Arracherai-je donc a

Jésus-Christ ses propres membres,

pour en faire les membres d'une

prostituée ? A Dieu ne plaise.

16. Ne savez-vous pas que ce-

lui qui se joint à une prostituée,

devient un même corps avec elle ?

Car ils seront deux en une chair,

dit l'écriture.

17. Mais celui qui demeure

attaché au Seigneur, par Pardeur

de la charité et par la pureté de

sa vie, est un même esprit avec lui.

18. Fuyez donc la fornication.

Tout autre péché que l'homme

(1) C'est-à-dire: Tout ce qui n'est

point mauvais de soi-même, m'est per-

mis ; mais il n'est pas toujours à propos

de faire ce qui est permis. Je ne veux

point m'asservir aux choses mêmes dont

l'usage ne m'est point défendu. Je veux

demeurer maître de m'en abstenir. Cela

paraît avoir rapport à ce qu'il va dire

de l'usage des viandes.

(2) Nos corps sont pour Jésus-

Christ, comme les membres sont pour

le chef ; et Jésus-Christ est pour nos

corps, comme le chef est pour les mem-
bres. Si nous conservons ces membres

purs et chastes, ils demeureront unis cà

leurs chefs et participeront un jour à

son immortalité bienheureuse. Mais

si nous les souillons et les profanons

par l'impureté, ils seront retranchés

du corps de Jésus-Christ, et rejetés

comme des membres gangrenés.

(3) Toute autre action extérieure de

péché est l'abus de quelque chose qui

est hors de nous, et qui est l'objet ou

l'instrument de notre passion ; mais

dans le péché d'impureté c'est de notre

corps que nous abusons, c'est notre

corps que nous déshonorons. Et comme
ce corps est consacré à Dieu, et devenu

membre de Jésus-Christ par le saint

baptême, en déshonorant et souillant

nos corps, nous profanons les membres
de Jésus-Christ; c'est une espèce de

sacrilège.

(4) Vous n'êtes plus à vous-mêmes,

pour pouvoir faire de votre corps tout
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CHAPITRE VIT.

I. Avis pour les personnes mariées.

don.

Chacun a son

1. Î^OUR ce qui est des choses

dont vous m'avez écrit, je vous

dirai en général qu'il est bon pour

un homme de ne toucher aucune

femme.
2. Néanmoins pour éviter la

fornication, que chaque homme
vive avec sa femme, et chaque

femme avec son mari (1).

3. Que le mari rende à sa fem-

me ce qu'il lui doit, et la femme
ce qu'elle doit à son mari.

4. Je dis ce quHls se doivent,

car le corps de la femme n'est

point en sa puissance, mais en

<:elle du mari : de même le corps

du mari n'est point en sa puis-

sance, mais en celle de sa femme.
5. Ne vous privez donc point

l'un l'autre de vos droits, si ce

n'est du consentement l'un de

l'autre, pour un temps seulement,

afin de vaquer au jeûne et à la

prière ; et ensuite retournez en-

semble comme auparavant, de

peur que votre incontinence, c'^est-

à-dire, la dijficuUé que vous avez

à garder la continence, ne donne
lieu à satan de vous tenter et de

vous porter au péché.

6. Or je dis ceci par con-

ce que vous voulez. Le souiller par
l'impureté, c'est profaner le temple du
St. Esprit; et malheur à celui qui pro-
fane le temple de Dieu !

(1) Il est bon de remarquer que St.

Paul parle ici des personnes mariées, et

quïl continue de le faire jusqu'au Sème
verset.

(2) A moins qu'ils ne soient liés par
le vœu de chasteté. En ce cas, ils ne
-doivent point chercher le remède ail-

descendance, et non par comman-
dement.

7. Car je voudrais que vous

fussiez tous comme moi, sans être

mariés ; mais chacun a son don

particulier, selon qu'il le reçoit

de Dieu, l'un d'une manière et

l'autre de l'autre, et chacun doit

se conduire selon ce don qu'ail a

reçu du Seigneur,

8. Mais je dis à ceux qui ne

sont point encore mariés et aux
veuves, qu'il leur est bon de de-

meurer dans cet état, comme j'y

demeure moi-même.
9. Que s'ils ne peuvent garder

la continence,qu'ils se marient(2)5

car il vaut mieux se marier que

de brûler des ardeurs de la concu-

piscence et d^être emporté dans le

péché.

10. Quant à ceux qui ^owidéjà

mariés, ce n'est pas moi, mais le

Seigneur, qui leur fait ce com-
mandement (3) qui est: Que la

femme ne se sépare point d'avec

son mari.

11. Que si elle s'en sépare

pour de bonnes raisons qu^ellc

peut avoir, ilfaut qu'elle demeure
sans se marier, ou qu'elle se ré-

leurs que dans la pénitence et la prière.

Car il faut garder Î3s vœux qu'on a faits

au Seigneur (Ps. 75. Eccl. ch. V, v. 3) ;

et St. Paul déclare qao ceux qui se

marient, après avoir fait ce vœu, s'en-

gagent dans la damnation, parce quHts

violent la foi qu^ils avaient donnée à

Dieu. 1ère ép. à Tim, ch. V, v. 12.

(3) Voyez ce que dit Jé^^ as-Christ eii

St. Matthieu, cli. V, v. 32, et ch. XIX^
v. 3.

H 3
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concilie avec son mari. Et que le foi, et introduits dans VEglise
mari de même ne quitte point sa par la partie fidèle qui leur pro-^

femme, ou s'il la quitte, comme il cure la grâce des sacremens.

lepeutfaire légitimement dans de 15. Que si l'infidèle se retire,

certaines occasions, quHl demeure qu'on le laisse aller sans scrupule ;

sans se marier, aussi bien que la car un frère ou une sœur, un
femm,e quHl a quittée, chrétien ou une chrétienne, ne

12. Pour ce qui est des autres, sont point asservis, en cette ren-

ée n'est pas le Seigneur (1), mais contre; mais Dieu nous a ap-

c'est moi qui leur dis : si un fidèle pelés pour vivre en paix. Ainsi

a une femme infidèle, c'e^^-à-i/zVe, nous ne sommes point obligés

idolâtre, et qu'elle consente à de- de demeurer avec des infidèles^

meurer avec lui, sans le troubler lorsquHls nous troublent dans

dans Pexercice de sa religion, qu^'û Pexercice de notre religion, et

ne la quitte point. quHls tâchent par leurs persécu-

13. Et de même SI une femme tions de nous faire abandonner la

fidèle a un mari infidèle, et qu'il foi. Si quelque chose pouvait

consente à demeurer avec elle, et nous y obliger, ce serait Vespé-

à la laisser vivre en repos dans sa rance de les convertir et de con-

religion, qu'elle ne le quitte point î tribuer à leur salut ; mais cette

14". car le mari infidèle est espérance a troppeu defondement,

sanctifié par la femme fidèle, et pour nous engager à courir les

la femme infidèle est sanctifiée risques d^un si grand danger,

par le mari fidèle, la sainteté 16. Car que savez-vous, fem-

d^une des parties étant capable me, si vous sauverez votre mari ?

d''attirer Vautre à la foi, et de et que savez-vous, mari, si vous

la rendre sainte, en la rendant sauverez votre femme 1

chrétienne : autrement, et si vous 17. Cependant que chacun se

veniez à vous séparer, vos enfans conduise selon le don particuliei"

seraient impurs, demeurant enga- qu'il a reçu du Seigneur, et selon

gés dans Pinfidélité avec la partie l'état dans lequel il était lorsque

infidèle ; au lieu que maintenant Dieu l'a appelé, et c'est ce que

ils sont saints, étant amenés à la j'enseigne dans toutes les Eglises.

§. II. Esclaves libres. Que chacun demeure dans Vétat

où Dieu Va appelé,

18. Ainsi un homme est-il ap- d'être incirconcis ; mais le tout

pelé À la foi, étant circoncis? est d'observer les commandemens
qu'il demeure circoncis. Est-il "de Dieu.
appelé n'étant point circoncis? 20. Que chacun c?(?7ic demeure
qu'il ne se fasse point circoncire, dans l'état où il était quand il a

19. Car au fond ce n'est rien été appelé.
d^re circoncis, et ce n'est rien

21. Ainsi avez-vous été ap-

(1) C'est-à-dire, le Seignenr n'en dit
pelé étant esclave ? ne vous en

rieu dang rérangUe. mettez point en peine j mais aussi
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fiî vous pouvez devenir libre, usez donc pas esclaves des hommes, en

plutôt de cette avantage : contractant avec eux des engage-

22. car celui qui, étant esclave, mens quipourraient vous distraire

a été appelé au service du Sei- du service que vous devez à Jésus-

gneur, est l'affranchi du Seigneur ; Christ.

24. Mais que chacun de vous^

mes frères, demeure devant Dieu,

dans l'état où il était lorsqu'il a
été appelé.

et de même celui qui a été appelé

étant libre, est l'esclave de Jésus-

Christ.

23. Vous avez été achetés à

un grand prix ; ne vous rendez

%. III. Avantage de la virginité. Peines du mariage.

User du monde comme n'en usant point. Bonheur
des veuves.

25. Quant aux vierges, je n'ai mes frères : Le temps est court,

point reçu de commandement du et ainsi ilfaut que ceux même
Seigneur, qui les oblige à garder qui ont des femmes, soient comme
toujours la virginité, si elles n^en n'en ayant point

;

ontpoint fait vœu ; mais voici le

conseil que je /ewr donne, comme
ayant obtenu du Seigneur la grâce

d'être un fidèle ministre.

26. Je crois donc que cela

est bon, à cause des nécessités

pressantes de cette vie, qui se

trouvent en plus grand nombre

dans le mariage que dans aucun
autre état ; qu'il est, dis-je, bon

à l'homme d'être ainsi, et de ne

se point marier.

27. Cependant êtes-vous lié

avec une femme? ne cherchez

point à vous délier. N'êtes-vous

point lié avec une femme 1 ne

cherchez point de femme,
28. Mais si vous épousez une

femme, vous ne péchez pas. Et
si une fille se marie, elle ne pèche
pas ; néanmoins ces personnes

souffriront dans leur chair des

afflictions (l) et des maux qui sont

inséparables du mariage. Or je

voudrais vous les épargner.

29. Voici donc ce que je dis.

30. ceux qui pleurent, comme
ne pleurant point ; ceux qui se

réjouissent, comme ne se réjouis-

sant point; ceux qui achètent,

comme ne possédant point
;

31. ceux qui usent de ce monde,
comme n'en usant point: caria

figure de ce monde passe ; il

change de face à tout moment, et

il disparaîtra à la fin ; de sorte

quHl ne mérite pas qu^on s^atta-

che à lui, ni qu'ion y cherche

aucun établissement.

32. Or je désire que vous soyez

sans inquiétude, et entièrement

appliqués à Dieu. Celui qui n'est

point marié, s'occupe uniquement

du soin des choses du Seigneur,

et de ce qu'il doit faire pour plaire

au Seigneur.

33. Mais celui qui est marié,

s'occupe du soin des choses du
monde, et de ce qu'il doit faire

pour plaire à sa femme ; et ainsi

il est partagé.

34. De même une femme qui

(1) St. Paul marque parlâtes cha- afflictions de la chair
^
c'est-à-dire, de

grins et les iacommoditds qui accom- l'homme extérieur,

pagnent le mariag^e et qu'il appelle les
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n'est point mariée et une vierge 37. Mais celui qui n'étant en-

pense aux choses du Seigneur, et gagé par aucune nécessité, et

d ce qiûelle doit faire , afin d'être étant maître de faire ce qu'il vou-

sainte de corps et d'esprit, et de dra (1), prend une ferme réso-

se rendre ainsi agréable au Sei- lution dans son cœur, et juge en

g?^ewr ; mais celle qui est mariée lui-même qu'il doit conserver sa

pense aux choses du monde, el fille vierge, celui-là, dis-je, fait

à ce qu'elle doit faire pour plaire bien, fait une bonne œuvre.

à son mari. 38. Donc celui qui marie sa

35. Or je dis ceci pour votre fille, fait bien ; mais celui qui ne la

avantage, non pour vous ten- marie point, fait encore mieux (2).

dre un piège, en vous imposant 39. La femme est liée à la loi

comme une loi Pobligation de du mariage tant que son mari est

vivre dans la continence ; mais vivant ; mais si son mari meurt,

pour vous porter à ce qui est hon- elle est libre. Qu'elle se marie à

nête et de plus parfait, et qui qui elle voudra, pourvu que ce

vous donne un moyen plus facile soit selon le Seigneur, et selon les

de prier le Seigneur sans empê- règles établies dans son Eglise,

chement et sans distraction. 40. Mais cependant elle sera

36. Mais si quelqu'un croit plus heureuse si elle demeure

qu'il est honteux pour lui que sa veuve, comme je le lui conseille
;

fille passe la fleur de son âge sans et je crois que j'ai aussi l'esprit de

être mariée, et qu'il juge la devoir Dieu, et que c^est lui gui me fait

marier, qu'il fasse ce qu'il voudra : piarler ainsi.

il ne pèche point si elle se marie.

(1) Tout ce que dit ici l'apôtre sup-

pose dans la fille une pleine liberté et

en même temps une disposition à pren-

dre tel parti qu'il plaira à son père:

car il ne peut être permis au père d'en-

gager sa fille à rien contre son gré.

(2) Ces paroles, comme tout ce qui

précède dans ce chapitre, prouvent
clairement que St. Paul préfère l'état

de virginité à celui du mariage.

CHAPITRE VIIL

§. 1. Viandes immolées. La science enfle. La charité

édifie. Qui aime Dieu est connu de lui.

1. ^JuANT aux choses qui ont pas écouter seulement notre scien-

été immolées aux idoles, nous ce, ni faire tout ce qu'acné nous
savons que nous avons tous sur assure être permis ; mais il faut
ce sujet assez de science ; nous encore consulter la charité, et

savons tous assez qu'acnés ne con- voir ce qu'acné demande de nous,

tractent par cette immolation au- 2. Et si quelqu'un croit savoir

mne souillure qui les rende ivi- quelque chose, ne sachant pas
mondes, et qui en interdise Vu- cette règle, il ne sait pas encore

sage. Mais la science enfle, et de quelle manière il doit savoir^

la charité édifie. Ainsi il ne.faut ni Vusage qu'ail doit faire de la
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science. Elle ne doit servir qu^à

nous inspirer Vamour de Dieu et

du prochain.

3. Mais si quelqu'un aime Dieu,

il est connu et aimé de Dieu ;
s^il

n'^aime pas Dieu, il n'^est qu'Hun

objet de sa haine et de son aver-

sion, et toute sa science ne ser-

vira qu^à le rendre plus digne de leur être, et qui nous a faits pour

colère et de sa vengeance. lui

4. Pour ce qui est donc de

manger des viandes immolées aux

idoles, cela n^est pas mauvais en

soi ; cor nous savons que les ido-

les ne sont rien dans le monde, et

qu'il n'y a qu'un seul Dieu que

nous adorons,

§. II. Qui scandalise les faibles, pèche contre Jésus-

Christ.

5. Car, quoiqu'il y en ait qui

soient appelés dieux, soit dans

le ciel, soit dans la terre, et

qu'ainsi il y ait plusieurs dieux et

plusieurs seigneurs,

6. il n'y a néanmoins pour

nous qu'un seul Dieu qui est le

père duquel toutes choses tirent

3t qui nous a faits pour

et il n'y a qu'un seul Sei-

gneur qui est Jésus-Christ, par

qui toutes choses ont été faites,

comme c'est aussi par lui que

nous sommes tout ce que nous
sommes, et dans Vordre de la na-

ture, et dans Vordre de la grâce.

7. Mais tous n'ont pas la scien-

ce et la connaissance de ces véri-

tés, tous ne sont pas également

instruits de la vanité des idoles :

et il y en a qui croyant encore que

l'idole est quelque chose, mangent

des viandes qui lui ont été offertes

dans la pensée qu''elles ont con-

tracté quelque souillure par cette

ablation, et aiiisi leur conscience,

qui est faible et erronée, en est

souillée (1). Or, quoiquHl vous

soit permis, à vous qui êtes per-

suadés du néant des idoles, de

manger des viandes qui leur ont

été offertes, cependant la charité

vous oblige de vous en abstenir

devant ces personnes faibles, de

peur de les porter par votre

exemple à en manger contre leur

conscience. Vom nhj perdrez rien

devant Dieu ; vous n'insérez pas
du droit que vous avez de manger
de tout, il est vrai :

8. mais le manger n'est pas ce

qui nous rend agréables à Dieu,

Car si nous mangeons, nous n'en

aurons rien davantage devant lui ;

ni rien de moins, si nous ne man-
geons pas. Jfe vous faites donc

pas une peine de ne pouvoir user

de la liberté que vous avez de

manger de tout,

9. Mais prenez garde seulement

que cette liberté que vous avez
ne soit aux faibles une occasion

de chute, comme elle le pourrait

être, si vous vous en serviez en
leur présence,

10. Car si quelqu'un d''eux

voit celui qui a la science et qui
est instruit de la liberté que lui

donne Pévangile, assis à table

dans un lieu consacré aux idoles,

ne sera-t-il pas porté, lui dont la

conscience est faible, à manger
aussi de ces viandes sacrifiées,

avec cette persuasion qu^elles ont

(l) Ce sont ici les mêmes principes une manière un peu différente,

«t les mêmes avis que dans l'épitre les notes sur ce chapitre.

Kwx Romains, ch. XIV, quoique dans

Voyez
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été souillées par les idoles aux-
quelles elles ont été offertes ?

11. Et ainsi vous perdrez par

votre science, et par Pusage que

vous en faites à contre-temps,

votre frère qui est encore faible et

peu éclairé, pour qui Jésus-Christ

est mort.

12. Or, péchant de la sorte

contre vos frères, et blessant leur

conscience qui est faible, vous

péchez contre Jésus-Christ même
qui les a rachetés par son sang,
et à qui ils appartiennent.

13. C'est pourquoi je suis dans
cette résolution, que si ce que je
mange, scandalise mon frère, je

ne mangerai plutôt jamais de
chair, pour ne pas scandaliser

mon frère, et lui être une occasion

de chute.

CHAPITRE IX.

§. I. Qui prêche Vévangile, doit vivre de Vévangile.

1. C'est sur ce principe de

charité que je règle toute la con-

duite de ma vie ; et c'est pour ce

seul motif que je me prive de

beaucoup de choses qui me sont

permises en elles-mêmes. Car, par
exemple,quelle autre raison m'em-
pêcherait de prendre de vous ce

qui m'est nécessaire pour ma sub-

sistance ? Ne suis-je pas libre de

le faire, si je veux ? ne suis-je

pas apôtre aussi bien que ceux qui

le font ? n'ai-je pas vu Jésus-

Christ Notre-Seigneur aussi bien

qu'eux ? n'ai-je pas, comme eux,

reçu de lui mon autorité et ma
mission? n'êtes-vous pas mon ou-

vrage en Notre-Seigneur ? Oui,

sans doute, vous l'êtes.

2. Et quand je ne serais pas

apôtre à l'égard des autres, je le

suis au moins à votre égard : car

vous êtes le sceau de mon apos-

(l) Il est certain, suivant le témoi-

gnage de tous les anciens, que St. Paul

n'était point marié. Ce n'est donc point

de sa femme qu'il parle ici, mais d'une

de ces femmes pieuses qui se faisaient

un saint devoir de suivre les apôtres

pour les servir et leur fournir quelque-

tolat en Notre-Seigneur. Votre

conversion à la foi en est une

preuve authentique, et les dons

du Saint-Esprit que vous avez

reçus, sont comme le caractère

dont il a été scellé et autorisé.

3. C'est là ma défense contre

ceux qui m'interrogent sur ma
mission, et qui m'en demandent

des preuves: je n'ai qu'à leur

produire toutes les merveilles que

Dieu a opérées chez vous par mon
ministère, pour leur fermer la

bouche, et les forcer de me recon-

naître pour un véritable apôtre

de Jésus- Christ.

4. N'avons-nous donc pas en

cette qualité le pouvoir de manger

et de boire aux dépens de ceux à

qui nous prêchons l'évangile ?

5. N'avons-nous pas le pouvoir

de mener partout avec nous une

femme" qui soit notre sœur (1) en

fois les choses nécessaires à la vie. Cela

se pratiquait parmi les Juifs; et Jésus-

Christ lui-même avait usé de ce secours.

(Voyez St. Matth. ch. XXVII, v. 55).

St. Paul ne voulut jamais permettre h

aucune femme de le suivre.
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Jésus- Christ, comme font les

autres apôtres, et les frères, ou

pour mieux dire, les cousins de

Notre-Seigneur, et Céphas môme ?

6. Serions-nous donc les seuls,

Barnabé et moi, qui n'aurions

pas le pouvoir d'en user de la

jjorte, et qui serions obligés de

vivre du travail de nos mains, en

prêchant Pévangile ? JVon, sans

doute.

7. Car qui est-ce qui va jamais

à la guerre à ses dépens ? qui est-

ce qui plante une vigne, et n'en

mange pas du fruit î ou qui est-

ce qui fait paître un troupeau, et

qui ne mange point du lait du

troupeau î

8. Vous dis-je ceci seulement

selon l'homme î et le droit qu'août

cela a été écrit, pour rkpus mon-
trer que, comm,e celui qui laboure

la terre, doit labourer avec espé-

rance d'^tn tirer du fruit, et que
celui qui bat le grain, doit espérer

d'y avoir part, de même celui qui

travaille au ministère de Vévan-
gile doit le faire avec espérance

de recueillir quelque fruit de son

travail,

11. Si donc nous avons semé
parmi vous des biens spirituels,

est-ce une grande chose que nous

recueillions un peu de vos biens

temporels 1

12. Et enfin, si d'autres usent

de ce pouvoir à votre égard, pour-

quoi n'en userons-nous pas plutôt

qu'eux 1 Mais cependant nous

n'avons point usé de ce pouvoir,

les prédicateurs de Pévangile de et nous souffrons tout, nous en-

recevoir leur subsistance de ceux

à qui ils Vannoncent, n"^est-il

fondé que sur ces raisons tirées de

la conduite ordinaire des hommes ?

n"*est-il pas aussi établi par la loi

de Dieu ? et la loi ne le

pas elle-même î Oui, elle le dit*

9. Car il est écrit dans la loi de

Moïse : Vous ne tiendrez point la

bouche liée au bœuf qui foule les

grains. Or Dieu se met-il en

peine des bœufs?

10. Et n'est-ce pas plutôt pour

nous-mêmes qu'il dit cela et quHl

a- fait cette ordonnance? Oui,

sans doute, c'est pour nous que

durons toutes sortes d''incommo-
dités, pour n'apporter aucun obs-

tacle à l'évangile de Jésus-Christ,

et pour ôter tout lieu de croire

que c'^est Vintérêt qui nous lefait

dit-elle prêcher.

13. Ne savez-vous pas que
ceux qui travaillent dans le tem-
ple, mangent ce qui est offert dans

le temple, et que ceux qui servent

à l'autel, participent à l'autel, et

ont part aux oblations qui s^y

font ?

14. Ainsi le Seigneur a aussi

ordonné à ceux qui annoncent l'é-

vangile de vivre de l'évangile (1).

§. II. Saint Paul met sa gloire àprîcher gratuitement ;

se fait tout à tous,

15. Pour moi néanmoins, je envers moi : car j'aimerais mieux
n'ai usé d'aucun de ces droits; et mourir que de souffrir que quel-

encore maintenant îe ne vous écr'm qu'un me fît perdre ma gloire,

point ceci, afin qu'on en use ainsi cette gloire que fai de prêcher

(1) C'est-à-dire, que ceux à qui les choses nécessaires à ceux qui les

l'évangile est aaaoncé doirent fournir instruisent.
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gi'aiuitement Vévangile, qui est sorte dépouillé de moi-même, pour
lu seule que je puisse avoir dans y faire plus de fruit.

mon ministère, 19. Car étant libre à l'égard

16. Car si je prêche l'évangile, de tous, je me suis rendu servi-

ce n'est point une gloire pour teur de tous, pour gagner à Dieu
moi ; car la nécessité m'en est

imposée : et malheur à moi, si je

ne prêche pas l'évangile !

17. Car si je le prêche de bon
cœur, j'en ai la récompense

;

mais si je le fais à regret, je m'ac-
quitte seulement de l'emploi qui

m'a été confié; et n'^agissant

qu'^à regret, je n^ai aussi rien à
prétendre.

18. Quelle est donc ma récom-

plus de personnes. Je me suis

assujéti dans cette vue aux ma-
nières de vie différentes de ceux

avec qui je me suis trouvé.

20. Et j'ai vécu avec les Juifs,

comme Juif(l), pour gagner les

Juifs
;

21. avec ceux qui sont sous la

loi, comme si j'eusse encore été

sous la loi, quoique je ne fusse

pas moi-même sous la loi, pour

pense ? C'est de prêcher l'évan- gagner ceux qui sont sous la loi
;

gile, et de le prêcher gratuitement, avec ceux qui n'avaient point

et sans rien prendre, afin que je de loi, comme si j'eusse été

me mette par là tout d^un coup en sans loi (quoique je ne fusse pas

état de ne jamais abuser du pou- sans la loi de Ûieu, ayant celle de

voir que AdiWS la prédication Jésus-Christ), pour gagner ceux
de l'évangile, de recevoir de ceux qui étaient sans loi.

à qui je Vannonce ce qui m''est 22. Je me suis rendu faible

nécessaire pour ma subsistance, avec les faibles, pour gagner les

Mais ce n^est pas là le seul droit faibles : en un mot, je me suis

auquel j^ai renoncé en prêchant fait tout à tous, pour les sauver

Vévangile. Je me suis en quelque tous.

§. III. Course et lutte de saint Paul pour gagner le

prix. Il craint d'être rejeté de Dieu.
23, Or je fais toutes ces cho- d''en trop faire pour assurer votre

ses pour Pavancement de l'évan- salut.

gile, et afin d'en être participant, 24. En effet, ne savez-vous

je veux dire, afin d''avoir part aux pas que quand on court dans la

grâces quhl donne, et aux biens lice, tous courent, mais qu'un

éternels qu'ail promet. Suivez mon seul remporte le prix 1 Courez

exemple, mes chersfrères, je vous donc aussi de telle sorte, que vous

en conjure, et ne craignez pas le remportiez (2).

(1) Dans les choses qui pouvaient

alors être regardées comme indifféren-

tes et qui n'étaient pas incompatibles

avec le christianisme. Voyez Actes des

apôtres, ch. XXI, §. 3.

(2) Comparaison tirée des jeux pu-

blics qui étaient en usage dans la Grèce,

et dont quelques-uns se célébraient aux

portes de Corinthe. La lice ou la car-

rière était le lieu oîa les athlètes com-
battaient à la course, à la lutte et à

quelques autres jeux, pour remporter

le prix. Un seul, entre plusieurs com-
battans, pouvait remporter la victoire.

Pour nous, dans la carrière du salut,

nous pouvons tous renjporter la cou-

ronne ; mais chacun aussi est en danger

de la perdre, et plusieurs la perdent.
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25. Or tous ceux qui disputent

le prix dans les jeux publics,

s'abstiennent de toutes choses, et

gardent une exacte tempérance, se

pnvant de tout ce qui pourrait

les affaiblir ou les rendre plus

pesans ; et cependant ce n'est que

pour gagner une couronne corrup-

tible, au lieu que nous en atten-

tions une incorruptible. Que ne

devons-nous donc point fairep)our

Pobtenir ?

26. Je cours donc joowr y arri-

ver, et je ne cours pas au hasard
;

Courez donc, dit l'apôtre, de telle sorte

que vous la remportiez^ et souvenez-

vous que ceux-là seuls seront couron-

nés qui auront persévéré.

(1) Comme les athlètes qui manquent

mais fai toujours en vue cette

couronne de gloire oùfaspire, et

f-ai soin de ne point m?écarter de

la voie qui y conduit : je combats,

et je ne donne pas des coups en
l'air (1):

27. mais je châtie mon corps,

comme étant Pennemi qui s"^oppose

à mon salut, et je le réduis en
servitude par les austérités de ma
vie, de peur qu'après avoir prêché

aux autres, je ne sois moi-même
réprouvé.

leur coup.C'est ce que font ceux qui ren-

ferment toute leur piété dans quelques

pratiques de dévotion, sans travailler h

mortifier leur cœur, à dompter leurs

passions, et à se corriger de leurs vices.

CHAPITRE X.

I. Juifs, figure des chrétiens. Qui estferme craigne

de tomber. Dieu tempère la tentation, et nous en

délivre.

1.CAR je ne veux pas que vous

ignoriez, mes frères, que tous nos

pères, au nombre de plus de six

cent mille, ont été sous la nuée

dont Dieu les couvrit en sortant

de PEgypte ; qu'ils ont tous pas-

sé au travers de la Mer-Rouge (1);

2. qu'ils ont tous été comme

baptisés sous la conduite de Moïse

(1) St. Paul, en disant que, de tous

ceux qui courent dans la lice, un seul

remporte le prix, a donné clairement à

entendre que tous les chrétiens n'arri-

vent pas au bonheur éternel auquel ils

sont appelés. Il va prouver cette vérité

par Texemple des Israélites qui avaient

passé la Mer-Rouge, au nombre de six

cents mille combattans, et qui périrent

tous dans le désert, à l'exception de

dans la nuée et dans la meY, figu-
res admirables de notre baptême ;

3. qu'ils ont tous mangé d'une

même viande spirituelle (2), de

la manne que Dieu leur envoya
du ciel ;

4. et qu'ils ont tous bu d'un

même breuvage spirituel (3) (or

ils buvaient de l'eau de la pierre

deux peulement qui entrèrent dans la

terre promise.

(2) La manne, appelée nourriture

spirituelle, parce qu'elle était une figure

admirable de l'eucharistie.

(5) L'eau du rocher, appelée hrev-

vage spirituel, parce qu'elle était la

figure du sang de Jésus-Christ et des

grâces dont il est la source.

N 3
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spirituelle (1) qui les suivait dans

le désert ; et cette pierre était la

figure de Jésus-Christ, qui nous

suit en ce monde et qui nous for-

tifie par sa gi'âce etpar son esprit).

5. Mais il n'y eut pas un
grand nombre d'entr'eux qui fu-

rent agréables à Dieu : car ils pé-

rirent jom^we tous dans le désert,

et deux seulement entrèrent dans

la terre promise.

6. Or toutes ces choses sont

arrivées pour être une figure de

> ce qui doit noUs arriver, pour nous

servir d^exemple, afin que nous

ne nous abandonnions pas aux
mauvais désirs de notre cœur,

comme ils s'y abandonnèrent, en

demandant des viandes à Moïse,

et regrettant celles de PEgypte,
7. Ne devenez point non

plus idolâtres, comme quelques-

uns d'eux, dont il est écrit : Le
peuple s'assit pour manger et pour

boire de ce qui avait été sacrifié

au veau d^or, et ils se levèrent

pour jouer et pour danser en son

honneur,

8. Ne commettons point de

fornication, comme firent quel-

ques-uns d'eux, qui furent frappés

de mort au nombre de vingt-trois

mille en un seul jour.

9. Ne tentons point Jésus-

Christ (2), comme le tentèrent

(1) Pierre spirituelle: il appelle ainsi

le rocher frappé par Moïse, d'où jaillit

une source d'eau, parce qu'il était la

figure de Jésus-Christ meurtri et blessé

pour nos péchés. De ces plaies sacrées

coulent des ruisseaux de grâces qui

nous désaltèrent dans le désert delà vie.

(2) Tenter Jésus-Christ, c'est se

défier de ses promesses, comme s'il

manquait ou de puissance ou de bonté
pour nous sauver.

(5) Ils tentèrent Jésus-Christ en la

personne de l'ange qui les conduisait :

car c'était le Verbe divin qui leur par-

lait par l'ange j et la forme humaine^

quelques-uns d'eux (3), qui furent

tués par les serpens.

10. Ne murmurez point contre

Dieu ni contre ceux qui vous con-

duisent de sa part, comme mur-
murèrent quelques-uns d'eux qui

furent frappés de moit par Vange
exterminateur.

11. Or toutes ces choses leur

arrivaient pour être une figure de

ce qui nous arrivera aussi à nous^

si nous les imitons ; et elles ont

été écrites pour notre instruction

à nous autres, qui nous trouvons-

à la fin des siècles, afin qu'yen

voyant la chute et la perte de ce

grand peuple qui avait reçu tant

de faveurs de Dieu, nous appre-

nions à ne pas trop compter sur

710S propres forces, ni môme sur

les grandes grâces que nous avons

reçues du Seigneur.

12. Que celui donc qui croit être

ferme, prenne garde de tomber,

13. Je prie Dieu qu'il ne vous

arrive point de tentation, si ce

n'est une tentation humaine ei

ordinaire, quHl est facile de sur-

monter: et Dieu est fidèle, et il

ne permettra pas que vous soyez

tentés au-dessus de vos forces ;

mais il vous fera tirer avantage de

la tentation même, afin que vou^

puissiez persévérer (4).

sous laquelle les anges apparaissaient,

représentait le Verbe fait chair, le Fils

de Dieu fait homme.
(4) Comme s'il disait : Craignez, mai»

sans perdre confiance. Dieu, de qui

vient toute notre force, est fidèle à

accomplir ses promesses. Or il a promi&

de secourir ceux qui mettent en lui leur

confiance, et qui l'invoquent par une

prière humble et persévérante. Si vous

l'invoquez ainsi, loin de vous abandon-

ner à la tentation, il vous en fera sortir

victorieux, afin que vous puissiez per-

sévérer dans la sainteté.



AUX CORINTHIENS. Chap. X.

|. II. Unité des chrétiens par Veucharistie. Ne point

chercher son propre intérêt. Liberté chrétienne.

Faire tout pour Dieu,

14. C'est pourquoi, mes très-

chers frères, fuyez l'idolâtrie et

tout ce qui en approche: ainsi,

aOsienez-vous de manger des vian-

des offertes aux idoles ; car, bien

qu'ion ne soit pas idolâtre pour
€71 manger, on participe toujours

unpeu par là à IHdolâtrie,

15. Je vous parle comme à des

persomies sages: jugez vous-

mêmes de ce que je dis.

16. Le calice de bénédiction

que nous bénissons, n'est-il pas

îa communion du sang de Jésus-

Christ 1 et le pain que nous rom-
pons, n'est-il pas la communion
du corps du Seigneur (1) 1

17. Car nous ne sommes tous

ensemble qu'un seul pain et un
seul corps avec Jésus- Christ, nous

tous qui participons à un même
pain (2), gui est le corps de J^otre -

Seigneur Jésus- Christ,

18. Considérez aussi les Israé-

lites selon la chair : ceux t/'ea-

ir^eux qui mangent de la chair

(1) Le pain que nous rompons, c'est

la communion du corps du Seigneur. Il

appelle le corps de Jésus-Christ dans
l'eucharistie du pain, parce qu'il con-
serve la forme et les apparences du
pain. Nous l'appelons aussi le pain des

anges, le pain descendu du ciel, le pain
eucharistique, etc.

(2) En mangeant le pain et en buvant
le vin eucharistiques, changés, par la

bénédiction ou la consécration, au corps
et au sang de Jésus-Christ, nous par-
ticipons réellement à son corps et à son
sang ; et cette divine nourriture fait de

no«s tous comme un seul pain mysté-
rieux, un seul corps en Jésus-Christ,

qui en est comme l'âme, en nous unis-

sant à lui, et les uns aux autres, par la

charité. D'où l'apôtre laisse à conclure

'.jue celui qui mange des viandes immo-

des victimes immolées sur Pauiel,

ne prennent-ils pas part à l'autel 1

Si donc vous mangez des viandes

immolées aux idoles, n'^est-il pas
vrai aussi que vous prenez part à
Pautel des idoles 1

19. Quoi donc ! est-ce que je

dis que ce qui a été immolé aux
idoles soit quelque chose qui ait

contracté quelque vertu par cette

imrrcolation ; ou que l'idole soit

quelque chose qui ait pu la lui

communiquer ? JVon, mesfrères.
20. Mais je dis que ce que les

païens immolent, ils l'immolent

aux démons, et non pas à Dieu
;

et que ceux qui participent à leurs

sacrifices, communiquent avec les

démons. Or je ne veux pas que
vous ayez de société avec les

démons ; car vous ne pouvez pas

boire le calice du Seigneur et le

calice des démons :

21. vous ne pouvez pas parti-

ticiper à la table du Seigneur et à

la table des démons (3).

lées aux idoles, participe de même à

leurs sacrifices, et s'associe à leurs ado-
rateurs.

(3) On voit, dans tout ce passage,

que l'apôtre compare l'autel des chré-

tiens, la victime qu'ils y offrent, les

effets et les caractères de cette oblation,

avec les autels, les victimes et les sacri-

fices des Juiïs et des gentils : ce qu'il

n'aurait pu faire, si les chrétiens n'a-

vaient eu aussi leur autel, leur victime

et leur sacrifice véritable et proprement
dit. Mais St. Paul parle ici de ce calice

de bénédiction qui est la communion du
sang de Jésus- Christ, et de ce pain qui

est la communion du corps du Seigneur.

C'est donc dans ce mystère de l'eucha-

ristie, c'est-à-dire, dans cette bénédic-

tion toute puissante, appelée la consé-

cration, qui cliango lo pain au corps et
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22. Est-ce donc que nous vou-

ions irriter le Seigneur, et le pi-

quer de jalousie, en prenant part

aux sacrifices de ses ennemis?

sommes-nous plus forts que lui ?

et croyons-nous pouvoir lui résis-

ter, nous qui ne craignons point

de Voffenser? Vous me direz

peut-être que vous ne pouvez pas

offenser Dieu en mangeant des

mandes immolées aux idoles,puis-

que c^est une chose qui de soi est

permise ; mais souvenez-vous de ce

que je vous ai déjà dit dans cette

lettre : Tout m'est permis ; mais

tout ne m'est pas avantageux.

23. Tout m'est permis ; mais

tout n'édifie pas le prochain.

24<. Cependant il faut Védifier,

et la charité veut que personne ne

cherche sa propre satisfaction,

mais le bien des autres. Voici

donc la règle que vous devez

suivre,

25. Mangez de tout ce qui se

vend à la boucherie, sans vous

informer de rien par scrupule de

conscience :

26. car la terre et tout ce qu'elle

contient est au Seigneur, qui a

ioutfaity et qui n^a rien fait que

de bon.

27. De même, si un infidèle

vous prie à manger chez lui, et

que vous y vouliez aller, mangez
de tout ce qu'on vous servira, sans

le vin au sang de Jésus-Christ, qu'il

place le sacrifice de la nouvelle loi.

C'est aussi ce que les saints pères et les

iBoneiles nous enseignent. Le concile

de Nieéj parlant de cette oblation sain-

te, dit, que c'est \\â%neau de Dim dé-

posé, ou immolé sur l'autel ; le concile

d'Epbèse ; Que c'est le sacrifice offert

rPune manière non-sanglante. St. Atha-

ïiase l'appelle, le sacrtfice saint et vivifi-

ant, rhostie pt la victime non-sanglante:^

vous informer de rien par scrupule

de conscience.

28. Mais si quelqu'un vous dit :

Ceci a été immolé aux idoles
;

n'en mangez pas, à cause de celui

qui vous a donné cet avis, et à

cause de la conscience :

,29. or, quand je dis la con-

science, je ne parle pas de la

vôtre, mais de celle d'un autre,

c^est-à-dire, de votrefrère qui est

scrupuleux et peu instruit de la

liberté que nous donne Vévangileo

Car pourquoi ma liberté de man-
ger de tout est- elle condamnée
par la conscience d'autrui (1)1

30. Et si je prends avec action

de grâces ce que je mange, pour-

quoi parle-t-on mal de moi, et me
condamne-t-on pour une chose

dont je rends grâces à Dieu (2),
et par laquelle je le glorifie.

31. Soit donc que vous man-
giez, soit que vous buviez, ou que
vous fassiez quel qu'autre chose,

faites tout pour la gloire de Dieu j

32. et ne donnez point occasion

de scandale, ni aux Juifs, ni aux
gentils, ni à l'Eglise de Dieu :

33. comme je tâche moi-même
de plaire à tous en toutes choses,

ne cherchant point ce qui m'est

avantageux en particulier, mais

ce qui est avantageux à plusieurs,,

afin qu'ils soient sauvés,

Tertulîen : Ze sacrifice de pre^itiatioTi

pour les vivans et les morts.

(1) C'est-à-dire, pourquoi m'expose-

rais-je à faire condamner par un autre

la liberté que j'ai de nïanger de tout?

Pourquoi lui fournirais-je l'occasion de
penser mal de moi ?

(2) C^est-à-dire, pourquoi donne-
rais-je sujet à un autre de parler mal
de moi pour une chose dont je rend&

grâce à DieUï
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CHAPITRE XI.

§. I. Que les hommes en priant soient découverts, les

femmes voilées.

1, Soyez donc aussi mes imi- 6. Car, si une femme ne se

tateurs, comme je le suis moi- voile point la tête, et si elle veut

même en cela de Jésus-Christ, Vavoir découverte, elle doit aussi

qui n'apoint cherché sapropre sa- avoir les cheveux coupés ; car ses

tisfaction, mais qui s^est livré lui- cheveux sont comme une espèce de

même pour le salut des hommes, voile qui la couvre. Mais s'il est

2. Or je vous loue, mes frères, honteux à une femme d'avoir les

de ce que vous vous souvenez de cheveux coupés, ou d'être rasée,

moi en toutes choses, et de ce que qu'elle se voile la tête.

vous gardez les traditions que je 7. Pour l'homme, il ne doit

vous ai laissées, et mes préceptes point se couvrir la tête, parce

comme je vous les ai donnés. qu'il est l'image et la gloire de
3. Mais je veux encore que Dieu, au lieu que la femme est

vous sachiez que Jésus-Christ est la gloire de l'homme.

le chef la tête de tout homme ; 8. Car l'homme, dans son prin-

que l'homme est le chef de la cipe, n'a point été tiré de la fem-

femme, et que Dieu est le chef me, mais il est sorti immédiate-

de Jésus-Christ. ment des mains de Dieu ; au lieu

4. Et ainsi tout homme qui que la femme a été tirée de

prie ou qui prophétise (1) en pu- Phomme.
blic, ayant la tête couverte, dés- 9. Et l'homme n'a pas été

honore sa tête, parce que c^est créé pour la femme, mais la fem-

une marque de servitude indigne me pour l'homme, Lieu la lui

de celui qui a Jésus- Christ pour ayant donné pour être son aide

chef, et qui ne dépend que de lui. et sa compagne,

5. Mais toute femme qui prie 10, C'est pourquoi aussi la

ou qui prophétise (2) dans PE- femme doit porter sur sa tête un
glise, n'ayant point la tête cou- voile qui est la marque de la puis-

verte d'un voile, déshonore sa sance que l'homme a sur elle, à

tête ; car c'est comme si elle cause des anges (3) ; mais les

était rasée , hommes ne doiventpas abuser de ces

(l) Cela s'entend des asssmbl(ies des
fidèles. Prophétiser signifie en cet en-

^ droit prier, lire les divines écritures,

les expliquer, parler pour instruire,

pour expliquer les mystères de la reli-

gion, ou pour louer Dieu, etc., soit par
inspiration, soit autrement.

^
(2) St. Paul, ch. XIV, V. 34, de cette

épitro ordonne aux femmes de se taire

dans les assemblées, et leur défend d'y

pf>r!çr pour enseigner. Mais il y avait

alors des femmes qui avaient le don
de prophétie, pris dans le sens propre,

comme les sept filles du diacre Philippe.

Peut-être ne défend-il pas à celles-ci

de dire ce qu'elles avaient appris par
inspiration, ou bien il faut entendre
par prophétiser, louer Dieu, chanter
ses louanges, comme on l'a dit plus
haut.

(5) C'est à dire, par respect pour les

saints anges qui sont présens ; ou par
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avantages qiûils ont sur lesfem- à présent : convient-il qu'une
mes : car, si d'^abord Vhomme n'a fen:ime prie Dieu dans Vassemblée
point été tiré de la femme, au des fidèles, sans avoir un voile

lieu que la femme a été tirée de sur la tête 1

Vhomme.
11. toutefois, « présent, ni

l'homme n'est point sans la fem-

me, ni la femme sans l'homme
en Notre-Seigneur.

12. Car, comme la femme, au
commencement, a été tirée de

l'homme, aussi l'homme mainte-

nant naît de la femme ; et toutes

choses viennent de Dieu, qui a

ordonné ainsi les rapports entre

Vhomme et la femme, afin d'^en-

tretenir entr^euœ la paix et Vu-
nion de la charité par cette dé-

pendance mutuelle et ce besoin

réciproque quHls ont Vun de

Vautre,

14-. La nature (1) même ne

vous enseigne-t-elle pas qu'il est

honteux à un homme de laisser

croître ses cheveux ?

15. et qu'il est au contraire

glorieux à une femme de les lais-

ser croître, parce qu'ils lui ont

été donnés comme un voile qui

la doit couvrir ?

16. Que si après cela quel-

qu'un veut encore contester, il

710US suffit de répondre que ce

n'est point là notre coutume, ni

celle de l'Eglise de Dieu, de souf-

frir que les femmes paraissent

dans les assemblées des fidèles

sans être voilées.

13. Jugez-en donc vous-mêmes

II. Institution de Veucharistie, S^éprouver

même. Se juger pour n'être point jugé.

SOI-

17. Je viens de vous dire que

je vous louais de ce que vous gar-

diez les règles que je vous ai don-

nées ; mais je ne vous loue pas en

une chose que je m'en vais vous

dire, qui est que vous vous con-

duisez de telle sorte dans vos as-

semblées, qu^elles vous nuisent

au lieu de vous être utiles.

18. Car, premièrement, j'ap-

prends que lorsque vous vous as-

semblez dans l'Eglise, il y a des

divisions parmi vous, et je le

crois en partie.

modestie en présence des piètres et des

ministres de l'Eglise qui sont aussi

appelés anges dans l'écriture.

(1) Il appelle ainsi un sentiment uni-

versellement établi chez tous les

peuples civilisés, où les longues che-

velures cultivées avec art, ont toujours

été regardées conunc une marque de

molesse dans les hommes.

19. Car il faut qu'il y ait mê-
me des hérésies parmi vous, afin

qu'on découvre jtîar là ceux d'en-

tre vous^ qui ont une vertu éprou-

vée.

20. Lors donc que vous vous

assemblez comme vous faites, ce

n'est plus manger la cène du Sei-

gneur (2), ni célébrer la mémoire

de celle qu^ilfit avec ses apôtres

la veille de sa passion.

21. Car, au lieu que dans cette

cène, Jfoire-Seigneur fit asseoir

tous ses apôtres à sa table, et les

(2) La célébration de l'Eucharistie

était alors précédée d'un souper ou fes-

tin de charité, appelé JÎgape, où les

riches mangeaient avec les pauvres, et

leur faisaient part de ce qu'ils avaient

apporté pour souper. Un abus con-

traire commençait à s'introduire dans

l'Eglise de Corinthe. C'est ce que

St. Paul reprend ici.
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fit tous manger avec lui ; dans vos

assemblées, au contraire, chacun

mange ?on souper en particulier,

sans attendre les autres. Et ainsi

les uns n'ont rien à manger, pen-

dant que les autres le font avec

excès.

22. Pourquoi en usez-vous

ainsi ? n'avez-vous pas vos mai-

sons pour y boire et pour y man-
ger, si vous en avez besoin ? ou

méprisez-vous l'Eglise de Dieu,

et voulez-vous faire honte à ceux

qui n'ont rien à manger, ou qui

'ii'ont pas le moyen de se traiter

comme vous ? Que vous dirai-je 1

vous louerai-je ? Non, certes, je

ne vous loue point en ceci. Bien
loin de cela, je ne saurais vous

exprimer combien je désapprouve

une conduite si peu charitable et

si immortijiée dans une action que

Jésus- Christ lui-même vous a

ordonné de faire, en mémoire de

la charité excessive qu^il a eue

pour vous, et des souffrances ex-

trêmes qu''il a endurées pour
votre salut. Je dis Jésus- Christ ;

23. car c'est du Seigneur que

j'ai appris ce que je vous ai en-

seigné, qui est que le Seigneur Jé-

sus, la nuit même qu'il devait être

livré à la mort, prit du pain (1) ;

24-. et rendant grâces, il le rom-

(1) St. Paul parle ici et dans les

versets suivans du sacrement de l'Eu-

charistie qui est le corps et le sang de
Jésus-Christ, et en rapporte l'institu-

tion, comme les évangelistes. Voyez

St. Matth. ch. XXVI, v. 26, note 2.

(2) Ces paroles prouvent la pré-

sence réelle du corps et du sang de

Jésus-Christ dans l'Eucharistie, même
pour celui qui communie indignement :

autrement il ne serait pas coupable
d'un crime contre le corps et le sang du
Seigneur, et il ne pourrait pas être

condamné pour n'avoir pas fait le dis-

cernement de ce corps et de ce sang.

pit, et dit à ses disciples : Prenez
et mangez : ceci est mon corps,

qui sera livré pour vous : faites

ceci en mémoire de moi.

25. 11 prit de même le calice

après avoir soupé, et le leur pré-

senta, en disant : Ce calice est

la nouvelle alliance en mon sang

qui va être répandu pour vous :

faites ceci en mémoire de moi
toutes les fois que vous le boires.

26. Car toutes les fois que vous

mangerez ce pain, et que vous
boirez ce calice, vous annoncerez
la mort du Seigneur, et vous en

renouvellerez la mémoire, jusqu'à

ce qu'il vienne juger les vivans

et les morts,

27. C'est pourquoi quiconque
mangera ce pain, ou boira le ca-

lice du Seigneur indignement,

c"^est-à-dire, avec une conscience

souillée de péchés w.ortels, sera

coupable du corps et du sang du
Seigneur quHly reçoit (2).

28. Que l'homme donc s'é-

prouve soi-même (3) ; avant
d'^approcher de cette table sacrée,

qu^il examine sa conscience; et

si elle ne lui reproche rien qui
cause la mort de son âme, qu'il

mange ainsi de ce pain, et qu'il

boive de ce calice (4) ; mais si

elle ne lui rend pas ce bon témoi-

(3) La^coutume de l'Eglise, comme
le saint concile de Trente le déclare,
nous apprend que quand on est cou-
pable de quelques péché mortel, il

n'est pas permis, quelque contrition
qu'on ait, de communier avant d'a-
voir reçu le sacrement de pénitence,
c'est-à-dire, avant de s'être confessé,
et d'avoir reçu l'absolution. Et le mê-
me concile décide que cette épreuve ou
cette préparation est absolument né-
cessaire à tous ceux qui se sentent cou-
pables de quelque péché mortel. Con-
cile de Trente, sess. 13.

(4) QuHl boive de ce calice : ces pa-
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gnage, qu'il prenne bien garde

de s^en approcher,

29. Car celui qui mange de ce

pain, et qui boit ce calice indigne-

ment, sans cette pureté de con-

science, c''est-à-dire, sans être

purifié de péchés mortels, mange
et boit sa propre condamnation,

ne faisant pas le discernement

quHl doit du corps du Seigneur

d^avec les autres viandes, et n''ap-

portant pas les dispositions né-

cessaires pour recevoir cette nour-

riture toute céleste et toute divine,

30. C'est pour cela qu'il y a

parmi vous beaucoup de malades

et^de languissans, et qu'il en meurt

plusieurs (1).

31. Que si nous nous jugions

nous-mêmes, nous ne serions pas

uinsi ]\\gQs àQ Dieu.

32. Mais lorsque nous sommes

jugés et punis de la sorte, c'est le

Seigneur qui nous châtie comme
ses enfans durant cette vie, afin

que nous nous corrigions, et que
nous ne soyons pas condamnés
avec le monde pour Véternité.

33. C'est pourquoi, mes frères,

lorsque vous vous assemblez pour

manger dans PEglise, attendez-

vous les uns les autres.

3i. Et si quelqu'un a faim, et

est pressé de manger, qu'il mange
chez lui avant de venir à PEglise,

afin que vous ne vous assembliez

pas à votre condamnation, et que
votre intempérance et votre peu de

charité ne paraissent pas dans

PEglise, et ne scandalisent pas
les fidèles. Pour les autres choses,

je les réglerai lorsque je serai ar-

rivé chez vous.

rôles ne renferment point un coniman- glise jug^e à propos de le leur permettre,

deraent, mais une simple permission aux (1) C'est-à-dire : Plusieurs sont punis

fidèles de communier sous l'espèce du vin, par des maladies, ou par une mort pré-

dans les lieux et dans les temps où l'E- maturée.

CHAPITRE XIL

|. I. Dons et opérations différentes du Saint-Esprit,

t.MAis pour ce qui est des

dons spirituels, je attendraipas

si long-temps à vous instruire ;

car je ne veux pas, mes frères,

que vous ignoriez ce que vous

en devez savoir (1). Je vousprie

d^abord de considérer la différence

que ces dons mettent entre la re-

ligion chrétienne que vous pro-

fessez maintenant, et Pidolâtrie

que vous suiviez autrefois,

2. Car vous savez que, lorsque

(1) L'apôtre parle ici des dons de

prophétie, de faire des miracles, de par-

ler diverses langues, et autres, que le St.

VOUS étiez païens, vous alliez

selon qu'on vous menait vers les

idoles muettes, que vous révériez

comme des dieux, sans avoir au-

cune preuve de leur divinité : au
lieu qu'àprésent le Dieu que vous

adorez vous a donné son Saint-

Esprit comme le sceau de votre

foi, et comme le garant des vérités

que Pon vous a annoncées. Mais
parce quHl y en aplusieurs qui se

disent animés de cet esprit divin,

Esprit communiquait souvent aux fidè-

les, lorsqu'ils recevaient le baptême ou
la confirmation.
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^ui ne le sont néanmoins que par glise (3), et selon ses différens be-

Pesprit du démon, je veux aujouT' soins. Oest pourquoi aussi ces

d^hui vous apprendre à en~ faire dons sont tous différens dans châ-

le discernement, cim des fidèles qui le<i reçoivent.

3. C'est pourquoi je vous dé- 8. En effet, l'un reçoit du

clare que nul homme, parlant par Saint-Esprit le don de parler avec

l'Esprit de Dieu, ne dit anathôme sagesse, l'autre reçoit du même
à Jésus (1). Et nul ne peut dire : Esprit le don de parier avec

Jésus est le Seigneur et le sauveur science :

du monde (2), sinon par le Saint- 9. un autre reçoit le don de la

Esprit, qui est le principe de tout foi par le même Esprit, un auti'e

le bien qui est en nous. reçoit du même Esprit la grâce

^. Or il y a diversité de grâces de guérir les maladies :

et de dons spirituels ; mais il n'y 10. im autre le don de faire

a qu'un même Esprit qui les corn- des miracles ; un autre le don de

mimique. prophétie ; un autre le don du

5. Il y a diversité de ministè- discernement des esprits ; un au-

res, mais il n'y a qu'un môme tre le don de parier diverses lan-

Seigneur qui les distribue. gues ; un autre le don d'interpré-

6. Et il y a diversité d'opéra- ter les discours,

tiens surnaturelles, mais il n'y a II. Or, comme nous Vavons
qu'un même Dieu qui opère tout déjà dit, c'est un seul et même
en tous. Esprit qui opère toutes ces choses,

7. Ces grâces extérieures et diî-tribua;U à chacun ce5f/G?i5,selon

ces dons qui paraissent au dehors, qu'il lui plaît, et sans aucun mé-

soîit la manifestation dit Saint- rite de la part de ceux qui les re-

Espfit. Or cette manifestation du çoivent, auxquels ils sont donnés

Saint-Esprit est donnée à chacun, pour le bien du corps de Jésus-

non pour son utilité particulière, Christ, dont tous les f.dèles sont

mais pour l'utilité de toute l'E- les membres,

§. IL TouteVEglise mi seul corps. Chaque membre ce

sa fonction. Tous ont besoin les uns des autres.

12. Car, comme notre corps, bres, Jésus- Christ est le cJief de

qui n'est qu'un, est composé de ce corps ; tous les fidèles en sont

pl-usieurs membres, et qu'encore les membres.

qu'il y ail plusieurs membres, ils 13. Car nous avons tous été

ne sont tous néanmoins qu'un baptisés dans le même Esprit,

seul corps ; il en est de même de est VEsprit de Jésus-Christ, pour

Jésus-Christ entier, Cest un être tous ensemble un seul corps

corps composé de plusieurs mem- avec lui, soit Juifs, soit gentils,

fl) C'est-à-dire, ne profère de blas- ^3) St. Justin, martyr danc le second

phèmes contre Jésua-Clirist: celui qui le siècle, Origène et Tertulien qtii vivaient

fait.ne parle point par l'Esprit i^e Dieu, au commencement du troisième. -nous

(.2) C'est-à-dire, le reconnaître par apprennent que de leur toîr.ps ces dons
l'esprit de la foi pour notre Sauveur et n'étaient pa? encore rares parmi les

notre maître. fidèles.

O 3
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soil esclâvesj soit libres ; et nous

avons tous été abreuvés d'un

même Esprit, en buvant dans

PEucharistie le sang de Jésus-

Christ, pour n^être tous aussi

qu'Hun même esprit avec lui. En
sorte qu^étant ainsi plusieurs si

différens les uns des autres, nous

ne formons néanmoins tous qu'Hun

même corps avec Jésus- Christ»

Et Pon ne doit pas en être sur-

pris ;

car le corps n'est pas un

seul membre, mais cé qui résulte

de ^assemblage de plusieurs ; et

la différence qui se trouve entre

les membres et leurs différentes

fonctions n''empêche pas qtCils ne

soient tous d'^un mêw.e corps.

15. Par exemple, si le pied di-

sait: Puisque je ne suis pas la

main, je ne suis pas du corps
;

est-ce que pour cela il ne serait

point du corps ?

16. Et si l'oreille disait: Puis-

que je rte suis pas l'œil, je' ne suis

pas du corps ; est-ce que pour

cela elle ne serait pas du corps î

le corps peut-il être parfait sans

ces différentesparties ?

17. Si tout le corps était œil,

où serait l'ouïe? et s'il était tout

ouïe, où serait l'odorat ? // «'y

€71 aurait point ; et ainsi le corps

serait privé d'un de ses sens, et

demeurerait imparfait.

18. Mais maintenant il est par-

fait ; car Dieu a mis dans le

corps plusieurs membres différens

les uns des autres, et il les y a

placés chacun comme il a voulu,

et selon qu^il éiait nécessairepour

former un corps humain, qui ne

peut être tel, sans cette multipli-

cité et cette diversité de: membres.

19. Que si tous les membres
ji'étaient qu'un seul membre, où

serait le corps ? comment serait-iï

organisé? Il rte le serait point,

20. Mais maintenant z'/ €6*/ joar-

faitement organisé, parce çw'il y
a plusieurs membres qui ont dif-

férentes fonctions, et que tous ces

membres nefont qu\m seul corps.

21. Et l'œil ne peut pas dire à-

la main : Je n'ai pas besoin de

votre secours ; ni la tête dire aux
pieds : Vous ne m'êtes point né-

cessaires.

22. Mais, bien plus, les mem-
bres du corps qui paraissent les

plus faibles sonf les plus nécessai-

res
;

23. et nous honorons davan-

tage par nos vêtemens les mem-
bres du corps qui paraissent lès

moins honorables ; et nous cou-

vrons avec plus de soin et d'hon-

nêteté les parties qui sont moins

honnêtes
;

24. car pour celles qui sont

honnêtes, elles li'en ont pas be-

soin. Mais Dieu a mis un tel ordre

dans tout le corps, qu'il a donné-

plus d'honneur à ce qui en man-
quait,

25. afin qu'il n'y ait point de
schisme ni de division dans le

corps, mais que tous les membres^

Conspirent mutuellement au bien

les uns des autres.

26. Et si un membre souffre^

tous les autres souffrent avec lui
;

ou si un membre est honoré, tous

les autres s'en réjouissent avec lui.

. 27. Or vous êtes tous lé corpa

de Jésus-Christ, et menibres leç

uns des autres. Qu^on voie donc

aussi parmi vous la même union,

la même charité et le même empres-

sement à vous secourir les uns les^

autres, qu'on voit entre les mem-^

bres d'un même corps.

28. Et Dieu a établi dans son,
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Eglise, premièreroent des apôtres,

secondement des prophètes, troi-

sièmement des docteurs, ensuite

ceux qui ont le don des miracles,

puis ceux gui ont la grâce de gué-

rir les maladies, ceux qui ont le

don d'assister les frères, ceux qui

ont le don de gouverner, ceux qui

ont le don de parler diverses lan^

gues, ceux qui ont le don d'inter-

préter les discours. Et ainsi tous

les fidèles sont dans une mutuelle

dépendance et dans un besoin ré-

ciproque les uns des autres, n^ay-

nnt pas tous les mêmes grâces ni

les mêmes talens.

29. En effet, tous sont-ils apô-

tres î tous sont-ils prophètes î

tous sont-ils docteurs 1

30. tous font-ils des miracles î

*ous ont-ils la grâce de guérir les

maladies ? tous parlent-ils plu-

sieurs langues î tous ont-ils le don
d'interpréter? JSTon, sans doute ;

mais Dieu a partagé différemment

ces dons entre tous les fidèles, afin

que ceux qui auraient les plus

excellens ne pussent mépriser les

autres ni s^eii passer, et que ceux

qui auraient les moindres trouvas-

sent de quoi se consoler dans

Putilité quHls retireraient des

grâces des autres, et dans le pou-
voir oïl ils seraient eux-mêmes de

les assister à leur tour.

31, Mais désirez les dons qui

sont les meilleurs et les plus utiles

à PEglise. Et je vais encore

vous montrer une voie plus excel-

lente et un bien que vous devez

chercher avec beaucoup plus d^ar-

deur, c^est la charité, qui est la

plus nécessaire de toutes les vertus,

et sans laquelle tous les autres

dons, quelque excellens quHls

soient, sont insuffisant pour Pé-

ternité.

CHAPITRE Xin.

I. Sans la charité, le martyre même est -inutile.

Description de la charité.

1. JEn effet, quand je parlerais rais toute la (oi possible jusqu'à
toutes les langues des hommes et transporter les montagnes, si je

des anges mêmes, si je n'ai point n'ai point la charité, je ne suis

la charité, je suis comme un air rien,

rain sonnant et une cymbale re- 3, Et quand je distribuerais tout

tentissante. mon bien pour nourrir les pauvres,

2. Et quand j'aurais le don de et que je livrerais mon corps pour
prophétie, que je pénétrerais tous être brûlé, si je n'ai point la châ-
les mystères, et que je posséderais rité,tout cela ne me sert de rien(l)

toutes les sciences ; et quand j 'au- pour Péternité. Or, afin que vous

(I) Ce passage prouve jusqu'à l'évi- teté, dit St. Augustin, ne peut être là

dence que la foi sans les œuvres, et où la vraie foi n'est point, parce que
surtout sans l'amour de Dieu et du le juste vit de la foi; mais aussi où il

prochain, ne saurait nous sauver. La n'y a point de charité, il ne peut y avoir
foi et la charité sont également néces- noq plus de véritable sainteté,
saires au salut, L:i jv^stice ou la sain-
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connaissiez parfaitement une ver-

tu si nécessaire, je vais la pein-

dre à vos yeux, et vous en repré-

senter les différens caractères.

4i. La charité est patiente (1) ;

«lie est douce et bienfaisante : la

charité n'est point envieuse 5 elle

elle ne cherche point ses propres

intérêts ; elle ne se pique it ne
s'aigrit point ; elle ne pense pas le

mal (4) et n^a point de mauvais
soupçons ;

6, elle ne ne se réjouit point

de l'iniquité (5) et de Pinjusiicc,

mais elle se réjouit de la vérité
;

7. elle supporte tout (6) ; elle

croit tout ; elle espère tout (7) )

elle souffre tout.

n est point téméraire et précipi-

tée (2) ; elle ne s'enfle point

d'orgueil
;

5. elle n'est point ambitieuse(3)j

§. IL La charité ne finira point. Connaissance de

Dieu imparfaite en cette vie.

8. Déplus, la charité ne finira jugeais en enfant, je raisonnais

jamais : les prophéties seront en enfant ; mais lorsque je suis

anéanties, les langues cesseront,

et la science sera abolie.

9. Car ce que nous avons

maintenant de science et de pro-

phétie, et ce que nous connaissons

des choses de Dieu, est très-im-

parfait, et proportionné à Vétat

dHmperfection où nous sommes
sur la terre.

10. Mais, lorsque nous serons

dans l'état parfait du ciel, fout ce

qui est imparfait sera aboli (8).

11. Par exemple, quand j'étais

e&fknt, je parlais en enfant, je

(1) A l'ëgard dn prochain, dont elle

supporte les défauts, les manquemens,
les contradictions, les injustices.

(2) Elle est modeste et réservée,

quand il s'agit de juger des choses,

parce qu'elle se défie de ses lumières

et de sa sagesse.

(3) Elle ne cherche point à s'dlever

au-dessus des autres, et il n'y a rien

pour elle de vil et de méprisable quand
il s'agit d'obéir à Dieu et de servir le

prochain.

(4) Elle est portée à juger favora-

blement de tout le monde; elle excuse
et interprète en bonne part tout ce que
l'évidence ne la force pas de condamner.

(5) Iniquité, c'e^t tout ce qui est

contraire à la règle et à la volonté de

Dieu : vérité, c'est tout ce qui y est

.conforme.

devenu homme, je me suis défait

de tout ce qui tenait de l'enfant.

12. Ainsi nous ne voyons Dieu
maintenant que comme dans un

miroir et en des énigmes ; mais

alors nous le verrons face à face.

Je ne connais maintenant Dieu
qu'imparfaitement ; mais alors je

le connaîtrai comme je suis moi-

même connu de lui. Et cette

connaissance, qui nous mettra en

possession du bonheur que nous
croyons et que nous espérons, fera

quHl n'^y aura plus ni foi ni cs-

(G) Elle supporte toutes les épreuves,

soit qu'elles lui viennent de la part de

Dieu, soit qu'elles lui arrivent par la

malice des hommes ; et quelque grandes

que soient ces épreuves, elle est tou-

jours soumise et pleine de confiance en

Dieu.

(7) C'est la charité qui anime la foi

par laquelle nous croyons les vérités

révélées, comme c'est elle qui sanctifie

l'espérance par laquelle nous attendons

les biens éternels.

(8) St. Augustin preuve par ce texte

que les saints dans le ciel ont une con-

naissance plus claire et plus parfaite

des choses de ce monde, que lorsqu'ils

étaient sur la terre. Comme il est

certain qu'ils ont aussi une plus grande
charité, il s'ensuit que nous pouvons
compter sur leur intercession.
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perancc, et que la charité seule l'espérance et la chanté, demeii-

demturera pour nous faire aimer rent à présent dans VEglise, et

éternellement un bien que nous sont toutes trois nécessaires pour

connaîtrons toujours infiniment la justification et pour le salut ;

aimable. mais la charité est la plus excel-

13. Or ces trois vertus, la foi, lente des trois.

CHAPITRE XIV.

§. I. Don des langues. Don d'instruire préférable

aux autres. Prudente simplicité,

i.RECHERCHEZ do7ic avec ar- car celui prophétise est préférable

c/ewr la charité, mais désirez aussi à celui qui parle les langues, si ce

les dons spirituels, et surtout celui n'est qu'il interprète ce qu'il dit,

de prophétiser (1), qui sert beau- afin que l'Eglise de Dieu en soit

coup plus à rédification du pro- édifiée. Sans cela, tous ses dis-

chain que le don des langues. cours ne servent de rien.

2. Car celui qui parle et qui 6. Ea effet, mes frères, si je

prononce un discours dans une vais chez vous, parlant des lan-

langiie inconnue, ne parle pas aux gues inconnues, de quelle utilité

hommes, mais à Dieu : car per- vous serai-je, si je ne vous parle

sonne ne l'entend ; mais ce qu^W en vous instruisant, ou par la ré-

dit par l'inspiration du Saint- vélation des choses cachées, ou par

Esprit, ce sont des mystères, des la science et la connaissance des

choses qui demeurent cachées, à mystères de la religion, ou par la

moins quHl n^ait le don de les prophétie et Pexplication des écri-

expliquer, tures, ou par la doctrine des véri-

3. Mais celui qui prophétise, tés de la foi et des règles de la

parle aux hommes pour les édifier, morale ?

les exhorter et les consoler. 7. Même les choses inanimées

4. Ainsi celui qui parle , une qui rendent des sons, comme la

langue inconnue, s'édifie seule- flûte ou la harpe, si elles ne for-

ment lui-même par cette grâce ment des tons différens, comment
qu'il sent que Dieu lui fait de saura-t-on ce que l'on joue sur la

parler un langage quHl n\ ja- flûte ou sur la harpe 1

mais appris ; mais celui qui pro- 8. Et si la trompette ne rend

phétise édifie toute l'Eglise. qu'un son incertain, qui se pré-

5. Je souhaite donc que vous parera au combat î

parliez tous diverses langues, mais 9. De même, si le discours que
encore plus que vous prophétisiez: vous prononcez dans une langue

(1) Prophétiser veut dire proprement
annoncer les choses à venir ; mais ce

mot signifie aussi expliquer les mj-stè-

res de la foi, couime on l'a d(^jà remar-
qné : et c'est dans ce dernier sens qu'il

est pris ici. Ainsi le don de prophétie

que l'apôtre recommande, c'est celui

d'expliquer les mystères et d'interprié-

ter les écritures.
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fn'estinteilrgible, comment pourra- puisse m"^entendre moi-même t1

t-on savoir ce qui se dit? Vous être entendu des autres, Cesi
parlerez en l'air, éif 2?05joaro/es ne aussi la règle que vous devez

serviront de rien à ceucp qui les suivre,

écouteront, 16. D'ailleurs, si vous ne louez

10. Par exemple, il y a tant de Dieu ^we de cœur et dans une
diverses langues dans le monde

;
langue inconnue, comment celui

,et il n'y en a aucune qui n'ait ses jqui tient la place du peuple et qui
mots propres. est du nombre des simples et des

11. Si donc je ne connais pas ignorans, répondra-t-il amen, à

la force des mots et le sens des la fin de votre action de grâces,

paroles, je serai barbare à celui à puisqu'il n'entend pas ce que vous

qui je parle, et celui qui me parle dites 1

me sera barbare ; nous ne nous 17. Il est vrai que votre action

.entendrons ni f^un ni Vautre. de grâces est bonne en elle-même ;

12. Ainsi, mes frères, puisque mais les autres n'en sont pas

vous avez tant d'ardeur pour les édifiés (2),

dons spirituels, désirez d'en être 18. je rends grâces à mon
enrichis pour l'édification de Dieu de ce que je parle et de ce

l'|]gîise. que fentends toutes les langues

^3. C'est pourquoi, que celui que vous parlez,

qui parle et qui prononce un dis- 19. Mais si je n''avais pas cet

cours en une langue quHln^entend avantage, j'aimerais mieux ne
pas, demande à Dieu le don de dire dans l'Église que cinq paroles

l'interpréter, sans quoi le don de dont j'aurais l'intelligence, et qui

parler une langue étrangère ne seraient comprises, pour en ins-

sera pas d\ne grande utilitépour truire aussi les autres, que d'en

îui non plus que pour les autres, dire dix mille en une langue in-

14. Car si je prie en une lan- connue. Pour vous, vous n^êtes

;gue que je n^eniends pas, mon pas dans la même disposition ;

c(ËViV à la vérité prie ; mais mon vous êtes charmés d^entendre par

esprit et mon intelligence est sans 1er des langues que vous n'^enten-

fruit (1). dez point, semb,lables à des enfans

15. Que ferai-je donc? Je qui admirent tout ce qui leur pa-

prierai de cœur, mais je prierai raît extraordinaire, quoi quHls

aussi avec intelligence: je chan^ n^y comprennent rien.

terai de cœur des cantiques, mais 20. Mes frères, ne soyez point

je les chanterai aussi avec intelli- des enfans en prudence, pour ne

gence ei d^uhe manière que je .savoirpas juger du véritable prix

il) C'est-à-dire: Si je prie en une
langue que je n'entends pas, mon cœur
peut bien être touciié de de'votion et

appliqué à Dieu, mais mon esprit n'est

point ëclaird.

(2) Il ne s'ensuit pas de ces principes

de St. Paul, que l'on doive célébrer les

divins offices en une langue qui soit

entendue de tous les particulier^ : ils

prouvent seulement en général qu'on

doit, autant qu'il est possible, mettre

les fidèles en état de prendre part aUx
prières publiques, soit en les leur ex-

pliquant de vive voix, aoit en leur

mettant en mains des versions fidèles et

exactes de ces prières, qui éclairent

leur esprit et soutiennent leur attention.
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'les choses / mais soyez des enfans

en malice ; et soyez parfaits en

prudence et en discei'nement, com-

me des hommes faits, pour juger

sagement des choses. Ainsi don-

nez aux dons spirituels le rang

que chacun d^eux mérite, et ne

placez pas, commt vous faites,

au-dessus du don de prophétie, le

don des langues qui lui est fort

inférieur.

21. Cojr il est écrit dans la loi :

Je parlerai à ce peuple en diffé-

rentes langues et en des langues

étrangères ; et même de cette ma-
nière ils ne m'écoutéront point,

dit le Seigneur.

22. C'est pourquoi les langues

étrangères et inconnues sont un
signe et un miracle qui est donné

è VEglise, non pour les fidèles

qui, n''entendant point ce qu'ion

leur dit en ces langues, n''en peu- posent.

gues, qui est même moins propre

à convertir les infidèles qiïc le don

dë prophétie.

23. Si donc toute une Eglise

étant assemblée en un lieu, tous

parlent diverses langues, et que-

dés ignorans ou des infidèles en-^

trént dans cette assemblée, bien

loin d'hêtre touchés de ce prodige,

né diront-ils pas au contraire que

vous êtes des insensés qui parlent

satis entendre et sans savoir ce

qu'ails disent ?

24-, Mais si tous prophétisent,

et qu'il entre un infidèle ou un
ignorant, tous le convainquent de

la vérité de la religion par les

écritures qu'ails It^i expliquent:

tous le jugent et Vobligent de re^

connaître Vimpiété de son idolâ-

trie, en la comparant avec la sain-

teté de Vévangile qu^ils lui ex-

vent être édifiés, mais pour les

infidèles que Dieu veut attirer

par Véclat de ce prodige. Et lé

don dé prophétie^ au contraire^

n'est pas donné à VEglise pour

convertir lés infidèles, mais pour

instruire les fidèles et les fortifier

25. Les secrets de son cœur
sont découvertspar lapénétration

de PEsprit de Dieu qui les ani-

me ; de sorte que se prosternant le

visage contre terre, il adorera' Dieu,

confessant que Dieu est véritable-

ment parmi vous, et quHl vous
dans la foi ; et ainsi le don de fait connaître ses plus secrètes

prophétie est beaucoup plus utile pensées,

dans PEglise que le don des lan-

§. IL User de tous les dons f>our édifier. Dieti est un
I)ièu de paix, et non d^ trouble. Silence des femmes.
26. Que faut-il donc, mes frè- ouplutôt deprononcer un discours

res, que vous fassiez pour bien dans une langue incannue, unt

user des dons différens que vous
avez reçus de Dieu, et pour les

autre d'interpréter, ayez soin que
tout se fasse pour l'édification des

rendre utiles à vous et é toute fidèles, sans trouble et sans con
VEirlise? Le voici: Si, lorsque fusion.
vous vous assemblez, l'un de vous
a le doa de composer ou de chan-
ter un psaume, l'autre d'instruire,

un autre de révéler ou d"*expliquer

les mystères, un autre de parler

27. Et ainsi, s'il y en a qui?

aient lé don des langues, qu'ils

ne parlent que deux ou trois aa
plus, et l'un après l'autre ; et

qu'il y ait en même temps quel-
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qu'un qui interprète ce qu'ils au-

ront dit.

28. Mais s'il n'y a point d'in-

terprète, que celui qui a ce don

de parler les langues inconnues se

se taise dans l'Eglise, et qu'il ne

parle qiûk soi-môme et à Dieu.

29. Pour ce qui est des prophè-

tes, que deux ou trois aussi seu-

lement parlent dans chaque assem^

blée, et que les autres en jugent,

examinant si c'^est Vesprit de Dieu
qui les inspire.

30. Que si, pendant que quel-

qu'un parle, il se fait une révé-

lat'ojfi à un autre qui est assis dans

rassemblée, que le premier se taise.

31. Car vous pouvez tous pro-

phétiser l'un après l'autre, afin

que tous apprennent et que tous

soient exhortés et consolés. Vous

ne devez pas craindre que le Saint-

Esprit, qui vous anime, s''oppose

à ce silence si nécessaire pour le

bon ordre ; aji contraire il le veut :

32. et les esprits des prophètes

sont soumis aux prophètes (1).

33. Car Dieu n'est pas un Dieu

de dissention et de confusion, mais

Dieu de paix ; et c'est ce que

j'enseigne dans toutes les Eglises

des saints»

34. Que les femmes se taisent

dans les Eglises^ car il ne leur est

pas permis d'y parler (2) ; mais

elles doivent être soumises et se

tenir dans le silence, selon que

la loi l'ordonne.

35. Que si elles veulent s'ins-

truire de quelque chose, qu'elles

le demandent à leurs maris, lors-

qu''elles seront dans leurs maisons,

et non pas dans PEglise ; car il

est honteux à une femme de par-

ler dans l'Eglise, et il nhj en a

pas une où cela sefasse. Pourquoi
donc voudriez-vous y introduire

cet usage, ou plutôt cet abus ?

36. Est-ce de vous que la pa-

role de Dieu est premièrement

sortie 1 ou n'est-elle venue qu'à

vous seuls, pour que vous ayez

droit défaire des lois, et que vous

puissiez vous dispenser de suivre

celles qui sont établies ?

37.A rester si quelqu'un par-

mi vous croit être prophète ou spi-

rituel, et animé de VEsprit de

Dieu, qu'il reconnaisse que les

choses que je vous écris sont des

ordonnances qui viennent du
Seigneur*

38. Que si quelqu'un veut l'i-

gnorer, et refuse de le reconnaître^

il sera lui-même ignoré et rejeté

de Dieu qui est Pauteur de ces

rôglemens.

39. Ainsi, mes frères, pour
conclure tout ce discours des dons

spirituels, voici en un mot ce que

vous devez observer : Désirez sur-

tout de prophétiser, et n'empê-
chez pas de parler différentes

langues.

40. Mais que tous se fasse avec

bienséance et avec ordre.

(1) C'est-à-dire, le don de prophétie

est soumis à la volonté des prophè-

tes, pour no parler que quand ils le

jugent à propos pour futilité des fidè-

les : ils ne sont point hors d'eux-mêmes,

comme les pythonisses ou devineresses

que le démon agitait et mettait en

fureur.

(2) C'est-à-dire, de parler en public

soit pour instruire, «oit pour proposer

leurs difficultés. L'Eglise catholique

a toujours suivi cette règle de l'apôtre.

Ce n'est point aux femmes, mais à ses

apôtres que Jésus-Christ a donné la

mission de prêcher son évangile. Aussi

ce n'est que chez les sectaires, que l'on

a vu des femmes usurper le ministère

de la parole, et se transfortaer en pré-

dicateurs.
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CHiVPITRE XV.

-Christ ressuscite. Saint

des apôtres. Il doit tout à
§, L Apparition de Jésus

Paul se croit le moindre

la grâce,

i.MAiNTENANT, mes frères,

je vais vous rappeler l'évangile

que je vous ai prêché, que vous

avez reçu, dans lequel vous de-

meurez fermes,

2. et par lequel vous êtes sau-

vés, si vous le retenez comme je

vous l'ai annoncé, puisqu'autre-

ment ce serait en vain que vous

auriez embrassé la foi, dont tous

les articles sont également néces-

saires au salut.

3. Car premièrement je vous

ai enseigné et comme donné en

dépôt ce que j'ai appris et reçu

moi-même, savoir: que Jésus-

Christ est mort pour nos péchés,

selon les écritures
;

4. qu'il a été enseveli, et qu'il

est ressuscité le troisième jour,

selon les mêmes écritures
5

5. qu'il s'est fait voir à Cé-
phas (1), puis aux onze apôtres

;

6. qu'après il a été vu en une

seule fois de plus de cinq cents

frères, dont plusieurs sont encore

§. II. Preuves de la résurrection. Règne de Dieu
seul. Tout assujéti au fils, et le fils au père.

12. Or, si on prêche, d ment quelques-uns parmi vous

avez cru que Jésus-Christ est osent-ils dire que les morts ne

ressuscité d'entre les morts, com- ressuscitent point ?

vivans aujourd'hui, et quelques-

uns sont morts
;

7. qu'ensuite il s'est fait voir à

Jacques, puis à tous les apôtres
;

8. et qu'enfin, après tous les

autres, il s'est fait voir aussi à

moi-même, qui ne suis que com-
me un avorton ;

9. car je suis le moindre des

apôtres, et mtme je ne suis pas

digne d'être appelé apôtre, parce

que j'ai persécuté l'Eglise de Dieu.

10. Mais c'^est par la grâce de

Dieu que je suis ce que je suis,

et sa grâce n'a point été stérile

en moi ; mais j'ai travaillé plus

que tous les autres dans le minis-

tère de Vévangile dont fai été

chargé, non pas moi toutefois,

mais la grâce de Dieu qui est avec

moi (2) :

11. soit donc que ce soit moi,

soit que ce soit eux qui vous prê-

chent, voilà ce que nous vous prê-

chons tous, et voilà ce que vous

avez cru.

(1) C'est-à-dire, St. Pierre. Feyc2

St. Luc, ch. XXIV, V. 34.

(2) Selon le texte grec, qui est avec

fnoi : ce qui signifie, non pas que St.

Paul ne faisait aucun bien (puisque

c'était lui qui travaillait par le- niouve-

Dîient très-libre de sa volonté), mais que
le bien qu'il faisait, était dû à la grâco

de Dieu qîji Tavait prévenu et qui Pçi^

dait dans sou trav:iiL

P 3
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13. Mais si les morts ne res-

suscitent point, Jésus-Christ n'est

donc point ressuscité.

14. Et si Jésus-Christ n'est

point ressuscité, notre prédication

est vaine, votre foi est vaine

aussi (1) ;

15. et nous nous trouvons con-

vaincus o?'être de faux témoins à

i 'égard de Dieu
;

puisque nous

avons rendu témoignage contre

Dieu même^ en disant qu'il a res-

suscité Jésus-Christ, qu'il n'a

pas néanmoins ressuscité, si les

morts ne ressuscitent pas.

16. Car si les morts ne ressus-

citent point, Jésus-Christ n'est

point non plus ressuscité.

17. Que si Jésus-Christ n'est

point ressuscité, " votre foi est

vaine, car vous êtes encore dans

vos péchés (2).

18. Donc aussi ceux qui sont

morts en Jésus-Christ, et faisant

profession de croite en lui, sont

péris sans ressource.

19. Si cela était ainsi, et si

nous n'avons d'espérance en

Jésus-Christ que pour cette vie,

nous sommes les plus misérables

de tous les hommes, puisguHl

nous oblige de la passer dans

Péloignement des plaisirs et dans

lapratique de la pénitence, et que

nous n^avons dans lu suite au-

cune récompense à attendre,

(1) Puisque tout ce que nous prê-^

,
chons et tout ce que vous croyez, est

fondé sur la vérité de la résurrection,

de Jésus-Christ,

(2) Car le fondement et la racine de

la justification du pécheur, c'est la foi.

Or, si Jésus-Christ n''est pas ressuscité,

notre foi est vaine
;
par conséquent il

n'y a point de justification, et nous
sommes encore dans les liens du péché.

(3) PrémiceSy c'est-à-dire, le premier
de tous ceux qui sont déjà ressu. cités

20. Mais maintenant consolons^

nous, mes frères ; ne craignons

point ces inconvéniens : Jésus-

Christ est assurément ressuscité

d'entre les morts ; il est devenu

les prémices (3) de ceux qui dor-

ment du sommeil de la mort, le

gage et le principe de leur résur-

rection

.

21. Car c'est par un homme
que la mort est venue, c'est aussi

par un homme que vient la résur-

rection des morts.

22. Et comme tous meurent

en Adam, tous revivront auss-i

en Jésus-Christ
5

23. mais chacun en son rang ;

Jésus-Christ le premier, comme
les prémices de tous ;

puis ceux

qui sont à Jésus-Christ, qui ont

cru à son avènement, et qui Vont

attendu avec impatience.

24. Ensuite viendra la fin et

la consommation de toutes choses,

lorsqu'il aura remis son royau-

me (4) à Dieu son père, et qu'il

aura détruit toute principauté,

toute domination et toute puis-

sance.

25. Mais Jésus-Christ doit ré-

gner dans VEglise jusqu'à ce que

Dieu lui ait mis tous ses enne-

mis (5) sous les pieds.

26. Or la mort sera le dernier

ennemi qui sera détruit (6), et

élle le sera très-assurément aussi

ou qui doivent ressusciter à la vie im-

mortelle et bienheureuse.

(4) C'est-à-dire, son Eglise qu'il a

acquise par son sang, dans laquelle il

règne par sa grâce, et qu'il remettra à

Dieu son père, après qu'il aura achevé

de détruire tous ses ennemis.

(5) C'est-à-dire, les puissances de

l'enfer, les démons et leurs suppôts.

(6) C'est-à-dire : Après que tous les

autres ennemis auront été subjugués,

il restera encore la mort à vaincre. EU*î
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bien que les autres : car l'écriture

dit que Dieu lui a mis tout sous

ies pieds, lui a tout assujéti.

Mais quand elle dit

27. que tout lui est assujéti, il

est indubitable qu'il en faut ex-

cepter celai qui lui a assujéti tou-

tes choses.

28. Lors donc quç toutes cho-

ses auront été assujéties au Fils,

alors le Fils sera lui-même, selon

son humanité^ et avec toute VE-

m'^expose à la mort, je vous en
assure, mes frères, par la gloire

que je reçois de vous en Jésus-

Christ Notre-Seigneur. Cependant
c'^est une grande folie à moi, sHl.

n^y a point de résurrection.

32. Et si, pour parler selon

l'homme, j'ai combattu à Ephèse
contre des bêtes farouches, quel

avantage en tirerai-je, si les morts

ne ressuscitent point ? Ne pen-
sons qu'à boire et à manger ; car

glise dont il est le chef, assujéti nous mourrons demain, nousn''a-

à celui qui lui aura assujéti toutes vons rien à craindre ou à espérer

choses, afin que Dieu, possédé après notre mort. Voilà comme
dans la gloire par les saints, soit raisonnent les impies gui nient

tout en vous, et quHl soit lui seul la résurrection,

â tous tout leur bonheur. Après 33. Mais, mes frères, ne vous

cela, mes frères, doutez-vous en- laissez pas séduire />ar ces ^/^5C^>w?•5

core de la vérité de la résurrec-

tion ? et ne croyez-vous pas que

les morts doivent ressusciter? Oui,

sans doute, ils ressuscitei'ont.

29. Autrement que feront ceux

qui sont baptisés pour les morts(l),

si absolument les morts ne ressus-

citent point? En effet, si cela est

trompeurs, et souvenez-vous que

les mauvais entretiens corrompent

les bonnes mœurs.
34. Cest pourquoi réveillez-

vous, justes
5 tenez-vous sur vos

gardes, et ne vous laissez point

aller aux péchés dans lesquels on
veut vous entraîner ; car il y en

ainsi, pourquoi sont-ils baptisés a quelques-uns /)«mi wms qui ne

pour eux ? pourquoi s^affiigent- connaissent point Dieu. Je vous

ils et se tourmentent-ils pour des le dis à votre honte : Il y en a qui

gens qui n^en peuvent tirer aucun ne peuvent comprendre que sa

fruit ? p uissance aille jusqu''à ressusciter

30. Et pourquoi nous-mêmes des morts, et qui tachent de vous

sommes-nous exposés à toute inspirer les mènres sentimens, et

heure aux périls joowr gagner des de vous porter à les imiter dans

âm.es à Jésus- Christ ? leurs désordres, par Vespérance
31. Car il n'y a point de jour de Vimpunité dont ils se flattent

que je ne meure, ou que je ne très-mal à propos,

§. III. Gomment sefera la résurrection. Corps animai
et spirituel. Hommes terrestres et célestes.

35. Mais, me dira quelqu'un morts ressuscitent-ils ? comment
de ces esprits forts, comment les se peut-il faire quHls reprennent

sera détruite paj- la résurrection glo- soulagement des âmes des morts, font

rieuse des élus; et ce sera la dernière des œuvres de pénitence, laquelle est

victoire de Jésus-Christ. appelée un baptême dans l'écriture. Si

(1) C'est-à-dire, ceux qui pour le on désire connaître les explications
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leurs corps réduits en cendre et

en poussière ? et, supposé que cela

se puisse^ avec quel corps revien-

dront-ils ?

36. Insensé que vous êtes !

ne voyez-vous pas tous les jours

que ce que vous semez ne reprend

point vie, s'il ne meurt aupara-

vant ? pourquoi donc ne voulez-

vous pas que Dieu puisse faire, à

Pégard de ces corps, ce qu'ail fait

tous les jours à Pégard d^s plan-

tes ? Pour ce qui est de Pétat

dans lequel se trouveront ces corps

ressuscites, il sera sans doute bien

différent de celui où ils étaient

auparavant.

37. Et, en effet, ce que vous

semez, ce n'est pas le corps de la

plante qui doit venir, mais la

graine seulement, comme du blé

ou de quelqu'autre chose.

38. Mais Dieu lui donne un

corps tel qu'il lui plaît, et il donne

à chaque semence le corps qui lui

est propre. Jlinsi il donnera à

chaque homme le corps qui lui sera

propre, selon le degré de gloire

auquel il Paura destiné : de sorte

que les hommes après la résurrec-

tion seront tous différens les uns

des autres, comme nous voyons

que dans la création Dieu a fait

toutes les chairs différentes les

unes des autres.

39. Car toute chair n'est pas

la même chair ; mais autre est la

chair des hommes, autre est la

chair des bêtes, autre celle des

oiseaux, autre celle des poissons
;

et non-seulement les chairs sont

différentes que d'autres interprètes ont

données à cet endroit obscur, on peut

consulter les commentaires.

(1) C*est-à-dir0, Adam, comme chef

de tout le genre humain, a reçu dans

la création une tîo corporelle qu'il

communique à tous ses descendans ; et

différentes selon les différentes

espèces d^animaux, mais les corp>s

sont aussi différens ét de diffé-

rente nature.

40. Et il y a des corps célestes

et des corps terrestres ; mais autre

est l'éclat des corps célestes, autre

celui des corps terrestres ; et Péclat

de ces corps célestes n'^est pas le

même en tous.

41. Autre est la clarté du soleil,

autre celle de la lune, autre celle

des étoiles: car les étoiles difl'è-

rent entr'elles en clarté.

42. Il en sera de même dans

la résurrection des morts. Le

corps maintenant, comme une se-

mence, est rais en terre dans un

état de corruption ; il ressuscitera

incorruptible.

43. Il est mis en terre tout dif-

forme et sans éclat, et il ressusci-

tera glorieux : il est mis en terre

faible et privé de mouvement, et

il ressuscitera plein de vigueur.

44. Il est mis en terre comme
un corps animal, et il ressuscitera

comme un corps spirituel. Car

s'il y a un corps animal, il y a

aussi un corps spirituel, selon qu'il

est écrit :

45. Adam le premier homme
a été créé avec une âme vivante,

et le second Adam, q7ii est Jésus-

Christ, a été rempli d^un esprit

vivifiant (1).

46. Mais ce n'est pas ce qui

est spirituel qui est le premier,

c'est ce qui est animal j et ensuite

ce qui est spirituel.

47. Car le premier homme,

Jésus-Christ, le second Adam, comme
chef de tous les élus, a reçu la plénitude

de l'Esprit- Saint, par lequel, api'ès

s'être ressuscité lui-même, il ressusci-

tera ses élus, et leur communiquera

«ne TÎe glorieuse et immortelle-
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formé de la terre, est terrestre ; le second lionime est céleste, sea

le second homme, descendu du enfans sont aussi célestes (1),

ciel, est céleste. 4i9. Comme donc nous avons

4)8, Ainsi, comme le premier porté l'image de l'homme terres-

homme a été terrestre, ses enfans tre, portons aussi l'image de

sont aussi terrestres ; et comme l'homme céleste (2).

§. IV. Résurrection des saints. Mort vaincue. Victoire

par Jésus- Christ, Fermeté en Dieu,

50. Or je vous dis ceci, mes
frères, parce que la chair et le

sang ne peuvent point posséder

le royaume de Dieu, et que la

corruption ne possédera point

l'incorruptibilité (3).

51. Voici donc un mystère que
je vais vous dire, qui servira à

de la gloire et de Vimmortalité*
53. Car il faut que ce corps

corruptible soit revêtu de l'incor-

ruptibilité, et que ce corps mortel

soit revêtu de l'immortalité,

54. Et quand ce corps mortel

aura été revêtu de l'immortalité,

alors cette parole de l'écriture

vous affermir dans la foi de cette sera accomplie: La mort a été

vérité ; c^st que nous ressuscite- absorbée dansJa victoire (4).

rons tous, mais nous ne serons pas 55. 0 mort, où est ta victoire X

tous changés dans cet état glo- à mort, où est ton aiguillon 1

rieux et conforme à Jésus- Christ. 56. Or l'aiguillon de la mort

Les seuls élus auront cet avan- c'est le péché, c'^est là IHnstru-

tage, et la résurrection des autres ment dont elle s^est servie pour
ne servira qu''à les mettre en état nous percer ; et la force du péché
de porter le corps du péché et la c'est la loi (5) qui n''a servi par
/:orruptioii d'^Jldam dans un feu occasion qu''à le faire multiplier,

éternel, 57. Mais grâces soient rendues

52. Pour la manière dont se à Dieu qui nous a donné la victoire

fera cette résurrection générale, par Notre-Seigneur Jésus-Christ,

elle se fera en un moment, en un victoire que la loi n'hâtait pu nous

clin d'cîil, au son de la dernière faire remporter.

trompette: car la trompette son- 58. Ainsi, mes chers frères,

nera, et tous les morts ressuscite- soyez fermes et inébranlables dans
ront en un état incorruptible, et la foi de la résurrection que vous

nous serons changés, nous que avez reçue : appliquez-vous de

Dieu a choisis pour nous faire plus en plus à l'œuvre de Dieu,

miséricorde ; nous pas ^serons tout sachant que votre travail ne sera

d^un coup des ténèbres de la cor- pas i nutile et sans récompense
ruption et de la mort à la lumière dans le Seigneur qui certainement

(1) Mot-à-mot: Td est Vhomme ter'

restre, tels sont aussi ceux qui sont ter-

restres : et tel est Vhomme céleste, tels

sont aussi ceux qui sont célestes.

i'2) C'est-à-dire: Rendons-nous sem-
blables h Jésus-Cbriat, en imitant les

Tertus dont il nous a donaé rcxcn)plc.

(3) C'est-à-dire: Ceux qui mènent
une vie sensuelle et corrompue, n'au-

ront point de part à la vie éternelle.

(4) C'est-à-diro : L'empire de la mort
sera détruit et anéanti par l'entière

victoire de .TésuB-Christ sur elle.

(.')) Voyez ép. aux Romains, ch. V, v, 20.
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vous paiera avec usure dans Vau- fait en celui-ci pour Vamour de
ire monde tout ce que vous aurez lui.

CHAPITRE XVI.

§. 1. Aumônes pour les fidèles de Jérusalem. Saint

Paid s'offre à les porter.

K ^^UANT aux aumônes qu'on assez long-temps chez vous, si le

i-ecueille pour les saints ou les Seigneur le permet.

chrétiens de Jérusalem^ faites la 8. Or je demeurerai à Ephèse
même chose que j'ai ordonnée jusqu'à la Pentecôte:

aux Eglises de Galatie. 9. car une grande porte m'y est

2. Que chacun de vous mette ouverte évidemment, j''y ai une

quelque chose à part chez soi le entrée favwable pour prêcher

premier jour de la semaine (1), Pévangile, et j'ai beaucoup

amassant peu à peu, selon sa d'adversaires à combattre: ce qui

bonne volonté, afiij qu'on n'at- rriPohligera d'^y demeurer jusqu''à

tende pas à mon arrivée à recueil- ce temps-là.

îir les aumônes. 10. Mais si Timothée va vous

3. Et lorsque je serai arrivé, trouver, ayez soin qu'il soit en

j'enverrai ceux que vous aurez sûreté chez vous ; car il travaille

approuvés par vos lettres, porter à l'œuvre du Seigneur aussi bien

vos charités à Jérusalem. que moi.

4. Que si la chose mérite que 11. Que personne donc ne le

j'y aille moi-même, ils viendront méT[)nse ou le néglige j mais re-

av^ec moi. conduisez-le en paix, afin qu'il

5. Or j'irai chez vous, quand vienne me trouver: car je l'at-

j 'aurai passé par la Macédoine 5 tends avec nos frères.

car je passerai par la Macédoine, 12. Pour ce qui est de notre

6. et peut-être que je m'arrê- frère Apollon, je vous assure que

terai quelque temps chez vous, et je l'ai fort prié d'aller vous voir

que même j'y passerai l'hiver, avec quelques-uns de nos frères
;

afin que vous me conduisiez en- et, à la vérité, il n'a pas eu la

suite au lieu où je voudrai aller, volonté d'y aller présentement
;

7. Car je ne veux pas cette fois mais il le fera, quand il en aura le

vous voir seulement en passant, loisir.

mais j'espère que je demeurerai

§. II. Vigilance. Foi courageuse. Charité en tout.

Qui n'aime point Jésus- Christ, soit anathème.

13. Cependant veillez, demeu- courageusement, et fortifiez-vous

rez fermes dans la foi, agissez de plus en plus.

(1) C'est-à -dire, le dimanche qui doit œuvres, et, en particulier, des œuvres

ctre sanctifié par la pratique dçs bonnes de miséricorde.
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14. Que toutes vos actions se

Cassent avec charité (1).

15. Vous connaissez, mes frè-

res, la famille de Stéplianas, de

Fortunat et d'Achaïque : vous

savez qu'ils sont les prémices de

l'Achaïe, ayant été les premiers

qui ont embrassé la foi dans cette

province, et qu'ils se sont consa-

crés au service des saints, em-

ployant leurs biens et leursperson-

nes à assister les pauvres fidèles.

16. Je vous prie donc d'avoir

aussi de la déférence pour les

personnes de ce caractère, et pour

tous ceux qui nous aident et qui

travaillent avec nous à Pœuvre
de Dieu,

17. Or je me réjouis de l'arri-

vée de Stéphanas, de Fortunat

et d'Achaïque, parce qu'ils ont

suppléé par leurs services à ce

qui me manquait, à cause de

votre absence.

18. Car ils ont consolé mon
esprit ausb'i bien que le vôtre, qui

sans doute était touché de me sa-

voir dans le besoin sans aucun

(1) Ou avec amour, c'est-à-dire, par
un principe d'amour pour Dieu, dans
i'intention de lui plaire et pour sa

floire.

secours. Ils m^en ont donné dt

tout leur pouvoir. Honorez donc

de telles personnes.

19. Les Eglises d'Asie vous

saluent, Aquilas et Priscille, chez

qui je demeure, et l'Eglise qui est

dans leur maison, vous saluent

avec beaucoup d'affection en

Notre-Seigneur.

20. Tous nos frères vous sa-

luent. Saluez-vous les uns les

autres par un saint baiser.

21. La salutation écrite de ma
propre main, moi Paul.

22. Si quelqu'un n'aime point

Notre - Seigneur Jésus - Christ,

qu'il soit anathème (2), Maran
Atha (3).

23. Que la grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Christ soit avec

vous.

24*. J'ai pour vous tous une
charité sincère

;
que la même cha-

rité que fai pour vous soit aussi

en vous tous pour m''aimer comme
je vous aime tous en Jésus-Christ,

Amen.

(2) C'est-à-dire, rejeté et maudit.

(3) Mots syriaques qui signifient \

Le Seigneur viendra pour le juger.



IL EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX CORINTHIENS (i).

0000

CHAPITRE PREMIER.

§. I. Saint Paul affligé et consolé pour consoler les

autres. Ses maux excessifs. Sa confiance en Dieu.

l. I^AUL, apôtre de Jésus- qui nous console dans toutes

Christ, par la volonté de Dieu, nos tribulations, afin que nous

et Timothée son frère en Jésus- puissions aussi nous-^mêmes con-

Christ, à l'Eglise de Dieu qui est soler ceux qui sont dans toutes

à Corinthe, et à tous les saints ou sortes de maux, par l'exhortation

les chrétiens qui sont dans toute par laquelle nous sommes nous-

l'Achaïe. mêmes exhortés de Dieu.

2. Que Dieu notre père, et 5. Car, comme les souffrances

Notre-Seigneur Jésus-Christ vous de Jésus-Christ (2) abondent en
donnent la grâce et la paix. nous, de même aussi nos conso-

3. Béni soit le Dieu et le père lations abondent par Jésus-Christ.

<le Notre-Seigneur Jésus-Christ, 6. Or, soit que nous soyons

le père des miséricordes, et le dans la tribulation, c'est pour

Dieu de toute consolation, votre exhortation et pour votre

(1) Saint Paul, après avoir écrit sa manière si chrétienne, que ce qu'il est

première lettre aux Corinthiens, leur contraint de dire pour sa défense, tombe
envoya Tite, dans l'impatience où il moins sur sa personne que sur le minis-

était de savoir l'effet qu'elle aurait tère dont il était chargé ; et tout ce

produit. qu'il dit de lui-même, il le dit avec tant

Ce disciple lui apprit qu'elle avait eu de modestie et de répugnance, qu'on

tout le succès qu'il eu pouvait attendre, • peut regarder les louanges qu'ii se

mais que les faux apôtres faisaient néan- donne dans cette lettre comme une
moins tous leurs efforts pour le décrier, paissante leçon de la plus profonde

lui et sa doctrine. humilité. Elle fut écrite d'Ephèse la

Saint Paul, pour prévenir les mau- même année que la première, c'est-à-

vaises impressions que les calomnies de dire, en l'an de Jésus- Christ 57.

ces ministres de satan pouvaient faire (2) St. Paul appelle ses propres

sur l'esprit des Corinthiens, leur écrivit souffrances. Us souffrances de. Jésus-

cette seconde lettre. Christ, pour nous apprendre que Jésus-

II y fait son apologie, mais d'une Christ souffre dans tous les fidèles qui
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*:alut ; car c'^est pour vous appren- qui a été telle, que les maux dont

dre que les affiidions sont le par-

tage des serviteurs et des amis de

Dieu, et pour vous encourager

par là à souffrir les vôtres avec

patience et même avec joie : soit

que nous soyons consolés, c'est

pour votre consolation, et pour

nous nous sommes trouvés acca-

blés ont été excessifs etïiu-dessus

de nos forces, jusqu'à nous rendre

même la vie ennuyeuse, et à nous

uter toute espérance de pouvoir la

conserver plus long-tevips.

9. Mais nous avons eu en nous-

vous faire Voir celle que vous de- mêmes une réponse de mort (|1),

vez attendre de Dieu: soit que nous avons même cru entendre

nous soyons exhortés de Dieu, prononcer en nous-mêmes Varrêt
c'est encore pour votre exhorta- de notre moft ; et Dieu Va permis

tion et pour votre salut, qui vous ainsi, afin que nous ne mettions

engage à souffrir les mêmes maux point notre confiance en nous,

que nous souffrons, et qui s'^ac- mais en Dieu qui ressuscite les

complit dans ces souffrances :

7. ce qui nous donne une fer-

me confiance pour vous, et ce qui

morts :

10. qui nous a délivrés d'un si

grand péril, qui nous en délivre

nous rend comme assurés de votre encore tous les jours, et qui nous

salut, sachant qu'ainsi que vous en délivrera à l'avenir comme
avez part aux souffrances dont nous l'espérons de sa bonté,

Dieu permet que nous soyons 11. étant aussi aidés de vous

affligés, vous aurez aussi part à la par les prières que vous ferez

(consolation qiiHl veut bien nous pour nous, et que je vous demande

donner dans nos maux. de tout mon cœur, pour remercier

8. Ils oiit été extrêmes, et je Dieu du secours qu'' il nous a don-

ne crains pas de Vavouer ; car, né dans cette occasion, afin que,

mes frères, nous ne voulons pas

que vous ignoriez la tribulation

qui nous est survenue en Asie, et

la persécution qui nous a été sus-

pour la grâce qui nous a été ac-

cordée en considération de plu-

sieurs personnes, des actions de

grâces soient rendues pour nous

citée par les orfèvres d^Ephèse, par plusieurs,

§. IL Simplicité de cœm% et sincérité de Dieu. Le
oui et le non ne sont point dans saint PauL 11 ne

domine point sur la foi des hommes.
12. Car ce qui fait notre gloire, notre conscience que nous nous

c'est le témoignage que nous rend sommes conduits dans ce monde.

sont ses membres. En considérant cette

union entre Jésus-Christ et chacun des

membres vivans de l'Eglise, qui est son

corps mystique, union si intime que
tout ce que ceux-ci souffrent pour la

justice, Jésus-Christ le souffre aussi

a?ec eux, et qu'il agrée, comme donné

à lui-même, tout ce que l'on donne aux
pauvres en son nom, pourrait-on douter

encore fJu mérite et de rexcellence des

bonnes œutres qui, en vertu de cette

union, sont censées lui appartenir au-

tant qu'à nous-mêmes, et être ses œu-
vres autant que les nôtres ?

(l) C'est-à-dire : Nous étions réduits

à une telle extrémité, que ne voyant
plus aucune ressource humaine, nous
croyions notre mort aussi assurée quo
si l'arrêt en eût été prononcé; et Dieu l'a

permis ainsi, afin que nous ne mettions
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et surtout à votre égard, dans la

simplicité de cœur et dans la sin-

cérité de Dieu, non avec la sa-

gesse de la chair et selon les règles

de la prudence humaine, mais

dans la grâce de Dieu et selon son

Esprit.

13. Car nous ne vous écrivons

point d'autres choses que celles

vous avez lues et connues ; et

j'espère que vous reconnaîtrez

jusqu'à la fin,

14. ainsi que vous avez déjà

reconnu en partie, que nous som-

mes votre gloire, comme vous

sej'ez la nôtre au jour de Notre-

Seigneur Jésus-Christ. Je veux

dire que c'^est un sujet de gloire

pour vous d''avoir eu un apôtre

comme moi, qui vous a prêché

Pévangile dans toute sa pureté,

et sans autre intérêt que celui de

votre salut ; comme c^en sera un
pour moi d'^avoir trouvé en vous

tant de docilité à le recevoir, et

tant defidélité à Vobserver,

15. Et dans cette confiance, et

dans Vespérance de vous trouver

dans cette heureuse disposition à
mon égard, j'avais d'abord résolu

de vous aller voir, afin que vous

eussiez une seconde grâce, et que

la foi que vous avez embrassée,

au premier voyage que fax fait

chez vous, fût fortifiée et reçût

un nouvel accroissement dans ce

second.

16. 'Ett ainsi je voulais passer

par chez vous en allant en Ma-
cédoine, revenir ensuite de Ma-

notre confiance ni dans nous-mêmes,
ni dans aucun moyen humain, mais en

Dieu seul.

(1) Les faux apôtres avaient pris

occasion de ce changement de St. Paul
pour le décrier dans l'esprit des Çorin-

tbiens comme un homme léger et in-

constant.

cédoine chez vous, et me fairé

conduire par vous en Judée.

17. Ayant donc formé ce des-

sein, ai-je usé de légèreté (1),

et est-ce par inconstance que je

ne Vaipoint exécuté ? ou les cho-

ses que je me propose, est-ce

comme les hommes qui vivent se-

lon la chair que je me les propose,

en sorte qu'il y ait en moi le oui

et le non ? Jfon, mes frères.
18. QuoiquHl en soit, et quand

il serait vrai de dire qu'ail n'^y a

qu''incertitude et inconstance dans

mes résolutions et mes desseins,

mensonges et déguisement dans

mes discours et mes paroles, soyez

assurés au moins que cela ne se

trouve point dans Vévangile que

je vous ai prêché. Mais Dieu est

véritable, et il m'est témoin qu'il

n'y a point eu de oui et de non (2)

dans la parole que nous vous

avons annoncée.

19. Car le Fils de Dieu, Jésus-

Christ, qui vous a été prêché par

nous, c"^est-à-dire, par moi, par

Silvain et par Timothée, n'a pas

été tel que le oui ou le non se

trouve en lui ; il n'^y a en lui au-

cun mélange de vérité et de men-

songe, il ne se contredit point, il

ne change point ; mais le oui est

en lui : il ri''y a en lui que la vé-

rité, et tout ce qui est en lui est

très-ferme et très-véritable (3).

20. Car toutes les promesses

de Dieu sont oui en lui, c^est en

lui qu'acnés ont leur vérité : c*est

pourquoi aussi par lui amen à

(2) C'est-à-dire, de mélange de vrai

et de faux; c'est ce qu'il entend par le

oui et le non.

(3) Une des marques distinctives,

selon les SS. Pères, entre les sectaires

et les catholiques, c'est que les premiers

sont avides de nouveautés, de réformes

à leur guise, et changent sans cesse ;
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Bieu ; c''est par lui que la vérité gage des biens éternels quHl nous

est venue, que toutes les promesses a promis^ nous a donné le Saint-

sont accomplies à Vhonneur de Esprit dans nos cœurs (1).

Dieu et à notre gloire, à nous qui 23. Pour moi donc^ je prends

avons Vavantage d^avoir été choi- Dieu à témoin sur mon âme (2),

sis par Jésus- Christ pour porter je veux bien quHl me punisse, si

à toutes les nations les bénédic- je ne dis la vérité, lorsque je

iions que Dieu avait promis à vous assure que ç'a été pour vous

Abraham de répandre sur elles, épargner que je ne suis point

21. Or c^est ce qui prouve ad- encore allé à Corinthe.

mirablement la vérité de la parole 2i. Quand je dis vous épar-

que nous vous avons annoncée et gner, ce n'est pas que nous do-

que vous avez reçue, puisque celui minions sur votre foi, et que nous

qui nous confirme et nous affermit prétendions avoir acquis sur vous

avec vous dans la foi que nous quelque dom,ination à cause de la

avons tous en Jésus-Christ, et qui foi que nous vous avons annoncée ;

nous a oints de Ponction de sa mais c''€st que nous sommes les

grâce et de son Esprit pour nous aides et les coopérateurs de votre

rendre capables de noire ministère, joie, et que nous voudrions ne

c'est Dieu même, qui ne peut vous faire jamais aucune peine,

mentir ni tromper ; comme nous y sommes obligés et

22. et c''est lui qui nous a aussi comme vous le méritez effectîve-

marqués de son sceau en répan- ment: car vous demeurez fermes

d(tnt sur nous les dons de son dans la foi que vous avez em-

Esprit, et qui, pour arrhes et pour brassée,

au lieu que les derniers sont scrupuIeiT- ces sacremens puissent être réitérés,

sèment attachés à la foi qui a été ensei- (2) Il était nécessaire, pour conserver

gnée dès le commencement, et ne chan- dans l'esprit des Corinthiens l'autorité

gent jamais. et l'estime dont il avait besoin dans

(1) C'est d'après ces paroles de l'a- l'exercice de son ministère, qu'il no

pôtre que l'Eglise enseigne que nous passât point pour un homme léger,

recevons, dans les sacremens de baptê- inconstant et conduit par des vues

me, de confirmation, ainsi que dans humaines. C'est pour cela qu'il se

celui de l'ordre, un caractère spirituel, justifie de ce reproche par un serment,

lequel étant ineffaçable, empêche que

CHAPITRE II.

§. I. Charité de saint Paul envers les fidèles. Son
indulgence envers rincestueuce pénitent.

1 . Eltant dans celte disposition causer de la tristesse, ce qui m^m-
à votre égard, je résolus donc en rait ôté tout le plaisir que je dois

moi-même de ne vous aller point trouver chez vous,

voir do nouveau, de peur de vous 2. Car, si je vous attris^tc, qui
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est-ce qui pourra me réjouir, si

ce n'est celui que j'ai attristé

moi-même (1).

3. Et c'est ce que je vous ai

écrit, vous recommandant de cor-

riger les désordres qui étaient

parmi vous, afin que venant chez

vous, je ne reçoive [)as tristesse

sur tristesse de la part même de

ceux qui me devaient donner de

la joie. Or je vous écrivis cette

lettre, ayant cette confiance en
vous tous, que ma joie est celle

de vous tous, et qu^ainsi vous se-

riez bien aises de épargner la

douleur d'hêtre témoin de Pinceste
qui était parmi vous, et qui m'hé-

lait déjà très-sensible, tout éloi^

gné que j^étais de vous,

A>. Car je vous écrivis alors

dans une extrême affliction, dans

un serrement de cœuf et avec une

grande abondance de larmes, non
pour vous attrister, mais pour

vous faire connaître la charité

toute particulière que j'ai pour

vous.

5. Mais si quelqu'un de vous (2)
m'a attristé, il ne m'a pas attristé

moi seul, mais vous tous aussi,

au moins en quelque sorte ; ce

que je dis pour ne pas vous char-

ger tous du crime d^un seul, com-

me si ?'0W5 en étiez tous coupables

pour Vavoir souffert avec indiffé-

rence, et autorisé par votre dissi-

mulation.

6. C'est assez pour celui qui

est coupable qii'il ait subi la cor-

(1) C'est-à-dire: Si je vous afflige,

qui pourra me consoler, puisque vous-

mêmes, qui devriez le faire, seriez dans

la tristesse que je vous aurais causée.

(2) C'est l'incestueux dont il a parlé

dans sa première ëpitre, ch. V, §. 1.

(îî) C'est-à-dire, comme agissant au

nom et par l'autorité de Jésus- Christ.

rectiou qui lui a été faite par

plusieurs :

7. en sorte que, au lieu d''user'

à son égard d^une plus grande

sévérité, vous devez plutôt lui

faire grâce maintenant et le conso-

ler, de peur qu'il ne soit accablé

par un excès de tristesse.

8. C'est* pourquoi je vous prie

de lui donner des preuves effectives

de votre charité, en le rétablissant

publiquement dans votre commu-
nion»

9. Car c'est pour cela aussi

que je vous ai écrit, afin de vous

éprouver et de reconnaître si vous

êtes obéissans en toutes choses,

et si vous recevrez ce pécheur à
votre communion lorsque je vous

en prie, comme vous Ven avez ex-

clus lorsque je vous Vai ordonné.

Je me joins avec vous pour la ré-

conciliation de cet incestueux,

comme je m^y étais uni pour son

excommunication,

10. Et à celui à qui vous avez

pardonné quelque chose, je par-

donne aussi : car ce que j'ai par-

donné, si j'ai pardonné quelque

chose, je l'ai fait, à cause de

vous, en la personne de Jésus-

Christ (3),

11. afin que nous ne tombions

point dans les pièges de satan
;

quHl n^emporte rien sur nous, et

qiûil ne nous ravisse pas cette

âme, se servant pour la perdre de

la pénitence même qui la doit

guérir : car nous n'ignorons pas

ses pensées et ses artifices.

C'était en vertu de la puissance qu'iï

tenait de Jésus-Christ que St. Paul

avait excommunié l'incestueux de Co-

rinthe, et cette excommunication avait

eu son effet non-seulement devant le»

hommes, mais encore devant Dieu ;

c'est par la même autorité qu'il le ré-

tablit et qti'il lut accorde indulgencR,
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II. Apôtres j odeur de vie aux uns, et de mort aux
autres. Falsificateurs de la parole de Dieu, Vrais

prédicateurs.

12. Or, pour vous faire voir pour nous faire passer dans un
encore combien votre salut nous
est cher, et combien fai été sen-

ùblement touché de ce dérèglement

qui s''est trouvé parmi vous, je

vous dirai yw'étant venu à Troade
pour prêcher l'évangile de Jésus-

Christ, quoique le Seigneur m'j^

eût ouvert une porte et une entrée

favorable, et que je visse une

autre, et pour répandre ainsi

partout la bonne odeur de Jésus-

Christ.

15. Car nous sommes devant

Dieu la bonne odeur de Jésus-

Christ, à l'égard de ceux qui se

sauvent et à l'égard de ceux qui

se perdent
;

16. étant aux uns une odeur

grande disposition ày faire beau- de mort pour la mort, et aux au-
coup de fruit, très une odeur de vie pour la

13. cependant je n'ai point eu vie (1). Et qui est capable de ces

l'esprit en repos, parce que je n'y choses et d^un tel ministère ? qui
avais point trouvé mon frère Tite; peut s^assurer de n"*y faire point
mais ayant pris congé d'eux, dans de fautes ? Cest ce qui fait que
Pimpatience où fêtais d'^appren- nous nous en acquittons avec

dre de vos nouvelles et de savoir crainte et tremblement, et que nous
Veffet que ma lettre avait produit, annonçons Vévangile avec une
je m'en suis allé au-devant de lui grande circonspection.

jusqu^en Macédoine, où j'ai eu
beaucoup à souffrir.

14. Mais je rends grâces à
Dieu qui nous fait toujours triom-

pher en Jésus-Christ, et qui ré-

pand par nous en tous lieux l'o-

deur de la connaissance de son

17. Car nous ne sommes pas

comme plusieurs qui altèrent et

qui falsifient la parole de Dieu
;

mais c'est avec une entière sincé-

rité, mais c'est comme de la part

de Dieu, en la présence de Dieu,

dans VEsprit et en /a personne
nom, se servant des persécutions de Jésus-Christ quQ^nous parlons,
qu'ion nous fait dans un pays

et ce pardon et cette indulgence ont
leur effet aussi devant Dieu comme
devant les hommes.

(I) C'est-à-dire: Semblables à un
parfum précieux, nous répandons de
tous côtés, par la prédication, la bonne

odeur de l'évangile de Jésus-Christ :

odeur salutaire et vivifiante pour ceux

qui croient de tout leur cœur ; mais

odeur qui devient mortelle pour les

incrédules et pour ceux qui combattent

la vérité.
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CHAPITRE III.

L Lettre vivante écrite sur les tables du cœur par
le Saint-Esprit. Nulle bonne pensée, si Dieu ne

la donne.

1. Jetais commencerons-nous
do nouveau à faire nous-mêmes
notre éloge 1 ou avons-nous be-

soin, comme quelques-uns, de let-

tres de recommandation auprès de

vous, ou de votre part auprès des

autres ?

2. JVo;i, sans doute, nous nhn
avons pas besoin ; vous êtes vous-

mêmes notre lettre de recomman-
dation, écrite dans notre cœur,

laquelle est connue et lue de tous

les hommes (1) :

3. car il est reconnu que vous

êtes la lettre de Jésus-Christ,

écrite par notre ministère, et

écrite non avec de l'encre, mais

avec l'esprit du Dieu vivant ; non

§. II. Ministre de la lettre et de Vesprit, de mort et

de vie.

sur des tables de pierre, mais sur

des tables de chair, qui sont vos

cœurs (2).

4. Or c'est par Jésus-Christ

que nous avons une telle confiance

en Dieu, et c'^est en lui seul que

nous nous glorifions ainsi de

votre conversion, comm,e en celui

qui en est le principal auteur, et

de qui nous tenons tout le succès

de notre travail même :

5. non que nous soyons capa-

bles de penser quelque chose, ou

de former aucun bon dessein d(;

nous-mêmes, comme de nous-

mêmes ; mais notre capacité vient

de Dieu.

6. Cesl lui qui aussi nous a

rendu capables d'être les ministres

de la nouvelle alliance quHl a

faite avec les ffbmvies, non par la

lettre de la loi, mais par l'Esprit-

Saint, qu^il leur a communiqué.

Car la lettre de la loi tue, faisant

seulement connaître le péché sans

(1) C'est-à-dire: Vous êtes vous-

mêmes pour moi une lettre de recom-
mandation, mais une lettre vivante

que je porte gravée dans mon cœur,

et qui fait foi à tout le monde do mes
travaux et du succès de ma mission,

îl suffit qu'on voie l'ëtat florissant du
ciiristianisme parmi vous, et qu'on sa-

che que j'ai c'té votre apôtre.

(2) C'est-à-dire : Toute votre con-

duite fait voir que vous êtes en effet

une lettre que Jcsus-Christ a écrite en

donner la force de Péviter ; mais

l'Esprit de Dieu vivifie (3), don-

nant non-seulement la lumière

nécessaire pour connaître le bien,

mais encore la grâce et la volonté

de Paccomplir, Jugez de là quelle

doit être la grandeur et Pexcel-
lence de notre viinistère.

gravant en vous sa doctrine et sa vie

par notre ministère, non avec de l'encre,

comme des lettres ordinaires, mais par

la vertu de son Esprit ; non sur des

tables de pierre, comme l'ancienne loi,

mais dans vos cœurs, qui, étant par

eux-mêmes des cœurs de pierre, sont

devenus par sa grâce des cœurs de chair,

c'est-à-dire, des cœurs dociles aux

impressions de l'Esprit de Dieu.

(5) Voyez notes sur l'épltre aux Ro-

mains, ch, VU, §. '2.
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1. Que isi, enejfet, le ministère

de la mort, c''est d-dire, de la let-

tre, gui était, comm& nous venons

de dire, un ministère de mort

gravé en lettres sur des pierres, a

été glorieux, tellement que les en-

fans d'Israël ne pouvaient regar-

der fixement le visage de Moïse,

gui en était le ministre, à cause

9. Car si le ministère de la loi

gui, au lieu de justifier les hom-

mes, n^a servi par occasion gu\i

les rendre plus criminels, et à at-

tirer sur eux la condamnation de

Dieu, est accompagné de gloire ;

le ministère de la grâce^ gui donne

aux hommes la vraie ']\\^\\ce, ci

gui les rend agréables aux yeux

de la gloire et de la lumière dont de Dieu, en a incomparablement

il éclatait, laquelle devait néan- dàvantaoe.

10. Et même ce qu'il y a eu

d'éclatant de ce côté-là n'a pas

été une véritable gloire, en com-
paraison de la gloire excellente

du ministère de l'évangile.

moins finir
;

8. comment le ministère de

l'Esprit, c^est-à-dire, de Vévan-

gile, gui est tout intérieur et

spirituel, et gui donne le Saint-

Esprit même, ne sera-t-il pas

plus glorieux 1

§. III. Voile sur le cœur des Juifs. Liberté et

illumination. Transformation par le Saint-Esprit.

11. Car si ce qui doit finir, est qu'ils lisent le vieux testament,

accompagné de gloire, ce qui ce même voile demeure sans être

doit durer toujours le doit être

beaucoup davantage.

12. Ayant donc une telle es-

pérânce, nous agissons avec une

grande confiance, et nous vous

jyarlons avec toute sorte de liberté ;

13. et nous ne faisons pas

comme Moïse qui mettait un voile

sur son visage, afin que les enfans

d'Israël ne pussent regarder fixe-

ment cette lumière dont il écla-

relevé, parce qu'il ne s'ôte gue par

Jésus-Christ (1), gu'^ils ne veu-

lent point recevoir.

15. Mais jusqu'à ce jour, lors-

qu'on leur lit Moïse, ils ont un
voile sur le cœur, gui les empêche
de reconnaître Jésus-Christ dans
ce gue Moïse a écrit.

16. Mais lorsque ce peuple
sera converti au Seigneur, et gue
le Seigneur habitera en eux par

tait, laquelle devait finir, 7?^^^rywa7^^ la foi, le voWe gui était sur leur

par là gu^ils ne pourraient non cœur en sera ôté, et ils auront la

plus arrêter leurs yeux sur Jésus- liberté de voir ce gu'il leur avait

Christ gui est la fin de la loi gui toujours caché,

devait cesser: 17. Or le Seigneur est Esprit
;

14. aussi, ils n^ont pu le 7'e- et où est l'Esprit du Seigneur, là

connaître dans la loi ; mais leurs est aussi la liberté (2).

esprits sont endurcis et aveuglés : 18. Pour nous tous gui, ayant
car, jusqu'à aujourd'hui, lors- reçu cet esprit, avons la liberté

(1) C est-à-dire, par la foi en Jésus- clans la nouvelle alliance, est Esprit.
Christ. Comme donc la nouvelle alliance con-

(2) C'est-à-dire: Le Seigneur, auquel siste dans le don de TEsprit de Dieu,
les Juifs se convertiront enfin en entrant qui nous rend ses enfans, les Juifa pas»
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de voir Jéms - Christ, et qui,

n'ayant point de voile sur le vi-

sage, contemplons la gloire du

Seigneur, que la foi nous décou-

vre dans les saintes écritures,

nous sommes transformés en la

même image par Vimpression
que cette gloire fait sur nous,

seront alors de l'état d'esclavage à la

glorieuse liberté des enfans, n'étant

avançant de clarté en clarté corii-^

me par Villumination de l'Esprit:

du Seigneur, qui nous communi-
que tous les jours de nouvelles

lumières, et qui nous donne de

nouvelles connaissances, afin que

nous puissions instruire et éclai-

rer les autrtSé

plus gouvernés par la crainte servile,

mais agissant par amour.

CHAPITRÉ IV.

§. I. Conduite de saint Paid pleine de sincérité.

Evangile, lumière aux uns, ténèbres aux antres,

1. C'est pourquoi ayant un tel 4. pour ces infidèles dont le

ministère selon la miséricorde que Dieu de ce siècle (1) a aveuglé

nous avons obtenue, nous ne nous les esprits, afin que la lumière de

l'évangile de la gloire de Jésus-

Christ, qui est l'image parfaite

de Dieu, ne brille point pour eux.

Je dis Vévangile de la gloire de

Jésus-Christ, parce qu'ail fait

connaître sa grandeur et sa puis-

sance infinie, et que c'^est pour
vous donner cette connaissance:

laissons point abattre, et nous ne

dégénérons point de la sainteté

qu^il demande de nous ;

2. mais soutenant toujours la

dignité du caractère dont nous

sommes revêtus nous rejetons loin

de nous les passions qui se cachent

comme étant honteuses, ne nous

conduisant point avec artifice joowr que nous vous Pannonçons.

nous insinuer dans Vesprit des 5. Car nous ne nous prêchons

hommes, et n'altérant point la pa- pas nous-mêmes, mais nous prê-

role de Dieu par une lâche com- chons Jésus-Christ Notre-Sei-

plaisance pour eux ; mais nous gneur ; et quant à nous, nous

rendant recommandables auprès nous déclarons vos serviteurs par

de tous les hommes qui Jugeront Jésus-Christ, qui nous a chargés

de nous selon leur conscience de vous porter la connaissance de

devant Dieu par la manifestation son nom, et qui nous a donné

de la vérité. toutes les grâces et les lumières

3. Que si notre évangile ' nécessaires pour bien nous acquit-

encore voilé, c'est seulement pour ter de ce ministère»

ceux qui périssent qu'il est voilé : 6. Car le même Dieu qui, dans

(1) Par le Dieu de ce siècle les uns

entendent le démon que Jésus-Clirist

appelle le prince de ce monde ; les au-

tres entendent Dieu lui-même. Dans

cette dernière interprétation, les paroles

suivantes : a avevglé les esprits, etc., ne

signifient pas que Dieu a effectivement

aveuglé les incrédules, mais seulement
qu'il les a abandonnés fl leur aveugle-

ment par une juste punition. Voyez les

notes sur VépUre aux Rom. ch. IX, v,

18, et sur St. Marc, ch. IV, v, 12,
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la création du monde, a com- lumière de la connaissance de la

rnandé qii3 la lumière sortît des gloire de Dieu (1), selon qu'elle-

ténèbres, a fait luire sa clarté paraît en Jésus-Christ çwi en est

dans nos cœurs, pour donner la Vimage et la splendeur,

§. II. Trésor en des vases de terre. Apôtres affligés

^

mais pleins d'espérance. Maux d'un moment. Biens

éternels.

7. Or nous portons ce trésor (2) une preuve évidenie de sa résur-

dans nos corps, qui ne sont que rection, puisquHl est certain quHl

des vases de terre, afin que l'on ne pourrait nous conserver la vie,

reconnaisse que la grandeur de la s''îl ne vivait lui-même.

puissance, qui est en nous, est de 12. Ainsi la mort de Jésus

Dieu, et non pas de nous. C^est opère, imprime ses effets en nous

cette puissance divine qui nous par4apart que nous avons à ses

soutient dans tous nos maux ; c^est souffrances, et la vie de Jésus

die qui nous empêche d^y suc- opère et imprime ses effets en

comber. vouspar raffermissement et Vaug-

8. Car nous sommes pressés mentation de votre foi en sa ré-

par toutes sortes d'afflictions, mais surrection et par Vassurance que

nous n'en sommes point accablés : cette foi vous donne de paiiiciptr

nous nous trouvons dans des diffi- un jour à sa vie glorieuse,

cultés insurmontables, mais nous 13. Mais ayant un même esprit

n'y succombons pas : de foi avec vous, nous agissons

9. nous sommes persécutés, selon qu'il est écrit de David qui

mais non pas abandonnés : nous dit dans un endroit de ses psau-

sommes abattus, mais non pas mes: J'ai cru, c'est pourquoi j'ai

entièrement perdus : parlé : nous croyons aussi nous
10. portant toujours en notre autres, et c'est aussi pourquoi

corps la mort de Jésus pur nos nous parlons avec une entière

souffrances qui en sont une vive liberté et sans rien craindre, non
représentation, afin que la vie de pas même la mort,

Jésus paraisse aussi dans notre M. sachant que celui qui a
corps (3). ressuscité le Seigneur Jésus, nous

11. Car nous qui vivons, nous ressuscitera aussi avec Jésus, et

sommes à toute heure livrés à la nous placera avec vous dans la

mort pour Jésus, afin que la vie gloire qu'ail vous destine, et à
de Jésus paraisse aussi dans notre laquelle nous sommes chargés de
chair mortelle, et que la conser- vous préparerpar tous les travaux
vation de cette chair fragiJe et de notre ministère,

périssable au milieu de tant de 15. Car toutes choses sont pour
maux, qui ne peut être attribuée vous ; tout ce que nous faisons,
qiCà la puissance de Jésus, soit tout ce que nous souffrons est

(1) C'est-à-dire, afin que nous puis- (2) C'est le trésor des mystères et
sions éclairer les autres et leur donner des vérités de l'évangile,

la connaissance de la gloire de Dieu. (3) C'est-à-dire, afin que nos corps

R 3
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pour votre sanctification et pour
votre salut, afin que la grâce de

Dieu, répandue avec abondance

sur plusieurs, serve à augmenter

la gloire de Dieu par les actions

de grâces qui lui en seront ren-

dues par plusieurs*

16. C'est pourquoi ayant cette

confiance, nous ne perdons point

courage ; mais bien que dans nous

l'homme extérieur se détruise /)ar

les maux que nous souffrons, né-

anmoins l'homme intérieur se re-

nouvelle de jour en jour (1) par
Vespérance que nous avons que

ces maux seront suivis d'aune

gloire infinie,

après avoir participé à ses souffrances

et à sa mort, soient associés à sa vie

glorieuse par la résurrection.

17. Car les afflictions momeft'
tanées et légères que nous souf-

frons en cette vie, produisent en
nous le poids éternel d'une souve-

raine et incomparable gloire.

18. C'est pourquoi nous ne
considérons point les choses visi-

bles, mais les invisibles : car les

choses visibles sont passagères,

mais les invisibles sont éternelles

et ne finissent jamais, Ainsi nous

vivons dans une grande indiffé-

rence pour les choses visibles;

nous sommes peu sensibles à leur

perte, et nous voyons notre propre

corps exposé à périr à tout mo-
ment sans en être touchés,

(1) L'homme extérieur, c'est le corps

accablé de fatigue; Vintérieur, c'est

l'esprit soutenu de la grâce.

§. I.

Soupirs

CHAPITRE V.

Corps, maison terrestre, Exil de cette vie.

vers le ciel. Tribunal de Jésus- Christ,

1. nous savons que si ce

corps, qui est la maison de terre

où nous habitons comme en une

tente, vient à se dissoudre, Dieu

nous donnera dans le ciel une

autre maison (1), une maison qui

ne sera point faite par la main

des hommes, et qui durera éter--

nellement.

2. Car c'est aussi pour cela

que nous gémissons, désirant

d'être revêtus de la gloire de-

notre demeure qui est du ciel (2),

dont on nous mettra en possession,

3. si toutefois nous sommes

(1) C'est le même corps ressuscité,

glorieux et immortel.

(2) Désirant non pas d'être dépouil-

lés de notre corps, mais d'être revêtus

de l'immortalité comme d'un second

trouvés vêtus de^Jésus- Christ et

de sa justice, et non pas nus et

destitués de bonnes œuvres.

4. C^est, dis-je, ce qui nous

fait gémir: car, pendant que

nous sommes dans ce corps mo?'-

tel, comme dans une tente, nous

gémissons accablés sous son

poids, parce que nous ne voulons

pas (3) être dépouillés de notre

corps, mais être revêtus par-des-

sus de la gloire et de Pimmortw
lité bienheureuse, afin que ce qui

est mortel en nous, soit absorbé

par la vie, et que nous devenions

vêtement. C'est ce qu'il répète plus
clairement un peu après.

(5) Nous ne voulons pas, c'est-à-dire,

non pas que nous désirions.
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immortels sans passe?' par la

mort,

5. Or ce désir de la gloire et

de Vimmortalité bienheureuse qui

est en nous, n''est pas vain et inu-

tile, puisque c'est Dieu qui nous

a formés pour cela même, et qui

nous a donné les arrhes de V^s-
^ni' Saint, afin que nous soyons

plus assurés d^y entrer.

6. Nous sommes donc aussi

toujours pleins de confiance et de

courage dans tous nos maux, sa-

chant que, pendant que nous

sommes dans ce corps, nous som-

mes comme des pèlerins, éloignés

du Seigneur et hors de notre

patrie :

7. (car c'est seulement par la

foi que nous marchons vers lui,

claire de Dieu est réservée aux

bienheureux qui le 'possèdent dans

le ciel) ;

8. nous sommes, dis-je, pleins

de confiance, et nous aimons

mieux être séparés de ce corps

et être avec le Seigneur, que dhj

demeurer plus long-temps, étant

privés de ce bonheur.

9. C'est pourquoi nous tâchons

de lui plaire, soit à présent que

nous sommes éloignés de lui, soit

lorsque nous serons en sa présence.

10. Car il faut que nous com-

paraissions tous devant le tribunal

de Jésus-Christ, afin que chacun

reçoive ce qui est dû aux bonnes

ou mauvaises actions qu'il aura

faites pendant

de son corps.

qu'il était revêtu

et non par la claire vue ; cette vue

§. II. Charité et modération de saint Paul. Tous

doivent vivre pour celui qui est mort pour tous.

11. Sachant donc combien le qui veulent s"*élever au-dessus de

Seigneur est redoutable, et con-

naissant la rigueur du jugement
qu'ail exercera alors, nous avons

soin de ne scandaliser personne,

et nous tâchons par la sainteté de

notre vie, de persuader les hom-
mes de notre droiture. J^ous ne

réussirons peut-être pas dan s cette

entreprise ; mais au moins avons-

nous cette consolation d'hêtre as-

surés que nous sommes connus

de Dieu. Et j'espère que nous

sommes aussi connus de vous

dans le secret de votre conscience.

12. En disant cela, nous ne

vous faisons pas de nouveau notre

éloge, mais nous vous donnons
occasion de vous glorifier à notre

sujet, afin que vous ayez de quoi

répondre à ceux qui se glorifient

dans ce qui paraît, et non dans ce

qui est dat\s le fond du cœur, et

, soit que nous soyons

comme hors de nous-

nous, à cause de quelques talens

extérieurs, ou de quelques vertus

affectées, dont il se font honneur.

&est uniquement la gloire de

Dieu et votre salut que nous cher-

chons en tout ce que nous fai-

sons.

13. Car

emportés

mêmes, et que nous paraissions

sortir des bornes de la modestie

chrétienne par les louanges que

nous nous donnons, c'est pour

Dieu que nous en usons de la sorte,

dont la gloire se trouve intéressée

dans la réputation de ses minis-

tres: soit que nous soyons plus

modérés, et que nous nous ra-

baissions dans nos discours et

dans nos manières, c'est pour

vous, pour nous accommoder à

votre faiblesse, et pour vous don-
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ner des exemples de modestie et Christ est mort pour tous, afin que

dViumilité, ceux qui vivent, ne vivent plus

14. Car la charité de Jésus- pour eux-mêmes (2), mais pour

Christ nous presse, et Pamour qui celui qui est mort et qui est res-

Pa porté à donner sa vie pour suscité pour eux.

nous et pour tous les hommes, 16. Cest aussi ce que nous

nous apprend ce que nous devons faisons ; et c'est pourquoi nous

faire pour sa gloire et pour le ne connaissons plus désormais

salut de nos frères ; considérant, personne selon la chair (3), ni

en effet, que si un seul est mort par rapport à nos propres intérêts;

pour tous, donc tous sont morts(l) et si nous avons connu Jésus-

par le péché, et condamnés à la Christ selon la chair, nous ne le

mort éternelle : connaissons plus maintenant de

15. et il est certain que Jésus- cette sorte (4).

§. IIL Chrétien, nouvelle créature. Réconciliation

du monde. Ministres de Dieu, ambassadeurs de

Jésus- Christ.
17. Si donc aussi quelqu'un faire, qui nous a réconciliés avec

est régénéré en Jésus-Christ, il lui-même par Jésus-Christ, et

est aussi devenu une nouvelle qui nous a confié, à nous autres

créature : ce qui était vieux est apôtres, le ministère de cette

passé ; voilà que tout est devenu réconciliation.

nouveau chez lui, pensées, sen- 19.Car Dieu a réconcilié le mon-
timens, inclinations, actions. de avec soi en Jésus-Christ (5),

18, Or le tout vient de Dieu, ne leur imputant point leurs pé-

qui opère en nous le vouloir et le chés (6) à cause de lui ; et il a

(1) L'explication jointe au texte est (4) C'est-à-dire : Si nous avons nous-

de St. Augustin,et la plus suivie. D'au- mêmes autrefois regardé le Messie avec

très entendent : Tous sont morts, en ce une complaisance humaine,comme étant

sens que tous doivent se regarder com- de la nation juive et notre frère selon

me morts à eux-mêmes et obligés de la race d'Abraham, et si nous nous
vivre pour Dieu et pour Jésus-Christ, sommes prévalus de cet avantage, ce

La première explication prouve le pé- n'est plus ce que nous regardons

ché originel ; la seconde, l'obligation de aujourd'hui. Nous ne considérons en

se renoncer pour suivre Jésus-Christ, lui que la qualité de Fils de Dieu et de

(2) Vivre pour soi, c'est suivre sa Sauveur des hommes.
propre volonté, rapporter tout à soi- (5) Plusieurs traduisent : Car Dieu

même, à son intérêt, à sa satisfaction : était en Jésus-Christ, réconciliant le

vivi e pour Dieu, c'est renoncer à soi- monde avec soi. Cette version parait

même, prendre pour règle la volonté- plus littérale ; mais il y a de bonnes

de Dieu, et rapporter tout à sa gloire, autorités pour celle que nous avons

(3) C'est-à-dire: Obligés que nous suivie. Le sens de ces paroles est que

sommes à ne vivre que pour Jésus- Jésus-Christ, Dieu et homme, a récon-

Christ, nous ne considérons, nous n'ai- cilié les hommes avec Dieu en souffrant

mons plus personne qu'en lui et pour comme homme et en donnant comme
lui: Juifs ou gentils, pauvres ou riches, Dieu à ses souffrances un prix infini et

savans ou ignorans, nous les embras- proportionné à la malice infinie du
sons tous par une charité commune, péché.

comme ayant tous été rachetés par sa (6) C'est-à-dire, leur pardonnant

mort; c'est de ce seul côté \h que nous leurs péchés, et les effaçant véritable-

les regardons. ment.
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mis en nous la parole de cette ré-

conciliation, nous chargeant de

Pannoncer aux hommes, et de les

exhorter de sa part à en profiter,

20. Nous faisons donc auprès

de vous la fonction d'ambassa-

deurs de Jésus-Christ, comme si

Dieu même vous exhortait par

nous (1) : nous vous conjurons

au nom de Jésus-Christ de vous

réconcilier avec Dieu. Me vous

rendez donc pas sourds à cette

voix; n'endurcissezpas vos cœurs,

et laissez-vous toucher à la charité

de Dieu, Elle est immense et

infinie :

21. car il a fait victime du pé-

ché, pour Vamour de nous, celui

qui ne connaissait point le péché,

et il Va traité comme sHl eût été

lepéché même, faisant mourir sur
la croix son propre fils, afin

qu'en lui nous devinssions justes

de la justice intérieure qui vient

de Dieu, et qui rend Phomme
vraiment juste à ses yeux.

(1) C'est-à-dire: Ambassadeurs de nous: ainsi celui qui nous écoute,

Jésus-Christ, c'est de sa part que nous écoute Jésus-Christ, et celui qui nous
vous parlons ; Dieu vous exhorte par méprise, méprise Jésus-Christ.

CHAPITRE VI.

§. I. Ne pas recevoir la grâce en vain,

des vertus et des persécutions des

Vévangile,

NT donc les coopéra-

teurs de Dieu dans Pouvrage de

votre sanctification, nous vous

exhortons de ne pas recevoir en

vain la grâce de Dieu (1) et le

salut qu'ail vous présente :

2. car il dit lui-même : Je vous

m temps favorable, et

Descriptioyi

ministres de

vous exhortons^ comme étant les

coopérateurs de Dieu, et nous ne
donnons à personne aucun sujet

de scandale, nous nous en don-
nons bien de garde, afin que notre

ministère ne soit point blâmé :

4. mais nous nous montrons
comme des ministres de Dieu en

je vous ai aidé au jour de salut, toutes choses par une grande pa-

ai exauce

Or, voici maintenant le temps

favorable, voici maintenant le j our

du salut (2). Ayez donc soin d'^en

profiter, et ne laissez pas passer

ces jours de grâces, ces temps de

tience dans les tribulations, dans
les nécessités pressantes, dans les

extrêmes afflictions,

5. sous les coups, dans les pri-

sons, dans les séditions, dans les

miséricorde, qui ne reviendront travaux, dans les veilles, dans les

peut-être jamais, jeûnes,

3. C^est à quoi, dis-je, nous 6. par la chasteté, par la science,

(1) C'est-à-dire: Nous vous exhortons

de faire en sorte que la grâce que Dieu
vous a faite de vous appeler à la con-

naissance de l'évangile et de vous faire

entrer dans son alliance par le baptême,

tie soit point stérile en vous. C'est que

Dieu doit nous demander compte des
talens et des grâces que nous avons
reçus... Mais pourquoi cette exhorta-
tion, si la foi suffisait sans les œuvres ?

(2) Ce temps de grâce et de Balut
est celui de la nouvelle loi.
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par uno douceur persévérante, rés comme des séducteurs, quoi-

par la bonté, par les dons du que nous disions la vérité ; comme
Saint-Esprit, par une charité inconnus, quoique ^res-connus

;

sincère, 9. étant comme toujours mou-
7. par la parole de vérité que rans, et vivans néanmoins iou-

nous annonçons, parla force de jours; comme châtiés, mais non
Dieu dont nous sommes revêtus, jusqu'à être tués

;

par les armes de la juctice dont , 10. paraissant comme tristes,

nous nous servons pour combattre et toujours dans la joie ; comme
à droite et à gauche, etpour nous pauvres, et enrichissant plusieurs

;

soutenir également, comme n'ayant rien, et possédant

8. parmi l'honneur et l'igno- tout, parce que nous possédons

minie, parmi la mauvaise et la Dieu, qui est le maître de tout»

bonne réputation ; étant considé-

§. II. Saint Paul aime et veut être aime. Jésus-

Christ et Bélial inalliables. Que les enfans de

Dieu fuient ses ennemis.

11. 0 Corinthiens, notre bou- 15. Quel accord entre Jésus-

che vous est ouverte, nous vous Christ et Bélial (2) ? ou qu'y a-t-

parlons librement, notre eœur est il de commun entre un fidèle et

dilaté et s'^épanche par Vaffection un infidèle ?

que nous vous portons. 16. Et quel rapport entre le

12. Vous n'êtes point à l'étroit temple de Dieu et les idoles 1 car

dans notre cœur, mais vos entrail- vous êtes le temple du Dieu vi-

les sont resserrées pour nous : vant, comme Dieu dit lui-même
13. mais rendez-nous la pa- dans Vécriture : J'habiterai en

reille, amour pour amour, nous eux, et je marcherai au milieu

vous parlons comme à nos enfiins, d'eux ; et je serai leur Dieu, et

dilatez Siussipour nous votre cœur, ils seront mon peuple.

et recevez les avis que nous vous 17. C'est pourquoi sortez du

donnon<!, comme venant d^un père milieu d'eux, dit le Seigneur, et

qui vous aime tendrement, séparez-vous d'eux, et ne tou-

l^. Ne vous attachez point à chez point à ce qui est impur,

un même joug avec les inridè- 18. et je vous recevrai
;

je

les (1): car quelle communication serai votre père, et vous serez

peut-il y avoir entre la justice et mes fils et mes filles, dit le Sei-

l'iniquité ? et quelle société entre gneur tout-puissant,

la lumière et les ténèbres î

(1) C'est-à-dire: Ne contractez poînt (2) Bëlial signifie proprement celui

d'alliance avec les infidèles ; ne liez qui a secoué le joug de la loi de Dieu,

avec eux aucun commerce qui puisse qui a perdu toute crainte de Dieu. Ce
vous porter à l'idolâtx'ie. Et il faut en mot veut dire ici le démon et tous les

dire autant de tous les impics qui por- impies qui sont ses suppôts,

tent le nom de chrétien, comme on le

voit par le texte suivant.
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CHAPITRE Vil.

§. 1. Sanctification de cœur et de corps dans la crainte

de Dieu. Afiliction et consolation de saint Paul.

1. A YANT donc reçu de telles glorifier de vous et de voire promp-
promesses, mes très-chers frères, ie obéissance : de sorte que je suis

purifions-nous de toute souillure rempli de consolation, je suis

du corps et de l'esprit, achevant comblé de joie parmi toutes nos

Pœuvre de notre sanctification tnhuldiiïons gui sont i?'ès-grandes :

dans la crainte de Dieu. C^esi à 5. car étant venu en Macé-
quoi nous vous exhortons ; c^est doine, nous n'avons eu aucun
tout ce que nous demandons de repos selon la chair, mais nous

vous. avons soufiert toutes sortes de tri-

2. Recevez-nous. Donnez-nous bulations: ce a été que comhdiis

une place dans votre cœur. Jfous au dehors, et que frayeurs au de-

n^avons rien^ fait qui nous en dans.

rende indignes ; nous n'avons fait Mais Dieu, qui console les

tort à personne ; nous n'avons humbles et les affligés, nous a

corrompu Vesprit de personne ; consolés par l'arrivée de Tite
;

nous n'avons pris le bien de per- 7. et non-seulement par son

sonne. arrivée, mais encore par la con-

3. Je ne vous dis pas ceci pour solation qu'il a lui-même reçue de

vous condamner et pour vous re- vous, nous ayant rapporté votre

procher votre ingratitude : je n^ai désir de nous revoir, votre douleur

aucun ressentiment contre vous, de nous avoir affligés par votre

car je vous ai déjà dit que vous négligence à punir le crime qui

êtes dans mon cœur à la mort et était parmi vous, votre zèle pour

à la vie. moi, et Vardente affection avec

4. J'ai une grande confiance laquelle vous vous déclarez pour
en vom, et c'^est ce qui fait queje moi contre les faux apôtres; de

vous parle aussi avec une grande sorte que j'ai éprouvé un surcroît

liberté, parce je suis persuadé de joie, et que j^ai oublié tout le

que vous recevrez bien ce que je chagrin que j''ai eu de vous avoir

vous dis ; j'ai grand sujet de me aj

g. II. Tristesse selon Dieu, mère de la pénitence.

Tristesse du monde donne la mort.

> 8. Car, bien que je vous aie 9. je me réjouis maintenant,

attristés par ma lettre (1), je ne non de ce que vous avez été at-

m'en repens pas à présent: et si tristés, mais de ce que votre tris-

je m'en suis repenti d''abord, voy- tesse vous a portés à la pénitence,

ant que cette lettre vous avait at- Car vous avez été attristés selon

tristés (quoique peu de temps). Dieu, de sorte que vous ne souf-

(1) Il parle de sa première ëpitre, où lâcheté à souffrir le scandale de rinces-
il lea avait repris avec force de leur tueux.
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fiez aucun dotiunage de notre

part, et que la peine que nous vous

avons causée vous a été avanta-

geuse.

10. Car la tristesse qui est se-

lon Dieu, comme a été la vôtre.,

gui est venue du regret de Pavoir
offensé, produit pour le salut une

pénitence stable ; mais la tristesse

de ce monde, et la douleur qu^on

ressent lorsqu'^on est privé de ses

biens ou de ses plaisirs, produit

la mort, excitant dans Pâme des

mouvemens de colère, de murmure,

de vengeance, qui lui donnent la

mort,

11. Voyez en effet quelle solli-

citude, quel soin de corriger le

mal, quelle vigilance sur vous-

mêmes pour le prévenir, produit

en vous cette tristesse selon Dieu,

que vous avez ressentie, quel

empressement à vous justifier des

reproches que nous vous avions

adressés, et à nous donner satis^

faction, quelle indignation contre

cet incestueux, quelle crainte de

la colère de Dieu, quel désir de

Poppaiser, quel zèle contre les

coupables, quelle ardeur à venger

le crime : de sorte que vous avez

fait voir, en toutes manières, que

vous étiez purs et irréprochables

dans cette affaire, comme nous le

souhaitions effectivement,

12. Aussi, lorsque je vous ai

écrit, ce n'a été ni à cause de

celui qui a fait l'injure (1), ni à

cause de celui qui l'a soufferte (2).;

mais ç'a été pour vous faire con-

naître la sollicitude que nous avons

pour vous devant Dieu, et le désir

que nous avons que vous soyez

innocens à ses yeux.

13. C'est pourquoi aussi nous

avons été consolés, lorsque Tite

nous a assuré que vous n"*aviez

nulle part à ce crime. Mais dans

notre consolation nous nous som-
mes encore beaucoup plus réjouis

de la joie de Tite, voyant que

vous avez tous contribué au repos

de son esprit, que ce crime avait

troublé,

14. Et si je me suis glorifié de

vous en quelque chose devant lui,

je n'ai point eu sujet d'en rougir
;

mais comme nous vous avons dit

toutes choses dans la vérité, de

même aussi ce dont je m'étais

glorifié devant Tite à votre sujet,

le témoignage avantageux que

nous lui avions rendu de vous,

s'est trouvé conforme à la vérité :

15. et c^est ce qui fait qu'ail

ressent dans son cœur un redou-

blement d'affection envers vous,

lorsqu'il se souvient de l'obéis-

sance que vous lui avez rendue,

et comment vous l'avez reçu avec
crainte et tremblement.

16. Je me réjouis donc, après

cette épreuve, de ce qu'en toutes

choses, je puis avoir confiance en

vous ; de ce que je puis me pro-

mettre tout de vous, et de ce que

fai lieu d''espérer que vous ne me
refuserez rien de ce que je vous

demanderais Je me servirai de ce

crédit que vous voulez bien que

j'^aie auprès de vous, pour implo-

rer votre assistance en faveur des

pauvres fidèles de Jérusalem, qui

ont été dépouillés de leurs biens

par la persécution, ou qui s^en

sont dépouillés eux-mêmes par
Pexcès de leur charité.

(1 ) C'est l'incestueux. (2) C'est le père de l'incestuenï.
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CHAPITRE VIII,

g. I. Fidèles de Macédoine pauvres et prodigues

envers les pauvres.

qui leur appartient^ comme nous
le jugerions à propos.

6. En sorte que Vardeur de

leur charité nous ayant touchés^

et nous ayant fait désirer de voir

i.MAïs auparavant^ mes frè-

res, nous voulons vous faire savoir

la grâce que Dieu a faite aux
Eglises de Macédoine

;

2. c'est qu'ayant été éprouvés

par beaucoup de tribulations, \\^^n vous le môme zèle pour la pra
en ont eu une grande joie, et que tique de cette vertu, nous avon
leur profonde pauvreté a répandu prié Tite, comme il a déjà com
avec abondance les richesses de

leur charité sincère :

3. car je leur rends ce témoi-

gnage, qu'ils se sont portés d'eux-

mêmes à donner selon leur pou-

voir et au-delà de leur pouvoir,

4. nous conjurant avec beau-

coup d'instance de recevoir leurs

aumônes, et de permettre qu'ils

contribuassent au secours qui se

prépare pour les saints de Jéru-

salem.

5. Et ils n'ont pas fait seule-

ment en cela ce que nous avions

espéré d^eux, mais ils se sont preuves de la bonne disposition de
donnés eux-mêmes premièrement votre charité. Vous n^y êtes pas
au Seigneur, et puis à nous par la seulement excités par Pexemple
volonté de Dieu, afin que nous des Macédoniens, mais encore par
disposassions d'yeux et de tout ce celui de Jésus- Christs

§. II. Assister les pauvres de tout son pouvoir.

mencé, d'achever parmi vous

cette œuvre de charité
;

7. afin que, comme vous êtes

riches en toutes choses, en foi, en
paroles, en science, en toute sol-

licitude, et de plus en charité et

en affection pour nous, vous le

soyez aussi en cette œuvre de

charité envers vos frères.

8. Ce que je ne vous dis pas

néanmoins pour vous imposer une
loi, mais seulement pour vous ex-

citer, par l'exemple de l'empres-

sement des autres, à donner des

9. Car vous savez quelle a été

la ^râce et la charité de Notre-

Seigneur Jésus-Christ qui, étant

riche, s'est rendu pauvre pour

l'amour de vous, afin que vous

devinssiez riches par sa pauvreté.

10. Et en ceci je donne un
conseil : parce que la chose est

utile pour vous, et ce conseil,

vous devez Pembrasser avec d^au-

tmt plus d^.nrdeur, que c'^est vous

qui avez commencé non-seule-

ment à faire cette œuvre de cha-

rité, mais à en former le dessein

de iious-mêmes dès l'année passée,

avant qu'on vous en eût parlé,

11. Achevez donc maintenant

ce que vous avez commencé dès-

lors, afin que, comme voire es-

prit a été prompt à le vouloir, il

le soit aussi à l'exécuter selon vos

moyens. Votre aumône, si elle
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éd peiîte, n^en sera pas moins afin qu'il y ait égalité (3), selon

agréable à Dieu. qu'il est écrit de ta manne :

12. Car, si la volonté est prête 15. Celui qui en recueillit beau-

té, (lo7i,ner, elle est agréée de Dieu coup, n'en eut pas de reste ; et

selon ce qu'elle a et non selon ce celui qui en recueillit peu, n'en

qu'elle n'a pas (1) ; Dieu ne de- manqua pas.

mandant de Vhomme que ce quHl 16. Or je rends grâces à Dieu

jf7î?w/, et non ce qu''il ne peut pas. de ce qu'il adonné au cœur de

13. Car je n'entends pas, en Titelamême sollicitude ywe

y

vous conseillant de faire cette ' pour vous, et de ce qu'ail lui a

aumône^ que les autres soient inspiré le même désir de vous voir

soulagés, et que vous soyez sur-

chargés ; mais je souhaite qu'il y
ait une sorte ^'égalité de biens

entre vous et vos frères de JérU'

saîem.

14'. Que votre abondance tem-

entrer dans cette bonne œuvre.

17. Car, en effet, il a bien reçu

la prière que je lui ai faite d^aller

vous exhorter à avancer cette

quête ; mais étant plus zélé par

lui-même, et rempli d"^affection

porelle supplée maintenant à leur pour vous, il est parti de son pro-

pauvreté temporelle, afin que leur pre mouvement pour aller vous

abondance (2) spirituelle supplée voir.

aussi à votre pauvreté spirituelle,

§ .
' III. Saint Paul veuf un témoin de sa fidélité à

dispenser les aumônes de rEglise.
18. Nous avons envoyé aussi 20. évitant, par cette afîeniion

avec lui un de nos frères (4<), qui que nous avons eue de donner ce

est devenu célèbre par l'évangile compagnon à Tite, que personne

, dans toutes les Eglises, ne nous puisse rien reprocher sur

19. et qui de plus a été choisi îe sujet de cette aumône abon-

par les Eglises pour nous accom- dante, dont nous sommes les dis-

pagner dans nos voyages pour pensateurs.

cette œuvre de charité que nous 21. Car nous avons soin de

exerçons, et pourprendre part au faire le bien non-seulement de-

soin que nous avons de procurer vant Dieu, mais aussi devant les

cette assistance à nos frères, pour hommes.
la gloire du Seigneur, et pour 22. Nous avons envoyé encore

montrer notre bonne volonté : avec eux un de nos frères, que

(1) Dieu considère deux choses dans

l'aumône: la bonne volonté avec la-

quelle on donne, et la chose que l'on

donne, qui doit être proportionnée aux
moyens de celui qui fait l'aumône. Si

vous avez peu, donnez peu, mais de

bon cœur : si vous avez beaucoup, don-
nez beaucoup, et toujours de bon cœur.
Dieu mesure la grandeur de l'aumône

sur le zèle avec lequel on la fait.

(2) C'est-à-dire, afin que les prières

'ie» saints que vous aurez soulagés vous

procurent, pour fruit de vos aumônes,
Jes biens spirituels de l'autre vie.

(3) Egalité, et dans les biens tempo-
rels que vous partagerez avec les pau-
vres, et dans les biens spirituels que les-

pauvres vous procureront par leurs

prières. Il y a donc égalité de cette

manière ; mais l'avantage est pour ceux:

qui font l'aumône.

(4) C'est St. Luc, selon la communat
opinion.



A(JX CORINTHIENS. Chap. IX. 51Ï

nous avons reconnu zélé et vigi-

lant en plusieurs rencontres, et

qui maintenant l'est encore beau-

coup plus par la grande confiance

qu'il a en vous.

23. Pour ce qui est de Tite, il

est mon associé et mon collabora-

teur à votre égard, et travaille

comme moipour votre salut ; quant

à nos autî'es frères qui raccompa-

gnent^ ils sont les apôtres ou les

députés des Eglises et la gloire de

Jésus-Christ par Pécîat de leur

vertu,

24>. Donnez-leur donc devant

les Eglises des preuves de votre

charité, et faites voir que c'est

avec sujet que nous nous sommes
glorifiés de vous.

CHAPITRE IX.

|. I. Donner librement et avec joie

moissonnera peu.

i. J'en Ue^eure là, car, quant

au secours qui se prépare pour les

saints de Jérusalem, il serait su-

perflu ^que je vous en écrivisse

davantage :

2. car je sais quel est votre

Qui sème pei

zèle pour cette œuvre ; c'est de

vous louer et de nous glorifier en

vous, ne tourne à notre confusion,

pour ne pas dire à la vôtre.

5. J'ai donc cru nécessaire de

prier nos frères de vous aller trou-

ver avant moi, et d'avoir soin que

cette offrande de charité que vous

quoi je me glorifie aussi devant avez promise soit fow/e prête

les Macédoniens, leur disant notre arrivée, mais de telle sorte

que ce soit une offrande de la cha-

rité, et non de l'avarice.

6. Or, pour vous engager à

faire une aumône abondante, je

vous avertis que celui qui sème

peu, moissonnera peu ; et que

L'Achaïe est prête à faire cette

charité dès l'année passée, et

Vexemple de votre zèle en a excité

plusieurs à vous imiter,

3. Or j'ai envoyé nos frères

vers vous, afin que ce ne soit pas

en vain que nous nous soyons celui qui sème avec abondance,

glorifiés de vous en ce point, et

afin que, comme je l'ai dit, vous

soyez prêts
;

4. de peur que les Macédo-
niens qui viendront avec moi, ne

vous trouvant point prêts,ce sujet,

^ui nous a fourni Voccasion de

(1) La semence est l'aumône : le fruit

qu'on recueille est la récompense spiri-

tuelle qu'on reçoit de Dieu. Or, quand
l'apôtre dit : Celui qui sème peu, etc.,

il entend celui qui donne peu, pouvant
donner beaucoup. Car quiconque ayant

moissonnera aussi avec abon-

dance (1).

7. Ainsi que chacun donne ce

qu'il aura résolu en lui-même de

donner, non avec tristesse, ni

comme par force ; car Dieu aime

celui qui donne avec joie. JVe

peu, donne de bon cœur de ce peu

qu'il a, donne beaucoup devant Dieu

qui considère plus la volonté de donner

que le don. Voyez St. Marc, ch. XI
V. 45 et 44, et St Jean, ch. VI, v. 13,
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craignez pas que voire libéralité vous abondiez aussi en toutes

vous mette en danger de manquer sortes de bonnes œuvres
;

des choses nécessaire, ni qu'elle 9. selon qu'il est écrit dujuste :

demeure sans récompense : Il a distribué son bien, il Ta donné
8. car Dieu est tout-puissant aux pauvres : sa justice demeure

pour faire abonder toute grâce en éternellement. Soyez donc justes

vous (l), et il ne manquera pas aussi en cepoint, et qu'aune fausse

de le faire, 2ifm qu^dijant en tout prévoyance n"*arrête point votre

le mps et en toutes choses tout ce charité,

qui suffit pour votre subsistance,

II. Dieu glorifié dans les aumônes par ceux qui

donnent et par ceux qui reçoivent,

10. Et celui qui donne la se- 13. parce que ces saints rece-

mence à celui qui sème, vous vant ce secours, qui est la preuve

donnera aussi le pain dont vous de votre libéralité, glorifient Dieu

avez besoin pour vivre, et non- de l'obéissance de votre foi à l'é-

seulement il vous donnera cepain, vangile de Jésus-Christ, et de la

mais il multipliera votre semen- bonté avec laquelle vous faites

ce (2) de charité, et fera croître part de vos biens, à eux, et à tous

de plus en plus les fruits de votre les autres qui en ont besoin ;

justice (3), 14?. et ils le glorifient aussi

1 1 . afin qu'étant riches en tou- par les prières qu'ils font pour

tes choses, vous exerciez avec un vous, désirant de vous voir, et

cœur simple, plein de foi et de étantpleins d^affection pour vous,

confiance en Dieu, toute sorte de à cause de l'excellente grâce que

charités, qui nous font rendre à vous avez reçue de Dieu. Je me
Dieu de grandes actions de grâces, joins aussi à eux dans les louan-

12. Car ce secours de vos au- ges qu'ils lui donnent pour vous,

mones, dont nous sommes les mi- et je souhaite de tout mon cœur

nistres, ne supplée pas seulement avec eux que

aux besoins des saints, mais il 15. Dieu soit loué de son inef-

abonde aussi en beaucoup d'ac- fable don, et de la grâce excel-

lions de grâces dans le Seigneur ; lente qu'il a mise en vous.

(1) C'est-à-dire, toutes sorte^ de

biens, non-seulement spirituels, mais

temporels ; en sorte qu'ayant ce qu'il

faut pour vivre et pour vous entretenir,

il vous en reste encore assez pour exer-

cer envers les >pauvres toutes sortes

d'œuvres de charité.

(2) C'est-à-dire : Il versera une
abon'lantc bén(jdiction sur vos biens.

L'apôtre ne si^parc pas les bénédictions

spirituelles des temporelles, afin qu'on

demeure bien persuadé que l'aumône

n'appauvrit pas. L'expérience le fait

voir tous les jours.

(3) C'est-à-dire : En faisant fructifier

vos aumônes, il vous fournira de plus

en plus de quoi en faire de nouvelles,

et par là le moyen d'augmenter vos

mérites devant lui et votre trésor dans

le ciel.
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CHAPITRE X.

§. I. Saint Paul accusé de présomption. Raisonne-

mens détruits. Esprit captifet assujéti à Jésus- Christ.

moi-même Paul je vous par ces armes que nous détruisons

conjure par la douceur et la mo- les conseils et les raisonnemens

destie de Jésus-Christ, moi qui, humains,

selon que quelques-uns disent, 5, et tout ce qui s'élève avec

parais petit et méprisable étant hauteur contre la science de Dieu,

parmi vous, et qui agis envers et que nous réduisons toute intel-

vous avec hardiesse, étant absent: ligence en servitude sous l'obéis-

2. Je vous prie, dis-je, défaire sance de Jésus-Christ,

en sorte qu'étant présent, je ne 6. ayant azn^z en notre main le

sois point obligé d^user d'^autorité pouvoir de punir toutes les déso-

ct d'employer la hardiesse, avec béissances, pouvoir dont nous

cette confiance avec laquelle on userons lorsque votre obéissance

juge que je l'emploie envers quel- aura été entière, et que vous aurez

ques-uns (1) qui s'imaginent que satisfait à tout ce quhlle demande

nous vivons selon la chair, que de vous, étant bien aise de différer

nous nous conduisonspar des vues ainsi à nous en servir, afin qu'yen

humaines et charnelles, et cela vous donnant par là le temps de

très-faussement: vous convertir, nous ne soyons

3. car, bien que nous vivions pas obligés de vous comprendre

dans la chair, nous ne combattons dans le châtiment que nous exer-

pas selon la chair. cerons sur les coupables. J]yez

4<. Car les armes de notre milice donc soin aussi de profiter de cette

ne sont point charnelles (2) et indulgence que nous avons pour
n^ont rien de la faiblesse de la vous, et hâtez-vous de vous sépa-

chair, mais elles sont puissantes rer des faux apôtres. Vous vous

en Dieu, qui leur donne toute la attachez fortement à eux, et vous

force nécessaire pour détruire les lespréférez à nous.

i-empsiYis qu'ion leur oppose. C'est

|.- II. Pouvoir de saint Paul pour édifier et non pour
détruire. Vanité des faux apôtres. Nidle gloire

qu^en Dieu.
' 1. Mais jugez au moins des querez dans lesfaux apôtres qucl-

choses selon ce qui paraît au- que chose qui mérite cette préfé-
dehors, et voyez si vous remar- rence, et qui leur donne droit de

(1) St. Paul va faire son apologie séduire par les faux apôtres, ennemis
rentre les faux apôtres qui le décriaient, de St. Paul.

Ce qu'il y dit, parlant aux Corinthiens, (2) Ces armes, c'est la parole divine,

ne s'adresse point à toute cette Eglise, Tautorité du ministère, les miracles,
mais à guelques-ujis qui s'étaient laissés
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s''élever comme ils font au-dessus nous comparons avec nous-mê-
de nous. Je ne crois pas que cela mes.

se trouve. En effet, si quelqu'un 13. Pour nous, nous ne nous
t/'ewa? se persuade en lui-môme glorifierons point outre mesure, et

qu'il est à Jésus-Christ, il doit nous ne nous vanterons point
aussi considérer en lui-même que, d''avoir porté Pévangile par toute

comme il est à Jésus-Christ, nous la terre; mais nous nous glori-

sommes aussi à Jésus-Christ. Je fierons dans les bornes du partage

pourrais même dire que nous y que Dieu nous a donné, partage

sommes plus que lui : qui a été de parvenir jusqu'à

8. car, quand je me glorifierais vous (2), et nous pouvons le faire

un peu davantage de la puissance avec justice ;

que le Seigneur nous a donnée 14-. car, en disant cela, nous

pour votre édification, et non pour ne nous étendons pas au-dela de

votre destruction (1), je n'aurais ce que nous devons, comme si

pas sujet d'en rougir, et je pour- nous n'étions pas parvenus jus-

rais soutenir, par de bons effets, qu'à vous ; car nous sommes par-

ce que j^aurais avancé par mes venus jusqu'à vous en prêchant

paroles. l'évangile de Jésus-Christ.

9. Mais je me retiens, afin 15. Nous ne nous glorifions

qu'on ne croie pas que je veuille donc point démesurément dans

vous efil-aycr par mes lettres ; les travaux des autres : nous ne

10. (parce qu'à la vérité, di- nous faisons point honneur d^a-

sent-ils, ses lettres sont graves et voir porté Vévangile où nous ne

fortes ; mais lorsqu'il est présent, Pavons point porté ; mais nous

il paraît bas en sa personne et espérons que votre foi croissant

méprisable en son discours) : toujours, notre gloire augmentera

11. que celui qui est dans ce de plus en plus en vous dans les

sentiment considère que tels que /mz/e5 t/e notre partage,

nous sommes de parole dans nos 16. et même que nous irons

lettres, étant absens, tels nous annoncer l'évangile dans les heux
sommes de fait étant présens. qui sont au-delà de vous, où on

12. Car nous n'osons.pas nous ne Va point encore annoncé, pour

mettre au rang de quelques-uns, ne point nous glorifier dans le

qui se font valoir eux-mêmes, en partage d'un autre, dans les cho-

s''attribuant des qualités quHls ses qui sont préparées et commen-

n'ontpas, ni nous comparer à eux, cées par ses travaux, comme font
pour faire paraître davantage les faux apôtres.

notre mérite ; mais nous nous' 17. Mais que celui qui se glo-

mesurons sur ce que nous sommes rifie, se glorifie dans le Seigneur.

véritablement en nous, et nous 18. Car ce n'est pas celui qui

(1) C'est-à-dire, pour vous sauver

et non pour vous perdre.

(2) C'est-à-dire, de oc que votre

Eglise est du nombre de celles oîi je

iiiiiâ venu le premier prêcher l'évangile.

Elle est renfermée dans l'étendue de

ma mission. En un mot, je suis votre

apôtre, et c'est ce que nul autre no

peut s'attribuer. 1



AUX CORINTHIENS. Chap. XI. 5I>

se rend témoignage à soi-même c'est celui à qui Dieu rend témoi-^

qui est vraiment esûmohle ; mais gnage (1).

(1) C'est-îl-dire, que Dieu approuve actions louables qu'il lui donne de

et qu'il rend digne d'honneur par les faire.

CHAPITRE XI.

I. 2èle de saint Paul. Eglise, vierge et épouse.

Séducteurs transformés en apôtres.

1. I^LUT à Dieu que vous vou- ou un autre évangile meilleur,que-

lussiez supporter un peu ma fo- vous n'auriez pas reçu ^ar «o/?-^

lie (1) ! mais encore supportez- ministère, vous auriez raison de

moi, je vous prie. Cest parce le souffrir, et je ne pourrais me
que je vous aime que je suis im^ plaindre de ce que vous me quitte-

prudent, riez pour vous attacher à lui ;

2. Car j'ai pour vous un amour mais il n'^e.n estpas ainsi :

de jalousie, et d'une jalousie de 5. car j'estime que je n'ai rien

Dieu: car je vous al fiancés à (ait de moins, je ne dis pas seu-

cet unique époux, qui est Jésus- lement que les faux apôtres, mais

Christ, et je suis obligé de vous que les plus grands apôtres.

conserver dans la pureté de la foi 6. Car, si je suis dépourvu

que vous avez reçue, pour vous d'éloquence, je ne le suis pas de

présenter à lui comme une vierge science; mais il n^est pas néces-

toute pure et toute sainte. saire que je parle ici de ce que je

3. Mais j'appréhende qu'ainsi sais, nous nous sommes fait assez

que le serpent séduisit Eve par connaître parmi vous en toutes

ses artifices, vos esprits aussi ne choses. En quoi donc suis-je in-

né corrompent ei ne dégénèrent férieur aux autres apôtres? en

de la simplicité chrétienne et de ce que je n'^ai pas exigé de vous

la foi qui est en Jésus-Christ ^6^r ma subsistance ?

les mauvais discours des faux 7. Mais est-ce que j'ai fait

apôtres. Cest le danger où ils une faute en m'abaissant raoi-

vous exposent. Vous les écoutez même pour vous élever à la grôxe

cependant; vous les préférez à du christianisme? parce que je

nous, et cela sans aucune raison, vous ai prêché gratuitement l'é-

4i. Car si celui qui vient 7)ous vangile de Dieu, et que je ne me
prêcher, vous annonçait un autre suis pas servi du droit quefavais

Jésus- Christ grand,o^e nous de recevoir de vous ce qui m''était

n'aurions point annoncé, ou si nécessaire? Si c^est là un crime.,

wous receviez,^par son moyen, un il faut que j''avoue que je suis

autre esprit plus excellent, que coupable:

vous n'auriez point reçu de nous, 8, car il est vrai que j'ai dé-

(1) Il appelle ainsi la liberté qu'il va pas contraint, comme le saint apôtre^

prendre de se louer lui-même^; ce qui par une véritable nécessité,

«st en effet une folie, quand on n'y est
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j'avais besoin pour vous servir.

9. Et lorsque je demeurais par-

et que j'étais dans la

pouillô les autres Eglises (1), en je ne vous aime pas"? Dieu le

recevant d'elles l'assistance dont sait.

12. Mais je fais cela, et je le

ferai encore, afin de retrancher

une occasion de se glorifier à

nécessité, je n'ai été à charge à ceux qui cherchent une occasion

personne : car nos frères qui de paraître tout-à-fait semblables

étaient venus de Macédoine, à nous, en quoi ils se glorifient,

m'ont fourni ce qui me manquait ; , 13. Car ces faux apôtres sont

et je me suis bien gardé de vous des ouvriers trompeurs qui se

être à charge en quoi que ce fût transforment en apôtres de Jésus-

etje m'en garderai encore à l'a- Christ.

venir. ' 14?. Et cela n'est pas étonnant :

10. Je proteste, par la vérité car satan même se transforme en

de Jésus-Christ qui est en moi, ange de lumière.

qu on ne me ravu'a point cette

gloire dans les contrées de l'A-

chaïe, et qu^on ne dira point que

15. Ce. n'est donc pas une

grande merveille si ses ministres

aussi se transforment en ministres

j^ai reçu quelque chose de ceux à de la justice ; mais leur fin sera

qui ai annoncé Pévangile. conforme à leurs œuvres, et ils

11, Et pourquoi est-ce que j''en recevront de Dieu le châtiment

use ainsi ? Est-ce à cause que qui leur est dû.

§. II. Peines' continuelles et souffrances de saint Paul
opposées à la vanité des faux apôtres.

16. Je vous le dis encore une 18. Puisque plusieurs se glori-

fois, que personne ne me croie in- fient selon la chair (2), je me
sensé, si je parle de moi avania- glorifierai aussi comme eux selon

geusement. Cela est nécessaire la chair, et j^espère que vous souf-

pour confondre ces ministres de frirez en cela mon imprudence,

satan: ou; du moins, souffrez- 19. Car étant sages comme
moi comme imprudent, et per- vous êtes, vous supportez sans

mettez-moi de me glorifier un peu. peine les insensés.

17. Croyez si vous voulez que 20. Car vous souffrez même
ce que je dis sur ce sujet de la qu'on vous asservisse, qu'on vous

gloire, je ne le dis pas selon Dieu, dévore, qu'on prenne votre bien,

ni selon les règles de modestie et qu'on vous traite avec hauteur,

humilité que le Seigneur nous qu'on vous frappe au visage (3).

a prescrites et les exemples quHl 21. C'est à ma confusion que

nous a donnés^ mais par une je le dis, car nous sommes obligés

espèce de folie. d''avouer que nous avons été très-

(1) C'est-à-dire: J'ai souffert que

d'autres Eglises, plus pauvres que la

vôtre, se soient dpuisées pour me four-

nir les choses dont j'avais besoin pour

vous servir.

(2) C'est-à-dire, des avantages ex«

tcrieurs et humains.

(3) Il parle des mauvais traitemens

qu'ils recevaient des faux apôtres sans

se plaindre
;
par où il leur donne à

entendre qu'ils ne doivent pas s'offenser

s'il dit quelque chose à son avantage.
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îaiblesen ce point (1). MoÀ&povr
ce qui est des autrefi avantages

<}u'^ils s"^attribuent eux-mêmes, en

quoique ce soit que quelqu'un

û^eux ose se glorifier (je parle en

insensé), je l'ose aussi, et je vous

assure quHls liront aucun sujet

de se glorifier que je n'aie pour

le moins aussi bien qu'yeux,

22. En effets sont-ils Hébreux 1

je le suis aussi. Sont-ils Israéli-

tes? je le suis aussi. Sont-ils de

la race d'Abfaham 1 j'en suis

aussi.

23. Sont-ils ministres de Jésus-

Christ ? (je parle comme un hom-
me peu sensé) je le suis plus

qu'eux. J'ai plus supporté de

travaux, plus enduré de prisons,

j'ai reçu des coups outre mesure,

je me suis souvent vu tout près

de la mort.

24. J'ai reçu des Juifs en cinq

ilifféreiîtes fois trente-neuf coups

de fouet (2) ;

25. j'ai été battu de verges (3)

trois fois
;
j'ai été lapidé une fois

;

j'ai fait naufrage trois fois; j'ai

passé un jour et une nuit au fond

de la mer (4<) ;

26. j'ai été souvent dans les

voyages, exposé à plusieurs dan-

gers ; je n<,e suis trouvé dans les

périls sur les fleuves, dans les

(1) C'est UE« ironie comiïïa ce qui

précède. Ils vous font sentir leur pou-

voir, dit l'apôtre, par toutes sortes de

mauvais traitemens. Pour moi, j'avoue

qu'en cela je leur suis fort inférieur :

car je n'ai d'autorité sur vous que pour
travailler à votre salut. Pour ce qui est

de vous maltraiter, c'est un droit que
je leur cède de -bon cœur; mais, à cela

près, ils ne peuvent se vanter de rien

dont je ne puisse me vanter à plus

juste titre,

(2) La loi défendait de donner plus

de quarante coups de fouet. Les Juifs,

Jiour n'être pas exposés à excéder ce

périls des voleurs, dans les périls

de la part de ceux de ma nation,

dans les périls de la part des

païens, dans les périls au milieu

des villes, dans les périls au mi-

lieu des déserts, dans les périls

sur la mer, dans les périls parmi

les faux frères
;

27. dans les travaux et les fa-

tigues, dans les veilles fréquentes,

dans la faim et la soif, dans le3

jeûnes réitérés, dans le froid et

la nudité :

28. outre ces choses qui sont

extérieures, cette foule d affaires

qui me pressent tous les jours,

ma sollicitude pour toutes les

Eglises.

29. Qui est faibte sans que je

m'affaiblisse avec lui ? qui est

scandalisé sans que je brûle, et

que je ressente une vive douleur

de sa chute ? Mais je ne veux

point parler ici de ces mouvemens
intérieurs que le zèle de la gloire

de Dieu et du salut du prochain

excite dans mon âme.

30. Et s'il faut se glorifier de

quelque chose, je me glorifierai

seulement de ce qui est de mon
infirmité (5), de mes peines et de

mes souffrances : je ne vous les ai

point exagérées,

31. Dieu, qui est le père d©

nombre, n'en donnaient que trente-

neuf.

(3) Par les Romains. Ils se servaient

de verges, et les Juifs, de cordes ou
de fouets.

(4) C'est-à-dire, au milieu des flots

prêts à m'engloutir, lorsque je me
sauvais en nageant, après avoir fait

naufrage.

(5) Par ce mot dHnfirmilc on de fai-

blesse il entend ici, et dans la suite, les

souffrances et les persécutions qui hi

faisaient paraître faible, impuissant et

méprisable aux yenx des hommes,

T 3
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Notre-Seigneur Jésus-Christ, et pour le roi Arétas, faisait fafire'

qui est béni dans tous les siècles, garde dans la ville poiir me pren-

Sait que je ne ments point en tout dre prisonnier ^

ce queje viens de dire* 33. mais on me descendit dans

32. Je ne vous ai pas même une corbeille par une fenêtre le'

raconté qu'hâtant à Damas, celui long de la muraille, et je me sau-

qui était gouverneur de la nation vai ainsi de ses mains.

CHAPITRE XII.

§. I. Ravissement de saint Paul. Dieu Vhumilie, de

, peur qu'il ne s'élève. Plus il estfaible, plus il est fort.

1. S'il faut se gloriiier (quoi- mais pour moi, je rte me glorifie-

qu'il ne soit pas avantageux de le rai que dans mes infirmités, dans

faire), je viendrai maintenant aux mes ajfflictions, quoique je lé

visions et aux révélations du Sei- puisse faire qvec justice de ces

gneur. grâces que Dieu m^a faites.

2. Je connais un homme en G. Car, si je voulais me glori-

Jésus-Christ (1), qui fut ravi il y fier, je ne serais pas insensé : car

a quatorze ans jusqu'au troisième je dirais la vérité ; mais je nîe

ciel (2) (si ce fut avec son corps, retiens, de peur que quelqu'un ne

ou sans son corps, je ne sais, m'estime au-dessus de ce qu'il

Dieu le sait). voit en moi, ou de ce qu'il enten4

3. Et je sais que cet homme dire de moi.

(si ce fut avec son corps, ou sans 7. Et de peur que la grandeirr

son corps, je ne sais. Dieu le sait), de mes révélations ne me donner

4. que cet homme, dis-je^ fut de l'orgueil, l'aiguillon de ma
ravi dans le paradis, et qu'il y chair, qui est l'ange et le minis-'

entendit des paroles mystérieuses tre de Satan, m'a été donné pour
et ineffables, qu'il n'est pas per- me souffleter (3).

mis à un homme de rapporter. 8. C'est pourquoi j'ai prié trois

5. Or je pourrais me glorifier, fois (4) le Seigneur de l'éloigner

pour un tel homme, des faveurs de moi.

singulières quHl a reçues de Dieu; 9, Et le Seigneur m'a (Et : Ma'

(1) t/n homme m Jésus- Christ, c'est-

à-dire, un chrétien. C'est de lui-mêm'e

qu'il parle, mais en troisième personne

par modestie.

(2) Pour entendre ce langage de

l'apôtre, il faut observer que les Hébreux
distinguaient trois cieux : le premier

ciel comprenait l'air, les nuées, et s'é-

tendait jusqu'aux étoiles fixes ; le se-

cond était celui des étoiles fixes, et le

troisième était la demeure des anges,

celui où Dieu manifestait sa gloire. Le
premier s'appelait le ciel, le second le

firmament,' et le troisième ïé ciel dés

cietix.

(3J C'est-à-dire : Dieu peïmôt que je

ressente dans ma chair des tentations

humiliantes, par lesquelles le démon
me tourmertte et m'afflige. D'autres

interprètes entendent par cet ange de

Satan des douleurs aijgues, des maux
violens qu'il éprouvait : d'autres croient

qu'il parle des persécutions auxquelles

il était exposé de la part des ennemis

de l'évangile et des faux frères.

(4) C'est-à-dire, plusieurs fois.
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grâce vous sufiit pour le vaincre ; qu'elle y paraisse avec beaucoup

ayez soin de la demander, et non plus d'^éclat,

pas d^êii'e délivré d^une tentation 10. C'est pourquoi je me plais

gui sert à assurer votre salut, et dans mes infirmités et dans les

à faire éclater ma puissance : car faiblesses de la chair, dans les

la force qui vient de ma grâce se outrages, dans les nécessités de

perfectionne, et ma puissance se la nature, dans les persécutions,

fait plus paraître dans l'infirmité dans les afflictions pressantes que

de Vhomme qu^'elle soutient au je ^owjre pour Jésus-Christ : car,

milieu des plus grands maux et lorsque je suis faible, et qu'hélant

des plus violentes tentations. Je accablé de tous ces maux, je sens

me glorifierai donc volontiers dans la difficulté extrême où je suis de

mes infirmités et dans mes fai- me soutenir, c'est alors que je suis

blesses : je serai ravi de m^en voir fort, parce que c^est alors que

environné, puisque Dieu le per- j'^ai recours avec plus d''ardeur à
met ainsi, afin que la force de la grâce toute-puissante de Jésus-

Jésus-Christ habite en moi, et Christ, qui me donne la force de

les supporter et de les vaincre,

§. II. Souffrance, marque des vrais apôtres. Désin-
téressement de saint Paul et de ses disciples. Il

p>leure sur les pécheurs,

11. J'ai été insensé en me tous les autres lieux où j"*ai pré-

louant de celte sorte j mais c^est chéVévangile.
vous qui m'y avez contraint par 13. Qu'avez-vous eu de moins
votre silence. Car c'était par que les autres Eglises, si ce n'est

vous que je devais être loué, que je ne vous ai point été à

c''était à vous à me défendre con- charge 1 Pardonnez-moi cette in-

tre les calomnies desfaux apôtres^ jure que je vous aifaite, et queje
sans me laisser dans la nécessité vous ferai encore :

de me défendre moi-même ; et vous 14. car voici la troisième fois

ne deviez pas craindre de blesser que je me prépare à aller vous
la vérité, en soutenant la dignité voir, et ce sera encore sans vous
de mon apostolat: car je n'ai été être à charge : car ce ne sont pas

en rien inférieur aux plus émi- vos biens, mais vous que je cher-

nens d'entre les apôtres, quoique che. Car ce n'est pas aux enfans

je ne sois rien en moi-même et en à amasser des trésors pour leurs

toute ma personne, pères, mais aux pères à en amas-
12. Toutefois les marques de ser pour leurs enfans.

mon apostolat ont paru parmi 15. Pour moi, je donnerai très-

vous dans toute sorte de tolérance volontiers tout ce que j'ai, et je

et de patience, dans les miracles, me donnerai encore moi-même,
dans les prodiges et dans les effets pour le salut de vos âmes

;
quoi-

extraordinaires de la puissance que vous aimant beaucoup, je

divine, qui ne se sont pas moins sois peu aimé de vous.

fiiit sentir chez vous que dans 16. Mai-s soit : on convient que



1)20 II. ÉPITRE DE S. PAUL

je ne vous ai point été à charge,

mais on dit ç'w'étant artificieux,

je vous ai surpris par adresse.

17. Ai-je tiré quelque chose

de vous par le moyen de quel-

qu'un de ceux que je vous ai en-

voyés 1

18. J'ai prié Tite de vous aller

trouver, et j'ai envoyé encore

avec lui un de nos frères. Tite a-

t-il tiré quelque chose de vous ?

n'avons-nous pas suivi le même
esprit? n'avons-nous pas marché
sur les mêmes traces i n^avons-

nous pas eu le même désintéresse-

' ment ?

19. Pensez-vous toujours que

notre dessein dans tout ce que

nous vous disons est de nous jus-

tifier devant vous, et de tâcher de

gagner votre estime et votre bien-

veillance ? Si cela est, vous vous

trompez: nous vous parlons de-

vant Dieu en PEsprii de Jésus-

Christ, et tout ce que nous vous

disons, mes très-chers frères, est

pour votre édification et votre sa-

lut. Je crains de le trouver fort
en danger :

20. car je crains que lorsque je

serai arrivé chez vous, je ne vous

trouve pas tels que je voudrais, et

que vous ne me trouviez tel que

vous ne voudriez pas : qu'il n'y

ait parmi vous des contestations,

des jalousies, des animosités, des

dissensions, des médisances, des

faux rapports, des élèvemens
d'orgueil, des troubles et des tu-

multes ;

21. et ainsi qu'étant revenu

chez vous, Dieu ne m'humilie au
milieu de vous ; et que je ne sois

obligé de pleurer plusieurs de

ceux qui ont péché auparavant,

et qui n'ont pas fait pénitence des

impuretés, des fornications et des

impudicités qu'ils ont commises.

CHAPITRE XllL

§, I. Qu^il épargnera point les impênitens. Que
Jésus- Christ parle en lui. Qu'il ne peut rien contre

la vérité, mais pour la vérité,

1. ^V^oiLA que je vais chez vous encore une fois chez vous, je ne
pour la troisième fois : alors tout pardonnerai point,

sera confirmé et jugé, comme dit 3. Je ne sais ce que vous aiten-

la loi, par la déposition de deux dez pour vous corriger. Est-ce

ou trois témoins. que vous voulez éprouver la puis-

2. Je vousVm déjà dit, lœsque sance de Jésus-Christ, et voir si

fêtais parmi vous, et je le dis ^w^" q"i pa^e par ma bouche,

encore maintenant étant absent, Q"» "'est point affaibli à votre

comme si j'étais présent, à ceux égard, mais qui est toujours trcs-

qui ont péché avant ma première puissant parmi vous (1).

lettre, et qu'on avait épargnés Car, encore qu'il ait été

pour leur donner le temps de faire
~~~

^, , . ,
. ,

vénilence et à tons Ips intrps m/î (0 C'est-à-dire, dont la puissance
pemience, ei a lous les auues qui

f^j^ gg„^;,, ^^^^^ Y^^g par dés
ont péché depuis, que si je viens miracles éclatans.
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ci'ucific selon la faiblesse de la de son Esprit ? Je ne sais ce gui

chair dont il était revêtu, il vit en est pour vous.

néanmoins maintenant par la

puissance de Dieu, dont il était

rempli, et par laquelle il s^est

ressuscité lui-même. Et nous

aussi, nous sommes faibles avec

lui, et pour Vamour de lui, à

6, Mais au moins j'espère que

vous connaîtrez que pour nous,

nous ne sommes point déchus de

ce que nous étions.

7. Or je ne souhaite pas que

vos péchés nous donnent lieu de

cause de lafaiblesse de noire chair vous le faire connaître ; et c'^est

mortelle; mais nous vivrons avec pour cela que nous prions Dieu

lui par la puissance de Dieu, qui que vous ne commettiez aucun

est en noits et qui éclatera parmi mal, et non pas que nous parais-

vous, si vous nous obligez de vous sions ce que nous sommes ; mais

en faire sentir les effets pour vous que vous fassiez ce qui est bon, et

punir. que nous soyons regardés comme
5. Examinez-vous vous-mê- déchus de ce que nous étions,

mes pour reconnaître si vous êtes C^est ce qui arrivera, si vous vi-

dans la foi, vivez selon vez dans la justice, et si vous

les règles qiL^elle prescrit : éprou^ marchez selon la vérité,

vez-vous vous-mêmes. Ne vous 8. Car nous ne pouvons rien

connaissez-vous pas vous-mêmes, contre la vérité, mais seulement

et ne reconnaissez-vous pas que pour la vérité (1). Or nous som-

Jésus-Christ est en vous par les mes ravis de nous trouver dans
cette impuissance à votre égard,

9. Car nous nous réjouissons

de ce que nous sommes faibles et

comme sans pouvoir, et de ce que
vous êtes puissans et bien réglés :

ce que nous demandons aussi à
Dieu, c'est votre perfection.

bonnes œuvres que sa grâce vous

fait faire, et par les miracles que

vous opérez en son nom, si ce n'est

peut-être que vous ne fussiez dé-

chus de ce que vous étiez, et que

vous eussiez entièrement perdu la

grâce de Jésus- Christ et les dons

§. II. Il souhaite de ne point user de sa puissance. Il

veut édifier, et non détruire,

10. C'est pourquoi je vous les uns les autres, soyez unis d'es-

ccris ceci, étant absent, afin qu'é- prit et de cœur; vivez dans la

tant présent, je n'agisse pas avec paix, et le Dieu de paix et d'a-

vme trop grande sévérité, selon mour sera avec vous,

la puissance que le Seigneur m'a 12. Saluez-vous les uns les

donnée pour édifier son corps autres par un saint baiser. Tous
mystique, et y faire entrer tous les saints vous saluent,

/es Aow?we5, et non pour /e détruire 13. Que la grâce de Notre-

d les en séparer. Seigneur Jésus-Christ^ la charité

11. Au reste, mes frères, ré-

jouissez-vous dans le Saint-Es-
prit ; soyez parfaits dans toutes

sortes de vertus; exhortez-vous

de Dieu et la communication du
Saint-Esprit demeurent avec vous
tous. Amen.

(i) C'esl-à-dire ; La puissance ^!^' rituolle que Dieu nous a mise en main
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CHAPITRE PREMIER.

§. I. Mission de saint Paul, Anathème à quiconque

annonce un évangile différent du sien,.

i.PAUL, établi apôtre non de

la part des hommes, ni par un
homme (2), comme le disent

faussement vos nouveaux maîtres,

mais par Jésus-Christ et Dieu le

Père, qui l'a ressuscité d'entre

les morts,

2. et tous les frères qui sont

avec moi, aux Eglises de Galatie.

3. Que la grâce et la paix vous

pour maintenir le bon ordre dans l'E-

glise, nous ne pouvons l'exercer que

contre ceux qui s'(icartent de la justice

et de la vérité.

(1) La Galatie est une province de

l'Asie mineure. Les Galates avaient été

convertis à la foi par l'apôtre St. Paul

qui alla leur prêcher l'évangile environ

l'an 52 de Jésus-Christ. Ils reçurent

cet apôtre comme un ange de Dieu, et

ils embrassèrent la doctrine de l'évan-

gile avec beaucoup de joie et de doci-

lité; mais les docteurs juifs, qui avaient

aussi embrassé la foi, et qui n'en con-

naissaient pas la vertu, étant venus

leur prêcher la nécessité de la circon-

cision, corrompirent la foi de ces nou-

veaux chrétiens. L'apôtre, pour y re-

médier, leur écrivit cette lettre, dans

laquelle il leur montre, par plusieurs

autorites de l'ccriturc, par leur propre

soient données par Dieu le Père et

par Notre-Seigneur Jésus-Christ,

4), qui s'est livré lui-même à la

mort pour nos péchés, afin de

nous retirer de la corruption du
siècle présent, selon la volonté

de Dieu notre père,

5. à qui soit gloire dans tous les

siècles des siècles. Amen.
6. Je m'étonne que vous ou-

justification et par celle d'Abraham,
que l'observation des cérémonies léga-

les est inutile pour le salut : il prouve

même qu'elle y serait préjudiciable. Et
après avoir ainsi redressé leur foi par

la force de ses raisonnemens, il travaille

à régler leurs mœurs par les excellens

avis qu'il leur donne, surtout dans les

deux derniers chapitres de cette lettre

qui fut écrite d'Ephèse l'an 56 de Jésus-

Christ, vingt-trois ans après sa passion.

(2) Les vrais apôtres, les vrais minis-

tres de l'évangile doivent tenir leur mis-

sion de Jésus-Christ, ou immédiatement

et d'une manière extraordinaire comme
St. Paul, ou médiatement et d'une

manière ordinaire par les mains de

l'Eglise'qui la tient elle-même de Jésus-

Christ. Ceux qui ne l'ont pas reçue de

l'une de ces deux manières, sont établis

de la part des hommes^ et sont de faux
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bliiez les grâces que vous avez je le répète maintenant : Si quel"

reçues de Dieu, et qu'abandon- qu'un vous annonce un évangile

nant ainsi celui qui vous a appe- différent de celui que vous avez

lés à la grâce de Jésus-Christ, reçu, qu'il soit anathème, retran-

vous passiez sitôt à un autre cké du corps de Jésus- Christ

^

évangile que celui que je vous ai séparé de la communion des saints,

annoncé de sa part ; banni de la société des fidèles^

7, quoiqu'il n'y en ait point Cette sentence terrible que je

d'autre ; mais il y a des gens qui prononce ici, pourra offenser vos

vous troublent, et qui veulent ren- nouveaux maîtres, mais je ne

verser l'évangile de Jésus-Christ, crains point de leur déplaire,

en vous enseignant une doctrine .10. Car enfin est-ce des hom--

qui lui est entièrement opposée, mes, ou de Dieu, que je désire

8, Mais quand nous vous an- maintenant d'être approuvé 1 est-

noncerions nous-mêmes,oa quand ce aux hommes que je cherche à

un ange du ciel vous annoncerait plaire î Si je voulais encore plaire

un évangile diffiêrent de celui que aux hommes, je ne me serais pas

nous vous avons annoncé, qu'il engagé, comme j^ai fait, pour
soit anathème (1). ^fre serviteur de Jésus-Christ, ce

9, Oui, mes frères^ comme qui m^a attiré la haine de toute

nous l'avons dit auparavant, ainsi ma nation,

§. IL 11 a appris son évangile que de Jésus- Christ.

Quel il a été avant et depuis sa conversion,

11. Car je vous déclare, mes 14. me signalant dans le ju-

frères, que l'évangile que je vous daïsme au-dessus de plusieurs de

ai prêché ne vient point de mon âge et de ma nation, et étant

l'hommë : plus ardent zélateur des traditions

12. car je ne l'ai point reçu ni de mes pères<

appris d'aucun homme, mais par 15, Mais lorsqu'il eut plu à

ia révélation de Jésus-Christ, Dieu, qui m'a choisi dès le sein

13. Car vous avez appris de de ma mère, et qui m'a appelé

quelle manière j'ai vécu autrefois par sa grâCe,

dans le judaïsme, avec quel excès 16. de me révéler et de me
de fureur je persécutais et je faire connaître son Fils, afin que
ravageais l^Eglise de Dieu, je le prêchasse parmi les nations :

apôtres et de faux docteurs. Voyez la

note sur le Xme. ch, de Pép. aux Rom,
V. 15. Ev. Ue St. Jean, ch. 17, v. 18.

(1) Un ange venu du ciel ne peut

jamais enseigner une mauyaise doctrine.

Mais St. Paul fait cette supposition,

quoiqu'impossible, pour faire sentir

qu'on doit rejeter avec horreur toute

nouveauté dans la foi, quelque puisse

être l'autorité de ceux qui l'enseignent.

C'est-Ià la règle de l'Eglise catliolique

qui, dans tous les temps, a dit anathème

à tous ceux qui ont voulu enseigner des

doctrines nouvelles, annoncer un évan*

gile différent de celui qu'elle a reçu, dès
le commencement, des apôtres et de

Jésus-Christ lui-même par les apôtres*

C'est ainsi qu'elle a conservé dans toute

sa pureté et dans toute son intégrité

le dépôt de la foi.

Etre anathème, c'est être maudit et;
•

en exécration, être excommunié et re«

jeté avec horreur*
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aussitôt je ne consultai ni la chair

ni le sang, je n^en conférai avec

aucun homme mortel,

17. et je n'allai point à Jérusa-

lem vers ceux qui étaient apôtres

avant moi pour Thefaire instruire

par eux de Vévangile queje devais

annoncer ; mais je m'en allai en

Arabie, pour y prêcher Jésus-

Christ selon Pordre que Dieu
m''en avait donné^ et de là je re-

vins à Damas.
18. Puis trois ans après ma

conversion, j'allai à Jérusalem

pour voir Pierre par respect, et

non pour me faire instruire par
lui des vérités de la foi qut j'^a-

vais déjà annoncée à plusieurs

peuples : et je ne demeurai que

quinze jours avec lui, temps trop

court pour apprendre la reli-

gion,

19. et je ne vis aucun des au*

très apôtres, sinon Jacques, iVèrc

du Seigneur, ou plutôt son cousin,

20. Or, voici que je déclare

devant Dieu que je ne ments
point dans les choses que je vous

écris.

21. J'allai ensuite dans la Syrie

et dans la Cilicie, sans m'^arrtler

en aucune ville de Judée, où je

pusse me faire instruire de la

doctrine de Vévangile.

22. Or cela est si vrai, que les

Eglises de Judée, qui croyaient

en Jésus-Christ, ne me connais-

saient pas de visage. *

23. Mais seulement elles avaient

entendu dire à plusieurs : Celui

qui autrefois nous persécutait,

annonce maintenant la foi qu'il

s'efforçait alors de détruire.

2'k Et elles glorifiaient Dieu

de ce changement qu'ail avait fait

en moi.

CHAPITRE II.

I. Pureté de Vévangile soutenue par mint Paul
contre les Judaïsans, Il est reconnu Vapotre des

gentils, comme saint Pierre des Juifs,

1. ^^UATORZÉ ans après le et j'exposai alors, pour la pre-

voyage dont je viens de parler, mière fois, à ceux de Jérusalem

j'allai de nouveau à Jérusalem qui y étaient assemblés, et em^Qr-

avec Barnabé, ayant pris aussi ticulier à ceux qui paraissaient

Tite avec moi (1). les plus considérables, l'évangile

2. Or j'y allai suivant Z'orc/re que je prêche parmi les gentils,

^ue j^en avais reçu de Dieu dans de peur de travailler ou d'avoir

une révélation que j^avais eue, travaillé en vain (2),

(l) C'est, selon toûtes les a-piparence». Il alla donc à .T<?rusalcm, et y exposa

le voyage dont il est parlé au ch. XV sa doctrine devant l'Eglise, afin qne les

des Actes, au sujet de la dispute tou- apôtres et les fidèles étant informés de

chant les cérémonies légales. la vérité de ce qu'il prêchait, lui ren-

^2) Comme St. Paul n'obligeait point dissent témoignage contre ses calom-

les gentils convertis d'observer les cé- niateurs qui s'efforçaient de rendre

rémonies de la loi, les judaïsans l'accu- inutile toute la peine qu'il se donnait

paient d'enseigner une doctrine nouvelle pour la propagation de l'évangile,

et contraire à celle des autres apôtres. Cet appel à l'F.glise de Jérusalem,
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3. Mais on n'obligea point Tite,

qui était avec moi, à se faire cir-

concire, quoiqu'il fut gentil ; ce

qu^on 71?aurait pas manqué de

faire^ si on avait cru la circon-

cision nécessaire :

4. les faux frères prétendaient
qu'ail devait être circoncis ; mais^

dis-je, on ne Vy obligea pas mê'
me en considération des faux frè-

res qui s'étaient introduits par

surprise dans PEglise, et qui

s'étaient secrètement glissés par-

mi nous pour observer la liberté

que nous avons en Jésus-Christ,

et pour nous réduire en servitude

en nous assujétissant de nouveau
au joug de la loi dont Jésus-

Christ nous a délivrés ;

5. et nous ne leur cédâmes pas

même un moment par aucune
sorte de soumission ; nous refusâ-

mes de nous assujétir à ce guHls
voulaient, afin que la vérité de

l'évangile demeurât toute pure
parmi nous, et sans mélange des

cérémonies de la loi.

c'est-à-dire, aux apôtres qui y étaient

réunis, nous offre tout à la fois le mo-
dèle de ce qu'il y a à faire quand il s'é-

lève quelques contestations touchant la

foi, et la preuve de la nécessité d'un

tribunal souverain et infaillible pour les

juger. Ce tribunal c'est l'assemblée des

apôtres ou des premiers pasteurs, qui

représentent toute l'Eglise, qui ont
reçu le dépôt des vérités de la foi, la

charge de les enseigner aux nations, la

promesse de l'infaillibilité garantie par
l'assistance permanente du Saint-Esprit
qui les éclaire, et la présence de Jésus-

Christ qui est toujours avec eux pour
les assister jusqu'à la fin des siècles.

Ce tribunal, juge suprême de toutes
les controverses qui touchent à la reli-

gion, n'invente pas la vérité, mais il lui

rend témoignage ; il ne fait pas de
nouveaux articles de foi, mais il déclare

la foi de l'Eglise, ce qu'elle a appris du
Fils de Dieu, t:e qu'elle a toujours cru
et toujours enseigné; il nous apprend

U

' G. Or ceux qui paraissaient le«

plus considérables (il ne m'im-

porte pas quels ils ont été autrefois,

gens sans étude et sans naissance :

jDieu ne fait point acception des

personnes), ceux, dis-je, qui pa-

raissaient les plus considérables,

ne m'apprirent rien de nouveau,

7. Mais, au contraire, ayant

vu, par le grand nombre de gen-

tils quefavais convertis à la foi,

que la charge de prêcher l'évangile

aux incirconcis m'avait été don-

née, comme à Pierre celle de le

prêcher aux circoncis (1) :

S. (car celui qui a opéré etfait

paraître sa puissance dans Pierre,

pour le rendre apôtre des circon-

cis, 672. donnant à ses prédications

la force de les convertir, a aussi

opéré etfaitparaître sa puissance

en moi pour me rendre apôtre des

gentils)
;

9. et ayant reconnu la grâce

qui m'a été donnée, Jacques,

Céphas (2) et Jean, qui parais-

saient comme les colonnes de

que les saintes écritures sont la pure

parole de Dieu, il nous en découvre le

sens véritable, et nous fait connaître

les vérités qu'elle renferment : car ce

n'est que par le témoignage de ce tri-

bunal toujours vivant de l'Eglise ensei-

gnante que nous pouvons connaître les

saintes écritures, comme ce n'est que

par ses explications et ses définitions

que nous pouvons être assurés d'en

avoir l'intelligence, suivant cette pa-

role mémorable de St. Augustin : Je ne

croirais pas à Vévangile, si VEglise ne

me disait que c^est la parole de Dieu.

Voyez notes sur le XVème ch. des Act.

des apôtres, v. 28 et 29.

(1) Que l'on fasse bien attention que

St. Paul parle ici de la charge de prê-

cher Vévangile, et non pas de la puis-

sance de juriîdictipn, ou de la charge

de gouverner toute l'Eglise confiée par

Jésus-Christ à St. Pierre.

(2) C'est St. Pierre.
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PEglise^ nous donnèrent lai main

à Barnabè et à moi, en signe d'u-

nion et pour nous associer avec

eux, afin que nous allassions vers

les gentils, et eux vers les circoncis:

10. nous recommandant seu-

lement de nous ressouvenir des

pauvres fidèles de Jérusalem ; ce

que j'ai eu aussi grand soin de

faire. Toutes ces circonstances

§. II. ^aint Paul obligé de résister e7i face à Céphas.

Nul justifié que par lafoi. Jésus- Christ vit en saint

Paul,

marquent clairement que ma do&
trine, touchant Vinutilité de la

circoncision et d^s autres cérémo-

nies légales, est très-saine et très-

conforme à celle des autres apô^

très. Aussi n'^ai-je pu souffrir

qu'ion imposât ce joug aux gen-

tils, ni même qu^on leur donnât

lieu, de croire cette observation

nécessaire.

11. Mais quelque temps après

cette assemblée, Céphas étant

venu à Antioche, je lui résistai

en face, parce qu'il était répré-

hensible.

12. Car, avant que quelques

gens envoyés par Jacques fussent

arrivés (1), il mangeait avec les

gentils convertis indifféremment

de toutes sortes de viandes ; mais,

lorsqu'ils furent arrivés, il se re-

tira secrètement, et se sépara d'a-

vec ces gentils, craignant de scan-

daliser les circoncis, auxquels cet

usage des viandes défendues par

la loi paraissait un grand crime.

13. Et les autres Juifs consen-

tirent à sa dissimulation, et en

usèrent comme lui, en sorte que

Barnabé même fut entraîné par

eux dans cette dissimulation.

14<. Mais quand je vis qu'ils ne

marchaient pas droit selon la vé-

rité de l'évangile (2), je dis à

Céphas devant tout le monde : Si

(1) C'était des Juifs convertis à la foi.

(2) C'est-à-dire, qu'il tenait une con-

duite opposée à la sincérité chrétienne.

(3) C'est-à-dire : Pourquoi, en refu-

sant de manger avec les gentils en pré-

sence des Juifs, leur donnez-vous oc-

casion de penser qu'ils soient obligés

d'observer les cérémonies de la loi?

(4) Pécheurs : c'est ainsi que les Juifs

VOUS, qui êtes Juif, vivez à la

manière des gentils, et non pas à

celle des Juifs, comment Contrai-

gnez-vous, par voire exemple, les

gentils de judaïser (3)1
15. Nous sommes Juifs de nais-

sance, et non des pécheurs (4)
issus des gentils et des idolâtres..

J^ous avons été choisis de Dieu
pour être son peuple j nous avons

reçu de lui une loi êainte, et tout

cela nous obligeait, ce semble, à
demeurer ferme dans cet état où
Dieu nous avait mis, à demeurer

attaches à cette loi qu'ail nous

avait donnée.

16. Mais sachant que l'homme
n'est point justifié par les œuvres

de la loi de Moïse, mais par la foi

en Jésus-Christ, nous croyons

aussi en Jésus-Christ, pour être

justifiés par la foi en Jésus-Christ,

et non par les œuvres de la loi
;

parce que nul homme ne sera jus-

tifié par les œuvres de la loi (5).

appelaient communément lés gentils, à

cause de leur idolâtrie.

(5) C'est la même proposition qu'il

établit dans l'épitre aux Romains, avec

cette différence que là, il traite de la

loi morale, et ici, de la loi cérémoniale.

T'oyez notes sur Vcp, aux Rom, ch. Hî,
V. 28.
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17. Que si, en cherchant à être

;}ustifiés2)ar lafoi en Jésus-Christ,

il se trouvait que nous nous fus-
sions trompés^ et que nous fus-

sions nous-mêmes devenus des

pécheurs, Jésus-Christ ne serait-

il pas Pauteur et le ministre de ce

péché (1) î A Dieu ne plaise que

nous tirions cette conséquence qui

fait korreur : cependant elle s''en-

siiivrait nécessairement, si la pré-

iention des faux apôtres était

bien fondée:
18. car, si je rétablissais de

nouveau ce que j'ai détruit, en

embrassant de nouveau, covime ils

veulent nous y obliger, la prati-

que des cérémonies de la loi que

fai quittée, je me rendrais moi-

même prévaricateur (2).

] 9. Car je suis mort à la loi

par la loi même qui m'^a conduit

à Jésus- Christ, afin que je ne

vive plus que pour Dieu : fai

(1) Sens de cet endroit : Nous avons

cru en Jésus-Christ pour chércherdans
la foi la justice que nous ne pouvions

trouver dans les œuvres de la loi. Si

donc il se pouvait faire que nous nous
fussions trompés dans cette vue, et,

qu'en nous séparant de la loi, nous
fussions demeurés ou même devenus

pécheurs, notre péché (ce qui fait hor-

reur â penser) retomberait sur Jésus-

Christ, et il en serait le ministre ou

reçu cette mort dans mon baptême,

où j'ai été crucifié avec Jésus-

Christ,

20. Et je vis à présent, ou plu-

tôt ce n'est plus moi qui vis, mais

c'est Jésus-Christ qui vit en moi.

Et si je vis maintenant dans la

chair, dans ce corps mortel, j'y

vis eji la foi du Fils de Dieu, qui

m'a aimé et qui s'est livré lui-

même à la mort pour moi.

21. Or je ne rejette pas la grâce

de Dieu, et je ne veux pas la ren-

dre inutile, comme je ferais si je

cherchais encore ma sanctification

dans Vobservation des préceptes

cérémoniaux de la loi : car, si la

justice est par la loi, Jésus-Christ

est donc mort en vain, puisqu'on

n'^est mort que pour nous faire

trouver en sa mort cette vraie

justice que la loi toute seule ne

pouvait nous donner,

l'auteur, lui qui nous aurait ôté la

pratique de cérémonies, propres à nous
justifier, pour une religion impuissante

et incapable de conduire à la ju&fcice

comme la sienne.

(2) Prévaricalew , ou de la loi de

Moïse, pour l'avoir quittée, ou de la foi

en Jésus-Christ, pour vouloir rétablir

la loi de Moïse que Jésus-Christ a

abolie.

CHAPITRE III.

§. I. Prendre garde de ne pas finir par la chair,

arjant commencé par Vesprit. Enfans d\Ahraham,

justifiés comme lui par la foi, et non par la loi.

Galates insensés, qui Christ si mvmewi dépeinte/ cowi-

vous a ensorcelés, pour que vous me crucifié parmi vous, pour vous

n'obéissiez point à la vérité, vous donner cette vraie justice/ corn-

<\[n,par laforce de muprédication, ment donc la cherchez-vous encore

^vez eu (levant vos yeux Jésus- dans les cérémonies de la loi ?
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2. Je ne veux, pour vousfaire en vain : je veux espérer que ce

sentir combien il y a aveugle- est pas en vain.

ment et de folie dans cette con- 5. Celui donc qui vous donne

duite, savoir de vous qu'une seule l'Esprit- «Sa^n^, et qui fait des mi-

clîose : est-ce par les œuvres de racles parmi vous, les fait-il par

la loi que vous avez reçu le Saint- les œuvres de la loi, ou par la foi

Esprit, ou par la foi que vous avez que vous avez entendu prêcher i

entendu prêcher? Car, assuré- Il est certain que c^est par la foi

ment, vous devez être justifiés par en Jésus- Christ,

h même principe qui vous a fait 6. selon qu'il est écrit: Abra-

recevoir le Saint-Esprit, qui est ham crut à la parole de Dieu, et

Vauteur de toute justice. Vous sa foi lui fut imputée à justice (1).

me répondrez, sans doute, que c'est 7. Reconnaissez donc que ceux

par la foi que vous Pavez reçu, qui sont enfans de la foi, sont les

Mais comment donc cherchez-vous vrais enfans d'Abraham : car les

encore à être justifiés par les enfans d^Jibî'aham doivent être

cérémonies de la loi i justifiés comme leur père.

3. Etes-vous si insensés, qu'a- 8. Aussi l'écriture, prévoyant

près avoir commencé Pouvrage que Dieu justifierait les nations

de votre salut ^diV VEs^rh de Dieu, par la foi, a dit par avance à

vous le finissiez maintenant par la Abraham : Toutes les nations de s

chair, et que vous en alliez cher- la terre seront bénies en vous, et

cher la perfection et Paccomplis- justifiées comme vous par la foi

sèment dans les cérémonies char- qu''elles auront en Jésus- Christ,

nelles ? qui naîtra de voire race.

4. Est-ce donc en vain que 9. Ceux donc qui sont enfans

vous avez tant souffertjoowr lafoi de la foi, seront bénis avec le

de Jésus-Christ? si toutefois c'est fidèle Abraham.

§. IL La loi ne justifie point. Le juste vit de la foi.

Jésus nous rachète de la loi par sa croix.

10. Car tous ceux qui appar- malédiction, et ne sauraient être

tiennent à la loi, et qui s'appuient justifiés.

sur les œuvres de la loi, sont sous 11. Et il est clair que personne

la malédiction. Car il est écrit: n'est justifié devant Dieu par la

Maudit tout homme qui ne de- loi, parce que, selon Pécriture,

meurera pas ferme dans toutes les le juste vit de la foi.

choses qui sont écrites dans le 12. Or la loi ne s'appuie pas

livre de la loi, pour les faire. Or il sur la foi, mais sur les œuvres ;

est certain que ceux qui attendent car elle ne dit pas: Celui qui

leur justice des œuvres de la loi, croira ces vérités ; mais elle dit :

n^observent point tout ce qii'elle Celui qui fera ces choses, y trou-

prescrit ; la loi sur laquelle ils vera la vie. Elle ne saurait donc

s'^appuient ne leur donnantpas la justifier personne,

force qui leur est nécessaire pour
cela, ils demeurent donc sous la (I) Voyez ép. aux Rom. ch, IV, t. a.
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13. jYous avons dit que ceux

qui s'^appuient sur les œuvres de

la loi sont sous la malédiction :

Jésus-Christ nous a rachetés de

la malédiction de la loi, s'étant

rendu lui-même malédiction pour

nous, car il est écrit : Maudit est

celui qui est pendu au bois. Car
par ce honteux supplice, il nous

a délivrés des préceptes cérémo-

niaux de la loi, et nous a mérité

§. III. Promesse de Dieu
loi. Donc la loi

15. Mes frères (je parle ici

d'après ce qui est en usage parmi

les hommes, et je me sers de

Vexemple d^une chose ordinaire),

un testament ou un contrat qui

n'est cependant que l'œuvre d'un

homme et un simple acte humain,

lorsqu'il a été fait en bonne forme,

et qu^il a été confirmé et autorisé

par les lois, personne ne le rejette

ni n'y ajoute.

16. Les promesses de Dieu ont

été faites à Abraham et à sa race

parforme de testament. Et lorsque

Dieu lui fait ces promesses, il ne

dit pas : A ceux de votre race,

comme s'il eût parlé de plusieurs
;

mais il dit, comme parlant d'un

seul : Et à votre race, qui est

Jésus-Christ.

17. Or ce que je veux dire,

est que Dieu ayant fait par ces

(l) St. Paul parle ici de deux con -

trats ou alliances de Dieu avec les hom-
mes : l'un avec Abraham, l'autre avec

les Israélites ses descendans. Le pre-

mier est une promesse absolue et sans

condition, par laquelle Dieu s'engage
envers Abraham de bénir les nations de
la terre (c'est-à-dire, de conduire les

hommes au salut éternel) par le Messie
qui devait naître de lui. Cette promesse
a été exécutée par l'avénement et par

les mystères de Jésus-Christ, et par la

prédication ds l'évangile. Mais entre

la grâce d^accomplir ses ordon^

nances morales,

14. afin que la bénédiction

d'Abraham fût communiquée à

toutes les nations en Jésus-Christ,

et que nous reçussions, par la foi

que nous aurions en lui, le Saint-

Esprit qu'il avait promis à Jlbra-

ham, et qui n'^avait pu être donné

par la la loi, comme je vais le

prouver.

faite à Abraham avant la

ne la détruit pas.

promesses comme un contrat ou

une alliance, qui est comme son

testament, avec Abraham touchant

Jésus-Christ, et ayant confirmé

son testament par serment, la loi,

qui n'a été donnée que quatre

cent trente ans après, ne le rend

pas nul,pour anéantir la promesse
qu'ail contenait. Ainsi Vhéritage

de la grâce et de la justice, qui
n'hélait promis qu^à Jésus- Christ,

que les nations ne devaient rece-

voir qu'yen lui, en vertu de cette

promesse et en exécution de cette

alliance, n'a pu et ne peut encore

aujourdViui être donné par la lai.

18. Car, si c'est par la loi que
l'héritage nous est donné, ce n'est

donc plus par la promesse: or

c'est par la promesse que Dieu
l'a donné à Abraham (1), et

c^est aussi par la promesse que

la promesse et l'exécution, Dieu, repré-
senté par les anges ses ministres, a fait

un autre traité avec les Israélites sur le

mont Sina, oîi Moïse intervenait comme
médiateur. Ce traité était condition-
nel : Dieu promettait la vie aux Israé-

lites, à condition qu'ils observeraient
fidèlement sa loi. De leur côté, les

Israélites acceptèrent la condition, et

promirent de la remplir. C'est ce qu'on
appelle l'ancienne loi ou l'ancienne al-

liance. Or ce second traité, fait avec
un peuple particulier, sous condition
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nous dei)0)is h recevoir, et non
pas par la loi,

19. Mais pourquoi donc, me
direz-vous, la loi a-t-elle été

donnée ? Elle a été établie à

cause des transgressions (1) qu'elle

devait faire connaître et réprimer

jusqu'à ce que vint ce fils d'Jîbra-

hojm auquel la promesse avait été

faite, et elle a été donnée par le

ministère des anges et par l'en-

tremise d'un médiateur. Elle est

donc bien inférieure à la promesse

que Dieu a faite lui-même à

Abraham.
20. Or un médiateur ne l'est

pas d'un seul, et Dieu est seul (2),

IV, La loi, comme un pédagogue, conduit à la foi.

La foi rend enfans de L^im. Tous un en Jésus-

Christ.

21. Mais, me direz-vous en- quHls ne devaient

core, la loi, qui n''a servi qu'^à par la promesse,

foire reconnaître les transgres- 22. Mais il en est arrivé

recevoir que

tout

sions, est-elle donc contre les autrement: car l'écriture a tout

promesses de Dieu ? Nullement, renfermé sous le péché, et ainsi

mesfrères; au contraire, c"*est ce la loi w'a servi qu''à convaincre

qui a fait quHl ?i'?/ a eu nulle les hommes dépêché, sans pouvoir

opposition et nulle contrariété les justifier, afin quë ce que Dieu

entr^lles ; au lieu qu'ail y en avait promis Tie fût donné ywe par

aurait eu effectivement, si la loi la foi en Jésus-Christ, et seule-

seule avait été capable dejustifier, ment à ceux qui croient en lui.

Car, si la loi, qui a été donnée 23. Or, avant que la foi fût

par Mdise, avait pu seule donner venue, nous étions sous la garde

la vie de la grâce, on aurait pu de la loi qui nous tenait renfermés

dire véritablement que la justice par la crainte dans le culte du

se serait obtenue par la loi : et vrai Dieu, pour nous disposer à

ainsi la loi aurait été contraire à embrasser cette foi qui devait êlre

la promesse, et elle Vaurait rendue révélée un jour,

de nul effet, puisqu'elle aurait 24". Et ainsi, ^ze/i /om ywe laloî

donné aux hommes la justice ait été contraire aux promesses de

et pour un temps, ne peut, selon St.

Paul, anéantir une promesse absolue

que Dieu a faite long-temps auparavant,

en faveur du genre humain, et qu'il a

confirmée par serment. C'est néan-

moins ce qui arriverait, si la loi pouvait

conduire les hommes au salut.

(1) Voyez la note sur ces paroles:

La loi est survenue pour donner lieu à
Pabondance du péché. Ep. aux Rom.
ch. V, V. 20.

(2) Sens de cet endroit ; J'ai dit que
la loi avait été donnée par l'entremise

d'un médiateur. Or un médiateur ne

Vest pas d'un seul, et tout traité oîi il

intervient un n^édiateiir, est im traité

fait entre plusieurs, et dont l'exécution

dépend de plusieurs. Ainsi le traité

par lequel Dieu a donné la loi aux Juifs

étant de cette nature, et dépendant des

Juifs autant que de Dieu, il n'a pu être

aussi stable et aussi solide qu'une pro-

messe qui dépendait de Dieu seul. Ot

il nhj a que Dieu seul qui ait parlé dans

la promesse faite à Abraham, et l'exé-

cution ne dépend que de lui. Cette

promesse a donc dù être stable et avoir

son effet sans que la loi ait pu lui pré-

judicier, en donnant la justice qu'on

ne devait attendre que par Jésus-Chriat

et en vertu de cette promcgae.
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i>iea qui deoannt s"*accomplirpar vous êtes revêtus de Jésus-Christ;

la foi en Jésus- Christ, elle a été 28. et si étroitement unis à lui,

elle-même notre maître, pour nous qu^W n'y a plus maintenant parmi
conduire comme des enfans à vous ni de Juif, ni de gentil ; il

Jésus-Glirist, afin que nous fus- n'y a plus d'esclave, ni de libre,

sions justifiés par la foi (1) ^wc ni d'homme, ni de femme: car

710US aurions en lui. vous n'êtes tous qu'un en Jésus-

25. Mais la foi étant venue^^ Christ.

nous ne sommes plus sous la loi 29. Or, si vous êtes si étroite'

comme sous un maître : nous som- ment unis à Jésus-Christ, que vous

mes arrivés à Vadoption des en- ne fassiez qu'Hun même corps avec

fans de Dieu, Vous aussi, mes lui, vous êtes donc aussi comme
frères, y êtes arrivés à cette adop- lui la race d'Abraham et les héri-

tion divine, tiers de la justice, selon la pro-

26. Car vous êtes tous enfans messe que Dieu en avait faite à

de.Dieu, non par la loi seule de ce patriarche : et par conséquent,

Mdise, mais par la foi en Jésus- vous n\ive.zplus besoin d^oùserver

Christ ; non par Vobservation des les cérémonies de la loi pour vous

cérémonies légales, mais pmr le conduire à Jésus- Christ, et pour
baptême que vous avez reçu. obtenir une grâce que Dieu vous

27. Car vous tous qui avez été a accordée aussi bien qiûà nous,

baptisés en Jésus-Christj vous

(1) La loi, comme un maître exact et menait comme par la main à Jésus-
sévère, instruisait les Juifs de leurs de- Christ, de qui ils devaient attendre cette

voirs, et les punissait lorsqu'ils y man- justice : car tout l'appareil de ses céré-

quaient; et quoiqu'elle ne pût par elle- monies et tout ce qui arrivait à ce peu-
même les conduire à la justice, elle les pie annonçait et figurait Jésus-Christ.

CHAPITRE IV.

§. I. Juifs en tutelle sous la loi. Libres par la foi.

Esprit de Dieu donné aux enfans de Dieu.

ai fait voir dans le chapi- 3. Ainsi, nous autres Juifs.,

ire précédent (verset 2^èmé) que lorsque nous étions encore en-
la loi nous avait servi de maître, fans (1), nous étions assujétis aux
Or,pour m"*expliquer, main- premiers ëXëm^n^ de la piété qui

tenant: Tant que l'héritier est ont été enseignés au monde, c'esf-

cnfant, il ne diffère en rien du à-dire, aux cérémonies de la loi

serviteur, quoiqu'il soit le maître qui ont été comme les premières

de tout
; instructions que Dieu lui ait

2. mais il est sous la puissance données.

des tuteurs et des curateurs jus- 4-. Mais lorsque le temps c/e

qu'au temps marqué par son père, majorité a été accompli, Dieu a

(1) St. Paul fait entendre que l'état rite de l'héritier, c'est-à-dire, du chré"
du judaïsme était proprement la mino- tien ; et que les Juifs, comme des enfans
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envoyé son Fils formé d'une

femme et assujéti à la loi (1),

v>. afin qu'il rachetât ceux qui

étaient sous la loi, tels que nous

étions nous autres Juifs, et afin

que nous reçussions l'adoption

des en fan s de Dieu.

6. Et parce que vous êtes ses

enfans^ Dieu a envoyé dans vos

cœurs l'esprit de son Fils, qui

crie (2) : Mon père, mon père.

§. II. Galates, tombés

d'abord saint Paul, et en

les enfanter de nouveau.

8. Mais alors ne connaissant

point Dieu, vous serviez ceux

qui par leur nature ne sont point

véritablement des dieux, et vous

cherchiez dans des idoles muettes

le secours qu''elles ne pouvaient

vous donner.

9. Mais à présent que vous

connaissez Dieu, ou plutôt que

vous êtes connus et aimés de lui
;

qu'ail vous regarde comme ses en-

fans,' et qu^il vous éclaire de ses

divines lumières, comment re-

tournez-vous à des élémens fai-

bles et pauvres, à ces observances

légales, si défectueuses et si im-

puissantes pour la justice, à ces

misérables élémens, dis~je, aux-

quels vous voulez de nouveau vous

assujéti r, et auxquels vous vous

assujétissez effectivement,

10. puisque vous observez com-

me les Juifs les jours et les mois,

les saisons et les années (3) ?

11. Je crains pour vous, mes

frères, que je n'aie peut-être tra-

vaillé en vain parmi vous, puis-

mineurs, ont été servilement assujétis

à un culte de signes et de cérémonies

charnelles, qui étaient des instructions

grossières et figuratives que Dieu don-

nait au monde.

7. C'est pourquoi aucun âe

vous n'est plus serviteur, mais

enfant. Que s'il est enfant de

Dieu, il est aussi son héritier par

Jésus- Christ qui est le Fils de

Dieu» Voudriez-vous donc renon-

cer à la liberté que vous donne

cette qualité, pour vous engager

de nouveau dans la servitude où

V021S étiez autrefois.

le judaïsme, aiment

sont aimés. Il souhaite de

que vous préférez la nouvelle doc-

trine qu'ion vous prêche à Vévan-

gile que je vous ai annoncé. JVe

vous laissez pas ainsi tromper,

12. Soyez comme moi à Pégard
des cérémonies légales, parce que

j'ai été comme vous : je vous en
conjure, mes frères : j''ai eu au-

trefois pour elles le même zèle et

le même attachement que vous y
avez aujourd'^hui ; mais je les ai

quittéespour entrer dans la liberté

de Pévangile. Au reste, mesfrè-
res, si je vousparle avec force, ne

croyez pas que ce soit par un mou-
vement de chagrin ou de ressenti-

ment contre vous. Sur quoi serait-

ilfondé ? Vous ne m''avez jamais

offensé en aucune chose ; au
contraire,

13. vous savez vous-mêmes que

je vous ai annoncé autrefois l'é-

vangile dans l'infirmité de la chair,

c''est-à-dire, parmi les persécu-

tions et les afflictions ; et quelle

tentation vous avez éprouvée d
cause de ces épreuves que je souf-

(0 Non par force ou par obligation,

mais de son propre mouvement.

(2) C'est-à-dire, qui vous fait crier.

(3) En célébrant le sabbat, les nou-

velles lunés et les autres fétts des Juifs.
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frais d.uis ma diair, lesquelles \1 . Mais iios nouveaux maîtres

di'.o tient n iturellemunt vous ins- iravjiUtni à vous inspirer de la

j)ircr du mépris pour ma personne défiance contre nous: ils s'atki-

et de Véloignemmt pour Vévan- client à vous, non ^^ar le mouve-

gile que je vous prêchais. ment d^un bon zèle et pour votre

14*. CepgTii/aîii vous ne m'avez bien; mais parce çw'ils Veulent

point méprisé ni rejeté
;

mais, vous séparer de nous et de la vé-

bien loin de celay vous m'avez riié que nous vous avons ensei-

reçu comme un ange de Dieu, gnée^ afin que vous vous attachiez

comme Jésus-Christ môme. à eux et à leur fausse doctrine.

15. Où est donc maintenant le 18. Au reste, il est bon de s''at-

bjnhaur dont vous jouissiez alors tacher à ses maîtres ; mais atta-

d îîi'avoir avec vous / Car je vous chez-vous aux bons maîtres pour

rends ce témoignage que, s'il eût le bien en tout temps : et non pas

été "possible, vous vous fussiez seulement quand je suis présent

arraché les yeux pour me les parmi vous,

donner. i>'oii vient que vous n^ê- 19. mes petits enfans, pour qui

tes plus dans la même disposition je sens de nouveau les douleurs ^

d mon égard? de l'enfantement, jusqu'à ce que

IG. Suis-je £/o?ic devenu votre Jésus-Christ soit formé en vous,

ennemi, parce que je vous ai dit

ia vérité 1 JVon, mes frères.

§. III. Ismaël, né Agar, figure de la vieille loi.

Isaac, nê de Sara, figure de la nouvelle.

20. Je voudrais maintenant être selon la chair et selon Vordre de

avec vous, et changer ma voix, la nature ; et celui qui naquit de

diversifier mes paroles selon vos la femme libre, qui par sa vieil-

besoins : car je suis confus à lesse était hors d'^état d\ivoir des

cause de vous, et je ne sais com- enfans, naquit par miracle et en
mmtje dois vousparler pour vous vertu de 4a promesse de Dieu :

faire revenir de votre attachement 24. ce qui est dit par allégo-

aux observances légales. rie (2) : car ces deux femmes
21. Dite:3-moi, je vous prie, sont les^g-wes f/es deux alliances

vous qui voulez être sous la loi, que Dieu a faites avec les hommes,

n'avez-vous point lu ce que dit la dont la première, qui a été établie

loi ? sur le mont de Sina, et qui n'en-

22. Car il est écrit qu'Abra- gendre que des esclaves, est figu-

ham eut deux fils(l): l'un de rée par Agar.

l'esclave, et l'autre de la femme 25. Car Jlgar est en figure la

libre. même chose, que Sina, qui est une
23. Mais celui qui naquit de montagne d'Arabie, qui a du rap-

l'esclave, qui était jeune, naquit port (3) avec la Jérusalem d'ici-

(1) Ismaël et Isaac: le premier d'A- (2) C'est-à-dire : Tout ceci est une
gar, esclave: le second de Sara, suii figure de ce cjui devait arriver,

épouse. (3) Deux circonstances à observer :

X 3
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has (1), laquelle est esclave avec

ses enfans.

26. Mais la Jérusalem d'en

haut (2) est libre, et c'est elle

qui est notre mère à tous,

27. Car c^est décile quW est

écrit : Réjouissez-vous, stérile,

qui n'enfantez point (3) : éclatez

et poussez des cris de joie, vous

qui ne devenez point mère, parce

que celle qui était délaissée, a

plus d'enfans que celle qui à un

mari.

28. Or, mes frères, nous som-

mes les enfans de la promesse

comme Isaac,

29. Mais, comme alors celui

qui était né selon la chair, persé-

cutait celui qui était né selon

l'esprit : il en est de même encore

aujourd'hui (4) ; les Juifs qui,

Qi^ayant point la foi, ne sont les

enfans d^Mraham. que selon la

V Sina est une montagne Arabie,

pays des Agaréniens ou Ismaélites,c'est-

à-dire, descendans d'Agar et d'Ismaël
;

2' Sina tient à la ville de Jérusalem,

siège de la religion des Juifs, par une

longue chaîne de montagnes, qui s'étend

depuis cette premièré.montagne jusqu'à

celle oîi est bâtie Je'rUsalera. Ainsi lé

mont Sina, où la loi a été publiée, el

Jérusalem, où les cérémonies de cette

loi sont observées, ne sont proprement

qu'une seule et même montagne. D'ôù
il s'ensuit que les caractères qui con-

viennent à Sina conviennent aussi à

Jérusalem. Or Dieu en donnant sa loi

sur le mont Sina, situé dans le pays dés

Ismaélites, enfans d'esclave et déshéri-

tés, a voulu faire entendre par cette

circonstance que la loi ne ferait jamais

que des esclaves et des enfans déshéri-

tés. St. Paul en infère que les Juifs,

enfans de l'ancienne alliance faite sur

cette montagne, sont aussi réellcnaent

esclaves, déshérités et chassés qu'Agar
et Ismaël, dont les descendans occupent
le mont Sina.

chair, nous persécutent, nous qiti

avons Vavantage de Vêtre selon

Pesprit.

30. Mais que dit l'écriture sur

ce sujet ? Chassez la servante et

son fils : car le fils de la servante

ne sera point héritier avec le fils

de la femme libre. Tel sera aussi

le sort des Juifs : ils seront trai-

tés, avec la synagogue leur mère,
comme lefut Ismaël avec la sienne.

Ils seront chassés de la Jérusalem
céleste, comme Ismaël et sa mère
le furent de la maison d"^Abraham,
Ils seront exclus de Vhéritage de

Dieu, comme Ismaël le fut de

celui dé ce patriarche.

31. Souvenons-nous àowc, mes
frères, que nous ne sommes point

les enfans de l'esclave, mais de
la femme libre ; et c'est Jésus-

Christ qui nous a acquis cette

liberté.

(1) VsiT la Jérusalem dHci-bas l'apô-

tre désigne la synàgogue, c'est-à-dire,

la société des Juifs charnels qui ser-
vaient Dieu en esclaves. Or la synago-
gue était figurée par Agar, et les Juifs
charnels, par Ismaël.

(2) La Jérusalem d'en haut, figurée
par Sara, c'est l'Eglise, c'est-à-dire, la-

société des enfans de Dieu et des mem-
bres de Jésus-Christ. Elle est notre
mère, parce que c'est dans son sein que
nous recevons la nouvelle vie des enfana
de Dieu : elle est libre, et les enfana
qu'elle engendre sont libres, parce qu'ils

servent Dieu par amour.

(3) Ces paroles d'Isaïe s'adressent à
l'Eglise, composée presque toute de
gentils, devenue la bien-aiméé de Dieu,
après avoir été long-temps délaissée/

et incomparablement plus féconde que'
la synagogue, sa première épouse.

(4) St. Augustin fait remarquer, siir

ce verset, que les Juifs charnels étaient

en ce point la figure et les devancier»
des hérétiques qui, de tout temps, oat
persécuté les catholiqueii
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circoncision.

2. Voilà que je vous déclare,

moi Paul, que si vous vous faites

circoncire, Jésus-Christ ne vous

servira de rien.

^. Et je proteste à tout homme
qui se fait circoncire, qu'il çst

CHAPITRE V,

§. I. Qui s'appuie sur la loi, est exclu de la grâce.

C'est la foi agissante par Vamour qui sauve,

i.DEMEisREZ donc Çeïmes dans plus de part^avec Jésus-Christ,

cette liberté que Jésus- Christ vous vous en êtes séparés; vous êtes

a acquise, et ne vous mettez point déchus de la grâce de la justifi-

de nouveau sous le joug de la tion quHl vous a méritée, et que

servitude de la loi, en recevant la vous ne pouvez obtenir que par la

foi,

5. Car, pour nous, c'est de

l'Esprit-iS'am^ et par la foi que
nous espérons la vraie justice

(
l),

que vous cherchez inutilement

dans la loi et dans ses œuvres,

6. Car, en Jésus- Christ, ni la

obligé de garder toute la loi, dont circoncision ni l'incirconcision ne

il a fait une profession publique servent de rien pour nous donner

en 7'ecevant la circoncision, la grâce de la justification, mais

4. Vous donc qui voulez être la foi qui agit par la charité (2).

justifiés par la loi, vous n'avez

§. II. Galates séduits. Vraie liberté. Amour du
prochain, ahrégé de la loi.

7. Vous couriez si bien dans la en Notre-Seigneur que cela n''aura

voie de Dieu : qui vous a arrêtés pas de suite, et que vous n'aurez

dans votre course, pour vous em- point à l'avenir d'autres sentimens

pêcher d'obéir à la vérité 1 que les miens ; mais celui qui

8. Cette persuasion ne vient vous trouble, en portera la peine,

pas de celui qui vous appelle à la quel qu'il soit,

connaissaîice de Pévangile ; 11. Et moi, mes frères, si je

9. mais elle vient de quelque prêche encore la circoncision, co;72-

faux apôtre qui vous a infectés me on essaie de vous le persuader,

de ses erreurs: car un peu de pourquoi est-ce que je souffre en

-

levain aigrit toute la pâte (3). core îa persécution I Le scandale

10. Tes^èm néanmoins de vous de la croix est donc anéanti (4).

(1) Non par la foi seule, mais par la

foi qui agit par la charitë, comme on
voit au verset suivant.

(2) Ou qui est animée par la charité.

C'est la chdfité qui est l'âme de la foi,

et qui lui donne le mouvement et l'ac-

tion. Qui a la foi sans la charité, n'est

rien devant Dieu, quand sa foi serait

capable de transporter les montasfnes.
ybi/bz ïère. ép. aux Cor. ch. XIÏI, v.

2, et ép, de St. Jacques, ch. Il, §. 2.

(3) Ce levain, c'est l'erreur des ju-
daïsans. Comme les Galates pouvaient
se persuader que c'était peu de chose,

parce qu'ils faisaient d'ailleurs profes-

sion de suivre Ja doctrine de Jésus-
Chrijt, St. Paul leur fait entendre qu'en
matière de foi, pécher en un seul arti-

cle, c'est perdre la foi toute entière.

(4) Les Juifs ne se scandalisaient de
la prédication de la croix que parce que
St. Paul enseignait que la circoncisioij
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12. Dieu veuille que ceux qui uns aux autres par une charité

vous troublent ainfii soient même spirituelle.

retranchés du milieu de vous. 14. Car toute la loi est renfer-

13. Car vous êtes appelés, mes mée dans ce seul précepte : Vous
, frères, à la liberté (l) : prenez aimerez votre prochain comme
garde seulement que cette liberté vous-même.
ne vous serve pas d'occasion pour 15. Que si vous vous mordez
vivre selon la chair, en vous aban- et dévorez les uns les autres, pre-

donnant à ses mouvemens déréglésy nez garde que vous ne vous dé-
eî cherchant à satisfaire vos pas- iruisiez les uns les autres par ces

sions aux dépens même de vos frè- divisions.

Tes ; mais assujéti^sez-vous les

III. Combat] désir, œuvres et fruits de la chair et de

resprit. Crucifier sa chair. Se conduire par Vesprit.

16. Or je vous dis: Conduisez- 20. Pidolâtrie, les empoisonne-

vous selon l'Esprit de Dieu, et mens, les inimitiés, les contesta-

vous n'accomplirez point les dé- tions, les jalousies, les animosités,

sirs de la chair (2). les querelles, les divisions, les

17. Car la chair a des désirs hérésies,

contraires à ceux de l'esprit, et 21. les envies, les meurtres, les

l'esprit en a de contraires à ceux iv^-ogneries, les débauches et au-

de la chair : ils sont opposés l'un très semblables, au sujet desquels

à l'autre, en sorte que vous ne je vous prédis, comme je \o\m^

faites pas fozf/owrs les choses que l'ai déjà prédit, que ceux qui

vous voudriez (3). commettent ces crimes, ne possè-

18. Que si vous êtes conduits deront point le royaume de Dieu,

par l'Esprit de Dieu, vous n'êtes 22. Mais les fruits de TEsprit

point sous la loi (4). sont la charité, la joie, la paix,

19. Or on connaît les œuvres la patience, la douceur, la bonté,

de la chair, qui sont Vadulière, la longanimité,

Ja fornication, l'impureté, l'im- 23. la modération, la foi, la

pudicité, la luxure, modestie, la continence, la cUas-

et toutes les cérémonies légales étaient créatures, plus que Dieu. Voyp.z note

inutiles. C'eût donc été anéaiitir, c'est- sur PépMre aux Rtm. ch. VI, v. 12.

à-dire, faire cesser le scandale de la (3) L'Esprit-Saint, habitant dans

croix, et se garantir de leurs persécu- l'homme juste,luî inspire de bons désirs :

tions, que de prêcher la nécessité de la la concupiscence, au contraire, qui est

circoncision. * toujours en lui, quoique vaincue, le

(1) Cette liberté, qui est la liberté sollicite au mal. Ainsi il y a en lui un
chrétienne, consiste eu ce que Jésus- combat de désirs contraires, d'où il

Christ nous a affranchis du joug de arrive quelquefois qu'il ne fait pas le

l'ancienne loi, nous a délivrés du péché bien dont il a quelque désir, et qu'il

et de la tyrannie du démon, et nous fait le mal pour lequel il a quelque

fait trouver par sa î^ràce notre joie cfc ré[iugî)auce.

notre bonheur à obéir à Dieu. (4) Voyez ce que c'est çu'étre sous la

(2) C'est-à-dire, de la concupiscence loi dans la note sur l'épitre aux Kvvi.

qui vous porte au péché, en vous por- c/i. VI, v, 14.

tant à vous aimer vous-mêmes, et les
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teté. Il n'y a point de loi contre Jésus- Christ, mes frères, et si

ceu3ç qui vivent de la sorte (l). nous vivons par l'Esprit de Dieu
24<. Or ceux qui sont à Jésus- conduisons-nous aussi par l'Esprit

Christ ont crucifié leur ciiair (2) de Dieu,

avec ses passions et ses désirs 26. Ne soyons point amateurs
déréglés, et ne se conduisent plus de la vaine gloire, nous provoquant
çue par le mouvement du Saint- les uns les autres, et nous portajit

Esprit. envie les uns aux autres.

25. Si donc nous sommes à

(1) C'est-à-dire: Les menaces et les

peines de la loi ne les regardent pas.

(2) Crucifier sa chair^ c'est résister

vivement à la concupiscence, c'est-à-

dire, à tous ses mauvais peuchans, les

combattre sans relâche, leur refuser

tout ce qui peut les réveiller ou leur
servir d'aliment : ce qui se fait par uue
constante vigilance sur soi- iriême, et
par une mortification continuelle de la
volonté, de l'esprit çt des sens.

CHAPITRE VI.

§. I. Corriger avec douceur. S'entre-supporter , Croir
qa'on n^est rien. Berner pour recueillir.

l. ÎVÎes frères, si quelqu'un

d^entre vous est tombé par sur-

prise en quelque péché, vous au-

tres qui êtes spirituels, ayez soin

de le redresser et de le relever

Et, déplus, ce n'est point en se

co?}iparant aux autres qu'ion doit
juger de soi-même.

4<. Mais que chacun examine
bien ses ac'ions, et ainsi il trouvera

dans un esprit de douceur, faisant sa gloire seulement dans lui-même
réflexion sur vous-même, de peur et dans ses propres vertus, et non
que vous ne soyez tenté aussi pas dans les autres (2) et dans
bien que lui. leurs défauts :

2. Portez les fardeaux les uns 5. car chacun portera son pro-
des autres (1), et vous accompli- pre fardeau au jugement de Dieu,
lez ainsi la loi de Jésus-Christ, 6. Que celui que l'on instruit

gui est toute de chnrilé ; n'^entrez dans les choses de la foi, assiste

point dans des seniimens d''estime de ses biens en toute manière
de vous-mêmes à la vue des im- celui qui l'instruit.

perfections d"*autrui. 7. Ca,r ne vous y trompez pas :

3. Car si quelqu'un s'estime on ne se moque point de Dieu
, se trompe impunément :

n'est rien. 8. car l'homme ne recueillera

êlrc quelque chose,

môme, parce qu'lui-

(1) C'est-à-dire: Supportez les fai-

blesses et les défauts du prochain.

(2) L'apôtre veut dire que l'homme
ne doit pas juger de sa vertu, par
rapport à ce qu'il voit dans les autres;

ae croire juste, parce que les autres

fout plus de mal que lui: 'mais qu'il

doit sonder lui-même sa conscience, et
examiner ses actions sur la règle im-
muable de la loi de Dieu. Car il n'y a
que ce qu'il fuit de conforme ou de
contraire à cette loi. lui puisse servir
a sa gloire ou à sa condamnation
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pour Véteniité que ce qu'il aura faire le bien : car, si nous ne noua

semé dans le temps. C'est pour- lassons point, et si nous persévé"

quoi celui qui sème à présent ronsjusqu^àlajindanslaprati'
dans sa chair, et qui ne travaille que des bonnes œuvres^ nous en

que pour satisfaire ses inclina- recueillerons le fruit dans son

tioïis charnelles, recueillera aussi temps,

aZors de la chair la corruption /a 10. C'est pourquoi, pendant

mort 'j et celui qui sème mainte que nous en avons le temps, fai-

nant dans l'esprit, qui s"*applique sons du bien à tous, mais princi-

à remplir son esprit des vérités de paiement aux domestiques de la

la religion, et à orner son âme foi, je veux dire à ceux qu'aune

des vertus chrétiennes ,recueillera même foi a rendus comme nous
alors de l'esprit la vie éternelle, domestiques du Seigneur,

9. Or ne nous lassons point de

§. II. Ne se glorifier quen la croix. Monde cnicijié

à saint Paulf et lui au monde. Nouvelle créature,

11, Voyez quelle lettre je vous circoncis, ils ne gardent point la

ai écrite de ma propre main. J^ai loi; mais ils veulent que vous

voulu en user ainsi, afin que, ne receviez la circoncision, afin de

vous laissant par là aucun lieu se glorifier en votre chair (2).

de douter que tout ce qu'acné con- 14. Pour moi, mes frères,

tient touchant les observations

légales ne soit véritablement de

moi, vous soyez plus aisément

persuadés de leur inutilité, etplus

fortement convaincus de la mau-

vaise foi de ceux qui ont voulu

Dieu ne plaise que je me glorifie

en autre chose qu'en la croix de

Notre-Seigneur Jésus-Christ, par

qui le monde est crucifié pour moi,

et par qui je suis crucifié pour le

monde ; en sorte que je n^ai plus

vous faire croire que je prêche de commerce avec lui ; je ne cher-

encore la nécessité de la circoiici- che point à lui plaire, et ainsi je

sion, ne saurais m'^ussujétir par corn-

12. Car tous ceux qui veulent plaisance pour lui à des cérémo-

plaire dans la chair, et se rendre nies dont Inobservation ne me se-

agréables aux Juifs par un feint raif d^aucune utilité pour pion

salut, ni d^aucun mérite auprès

de Jésus- Christ :

15. car en Jésus-Christ la cir-

attachement à leurs cérémonies

charnelles, vous obligent à vous

faire circoncire seulement afin de

n'être point persécutés pour la

croix de Jésus-Christ (1), et non
concision ne sert de rien, ni l'in-

circoncision : mais la nouvelle

par un véritable zèle pour la loi, • créature (3) ou Pêtre nouveau que

ni parce qu'ails en croient Vobser- Dieuforme en nous par le Saint-

vation nécessaire. Esprit,

13. Car eux-mêmes, qui sont 16. Et tous ceux qui suivront

(1) Parce qu'étant circoncis et ob-

servant les cérémonies de la loi, on les

confondait avec les Juifs, dont la reli-

gion était tolérée dans l'empire.

^2) C'est-à-dire, afin de se faire un

mérite auprès des Juifs de ce qu'ils

vous font porter sur votre chair la

marque du judaïsme, et de s'attirer

ainsi l'estime des Juifs.

(3) C'est-à-dire: Il n'importe qu'on
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ëétte règle, et gui mettront leur

gloire et leur espérance, non dans

la loi, mais en Jésus- Christ ;

non dans Vobservation de ces cé-

rémonies charnelles, mais dans

ce renouvellement de Pâme, que là

paix et'la miséricorde soient sur

eux et sur l'Israël de Dieu (1).

17. Au reste, que personne në

me cause de peine au sujet dé la

circoncision: car, s''il fautporter

soit circoncis ou hon, pourvu qu'on

devienne une nouvelle créature en

•jésus-Christ.

(!) L'IsraH de Dieu, ce sdnt ceux

dans sa chair le caractère du
maître qu'ion a Vhonneur de servir,

je porte imprimées sur mon corps

les marques du Seigneur Jésus et

les cicatrices des plaies que fai
reçues pour Vamour de lui, qui

font assez connaître que foi
Vhonneur de lui appartenir,

18. Que la grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Chri&t, mes fi'ères,

demeure avec votre esprit. Amen.

qui, par la foi en Jésus- Christ, sont aux
yeux de Dieu les seuls vrais Israélites^

soit qu'ils soient Juifs ou gentils.
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CHAPITRE PREMIER.

I. P'^'édestiitation^. mystère de la volonté de Dieu.
Jésus- Christ, lien du ciel et de la terre,

1. t^AUL, apôtre (le Jésus- que nous fussions saints et irré-

Christ par la volonté de Dieu, à préhensihles en sa prO^ence par

tous les saints qui sont à Ephct^e, là charité :

et qui sont fidèles en Jésus-Christ. 5. qui nous a prédc -iinés, se-

2. Que Dieu notre père et le Ion le dessein de sa volonté, pour

Seigneur Jésus-Christ vous don- nous rendre ses enfans adoptifs

nent la grâce et la paix. par Jésus-Christ,

3. Béni soit le Dieu et le père 6. à la louange de la gloire de
de Notre-Seigneur Jésus-Christ, sa grâce, par laquelle il nous a

qui nous a comblés en Jésus- rendus agréables à ses yeux en
Christ de toutes sortes de béné- son fils bien-aimé,

dictions spirituelles pour les lieux 7. dans lequel nous avons la

célestes, rédemption par son sang, et la

4. comme il nous a élus en lui rémission des péchés selon les

avant la création du monde, afin richesses de sa grâce

(1) Saint Paul vint prêcher l'évar.- On croit que l'apôtre, en parlant

gile aux Ephésiens environ l'an 54 de ains', avait en vue les Gnostiques qui

Jésus-Christ. Ils embrassèrent la foi voulaient que les anges fussent les mé-
avec tant de zèle, et y ils parurent si diateurs entre Dieu et les hommes, et

bien affermis, que l'apôtre ne semble qu'on s'adressât à eux plutôt qu'à
leur écrire cette lettre que pour les en Jésus-Christ pour avoir accès auprès
féliciter. Il s'applique néanmoins'à leur de Dieu.

montrer l'élévation de Jésus-Christ au- Saint Paul donne aussi aux Ephésiens
dessus de toutes les puissances célestes, plusieurs avis importans pour le règle-

Il fait voir qu'il est l'unique médiateur ment de leurs mœurs,
et l'unique sauveur des hommes

;
que On croit qu'il écrivit cette lettre,

c'est par lui seul qu'ils ont accès auprès étant pour la seconde fois en prison à

du Père céleste, et en lui seul qu'ils Rome, l'an G5 de Jésus-Christ uo an

sont agréables à ses yeux. avant sa mort.
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8. qui a surabondé en nous en

toute sagesse et prudence,

9. pour nous faire connaître le

mystère de sa volonté, selon son

bon plaisir, mystère qu'il a résolu

en soi-même d''accomplir en lui,

c"^est'à-dire en son fils,

10. savoir, dans l'accomplisse-

ment de la plénitude des temps(l),

de renouveler et de réunir toutes

choses en Jésus-Christ, tant celles

qui sont dans le ciel, que celles

qui Sont sur la terre, en lui, dis-je,

mêmes nous avons été appelés à
rhéritage céleste qûi nous est échu

comme par sort (2), ayant été

prédestinés, non par nos mérites,

mais selon le dessein de celui qui

fait toutes choses selon le conseil

de sa volonté,

12. afin que nous soyons à la

louange de sa gloire, nous qui

avons les premiers espéré en
Jésus-Christ,

13. en qui vous avez aussi es-*

péré (3), après avoir entendu la

et par lui, comme dans le chef,
et parole de vérité, l'évangile de

non dans un autre, ni par un votre sâlut ; et ayant crû en lui,

autre ; faisant entrer les anges et vous avez été scellés du sceau

les hommes, les Juifs et les Gen- de l'Esprit-Saint qui avait été

iils dans un même corps et une promis,

même société, et leur donnant à 14. qui est le gage et les arrhes

tous Jésus-Christ pour roi et de notre héritage céleste, jusqu'à

pour chef: la parfaite délivrance du peuple

11. en qui aussi, et en exécu- que Jésus-Christ s'est acquis (4)
iion de ce dessein de Dieu, nous- pour la louange de sa gloire.

%. II. Esprit de sagesse donné aux fidèles. Grandeur
de leur espérance, Jésus- Christ au-dessus de tout et

chef de VEglise,
15. C'est pourquoi ayant aussi

ïippris quelle est votre foi dans le

Seigneur Jésus, et votre amour
envers tous les saints,

16. je ne cesse point de rendre

à Dieu des actions de grâces pour

vous, me souvenant de vous dans

toutes mes prières,

î7. afin que le Dieu de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, le père de

(O Par plénitude des temps on entend

l'accomplissement des temps marqués
de toute éternité pour la rédemption

du genre humain.

(2) II parle du petit nombre de Juifs

qui ont été appelés à la foi avec les

gentils, et il compare leur vocation au

sort, parce que, dans cette vocation

non plus que dans le sort, on ne peut

trouver d'autre raison de ce que les

uns sont préférés aux autres, que le

gloire, vous donne l'esprit de

sagesse et de révélation pour le

connaître déplus en plus ;

18. qu'il éclaire les yeux de

votre cœur, afin que vous sachiez

quelle est l'espérance à laquelle

il vous a appelés, et quelles sont

les richesses de la gloire de son

héritage dans les saints,

19. et quelle est la grandeur

bon plaisir de celui dont la volonté

règle toutes choses.

(3) Ceci s'adresse aux gentils con-

vertis.

(4) L'Esprit-Saint, habitant en nous,

est Comme le gage et les arrhes de I Hé-

ritage qui nous est promis, et comme
le sceau et la marqne que nous sommes
enfans de Dieu, en attendant que le

rachat que Jésus-Christ a fait de nous

par son sang, soit consommé par U
3
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suprême de son pouvoir sur nous

qui croyons selon l'opération

toute-puissante de son pouvoir,

20. quHl a fait paraître, et

par lequel il a agi en la personne

de Jésus-Christ, en le ressusci-

tant d'entre les morts, et en l'éta-

blissant à sa droite, dans les lieux

célestes,

21. au-dessus de toutes les

principautés, de toutes les puis-

sances, de toutes les vertus, de

toutes les dominations et de tous

les noms de dignités qui peuvent

possession de la gloire éternelle, pour-

vu que nous soyons fidèles à conserver

ce gage et ce sceau de notre adoption ;

' et ceux-là le perdent qui perdent la

grâce de Dieu,

(l) L'Eglise est Vaccomplissement ou

être nommés, non-seulement dans

ce siècle, mais encore dans le

siècle à venir.

22. Et il a mis toutes choses

sous ses pieds, et il l'a établi chef

sur toute l'Eglise,

23. qui est son corps mystique

et la plénitude (1) de celui qui

«'accomplit tout en tous, et qui

accomplit tout en tous, en s^unis-

sant les fidèles qui composent son

Eglise, et les rendant dignes de

ravoir pour chef,

la plénitude de Jésus-Christ considéré

comme chef de ce grand corps
;
parce

qu'en cette qualité de chef, il trouve

sa perfection dans celle des membres
qui le composent.

CHAPITRE II.

I. Enfans de colère sauves par la grâce de Jésus-

Christ. J?ieu nous crée en Jésus- Christ dans les

bonnes œuvres.

i.D lEU VOUS a rendu la vie

aussi à VOUS lorsque vous étiez

morts par vos dérèglemens et par

vos péchés,

2. dans lesquels vous avez au -

trefois vécu selon la coutume de

ce monde, selon le prince des

puissances de l'air (1), cet esprit

de malice qui exerce maintenant

son pouvoir sur les incrédules et

les rebelles,

3. Et nous aussi Juifs, nous

avons tous vécu autrefois dans les

mêmes désordres, dans les désirs

(1) C'est-à-dire, des démons qui sont

appelés puissances de l'air, parce que
Dieu a permis à plusieurs de ces esprits

de notre chair, accomplissant la

volonté de la chair et de nos

pensées ; et nous étions, par la

corruption de notre nature, enfans

de colère (2), aussi bien que les

autres hommes, étant comme eux
souillés par le péché que le pre-

mier des hommes a fait passer

dans tous les autres :

4. mais Dieu qui est riche en
miséricorde, poussé par l'amour

extrême dont il nous a aimés,

5. lors même que nous étions

ainsi morts par nos péchés, nous

malins d'y demeurer pour tenter les

hommes.
(2) C'est-à-dire, des objets de la

colère de Dieu,
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«. rendu la vie en Jésus-Christ le moyen de la foi (2) que vous

(par la grâce duquel vous êtes avez en Jésus- Christ ; et cela ne

sauvés),

6. et il nous a ressuscités avec

lui, et nous a fait asseoir dans les

lieux célestes en Jésus-Christ (1),

7. atin de faire paraître dans

les siècles à venir les richesses

abondantes de sa grâce par la

bonté toute gratuite qu'il a eue

pour nous en Jésus-Christ.

8. Car c'est par la. pure grâce

vient pas de vous, car c'est un
don de Dieu :

9. cela ne vient point de vos

œuvres, afin que nul ne se glorifie.

10. Car nous sommes son ou-

vrage dans Pordre de la grâce

comme dans celui de la nature,

étant créés en Jésus-Christ dans

les bonnes œuvres que Dieu a

préparées avant tous les siècles,

de Dieu que vous êtes sauvés par afin que nous y marchassions (3).

§. II. Gentils, d'étrangers devenus enfans. Jésus-

Christ réconciliateur des deux peuples, Pierre

angulaire.

11. C'est pourquoi ne manquez
pas de rapporter à Dieu toute la

gloire du bien qui est en vous ; et

pour rendre votre reconnaissance

plus vive, comparez Pétat où vous

étiez avec celui où vous êtes à

présent,et souvenez-vous qu'étant

autrefois gentils selon la chair,

vous qui êtes appelés incirconcis

de la société d'Israël, et étran-

gers aux alliances divines (4),

n'ayant point l'espérance de la

promesse, et sans Dieu en ce

monde (5).

13. Mais maintenant que vous

êtes en Jésus-Christ, étant deve-

nus ses membres par le baptême

que vous avez reçu, vous qui étiez

par ceux qu'on appelle circoncis autrefois éloignés de Dieu, vous

selon la chair, à cause d'une cir- êtes devenus proches de lui par

consion faite de main d'homme, le sang de Jésus-Christ.

qu'ails portent dans leur chair, 14. Car c'est lui qui est notre

12. vous étiez en ce temps-là paix avec Dieu, c''est lui qui, des

séparés de Jésus-Christ, exclus deux peuples, t/w /w2y c/w

(1) Jésus-Christ est ressuscité, est

monté au ciel, et a pris place à la droite

de Dieu en notre nom, comme notre

chef, comme notre représentant. Ainsi,

en devenant ses membres par le baptê-

me, non-seulement nous mourons et

nous sommes ensevelis avec lui (comme
l'apôtre l'enseigne ailleurs), mais nous

ressuscitons, nous montons au ciel, et

nous y prenons place avec lui, en lui

et par lui.

(2) Par la foi. La foi est le com-
mencement, le fondement et comme la

racine de toute justification, dit le con-

cile de Trente : c'est la première de

toutes les vertus dans l'ordre du salut,

et c'est uu don de Dieu que nous ne

pouvons mériter par nos œuvres, comme
il est dit au verset suivant.

(3) C'est-à-dire, c'est de Dieu, par

Jésus-Christ.que nous avons reçu l'être

nouveau qui nous a rendus justes et

saints ; c'est lui qui nous a tirés du
néant du péché par une seconde créa-

tion aussi peu méritée que la première,

afin que, prévenus et aidés de la grâce
qu'il nous a préparée de toute éternité,

nous méritions, par les bonnes œuvres,

la gloire éternelle qu'il nous promet.

(4) C'est-à-dire, n'étant point com-
pris dans les alliances que Dieu avait

faites avec le peuple d'Israël.

(5) C est-à-dire : Vous ne connaissiez

point le vrai Dieu.
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til, n'en a fait qu'un $eul peu- 18. Car c'est par lui que nous

pie chrétien, détruisant dans sa avons accès les uns les autres

chair(l) la muraille de séparation, auprès du Père éternel dans un
c"*est-à-dire, les inimitiés qui les même esprit, qui est VEsprit-

divisaient : Saint qui nous a été communiqué
15. abolissant par ses décrets à tous, et qui nous conduit tous

et par sa doctrine évangélique la à Dieu,

loi de Moise, chargée de tant de 19. Vous n'êtes donc plus des

préceptes qui effrayaient les gen- étrangers et des hôtes qui sont

tils, et qui les empêchaient de hors de leurs pays et de leur mai-

s^unir avec les Juifs, afin de faire son, mais vous êtes concitoyens

en soi-même des deux joewjo/es ijn des saints et domestiques de la

seul homme nouveau, mettant la maison de D'iew,

paix (2) entrhux ; 20. étant édifiés joar la foi sur

16. et afin que /e5 «yanf ainsi le fondement des apôtres et des

réunis tous deux en un seul corps, prophètes, Jésus-Christ lui-même

il les réconciliât avec Dieu par sa étant la principale pierre de

croix, faisant mourir en lui-même, l'angle,

par sa mort, les inimitiés quHls 21. sur lequel tout l'édifice étant

avaient Pun contre Vautre, et qui construit, s'élève et s'accroît pour

étaient un empêchement à cette être un temple saint dans le Sei-

réconciliation avec Dieu, gneur :

17. Etj ainsi, étant venu dans 22. par qui vous aussi,(/ gentils^

le monde par son incarnation, il vous entrez dans la structure de

a annoncé la paix, tant à vous cet édifice, pour devenir la mai-

qui étiez éloignés de Dieu, qu'à son de Dieu (3) par le Saint-

ceux qui en étaient proche, et Esprit qui vous a été donné pour
nous a donné à tous la liberté de vous rendre dignes de cet honneur,

nous approcher de Dieu.

(1) C'est à-dire, par sa mort sur la

croix.

(2) La loi cérëmoniale de Moïse for-

mait le mur de séparation entre les

Juifs et les gentils : car c'était le sujet

de l'horreur ou du mépris qu'ils avaient

îes uns pour les autres. La loi morale
mettait Tinimitié entre Dieu et les

hommes, parce que Dieu commandait
et n'était point obéi. Jésus-Christ par
sa mort a réconcilié les Juifs avec les

gentils, en abolissant la loi cérémoniale

par ses décrets, c'cst-à-dirc, par les

préceptes de son évangile ; et il a ré-

concilié les uns et les autres avec Dieu,

en leur donnant, pour accomplir la loi

morale, les commandemens de Dieu, au

lieu d'une lettre qui tue, sa grâce et

son esprit vivifiant qui les rendent ca-

pables de les observer, et les réunissent

dans le service de Dieu.

(3) Voyez St. Matth. ch, XXI v. 42,

et 1 ère ép. de St. Pierre, ch. Il, v. 4

ef5.
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CHAPITRE 111.

g. 1. Réunion des gentils avec les Juifs révélée à saint

Paul, Son humilité. Sa confiance.

1 . \.J 'est pour cela même, pour découvert aux enfans des hommes
travailler à vous faire entrer dans dans les autres âges, comme il est

la structure de cet édifice spirituel, révélé maintenant par le Saint-

que moi Paul, je suis prisonnier Esprit à ses saints apôtres et aux
de Jésus-Christ pour votre salut prophètes (4) qui sont dans PE-
ù vous autres gentils, puisque c^e&t glise ;

pour vous avoir annoncé Pévan^ 6. savoir que les gentils sont

gile de Jésus- Christ selon Pordre appelés pour être cohéritiers avec

que fen ai leçu de Dieu, comme les Juifs et membres d'un même
je crois que vous le savez : corps, et qu'ils participent avec

2. si toutefois vous avez appris eux à la promesse de Dieu en
de quelle manière la dispensation Jésus-Christ par l'évangile,

de la grâce de Dieu (1) m'a été 7. dont j'ai été fait le ministre

donnée envers vou;

3. que ç'a été par révélation

que le mystère (2) m'a été dé-

couvert, comme je vous ai écrit

ci-dessus en peu de mots à la vé-

rité (3),

4. mais où vous pourrez néan-

moins connaître par la lecture que

vous en ferez, quelle est l'intelli-

gence que j'ai du mystère de

Jésus-Christ,

5. mystère qui n'a point été

(1) Nous traduisons littéralement ce

mot dispensation, qui est employé ici

et plusieurs fois aillears, pour signifier

la manière dont une chose se fait, ou
la charge de la mettre à exécution. Le
sens, -ici, est donc: Vous avez appris

de quelle manière j'ai été établi votre

apôtre et le dispensateur des mystères

et de la grâce de Dieu à votre égard.

(2) Ce mystère, c'est la vocation des

gentils à la foi. Voyez la révélation qui

en fut faite à St. Paul, Jd. des apôtres,

ch. IX et XXVI.
(5) Voyez ch. II, §. 2 de cette épitre.

(4) St. Paul ne dit pas que ce mys-
tère de la vocation des gentils était

demeuré inconnu,^mais qu'il n'avait pas

^té découvert dans les âges précédens

tomme il Pétait de son temps. Avant

parle don de la grâce de Dieu, qui

m'a été donnée par l'opération

de sa puissance.

8. Oui, elle m'a été donnée à
moi qui suis le moindre de tous

les saints, cette grâce d'annoncer
aux gentils les richesses incom-
préhensibles de Jésus-Christ,

9. et d'éclairer tous les hom-
mes en leur découvrant quelle

est l'économie du mystère de leur

rédemption, caché de tous temps

Jésus-Christ, en effet, il n'avait été
révélé qu'à un petit nombre de justes,

et les prophètes qui l'annonçaient,

n'étaient point entendus par les Juifs.

Ce que Jésus-Christ en avait appris à
ses disciples, ne dissipa point tout d'un
coup leurs anciens préjugés, et l'Esprit-

Saint ne les éclaira sur ce point que
par degrés. Ce ne fut qu'après une
vision et un commandement exprès de
Dieu, que St. Pierre alla chez Corneille

;

et cet apôtre ne fit cesser les murmures
des fidèles contre lui à ce sujet, qu'après
qu'il les eut convaincus, par le récit de ce
qui était arrivé, que la grâce de l'Esprit-

Saint était pour les gentils aussi bien
que pour les Juifs. Ils le reconnurent
alors, mais avec étonnement. Voyez
Jetés des apôtres, ch. X et XL
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en Dieu qui a créé toutes choses

par Jésus- Christ ;

10. afin que les principautés

et les puissances angéligues, qui
sont dans les lieux célestes, con-

naissent par l'Eglise (1) les diffé-

rentes merveilles de la sagesse de

Dieu dans les voies qu'il a prises

pour former son Eglise et pour
la sanctifier,

12. en qui nous avons con-

fiance en Dieu, et liberté de nous

approcher de lui avec confiance

par la foi que nous avons en lui.

13. C'est pourquoi, vous qui

avez le bonheur de participer à

ces grâces, et qui êtes appelés aux
biens dont elles coivent être sui-

vies, je vous prie de ne point

perdre courage à cause de mes
11. selon le décret éternel qu'il a tribulations que je souffre pour

îùXiet accomplien ces derniers temps vous, puisque c'est là votre gloire,

en Jésus-Christ Notre-Seigneur,

g. II. Cœur des chrétiens possédé par Jésus- Christ,

fortifié par le Saint-Esprit, enraciné dans la charité,

14. C'est pour cela, pour que largeur, la longueur, la hauteur et

vous ne perdiez pas courage, et la profondeur (2), en un mot,

Vimmensité de ce mystère de la

bonté de Dieu pour les hommes,

19. connaître aussi la charité

de Jésus-Christ envers nous, la-

quelle surpasse toute connaissan-

ce, et qui est au-dessus de tout ce

qu'ion peut concevoir, afin que

vous soyez remplis dans toute la

que vous demeuriez fermes dans

la foi, c''est pour cela, dis-je, que

je fléchis les genoux devant le

père de Notre-Seigneur Jésus-

Christ,

15. de qui toute paternité dé-

coule dans le ciel et sur la terre,

16. afin que, selon les riches-

ses de sa gloire, il vous donne plénitude c^e* 6/o?is de Dieu,

d'être puissamment fortifiés dans 20. Or, à celui qui, selon la

l'homme intérieur par son Esprit- puissance qui opère en nous, peut

Saint ; faire infiniment plus que tout ce

17. ç%'z7/â!S5e que Jésus- Christ que nous demandons et tout ce

habite par la foi dans vos cœurs, que nous pensons,

et qu'étant enracinés et fondés 21. à lui soit gloire dans l'E-

dans la charité, glise et en Jésus-Christ dans tou-

18. vous puissiez comprendre tes les générations du siècle des

avec tous les saints quelle est la siècles. Amen.

(1 ) L'économie du mystère de Jésus-

Christ n'a été parfaitement connue des

intelligences célestes, que par le miracle

de la formation de l'Eglise et de la

conversion des gentils.

(2) Par ces expressions tirées des

différentes dimensions des corps, St.

Paul veut faire sentir l'étendue et la

profondeur infinie du mystère de la

rédemption, de l'amour de Dieu pour
les hommes : mystère impénétrable à

toute autre lumière qu'à celle d'une

foi vive.
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CHAPITRE IV,

I, Douceur, patience, supjjort, unité d'esprit.

Comme tous ne sont qu un corps.

1. E vous conjure donc, moi

Pmd, qui suis dans les chaînes

pour le Seigneur, de vous conduire

d'une manière digne de la voca-

tion à laquelle vous êtes appelés,

2. avec toute humilité et dou-

ceur, avec patience, vous sup-

êtes toiis appelés à une même es-

pérance (1).

5. Il n'y a qu'un Seigneur,

qu'une foi, qu'un baptême.

6. Il n'y a qu'un Dieu et un

père de tous, qui est au-dessus

de tous par sa puissance, en tou-

portant les uns les autres avec tes choses par sa providence, et

charité, en nous tous par son esprit et sa

3. ayant soin de conserver l 'u- grâce (2). QuHl n'^y ait donc

nité d'un même esprit par le lien aussi parmi vous qu'Hun même
de la paix. cœur et un même esprit, sans que

4. Vous n'êtes tous qu'un la diversité des dons et des talens

même corps en Jésus- Christ et que vous avez reçus de Dieu,puisse

qu'un même esprit, comme vous empêcher cette union,

§. II. Grâce donnée par mesure. Ne se point laisser

emporter à tout vent de doctrine, Jésus-Christ,

chef et lien de tous les membres de son corps,

7. Or la grâce a été donnée à 8. C'est pourquoi l'écriture dit,

chacun de nous selon la mesure en parlant de son ascension slo-

du don de Jésus-

qu'^il lui a plu.

-Christ et selon

(O St. Paul a renfermé dans ce ver-

set trois grandes raisons de nous aimer

les uns les autres, savoir : parce que

nous ne formons tous qu'un corps, dont

Jésus-Christ est la tête
;
parce que nous

sommes tous animés d'un même esprit

qui est l'Esprit-Saint
;
parce que nous

vivons tous dans l'espérance d'un mê-
me bonheur qui est la vie éternelle.

(2) L'apôtre continue d'exposer, dans

le verset 5e et dans celui-ci, les motifs

qui doivent nous engager à conserver

Vunité (Tun même esprit et le lien de la

paix: nous sommes tous serviteurs

d'un même seigneur ; nous avons tous

la même foi et les mêmes sacremens,

dont le baptême est le premier ; nous

adorons tous un même Dieu, nous som-
mes tous enfans de ce père céleste qui

agit eu toute chose et qui habite en

nous.

rieuse : En montant en haut, il a

mené avec lui, comme en triom-

Les dissentions, les divisions sont la

ruine des empires, comme l'union et la

concorde en font la force et le salut.

Il en est de même de l'Eglise qui est le

royaume de Jésus-Christ sur la terre :

les schismes la déchirent et font son
malheur ; la paix, l'unité dans la foi,

l'uniformité en tout, font sa gloire et

son bonheur. Voici ccmme St. Cyprien
parle de l'unité de l'Eglise dans le livre

qu'il a écrit sur ce sujet :
" Une Eglise,

" parce qu'il est écrit: ma colombe est
" une. Celui qui ne garde pas cette

unité de l'Eglise, peut-il croire qu'il
" tient encore à la foi? Celui qui ré-
" siste cà l'Eglise, celui qui résiste à la

chaire de Pierre, sur laquelle l'Eglise
" est fondée, peut-il se croire dans
" l'Eglise? " Et dans sa 40e lettre:
" Il n'y a qu'un Dieu, qu'un Christ,
" qu'une Eglise, qu'une chaire fondée
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phey une! multitude de captifs (1)
gu'il avait arrachés des mains de

la captivité même : il a fait des

dons aux hommes.
9. Mais pourquoi est-il dit qu'il

est monté au ciel avec ces bien-

heureux captifs, sinon parce qu'il

en était descendu auparavant par
son incarnation, et que son àme,

pendant que son corps était dans

le tombeau, était elle-même des-

cendue jusque dans les parties les

plus basses de la terre, pour en

tirer les âmes des saints qui

étaient retenues comme captives

dans les limbes, et pour les faire

entrer dans le ciel que le péché du
premier homme leur avait fermx ?

10. Celui qui est ainsi descen-

du, est le même qui est aussi

monté au-dessus de tous les cieux,

afin de remplir toutes choses, en

remplissant le ciel de sa gloire,

comme il avait rempli la terre de

ses miracles et Venfer de sa puis-

sance.

11. C'est lui-même qui a don-

né â son Eglise quelques-uns

sur Pierre parla parole du Seigneur.
" Il est impossible d'élever un autel,

d'établir un sacerdoce autres que cet
*' unique autel et cet unique sacerdoce.
*' Toute institution humaine qui ren-
" verse cet ordre (établi de Dieu, est

" impie et sacrilège. Fuyez ces hommes
** qui rompent l'unité ; ce sont des
*' aveugles qui conduisent d'autres

"aveugles."

(1) Ce sont les âmes des justes qu'il

avait délivrées des limbes, oîi elles

étaient captives, et qu'il emmena au

ciel.

(2) Ce texte prouve qu'il doit y avoiï

line succession visible et non interrom-

pue de pasteurs dans l'Eglise de Jésus-

Christ. Toute Eglise qui ne remonte

pas jusqu'aux apôtres, par cette suc-

cession, ne saurait être l'Eglise de

Jésus-Christ. Cette succession ne se

trouve que dans l'Eglise catholique et

pour être apôtres, d'autres poùf
être prophètes, d'autres pour être

évangélistes, et d'autres pour être

pasteurs et docteurs
;

12. afin qu'ils travaillent à la

perfection des saints, aux fonc-

tions du ministère, à l'édification

du corps Mystique de Jésus-

Christ,

13. jusqu'à ce que nous par-

venions tous à l'unité de h foi et

de la connaissance du Fils de

Dieu, à l'état d'un homme par-

fait (2), à la mesure de l'âge de

la plénitude de Jésus-Christ (3),

cette mesure selon laquelle Jésus-

Christ doit être formé en nous ;

14. afin que nous ne soyons

plus comme des enfans flottàns, d
qui Von fait croire tout ce que

Von veut, et que nous ne nous

laissions plus emporter ça et là à

tout vent de doctrine par la malice

des hommes et par l'adresse qu'ils

emploient à engager artificieuse-'

ment dans l'erreur
j

15. mais que, pratiquant la vé-

rité de Vévangile par la charité,

romaine. Ce seul trait suffit pour faire

connaître quelle est la véritable Eglise,

l'Eglise de Jésus-Christ.

(3) Sens de ce passage : Les différens

dons de grâces que Jésus-Christ distri-

bue dans son Eglise, ont pour fin le

salut des fidèles et la perfection de son

corps mystique, qui est l'Eglise: car

il faut qu'il arrive dans ce corps mys-
tique et dans chacun de ses membres ce

qui est arrivé dans son corps naturel.

Il faut que les fidèles croissent en foi

et en charité pour devenir parfaits

chrétiens, comme Jésus-Christ, dans sa

vie mortelle, a crû en âge jusqu'à ce

qu'il fîit devenu un homme parfait.

C'est par ce progrès de vertu dans tous

ses membres que l'Eglise arrivera à sa

perfection. Or c'est par le ministère

des pasteurs que ce progrès s'opère, etc.

Voyez la note précédente.
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nous croissions en toutes choses qui en sont comme les nerfs et les

dans Jésus-Clirist, qui est notre reçoit l'accroissement çw'î7

chef et notre tête, lui communique, selon une opé-

16. de qui tout le corps (1), ration proportionnée à la mesure

bien ajusté et bien joint dans tou- de chacun des membres de ce corps

tes ses parties par tout c3 qui sert mystique, afin qu'il se ïoïm& ainsi

à les joindre et à les entretenir, par la charité qui lui donne son

c''est-à-dire, par les sacremens commencement et sa perfection,

§. III. Vie païenne, vie chrétienne. Se revêtir de

resprit de Vhomme nouveau.

17. Je vous dis donc, et je 23. Mais renouvelez-vous dans

vous conjure dans le Seigneur, l'intérieur de votre âme,

de ne vivre plus comme les gen-

tils qui suivent dans leur conduite

la vanité de leurs pensées,

18. qui ont l'entendement ob-

scurci de ténèbres, qui sont éloi-

gnés de la vie de Dieu par l'igno-

rance où ils sont, à cause de

l'aveuglement de leur cœur,

19. qui ayant perdu toute es-

pérance de salut, tout remords et

tout sentiment de religion, se sont

abandonnés à la dissolution sans

aucune crainte, et se sont portés

à toute sorte d'impuretés avec une

ardeur insatiable.

20. Mais pour vous, ce n'est

pas là ce que vous avez appris de

Jésus-Christ,

21. si toutefois vous l'avez

écouté, et si vous avez appris en

lui, comme c'est .la vérité en

Jésus,

22. à dépouiller le vieil hom-
me (2), selon lequel vous avez

vécu dans votre vie passée, lequel

se corrompt en suivant ses désirs

trompeurs.

(l) C'est-à-dire, l'Eglise dont Jésus-
Christ est le chef et la tête, et dont les

fidèles sont les membres. St. Paul fait

voir que Jésus-Christ est dans le corps

de l'Eglise le principe de la -vie, de l'ac-

tion, de l'accroissement de chacun des

membres, comme la tête l'est dans le

corps humain.
Z 3

24?. et revêtez-vous de l'homme
nouveau (3) qui est créé selon

Dieu dans la justice et la sainteté

véritable.

25. C'est pourquoi, renonçant

au mensonge, que chacun parle à

son prochain selon la vérité, parce

que nous sommes membres les

uns des autres, et que les membres

ne doivent point se tromper.

26. Mettez-vous en colère,

quand la raison vous y oblige, et

ne péchez pas en vous laissant

aller à quelque emportement, ou

en vous arrêtant dans cette mau-
vaise disposition : que le soleil

ne se couche point sur votre

colère.

27. Ne donnez point entrée au
diable par les seniimens de haine

ou de vengeance que vous conser-

veriez contre votre frère.

28. Que celui qui dérobait ne

dérobe plus ; mais qu'il travaille

plutôt, en faisant de ses mains

quelque ouvrage bon et utile, pour

avoir de quoi subsister et de quoi

(2) C'est-à-dire, à vous défaire des

sentimens et des inclinations charnelles,

qui sont des suites de votre naissance

dans le p^ché.

(3) C'est-à-dire: Ayez des sentimens

et des désirs conformes à la nouvelle

naissance que vous avez reçue dans le

baptême, oîi de pécheurs que vous étiez,
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donner à ceux qui sont dans l'in-

digenee.

29, Que nul mauvais discours

ne sorte de votre bouche, mais

qu'il n'en sorte que de bons et de

propres à nourrir la foi, afin qu'ils

communiquent la grâce, et guHls

inspirent la piété à ceux qui les

écoutent.

30. Et ne contristez point par
vos péchés le Saint-Esprit de

Dieu (1), par lequel vous avez été

marqués, comme d'un sceau (2),

pour le jour de la rédemption

TOUS êtes devenus, par une seconde
création, saints et justes ; et oîi l'image

de Dieu, défigurée en vous par le péché,

a été rétablie par l'esprit de grâce et

do sainteté.

parfaite et du jugement der-

nier,

31. Ainsi, que toute aigreur,

tout emportement, toute colère,

toute querelle, toute médisance,

enfin toute malice soit bannie

d'entre vous.

32. Mais soyez bons les uns

envers les autres, pleins de com-
passion et de tendresse, vous par-

donnant mutuellement comme
Dieu aussi vous a pardonné en

Jésus-Christ et pour Vamour de

lui,

(1) Contrister k S/. Esprit, c'est

faire quelque chose qui lui déplaît, c'est

offenser Dieu.

(2) Voyez la note sur le ch. I, v. 14.

CHAPITRE V.

I. Imiter Dieu et Jésus- Christ, Régler ses paroles.

Rendre grâces. Vivre en enfans de lumière. Fuir
les œuvres de ténèbres.

1.SOYEZ donc les imitateurs de

Dieu, comme ses enfans bien-

aimés
;

2. et marchez dans l'amour et

dans la charité pour vos frères,

comme Jésus-Christ nous a aimés,

et s'est livré lui-même pour nous,

en s'otTrant à Dieu pour Peœpia-

tion de nos péchés, comme une
oblation et une victime d'agréable

odeur.

3. Et qu'on n'entende pas mê-
me parler parmi vous de fornica-

tion, ni de quelque impureté que

(l) L'avare est idolâtre, parce qu'il

fait sou Dieu de son argent; et il fait

son Dieu de son argent, parce qu'il

met tout sou bonheur à le posséder.

L'ambitieux ne met-il pas aussi tout

son bonheur dans la possession des

ce soit, ni d'avarice, comme il

convient à des saints.

4. Qu'on n'y entende nonplus
ni parole déshonnête, ni parole

folle, ni bouffonnerie, ce qui ne

convient pas à votre vocation f

mais plutôt des actions de grâces.

5. Car sachez et comprenez

que nul fornicateur, nul impudi-

que, nul avare, dont le vice est

une espèce i/'idolâtrie (1), ne sera

héritier du royaume de Jésus-

Christ et de Dieu.

6. Que personne donc ne vous

honneurs; le voluptueux, dans la jouis-

sance des plaisirs sensuels, etc. Il y a

donc aussi une espèce d'idolâtrie dans

ces vices et dans tous les autres qui

sont de nature à nous séparer de Dieu.
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séduise par de vains discours, et 12. Car la pudeur ne permet

ne vous persuade qu'ion peut im- pas même de dire ce qu^ils font

punément commettre ces crimes, ce en secret.

qui est très-faux : car c'est pour 13. Or tout ce que l'on con-

ces choses que la colère de Dieu damne se découvre par la lumiè-

tombe sur les incrédules. re (1) : car tout ce qui se décou-

7, N'ayez donc rien de com- vre est lumière, c^est-à-dire,

mun avec eux.

8. Car vous étiez autrefois té-

nèbres par votre idolâtrie ; mais

maintenant vous êtes lumière par
la foi que vous avez en Notre

-

Seigneur. Marchez et conduisez-

vous comme des enfans de lu-

mière :

9. car le fruit de la lumière

consiste en toute sorte de bonté,

de justice et de vérité.

10. Recherchez avec soin ce

qui est agréable à Dieu,

11. et ne prenez point de part

aux œuvres infructueuses des té-

nèbres, auxquelles s\ibaîidonnent

les idolâtres et les impies ; mai«

éclairé, rendu visible par la lu-

mière n'^y ayant que la lumière

qui découvre tout,

M. C'est pourquoi il est dit:

Levez-vous, vous qui dormez, et

sortez d'entre les morts, et Jésus-

Christ vous éclairera et dissipera

par sa lumière les ténèbres de

rignorance et du péché oie vous

êtes ensevelis. Ainsi, mes frères,

vous qui avez été éclairés de cette

divine lumière, et qui êtes deve-

nus vous-mêmes lumière en Moire-

Seigneur, vous devez aussi éclai-

rer les autres par Péclat de la

sainteté de votre vie et de la pu-
reté de vos îuœurs.

plutôt condamnez-les.

§. IL Etre circonspect. Racheter le temps. Se remplir

du Saint-Esprit, Chanter des cantiques. S'honorer

les uns les autres.

15. Voyez donc, mes frères,

avec quelle circonspection vous

devez vous conduire : non comme
des insensés (2),

16. mais comme des hommes
sages, rachetant le temps, ména-

geant tous les momens pour édifier

votre prochain et opérer votre

salut : car les jours sont mauvais,

pleins de tentations et de périls

qui nous exposent à toute heure

au danger de mourir et de nous

perdre,

(1) Il parle d« la lumière de Dieu,

qui découvre tout, et qui mettra en

é vidence tout ce qu'il y a de plus caché.

(2) C'est -à-dire, non comme des gens

sans raison, qui marchent au hasard,

sans savoir ou ils vont ; maia corcrac

17. C'est pourquoi ne soyez

pas imprudens ; mais comprenez
quelle est la volonté du Seigneur

;

18. et ne vous enivrez point de

vin, d'où naît la dissolution : mais

remplissez-vous du Saint-Esprit,

19. vous entretenant de psau-

mec^, d'hymnes et de cantiques

spirituels, chantant et psalmodiant

du fond de vos cœurs à la gloire

du Seigneur
;

20. rendant grâces en tout temps

et pour toutes choses à Dieu notre

des hommes sages qui se p> ^posent une
fin et qui règlent toutes Idiu'iJ démar-
ches par rapport à cette fin. Or la fin

pour laquelle ou doit tout faire est le

salut éternel.
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père, au nom de Notre-Seigneur autres dans la crainte de Jésus-

Jésus-Christ, Christ et pour Vamour de lui.

21. vous soumettant les uns aux

§. m. Sainteté du mariage. Le mari, chef de la

femme, comme Jésus-Christ l'est de l'Eglise.

22. Que les femmes soient sou-

mises à leurs maris, comme au

Seigneur:

23. car le mari est le chef de la

femme, comme Jésus-Christ est le

chef de l'Eglise, qui est son corps,

et dont il est aussi le Sauveur.

24. Comme donc l'Eglise est

soumise à Jésus-Christ (1), de

même aussi les femmes doivent

être soumises en tout à leurs maris.

25. Et vous, maris, aimez vos

femmes, comme Jésus-Christ a

aimé l'Eglise, et s'est livré lui-

même à la mort pour elle,

26. afin de la sanctifier, en la

purifiant dans le baptême de l'eau,

par la parole de vie,

27. pour la faire paraître devant

lui pleine de gloire, n'ayant ni

tache, ni ride, ni rien de sembla-

ble, mais étant sainte et irrépré-

hensible (2).

28. C'est ainsi que les maris

aussi doivent aimer leurs femmes
comme leurs propres corps. En
effet, celui qui aime sa femme,
s'aime soi-même:

29. car elle est sa propre chair ;

(1) Ainsi, selon St. Paul, l'Eglise ne

peut jamais désobéir à Jésus-Christ, et

elle doit lui demeurer fidèle, toujours

pure et sans tache, jusqu'à la fin des

siècles. Malheur donc à ceux qui s'en

séparent ! malheur à ceux qui l'accu-

sent, la calomnient et la traitent d'ido-

lâtre !

(2) Cela s'entend également de l'E-

glise triomphante dans le ciel, où il

n^entrera rien de souillé, et de l'Eglise

or, jamais personne n'a haï sa

propre chair ; mais il la nourrit et

en prend soin, comme Jésus-

Christ a soin de l'Eglise, qui est

sa propre chair :

30. parce que nous sommes,

nous qui la composons, les mem-
bres de son corps, formés de sa

chair et de ses os. Voilà le mo-

dèle sur lequel les maris doivent

régler leur conduite à Pégard de

leurs femmes, faisant pour elles

ce que Jésus- Christ a fait pour
son Eglise.

31. C'est pourquoi l'homme
abandonnera son père et sa mère,

et s'attachera à sa femme ; et ils

ne seront tous deux qu'une seule

chair.

32. Ce sacrement (3)est grand,

mais je dis quHl est grand en

Jésus-Christ et en l'Eglise.

33. Quoiqu'il en soit, que cha-

cun de vous aussi aime ainsi sa

femme comme lui-même, et com-

me Jésus- Christ a aimé son Egli-

se ; et que la femme craigne et

respecte son mari, comme PEglise

craint et respecte Jésus- Christ.

militante sur la terre, laquelle est pure

et sainte dans sa doctrine, dans ses

sacremens, dans sa discipline et dans

son culte.

(3) Ce sacrement, c'est-à-dire, cette

union du mari et de la femme est un
grand sacrement et un grand mystère^

en ce qu'il représente l'union ineffable

de Jésus-Christ avec l'Eglise son

épouse.
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CHAPITRE VI.

§. I. Devoirs mutuels des enfans et des pères, des

serviteurs et des maîtres.

i.VouSj enfans, obéissez dans

le Seigneur (1) à vos pères et à

vos mères : car cela est juste.

2. Honorez votre père et votre

mère (c'est le premier comman-
dement auquel Dieu ait joint une

promesse),

3. afin que vous soyez heureux,

et que vous viviez long-temps sur

la terre.

4. Et vous, pères, ne provo-

quez point vos enfans à la co-

lère (2); mais élevez-les en les

corrigeant et les instruisant selon

le Seigneur et selon les règles

qu'il prescrit dans son évangile,

5. Vous, serviteurs, obéissez à

ceux qui sont vos maîtres selon la

chair, avec crainte et tremble-

ment, dans la simplicité de votre

cœur, comme à Jésus-Christ

même :

6. ne les servant pas seulement

§. II. Armes spirituelles du chrétien contre les démons.

Vigilance et persévérance dans laprière.

10. Au reste, mes frères, for- non contre la chair et le sang (3),

lorsqu'ils ont l'œil sur vous, com-
me si vous ne pensiez qu'à plaire

aux hommes ; mais comme des

serviteurs de Jésus-Christ, faisant

de bon cœur la volonté de Dieu,

7. les servant avec atfection,

comme si vous serviez le Seigneur,

et non les hommes,
8. sachant que chacun recevra

du Seigneur la récompense de

tout le bien qu'il aura fait, soit

qu'il soit esclave, soit qu'il soit

libre.

9. Et vous, maîtres, usez-en

de même envers vos serviteurs, ne

les traitant point avec rudesse et

avec menaces, sachant que vous
avez les uns et les autres un maître

commun dans le ciel \ et il n'y a
point en lui d'acception de per-

sonne : il punira le mal partout
où il le trouvera.

ti fiez-vous dans le Seigneur et en

sa vertu toute-puissante.

1 1. Revêtez-vous de toutes les

armes de Dieu, afin que vous

puissiez vous défendre des embû-
ches et des artifices du diable.

12. Car nous avons à combattre

(1) C'est-à-dire, dans les choses qui

sont conformes à la loi de Dieu : car

l'obéissance qu'on doit aux hommes ne

peut jamais aller jusquW faire ce que
Dieu défend, ou omettre ce qu'il com-
mande.

(2) Par uu excès de rigueur, en les

«hâtiant avec emportement et dureté
;

mais contre les principautés et les

puissances, contre les princes du
monde, c'est-à-dire, de ce siècle

ténébreux (4), contre les esprits

de malice répandus dans l'air.

13. C'est pourquoi prenez tou-

tes les armes de Dieu, afin que

d'où il arrive qu'au lieu de se corriger,

ils deviennent plus indociles et plus
méchans.

(5) C'est-à-dire, contre des hommes
faibles et mortels.

(4) Ces principautés, ces puissances,
ces princes de ténèbres, ce sont les dé-
mons. Voyp.z la note sur le ch. IL v 2.
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vous puissiez résister au jour mau-
vais de la tentation, et demeurer

fermes et parfaits en toutes choses,

ayant rien omis pour vous bien

défendre.

14. Tenez-vous donc fermes,

portant sur vos reins la ceinture

de la vérité, et revêtus de la cui-

rasse de la justice,

15. ayant les pieds chaussés

pour être tout prêts à aller annon-

cer l'évangile de paix :

16. vous servant en toutes cho-

ses du bouclier de la foi, afin de

pouvoir repousser et éteindre tous

les traits enflammés du malin

esprit.

17. Prenez encore le casque du

salut, qui est Pespérance, et l'épée

sjiirituelle, qui est la parole de

Dieu
;

18. invoquant Dieu en esprit

en tout temps par toutes sortes de

prières et de supplications, et veil-

lant pour cela avec une persévé-

rance continuelle, et priant pour

tous les saints,

19. et pour moi aiissi, afin que

Dieu m'ouvrant la bouche, me
donne des paroles pour annoncer
avec confiance le mystère de
l'évangile,

20. pour lequel je fais la fonc-

tion d'ambassadeur, même dans

les chaînes où je suis, en sorte

que j'en parle avec la liberté et

la hardiesse que je dois.

21. Or, afin que vous sachiez

l'état où je suis et ce que je fais,

Tychique, notre cher frère et fi-

dèle ministre du Seigneur, vous

apprendra toutes choses
;

22. et c'est pour cela même
que je l'ai envoyé vers vous, afin

que vous sachiez ce qui nous

concerne, et qu'il console vos

cœurs.

23. Que Dieu le Père et le

Seigneur Jésus-Christ donnent à

nos frères la paix et la charité

avec la foi.

24. Et que la grâce soit avec

tous ceux qui aiment Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ d'un amour
pur et incorruptible. Amen.
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DE SAINT PAUL
AOX PHILIPPIENS (1).
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CHAPITRE PREMIER.

I. Amour de saint Paul pour les Philippiens,

Désir de leur perfection.

1. I^AUL et Timothée, servi-

teurs de Jésus-Christ, à tous les

saints en Jésus-Christ, qui sont à

Philippes, aux évêques et aux
diacres qui se trouveront dans

cette ville.

2. Que Dieu notre Père et

Jésus-Christ Notre-Seigneur vous

donnent la grâce et la paix.

3. Je rends grâces à mon Dieu

toutes les fois que je me souviens

de vous,

4. priant toujours pour vous

tous dans toutes mes prières avec

joie,

(1) Les Phllippiens, peuple de Ma-
cédoine, furent convertis à la foi par
St. Paul. Il alla leur prêcher l'évangile

par une révélation particulière. Ils le

reçurent avec beaucoup de joie, et y
persévérèrent avec beaucoup de fer-

meté. Aussi l'apôtre copçut pour eux
une affection singulière : ils furent les

seuls de qui il voulut bien recevoir

quelque secours dans ses besoins. Ils

lui envoyèrent de quoi le soulager lors-

qu'il était à Thessalonique ; et lorsqu'il

fut prisonnier à Rome, ils lui députè-
rent Epaphrodite, leur évêque,pour l'as-

5. à cause de l'aide que vousr

avez procurée à l'évangile et auar

ministres de Pévangile, depuis le

premier jour quHl vous a été an-

noncé, jusqu'à présent.

6. Ayant cette ferme confiance

que celui qui a commencé en
vous cette bonne œuvre, Vachè-

vera et la perfectionnera jusqu'au

jour de Pavénement de Jésus-

Christ :

7. comme il est juste aussi que

j'aie ce sentiment de vous tous,

parce que je vous ai dans le cœur,

comme ayant tous part à ma joie^

sister dans ses liens. L'apôtre le leur

renvoya peu de temps après, et le char-

gea de cette lettre, dans laquelle il les

remercie de leur libéralité. Il les félicite

d« leur persévérance dans la foi : il les

fortifie contre les docteurs judaïsans : il

les console des maux qu'ils souffrent

pour l'évangile, et leur recommande
l'union, la paix, la charité et l'humilité,

à laquelle il les anime par l'exemple de
Jésus-Christ. Voilà en abrégé quel est

le sujet de cette lettre, qui fut écrite de
Rome environ l'an 62 de Jésus-Christ.
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par celle que vous avez prise et à

mes cliaîneâ et à la défense et à

l'affermissement de l'évangile.

8. Car Dieu m'est témoin

combien je vous aime tous dans

les entrailles de Jésus-Christ.

9. Et ce que je lui demande
principalement aussi, est que vo-

tre charité croisse de plus en plus'

en science et en toute intelligence,

10. afin que vous discerniez ce
qui est de meilleur et déplus utile;

que vous soyez purs et sincères,

et exempts de chute et sans péché

jusqu'au jour de 'Pavénement de

Jésus-Christ
;

11. que vous soyez remplis des

fruits de justice par Jésus-Christ,

à la gloire et à la louange de Dieu.

§. II. Liens de saint Paul fortifient les fidèles. Vérité

préchée par esprit d'envie. Confiance de saint Paul.

12. Or je veux que vous sa-

chiez, mes frères, que l'état où
je suis a servi à un plus grand

progrès de l'évangile
;

13. en sorte que mes liens sont

devenus célèbres dans toute la

cour de Pempereur et dans tous

les autres lieux de la ville de Ro-

me, à la gloire de Jésus-Christ,

pour qui on a su que fêtais pri-

sonnier
;

14^. et que plusieurs de nos frè-

res en Notre-Seigneur, encoura-

gés par mes liens, sont devenus

plus hardis pour annoncer la pa-

role de Dieu sans aucune crainte.

15. Il est vrai que quelques-

de l'affliction dans mes liens, en

me donnant le chagrin de les voir

partager avec moi la gloire de

prêcher Vévangile.

18. Mais que m'importe ? Pour-

vu que Jésus-Christ soit annoncé
en quelque manière que ce soit,

soit par occasion et par une piété

apparente, soit par un vrai zèlfc

et un amour sincère de la vérité^

je m'en réjouis et je m'en réjoui-

rai toujours.

19. Car je sais que cela servira

à mon salut par vos prières, et

par le secours de l'esprit de Jésus-

Christ, qu'acnés attireront sur

moi et qui me fera la grâce de

des autres, et de me les

uns prêchent Jésus-Christ par un participer au mérite des travaux

esprit d'envie et de contention
;

mais d'autres aussi le prêchent

par une bonne volonté et un saint

zèle,

16. Les uns prêchent Jésus-

Christ par charité, sachant que

j'ai été établi de Dieu pour la

défense de l'évangile, et voulant

me donner la consolation de voir

cette bonne œuvre se continuer,

malgré la persécution que Von

méfait ;

17. Et les autres le prêchent

par un esprit de contention et de

jalousie, avec une intention qui

n'est pas pure, croyant me causer

me les rendre

utiles pour mon salut,

20. selon mon attente et selon

l'espérance où je suis, que je ne

serai confondu en rien ; mais que

Jésus-Christ sera encore glorifié

avec toute liberté, maintenant

comme toujours, dans mon corps,

soit par ma vie, soit par ma mort.

21. Car Jésus-Christ est ma
vie : c'^est par Lui et pour lui que

je vis, et la mort m'est un gain.

Ainsi il m\st avantageux de vi-

vre, et il m^est avantageux de

mourir.
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§. m. Saint Paul partagé entre Dieu et ses frères,
~ Grande grâce de sovffrir pourFermeté du chrétien

Jésus- Christ,

22. Que si pour moi c'est un

avantage de vivre dans ce corps

mortel, travaillant pour Jésus-

Christ^ et un gain de mourir, je

ne sais que choisir.

23. Je suis pressé des deux
côtés : d''une part, je désire d'être

dégagé des liens du corps, et d'être

avec Jésus-Christ, ce qui est sans

comparaison le meilleurpour moi;

24. mais, de Vautre, il est né-

cessaire pour vous que je demeure
encore en cette vie.

25. Et ayant cette confiance

que je vous suis encore nécessaire,

je sais que je demeurerai encore

en cette vie, et que je continuerai

d'être avec vous tous pour votre

avancement spirituel et pour la

joie.de votre foi :

26. fespère^ dis-je, que Dieu
me fera cette grâce, afin que vos

félicitations et vos actions de grâ-

ces à mon sujet abondent en Jésus-

Christ à mon retour chez vous.

27. JVe vous inquiétez donc

pas pour moi; ayez soin seule-

ment de vous conduire d'une ma-

nière digne de l'évangile de Jésus-

Christ, afin que, soitque je vienne

et que je vous voie, soit que je

sois absent, j'entende dire que

vous demeurez fermes dans un

même esprit, travaillant de con-

cert et combattant tous d'^un îïiême

cœur pour la foi de l'évangile
5

28. et que vous n'êtes en rien

intimidés par les efforts de vos

adversaires qui vous persécutent .*

ce qui est pour eux la cause de

leur perte, et pour vous celle de

votre salut, puisque c^est à ceux

qui souffrent pour la justice, que

le royaume des deux appartient :

et cela vient de Dieu 5 c'gsf lui

qui permet que vous soyez ainsi

tourmentés.

29. Car il vous a été donné

pour Jésus-Christ, non-seulement

de croire en lui ; mais encore de

souffrir pour lui :

30. vous trouvant dans le mê-
me combat et les mêmes souffran-

ces où vous m'avez vu, et où
vous entendez dire que je suis

encore maintenant.

CHAPITRE IL

§. I. Union et consolation en Jésus- Christ. Fruit des

disputes. Se mettre au-dessous les uns des autres.

I. Si donc il y a quelque conso- vos cœurs quelque tendresse et

lation que je puisse attendre de quelque compassion pour moi,

vous en Jésus-Christ, s'd y a 2. rendez ma joie pleine et

quelque soulagement que jepuisse entière, n'ayant tous qu'un même
trouver dans la charité quHl vous esprit, une même charité, une
inspire, s'il, y a quelque union même âme et les mêmes senli-

d'esprit entre nous, s'il y b ilans mens
;

A 4
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3. ne faisant rien par un esprit 4i. chacun considérant et cher*

de contention ni de vaine gloire ; chant non ses propres intérêts,

mais chacun, par humilité,croyant mais ceux des autres,

les autres au-dessus de soi
;

§. IL Entrer dans les sentimens de Jésus- Christ, qui
étant Dieu, s'est fait homme. Attendre sa gloire.

8. mais il s'est encore humilié

lui-même dans cet état, en re-

5. Car vous devez être dans la

même disposition et dans le même
sentiment où a été Jésus-Christ,

6. qui, ayant la forme, c^est-

à-dire, la nature de Dieu, n'a

point cru que ce fût pour lui une
usurpation d'être égal (1) à Dieu

;

7. mais, cependant, oubliant

en quelque sorte sa propre gloire,

et nepensant qu''au salut des hom-
mes, il s'est anéanti lui-même,
en prenant la forme ou la nature
d'esclave (2), étant devenu sem-
blable aux hommes et reconnu
pour homme dans son apparence
extérieure. Et non-seulement il

jusqu'à se faire

nonçant à sa propre volonté, et

se rendant obéissant jusqu'à la

mort, et jusqu'à la mort de la

croix.

9. C'est pourquoi aussi Dieu

l'a élevé par-dessus tontes choses,

et lui a donné un nom qui est au-

dessus de tout nom,
10. afin qu'au nom de Jésus

tout genou fléchisse dans le ciel,

sur la terre et dans les enfers (3),

11. et que toute langue confesse

que le Seigneur Jésus-Christ est

dans la gloire de Dieu le Père.
s^est anéanti

homme,

§. m. Crainte utile. Dieu donne le vouloir et le

faire. Saints, astres du monde. Zèle de saint Paul.

12. Que cet exemple de Vhumi-
lité et de Pobéissance de Jésus-

Christ si bien récompensées, vous

encourage à obéir à Dieu et à lui

être fidèles : c'est pourquoi, mes
bien-aimés, comme vous avez

toujours été obéissans, ayez soin,

non-seulement lorsque je suis

présent parmi vous, mais encore

pérer votre salut avec crainte et

tremblement.

13. Car c'est Dieu qui opère

en vous le vouloir et le faire, selon

qu'il lui plaît (4).

14. Or faites toutes choses sans

murmure et sans hésitation ni

contestation,

15. afin que vous soyez sans

plus lorsque j'en suis absent, d'o- reproche, et des enfans de Dieu

(1) C'est-à-dire, de s'égaler à Dieu,
de se croire et de se dire, comme il le

fait, égal à Dieu.

(2) C'est-à-dire, la nature de l'hom-
me qui, par sa nature, est l'esclave de
Dieu.

(5) S'il convient de donner quelque
marque de respect en entendant pro-

noncer le nom de sou souverain, ne

convient-il pas de donner aussi des

marques de respect au nom adorable

de Jésus ? Et s'il est permis d'honorer

son nom, pourquoi ne le serait-il pas
d'honorer sa croix?

(4) Sans la grâce de Dieu nous ne

pouvons ni vouloir, ni entreprendre, ni'

faire rien de méritoire dans l'ordre du

salut.
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sans déguisement, irrépréhensi-

bles au milieu d'une nation dé-

pravée et corrompue, parmi la-

quelle vous brillez comme des

astres dans le monde,
16. portant en vous la parole

de vie que je vous ai annoncée^ et

17. Cest ce que je souhaite

avec ardeuVy mais avec une telle

ardeur, que, si même je suis im-

molé sur le sacrifice de votre foi,

je me réjouis et je vous en félicite

tous (1).

18. Et vous aussi réjouissez-

la gardant jusqu'à la fin, pour vous en, et félicitez-vous en avec
ma gloire au jour de Vavénement moi, comme d^une chose qui nous
de Jésus-Christ, pour montrer que serait avantageuse, et à vous et

je n'ai pas couru en vain ni tra- à moi,

vaille en vain parmi vous,

§. IV. Vertu de Timothêe, Tous se cherchent eux^

mêmes, non Jésus- Christ, Louanges d'Epaphrodite.

19. Or j'espère qu'avec la grâce

du Seigneur Jésus, je vous en-

verrai bientôt Timothêe, afin que

je sois aussi consolé, quand j'au-

rai appris l'état où vous êtes.

20. Car je n'ai personne qui

soit, autant que lui, uni avec moi
d'esprit et de cœur, ni qui s'inté-

resse pour vous avec une affection

aussi sincère.

21. Car tous (2) cherchent

frère en Jésus- Christ, mon aide

dans mon ministère et mon com-
pagnon dans mes combats, qui

est votre apôtre, et qui m'a servi

dans mes besoins
;
j^ai cru, dis-

je, qu'ail était nécessaire de vous

renvoyer,

26. parce qu'il désirait de vous

voir tous j et il était afflgé de ce

que vous aviez su sa maladie.

27. Car il a été en effet malade
leurs propres intérêts, et non ceux jusqu'à la mort ; mais Dieu a eu

pitié de lui, et non-seulement de

lui, mais aussi de moi ; et il a

bien voulu lui conserver la vie,

afin que je n'eusse pas affliction

sur affliction.

28. Je me suis donc hâté de

vous l'envoyer, afin que vous

voyer aussitôt que j'aurai vu le soyez de nouveau dans la joie en
cours que prendront mes affaires, le voyant, et que je ne sois plus

24^. Et j'ai cette confiance dans dans la peine oùj^étais, en voyant

le Seigneur, que j'irai moi-même Vinquiétude que vous donnait sa

aussi vous voir bientôt, maladie,

25. Mais j'ai cru nécessaire 29. Recevez-le donc avec toute

de vous envoyer Epaphrodite,mon la joie possible dans le Seigneur,

de Jésus-Christ.

22, Or sachez ce qu'il est par

cette preuve, qu'il a servi avec

moi dans la prédication de l'é-

vangile, comme un fils sert son

père.

23. J'espère donc vous l'en-

(1) C'est-à-dire : Si après avoir offert

à Dieu le sacrifice de votre foi, il faut

encore que mon sang soit répandu sur
cette victime pour la rendre plus agré-
able à Dieu, et que je meure pour
conEommer ce &acriûc6 et achever l'œu^

vre de votre salut, je le ferai avec joie,

et je vous invite à vous en réjouir avec

moi.

(2) C'est-à-dire, la plupart, le plui

grand nombre.
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et honorez de telles personnes.

Il le mérite véritablement :

30. car c'est pour l'amour de

Jé&us-Christ qu'il a été si près

de la mort, ayant exposé sa vie

sans aucun ménagement, pour me
rendre les services que vous ne

pouviez me rendre vous-mêmes.

CHAPITRE 111.

§. I. Chrétiens, vrais circoncis. Justice de la loi et de

la foi. Société des souffracens de Jésus- Christ,

1. A.U reste, mes frères, ré-

jouissez-vous dans le Seigneur,

quelque chose qui arrive à vous

ou à vos amis, étant persuadés

qu^il conduit tout pour la gloire

de son nom et pour le salut de ses

élus. Il ne m'est pas pénible, et

il vous est avantageux que je vous

écrive les mêmes choses,

2. C^est pourquoi je vous ré-

pète encore ici Vavis que je vous ai

déjà donné touchant lesfaux apô-

très: Gardez-vous des chiens (1),

gardez-vous des mauvais ouvriers,

gardez-vous des faux circoncis(2).

3. Car c'est nous qui sommes
les vrais circoncis (3), nous qui

servons Dieu en esprit, et qui

nous glorifions seulement en Jésus-

Christ, attendant de lui toute no-

tre justice et notre sanctification,

n'ayant point confiance dans la

chair, c'^est-à-dire, dans les céré-

monies de la loi.

4. Ce n'est pas que je ne puisse

avoir confiance aussi dans la chair.

Et si quelqu'autre semble pouvoir

se confier dans la chair, je le puis

encore plus que lui,

5. ayant été circoncis au hui-

(1) Chiens : les Juifs donnaient par

mépris ce nom aux gentils; mais ils le

méritaient eux-mêmes, depuis qu'ils ne

cessaient de décriei* l'évangile et les

ministres de Jésus-Christ. St. Paul
donne ici ce nom aux faux docteurs qui

tième jour, étant de la race d'Is-

raël, de la tribu de Benjamin,

hébreux, né de pères hébreux,

pharisien pour la manière d'ob-

server la loi, et ayant fait profes-

sion de la garder dans toute son

étendue ;

6. pour ce qui est du zèle pour
le judaïsme, en ayant eu jusqu'à

persécuter l'Eglise de Dieu ; et

pour ce qui est de la justice de la

loi, ayant mené une vie irrépro-

chable.

7. Mais les choses qui m'étaient

un gain, et que je considérais

alors comme un avantage, je les ai

considérées depuis, en regardant

Jésus-Christ, comme des pertes

et des désavantages.

8. Et, en effet, j'estime que

tout n'est qu'une perte, au prix de

cette haute science de Jésus-Christ

mon Seigneur, pour l'amour duquel

je me suis privé de toutes choses
;

et je les regarde comme du fumier,

afin que je gagne Jésus-Christ,

9. et que je sois trouvé en lui,

n'ayant point ma propre justice,

qui vient de la loi ; mais ayant

celle qui vient de la foi en Jésus-

voulaient introduire le judaïsme dans

la religion chrétienne.

(2) C'est-à-dire, des Juifs ou des

chrétiens judaïsans.

(3) Parce qu'il n'y a plus d'autre

circoncision nécessaire que la circonci-
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Chnst(l), cette justice qui vient souffrances; étant rendu confor-

(ie Dieu par la foi (2), me à sa mort,

10, et que je connaisse Jésus- 11. pour tâcher de parvenir à

Christ avec la vertu de sa résur- la bienheureuse résurrection des

rection et la participation de ses morts.

§. II. Saint Paul ne se croit pas arrivé à la perfection;

il y court. Ennemis de la croix. Conduite spirituelle

des pasteurs. Modèles des disciples.

11. Quandje dis queje me suis donc de parfaits, soyons dans ce

privé de toutes clioses pour obtenir sentiment, nous regardant tou-

ces avantages, ce n'est pas que jours commefort éloignés de Vétot

j'aie déjà atteint le but (3) qui de perfection que Dieu demande

m'est proposé, ou que je sois déjà de nous. Et si vous avez quel-

parfait; mais je poursuis ma qu'autre sentiment 6/e2;ow5-7weme<y,

course, pour tâcher de parvenir j^espère que Dieu vous découvrira

où Jésus-Christ m'a destiné en aussi et vous inspirera ceim-ci,

me prenant à son service, 16. Cependant, à l'égard de ce

13. J^on, mes frères, je ne à quoi nous sommes parvenus, et

pense point avoir encore atteint des connaissances que Dieu nous

le but (4?) où, je tends ^ mais je a déjà données, ayons les mêmes
m'applique à une chose unique, sentimens, et demeurons dans la

c'est qu'oubliant ce qui est der- même règle.

rière moi, et m'avançant vers ce 17. Mes frères, soyez mes imi-

qui est devant moi (5), tateurs, et considérez ceux qui se

14. je cours incessamment vers conduisent selon le modèle que

le but de la carrière, pour empor- vous avez vu en nous, les prenant
ter le prix de la félicité du ciel, à pour exemple, et vous éloignant

laquelle Dieu nous a appelés par des autres.

Jésus-Christ. 18. Car il y en a plusieurs, qui

15. Tout ce que nous sommes se conduisent bien différemment,

sion du cœur, que Jësus-Christ a en- la voie de la perfection ;
2* que St. Paul

seignée, laquelle consiste dans le re- ne se croyait pas absolument assuré de
tranchement des désirs déréglés. Voijez son salut : quelle serait donc notre

ép. auJC Rom. ch. II, v. 29. présomption à nous, si nous croyions

(1) C'est-à-dire, non avec une jus- déjà en être certains, et si nous négli-

tice fondée sur la lettre seule de la loi gions les bonnes œuvres qui peuvent
et sur -les forces naturelles de l'homme, l'assurer. Voijez 2de ép. de St. PierrCf

mais avec une justice fondée sur la foi ch. I, v. 10.

en Jésus-Christ et sur ses mérites. (4) Tout ce que dit ici St. Paul est

(2) C'est-à-dire, dont la foi est le une allusion aux athlètes qui couraient

commencement et la racine, et dont dans les lices pour remporter le prix.

l'Esprit de Dieu est le principe. Voyez 1ère ép. aux Cor. ch. IX, v. 24.

(3) C'est-à-dire, à un degré de sain- (5) C'est-à-dire: A l'exemple des
teté qui me rende parfaitement sem- athlètes qui, en courant dans la carrière,

blable à Jésus-Christ. ne regardent jamais derrière eux et ne
St. Chrysostôme fait remarquer ici, pensent qu'à gagner le but, j'oublie

1° qu'il ne suffit pas de croire ou d'avoir tout ce que j'ai fait et tout ce que j'ai

la vrai foi, mais que nous devons encore souffert, et je ne pense qu'à ce qui me
travailler sans cesse à nous avancer dans reste à faire.
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dont je vous ai souvent dit, et dont

Je; vous dis maintenant en pleu-

rant, qu'ils sont ennemis de la

GEiDiix de Jésus-Christ
;

19. dont la fin sera la damna-
tion, qui foni leur Dieu de leur

ventre, qui mettent leur gloire

dans leur propre honte, et qui ne

pensent qu'aux choses de la terre.

20. Mais pour nous, nous vi-

vons déjà dans le ciel, comme en

étawt citoyens par Pespérance

que Dieu nous a donnée d'^avoir

un jour ce bonheur: et c'est de
là aussi que nous attendons lè

Sauveur Notre-Seigneur Jésus-

Christ,

21» qui transformera notre corps,

tout vil et abject qu'il est, en le

rendant semblable à son corps

glorieux par l'opération de cette

puissance, par laquelle il peut

s'assujétir toutes choses, et faire

tout ce gui lui plaît.

CHAPITRE IV.

§. I. Joie en Dieu. Modestie, Prière, Paix. Devoirs

généraux des chrétiens,

1. \^''est p»ou4'quoi, mes frères Seigniur est proche, et il viendra'EST p»ou4'quoi,

très-chers et trés-désirés, qui

êtes ma joie et ma couronne, con-

tinuez, mes bien-aimés, et de-

meurez fermes dans le Seigneur,

bientôt vous donner la récompense

quHl nous a promise.

6. Ne vous inquiétez de rien
;

mais en toutes choses et en quel-

étfmi persuadés que votre fidélité que état que vous soyez, présentez

m demeurerapas sans récompense, à Dieu vos demandes par des prié -

2» Je prie dwèc Evodie, et je res et des supplications accompa-

cofujure Syntyche, d'être unies de gnées d'actions de grâces,

sentimens dans le Seigneur. 7. Et que la paix de Dieu, qui

3. Je vous pirie aussi, vous qui surpasse toute intelligence et tout

avez été mon fidèle compagnon sentiment, garde vos cœurs et

dans mes travaux, de les assister,

eïïes qui ont travaillé avec moi

pour rétablissement de l'évangile,

avec Clément et les autres qui

m'ont aidé dans mon ministère,

dbnt les noms sont écrits dans le

Evrede vie-.

4* Réjouissez-vous sans cesse

dans le Seigneur : je le dis encore

vos esprits en Jésus-Christ.

8. Au reste, mes frères, tout

ce qui est vrai, tout ce qui est

honnête, tout ce qui est juste, tout

ce qui est saint, tout ce qui est

aimable, tout ce qui est de bonne
réputation, d^édification et de

bonne odeur, tout ce qui est ver-

tueux et tout ce qui est louable

dans les mœurs, que ce soit làune fois, réjouissez-vous.

5. Que votre modestie (1) soit l'objet de vos pensées,

connue de tous les hommes. Le

(1) G'est-à-dire, votre modération, votre douceur à l'égard de ccux-mémea
qui vous maltraitent.
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§. II. Saint Paul sait vivre dans la nécessite et dans

Vabondance. Il peut tout en Jésus- Christ, Il aime

leur don pour eux, et non pour lui.

9. Pratiquez et ce que vous

avez appris, et ce que vous avez

reçu de moi, et ce que vous avez

entendu dire de moi, et ce que

vous avez vu en moi ; et le Dieu

de paix sera avec vous.

10. Or j'ai reçu une grande joie

en Notre-Seigneur de ce qu'enfin

vous avez renouvelé les sentimens

de ckarUé que vous aviez pour

moi, noîi que vous ne les eussiez

toujours dans le c&ur ; mais vous

ïi 'aviez pas d'occasion de les faire

paraître et de m^en donner des

marques.

11. Ce n'est pas à cause de

mon besoin, ni dans le désir d^être

soulagé, que je par,e de la sorte :

car j'ai appris à me contenter de

l'état où je me trouve.

12. Je sais vivre dans l'humi-

liation, dans la pauvreté, je sais

aussi vivre dans l'abondance :

ayant éprouvé de tout, je suis fait

à*tous les lieux et à toutes choses
;

et à être rassasié, et à avoir faim,

et à être dans l'abondance, et à

être dans l'indigence.

13. Je puis tout en celui qui

me fortifie.

14f. Vous avez bien fait néan-

moins en m'assistant dans la tri-

bulation où je suis, et de Padoucir

par vos libéralités,

15. Or vous savez, mes frères

de Philippes, qu'au commence-
ment de la prédication, quand je

partis de Macédoine, aucune au-

tre Eglise ne m'assista de rien qui

mérite d'être compté, excepté

vous seuls,

16. qui m'avez envoyé deux
fois à Thessalonique de quoi satis-

faire à mes besoins.

17. Sije parais si sensible emx
bienfaits que j^ai reçus de vous^

ce n'est pas que je désire vos

dons, et queje veuille me les atti-

rer par cette reconnaissance affec-

tée ; mais c^est parce que je désire

le fruit abondant qui en reviendra

pour votre compte (1).

18. Mais maintenant j'ai tout

ce que vous m^avez envoyé, et je

suis dans l'abondance ; je suis

comblé de biens, depuis que j'ai

reçu d'Epaphrodite ce que vous

m'avez envoyé, comme une obia-

tion c?'excellente odeur, comme
une hostie que Dieu accepte tx)-

lontiers, et qui lui est agréable,

19. Que mon Dieu, selon ses

richesses, remplisse tous vos be-

soins,^owr récompenser votre ckor-

rité ; qu'il vous donne encore sa

gloire par Jésus-Christ.

20. Et gloire à Dieu notre père

dans tous les siècles des siècles.

Amen.
21. Saluez de ma pwri tous les

saints en Jésus-Christ.

22. Les frères qui sont avec

moi vous saluent: tous les saints

vous saluent, mais principalement

ceux qui sont de la maison de

César.

23. La grâce de Notre-Seigneur

Jésus-Christ soit avec votre es-

prit. Amen.

(I) Il entend la rëcompeQse éterii<^le

qu'ils en recerront.



EPITRE

DE SAINT PAUL
AUX COLOSSIENS (i).

CHAPITRE PREMIER.

L Obéissance, sagesse, vie digne de Ditu. Patience

et joie des chrétiens, Jésus^ Christ, image de iJieu.

Tout créé par lui. Chef de VEglise,

4. depuis que nous avons ap»

pris quelle est votre foi en Jésus-

Christ, et la charité que vous

avez envers tous les saints,

5. à cause de l'espérance qui

vous est réservée dans le ciel, et

dont vous avez été instruits par la

parole très-véritable de l'évangile,

6. qui est parv'enu jusqu'à vous,

comme il est aussi répandu dans

tout le monde, où il fructifie et

croît, ainsi qu'il a fait parmi vous,

cette lettre, dans laquelle il règle le

culte qu'on doit rendre aux anges, en

faisant connaître qu'ils sont soumis à

Jésus-Christ comme à leur chef. Il

montre ensuite la vanité de la philoso-

phie humaine, l'inutilité des cérémonies

judaïques et la fausseté de la religion

des anges. Il les exhorte ensuite ^

demeurer fermes dans la foi, à prati-

quer les vertus chrétiennes, et à rem-
plir leurs devoirs, chacun dans son état.

Il en fait un assez grand détail dans

les deux derniers chapitres de cette

lettre, qui fut écrite de Rome, où l'a-

pôtre était prisonnier, environ l'an 62
de Jésus-Christ, et portée par Tychi-

que et Onésime, que l'apôtre envoyait

à Colosses.

1. JlTaul, apôtre de Jésus-

Christ, parla volonté de Dieu, et

Timothée son frère,

2. aux saints et aux frères fi-

dèles en Jésus-Christ, qui sont à

Colosses.

3. Dieu notre père et Jésus-

Christ Notre-Seigneur vous don-

nent la grâce et la paix. Nous
rendons grâces à Dieu, qui est le

père de Notre-Seigneur Jésus-

Christ,priant sans cesse pour vous,

(1 ) Les Colossiens, peuple de la gran^

de Phrygie, avaient été convertis à la foi

par Epaphras, disciple des apôtres;

mais de faux docteurs, qui mêlaient la

philosophie de Platon et la loi de Moïse
avec l'évangile de Jésus-Christ, vinrent

peu de temps après prêcher aux Colos-

siens la nécessité des observances lé-

gales, et leur enseigner à honorer les

anges par un culte superstitieux.

Epaphras, qui se trouva prisonnier à

Rome avec St. Paul, l'avertit du danger

auquel la foi des Colossiens se trouvait

exposée. L'apôtre ne les avait point

vus, et ne leur avait point prêché l'é-

vangile; cependant il crut devoir leur

écrire contre les illusions de cette

fausse doctrine. II leur écrivit donc
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depuis le jour que vous l'avez

entendu, et que vous avez connu
la grâce de Dieu dans la vénté(l),

7. comme vous en avez été

instruits par Epapliras, notre très-

cher compagnon dans le service

de Dieu; qui est un fidèle minis-

tre de Jesus-Christ pour vous,

8. et qui nous a api)iis aussi

votre charité toute spirituelle, et

dont PEsprit- Saint est lui-mêrfit

le principe,

9. C'est pourquoi, depuis le

jour que nous avons su ces choses,

nous ne cessons point de prier

pour vous, et de demander à Dieu

que vous soyez rem[)lis de la con-

naissance de sa volonté dans toute

la sagesse et toute Fmtelligence

spirituelle qui vous est nécessaire^

10. afin que vous vous condui-

siez d'une manière digne de Dieu,

tâchant de lui plaire en toutes

choses, portant des fruits de tou-

tes sortes de bonnes œuvres, et

croissant en la connaissance de

Dieu
5

11. étant remplis de force selon

la puissance de sa gloire, pour

souiFriren toute patience, douceur

et constance avec joie
^

12. rendant grâces à Dieu le

père, qui nous a rendus dignes

d'avoir part à l'héritage des saints

dans la lumière
5

13. qui nous a arrachés à la

puissance des ténèbres, et nous

a transférés dans le royaume de

son fils bien-aimé,

(l) St. Augustin prouve par ce texte

nue l'Eglise doit toujours croître et se

répandre dans tout le monde
;
par con-

béqucnt qu'elle doit toujours subsister

et être toujours visible : ce qui renverse
les vains systèmes des novateurs mo-
dernes

('-') Ce sont différent ordres d'anges.

14<. en qui nous avons la ré-

demption par son sang, la rémis-

sion de nos péchés
;

15. qui est V'inmge p<trfaite du

Dieu invisible, son verbe co-éternel

et consubstaniiel, qui est né ayant

toutes les créatures :

IG. car tout a été créé par lu»

dans le ciel et dans la terre, les

choses visibles et invisibles, soit

les trônes, soit les dominations,

soit les principautés, soit les puis-

sances (2) gui sont dans les deux :

tout a été créé par lui et pour lui
;

17. et ain,si il est lui-même

avant tous, et toutes choses subsis-

tent par lui.

18. Et c'est lui qui est le chef

la têfe du (îo ps de l'Eglise, dont

tous les fidèles sont les membres ;

qui est le principe de la résurrec-

iion, le premier né d'entre les

morts (3), alln qu'il ait la pri-

mauté en toutes choses (4) 5

19. parce qu'il a plu à Dieu

que toute plénitude résidât en lui,

(jaHl fût la source et le principe

de toutes les grâces qu'il voulait

répandre sur nous ;

20. et de réconcilier par lui

toutes choses avec soi, ayant pa-

cifié, parle sang qu'il a répandu

sur la croix, tant ce qui est sur la

tei-re, que ce qui est dans le ciel,

c''est-à-dire, les hommes et les

anges, que le sang de Jésus—

Christ a réunis, ayant réconcilié

les homm.es avec Dieu,

(3) C'est-à-dire, le prêraier de toud

les justes qui soit ressuscité à une vie

glorieuse et immortelle, le principe et

le modèle de la résurrection des justes.

(4) Le premier en ioul : comme Dieu
il est le principe de toute créature;

comme homme il est le chef de rEglise,

4
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§. IL Chrétiens, saints devant Dieu, immobiles, sajes,

parfaits. Saint Paul accomplit ce qui reste à souff^i Ir

à Jésus- Christ.

2.1. Vous étiez aussi vous- me ^om la formation de son cor^Sy

mêmes autrefois éloignés de Dieu, qui est l'Eglise,

et votre esprit abandonné à des 25. de laquelle j'ai été fait

œuvres criminelles vous rendait ministre, selon la dispensation de

ses ennemis ; Dieu qui m'a été donnée envers

22. mais maintenant Jésus- vous autres gentils, iiûn que yac-

Christ vous a récoaciliés avec son complisse la parole de Dieu
;

père dans son corps mortel, par 26. cette parole qui est \e mys-
sa mort, pour voiis présenter tèic qui a été caché dans tous les

saints, saas tache et irrépréhen- siècles et dans tous les âges qui

sibles devant lui, et pour vous ont précédé, et qui maintenant a

faireparaître aujour du,jugement été découvert à ses saints (2),

dernier avec cette sainteté et cette 27. auxquels Dieu a voulu faire

pureté, comme vous y paraîtrez connaître quelles sont les riches-»

en effet, • ses de la gloire de ce mystère

23. si toutefois vous demeurez dans les gentils, qui est Jésus-

dans la foi, étant fondés et stables, Christ, que vous avez reçu par la

et inébranlables dans l'espérance foi, et qui est en vous l'espérance

de l'évangile que vous avez en- de la gloire :

tendu, qui a été prêché à toute 28. Jésus-Christ, dis-je, que

créature qui est sous le ciel, et nous annonçons, reprenant tous

dont j'ai été fait ministre, les hommes de leurs péchés, et

2é. moi Paul, qui me réjouis instruisant tous les hommes dans

maintenant dans les souffiances toute la sagesse et la connaissance

que j'endure pour vous, et qvii de la religion chrétienne, Q.fin que

accomplis dans ma chair ce qui nous présentions à Dieu tous les

re<5te des souffrances de Jésus- hommes rendus |«irfaits en Jésus-

Christ (1), en souffrant moi-mê- Christ.

(1) Tout ce que Jësus-Christ avait à chose à souffrir. Les douleurs qu'il a
souffi"^ en sa propre personne a été ressenties, et celles que ressentent ses

accompli par sa mort sur la croix ;
de membres, ne sont pour ainsi d'-e

sorte qu'il ne manque rien, ni à l'inté- qu'une seule et même passion qui s'ac-

gvité de son sacrifice, ni à l'entière et complit dans la suite des siècles. St.

surabondante réconciliation quïl nous Paul fait l'application de cette vérité à

a méritée en mourant pour nous. Mais lui-même, comme minUire du corps de'

l'apôtre le considère ici CGC-'me chef de Jésus-Christ qui est VEglise; parce

l'Eglise, avec laquelle il ne fait qu'un qu'en effet les travaux qu'il souffiajt

seul Christ et comme une seule per- pour l'Eglise, dans l'exercice de ce rai-

sonne. Or les souffrances de Jésus- nistère, faisaient partie de ceux de Jé-

Chriàt, considéré de cette sorte, ne sus- Christ, et en était comme le sup-

sont point accomplies. Comme ses pliément ; et parce que Jésus-Christ

membres ne doivent, à son exemple, lui-même, vivant dans son apôtre,

entrer dans la gloire que par la voie achevait par lui ce quïl avait commencé
des souffrances, tant qu'il y aura sur la pendant qu'il était sur la terre,

terre des membres de Jésus-Christ, il {2) Voyez ép. aux Eph. ck .IJI, v. 5»

est vrai de dire qu'il lui reste quelque
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29. C'est aussi à quoi je tra- S2inœ,pour Pinstruction, la sanc-

vaille, combattant, selon la force tification et le salut de tous les

qu'il produit en moi par sa puis- hommes,quimesonttoustrès-c/iers.

CHAPITRE n.

\. I. Trésor de science en Jésus-- Christ. Etre enraciné

et fondé en lui. La foi s'accroîtpar Vaction de grâce.

1. Car je veux que vous sa-

chiez, mes frères, quelle sollici-

tude j'ai pour vous, pour ceux qui

sont à Lacdicée et pour tous ceux

qui ne me connaissent point de

visage, et qui ne m'ont jamais vu,

et avec qv 2lle ardeur je souhaite

sonne ne vous trompe par la su-

blimité des discours, ce qui serait

pour moi le sujet d'aune vraie

douleur:

5, Car, bien que je sois absent

de corps, je suis néanmoins avec
vous en esprit, voyant avec joie

que Dieu les comble de ses grâces, l'ordre qui règne parmi vous, et

2. afin que leurs cœurs soient

consolés, étant unis ensemble par

la charité, et remplis de toutes les

richesses de la plénitude de l'in-

telligence (1), pour connaître le

mystère de Dieu le Père et de

Jésus-Christ son Fils ;

3. en qui tous les trésors de la

sagesse et de la science divines

sont renfermés.

4. Or je dis ceci afin que per-

la fermeté de votre foi en Jésus-

Christ.

6. Marchez donc en Jésus-

Christ Notre-Seigneur, comme
vous l'avez appris,

7. étant enracinés en lui et

édifiés sur lui comme sur votre

fondement, et confirmés dans la

foi qui vous a été enseignée, crois-

sant de plus en plus en lui par de

continuelles actions de grâces.

IL Se garder des séducteurs et des philâsophes.

Circoncision spirituelle. Hommes délivrés, démons
désarmés par la croix.

8. Prenez garde que personne

ne vous en impose ne vous sé-

duise par la nhilosophie et par de

vaines subtilités, selon les tradi-

tions des hommes (2) et selon les

principes d'une science mondaine,

(1) C'est-à-dire, le mystère par le-

quel Dieu le Père nous a donné Jésus-

Christ son Fils pour nous sauver.

(2) L'apôtre parle ici des traditions

juives et des vaines observances que

les pharisiens avaient ajoutées à la loi

de Moïse, et que Jésus-Christ con-

damne. (Voyez St. Matth c^. XV, v.

et non selon la doctrine de Jésus-

Christ, aw^we^ seul nous devons

nous attacher, et de qui seul nous
devons attendre toute notre lu-

mière, notre justice et notre sain-

teté :

G, et St. Marc, ch. VII, v. 9). Il est

évident que St. Paul ne pouvait con-
damner les traditions des apôtres, qui
sont celles de l'Eglise, qu'il recom-
mande lui-même, en tant d'endroits de
ses épîtres, de tenir et de garder fidè-

lement. Voyez note sur St. Marc, ch.

VIL V. 9.
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9. car c'est en lui que la pléni-

tude de la divinité habite corpo-

rellement (1) : cVs/ lui qui est la

source de toutes grâces, de toutes

connaissances el de toutes lumières;

10. et c'est en lui et par lui

seul que vous en êtes remplis, lui

qui est le chef de toute principauté

et de toute puissance qui sont dans

les deux ; gui Itur communique

justice par la ft)i en l'opération de

Dieu qui l'a ressuscité d'entre les

morts.

1 3. Et lorsque vous étiez morts

dans vos péchés et dans l'incir-

concision de votre chair, assujé-

tis â la concupiscence et à ses

mouvemens déréglés, il vous a fait

revivre avec lui, vous pardonnant

tous vos péchés, vous donnant la

tout ce qiûelles ont de grâce, de force de vaincre vospassions char-

force, de lumière, d'^éclat ci de

gloire :

11. c'est en lui aussi que vous

avez été circoncis d'une circon-

cision qui n'est pas faite par la

main des hommes, qui consiste

nelles, et vous déchargeant du
joug de la loi qu''il a abolie :

l4. elfaçatitla cédule du dé-

cret (3) de notre coridamnaiion qui

était contre nous, qui nous était

contraire, et il l'a entièrement abo-

dans le dépouillement du cOips lie, l'attachant à la croix

charnel ; mais de la circoncision

de Jésus-Christ, qui se fait, par

PEsprit de Dieu, dans le cœur

de P/iomme, et qui consiste dans

le retranchement d,u, pèche :

12. ayant été ensevelis avec

lui dans le baptême (2) pour mou-
rir au péché; en qui aussi vous

êtes ressuscités à la grâce et à la

15. et dépouillant les princi-

pautés et les puissances des ténè-

bres qui nous tenaient assujétis, à

cause du péché dont nous étions

souillés, il les a exposées en spec-

tacle avec une pleine assurance,

triomphant d'elles ouvertement(4)5

après les avoir vaincues en lui-

même (5).

%. III. Contre les observations judaïques des viandes

et des jours, et le faux culte des anges.

16. Que personne donc ne vous le lune et des jours de sabbat (6),

et de toutes les autres observances

légales :

17. choses qui ne sont que

condamne à présent pour le maïi-

ger ou pour le boire, ou sur le

sujet d'un jour de fêle, de nouvel-

(1) C'est-à-dire, substantiellement et

non pas seulement par son opération

ou par une habitation de grâce, comme
dans les justes ; mais par nue union si

intime, qu'en lui Dieu et l'homme ne

sont qu'un seul Christ, une seule per-

sonne.

(2) Vmjez note sur Pép. aux Rom. ch.

VI, V. 4.

(3) Cette cédule du, décret, c'est, sui-

vant la commune interprétation, la

sentence de mort portée contre Adam
et toute sa postérité. Jésus-Chi ist l'a

entièrement abolie et effacée de son
saug sur la croix.

(4) St. Paul marque par ces expres-

sions la victoire complète que Jésus-

Christ a remportée sur les puissances de
l'enfer. Il fait allusion à la coutume des

Romains, chez qui les captifs de l'armée

.vaincue étaient donnés en spectacle,

pour servir d'ornement au triomphe.

(5) Ou par lui-mcmei par sa propre
force, sans avoir eu besoin du secours

de personne.

(6) Quelques sectaires fanatiques,

par ignorance ou autrement, ont em-
ployé ce te.xtc pour prouver que St.

Paul condamne les fêtes qui s'observent

dans l'Eglise ; mais il est évident, com-
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Tombre des choses à venir ; mais

le corps, la vérité, la réalité, en

est en Jésus-Christ, comme en

celui qui donne la vraie justice,

qu"*elles ne faisaient que figurer.

18, Attachez-vous donc uni-

quement à lui, et que personne

ne vous séduise en afieclant de

paraître humble par un culte su-

perstitieux des anges (l), et vous

y engageant avec lui, se mêlant

de parler des choses qu'il ne sait

point, étant vainement enflé de

sa prudence charnelle,

19. et ne demeurant pas attaché

au chef (2) duquel tout le corps

dz PEî^iise, recevant l'influence

J.3 la grâce par les sacremens qui

sont comme les vaisseaux qui en

joignent et lient toutes les parties,

me le remarqne St. Angustin, que l'a-

pôtre ne condamne ici que les distinc-

tions légales des viandes pures et im-

pures, et les fêtes juives des nouvelles

lunes, que les faux docteurs voulaient

introduire parmi les chrétiens.

(1) St. Paul parle ici de certains hé-

rétiques qui honoraient les anges com-
me les créateurs du monde, et qui en-

seignaient que, Dieu étant inaccessible

aux hommes, il fallait s'adresser à lui

par la médiation des anges.

(2) C'est-à-dire, à Jésus-Christ qui

esA le chef et la tète de l'Eglise, et de

qui chaque membre reçoit la vie, la

nourriture et l'accroissement. C'est ce

que ne voulaient pas reconnaître les

hérétiques dont il pavie. Et c'est ce

qui met une grande différence entre le

culte impie qu'ils rendaient aux anges,

•comme médiateurs entre Dieu et les

hommes, et la vénération religieuse que
nous avons pour ces esprits bienheu-

reux, en reconnaissant qu'ils ne sont

que les ministres de Dieu
; que Jésus-

Christ est leur seigneur comme il est

le nôtre, et que c'est lui seul qui est

notre unique médiateur, par qui nous

pouvons avoir accès auprès de Dieu. Il

faut donc être ou bien ignorant ou de
bien mauvaise foi pour trouver, dans ce

^ue dit St. Paul contre le culte supcr-

s'entretient et s'augmente par l'ac-

croissement de foi, d''espérance et

de charité envers Dieu.

20. Si donc vous êtes morts,

par votre baptême avec Jésus-

Christ,- à ces premières et plus
grossières instructions du raonde^

pourquoi parlez-vous encore d'or-

donnances charnelles, comme si

vous viviez dans le monde (3) ?

21. Ne touchez pas, dit-on, à
une telle chose ; ne goûtez pas de

ceci ; ne maniez pas cela :

22. choses qui toutes périssent

par l'usage qu'on en fait (4), qui

sont établies selon les ordonnan-

ces et les doctrines des hommes j

23. qui ont à la vérité quelque

apparence de sagesse dans leur

superstition et leur humilité atFec-

stitieux des anges, une objection contre

la coutume des catholiques d'honorer
les anges et les saints d'un culte de vé-

ncraiion, et de les invoquer comme les

amis de Dieu, qui ne peuvent à la vé-

rité dispenser aucune grâce par eux-
mêmes, mais qui peuvent intercéder

puissamment auprès de Jésus-Christ,

unique médiateur et seul souverain dis-

pensateur de toutes les grâees. Cepen-
dant cette objection, les proteatan»

osent la faire !

(3) C'est-à-dire : Puisqu.e, par le

baptême où vous êtes morts avec Jésus-

Christ, vous avez été affranchis des

cérémonies légales, qui étaient comme
les premiers élémens et comme l'ébau-

che de la religion de Jésus-Christ,

pourquoi, maintenant qu'elles sont

abolies, vous y attachez-vous encore,

et vous en faites-vous des lois, comme
si vous viviez dans ce premier état du
monde ?

(4) Qui, par conséquent, ne peuvent
souiller l'homme par elles-mêmes, ni

lui être utiles pour son salut. Il parle

surtout de ce qui sert pour la nourri-

ture : <5e qui revient à ce que dit Jésu?-

Christ (St. Matth. ch. XV, v. 1 1) : Ce
n^est pas ce qui entre dans la bouche qui

souille Vhor.ime. Voyez la note sur ces

p-irolcs.
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tée, et en ce qu'elles n'épargnent

pas le corps et qu'elles n'accor-

dent rien pou'' flatter et peur ras-

sasier la chair (1), mais qui dans

lefond ne sont qu'aune invention

L'apôtre ne blâme pas l'absti-

nente et un jeûne modéré, qu'on ob-

serve p?- esprit de pénitence, puisque

Irî-même cî Uiait son corps el le rédvi-

sait en servitvds; mais rejette les

humaine et une véritable hypo»

crisie, qui ne peut être d^aucun
mérite devant Dieu, ni d^aticune

utilité pourrie salut.

abstinences phr !saïques, que ces héré-

tiques pratiquaient par superstition et

poussr'ent à l'excès ; en quoi "'s fai-

saient consister toute H piété.

CHAPITRE III.

§. L Amour des choses du ciel. Vie cachée en Dieu,

Somme vieil et nouveau. Jésus- Chu ist en tout.

1. Si donc vous êtes ressuscités

avec Jésus-Christ par votre bap-

tême, renoncez à te aies ces prati-

ques superstitieuses ) cherchez les

choses qui sont en haut, ce qui

est dans le ciel, où Jésus-Christ

est assis à la d 'oite de Dieu :

2. ayez du goût pour les cho-

ses qui sont en haut, et non por-'

celles qui sont si • la teu-e
;

3, car vous êtes mous au
monde, et votre vie est cachée en

Dieu avec Jésus-Christ (1).

4-. Lorsque Jésus-Christ, qui

est votre v ie, paraîtra ors, vous

paraîtrez aussi avec lui dans la

gloire, pourvu, que vous soyez vé-

ritablement morts avec lui au

péché.

5, Mortifiez donc vos membres
qui sont sur la terre

;
faites mou-

rir les membres de Vhomme terres-

ire qui est en vous, la fornication,

l'impureté, les passions déshon-

nêtes, les mauvais désirs et l'a-

varice, qui est une idolâtrie (2) :

6. ce sont ces péchés qui font

toaiber la colère de Dieu sur les

hommes incrédules et rebelles à

la vérité ;

7. et vous les avez vous-mê-

mêmes commis autrefois, lorsque

vous viviez dedans.

8. Mais maintenant que vtus

vivez en Dieu avec Jésus- Christ,

quittez aussi tous ces péchés ; et

noa-seulement ces vices grossiers

auxquels vous avez renoncé, mais

encore tous les vices qui font

moins d''horreur, et qui ne lais-

sent pas de nous séparer de Dieu,

comme la colère, l'emportement,

la malice, la médisance, les pa-

roles déshonnêtes, les bannissant

de vdtre bouche.

9. Ne mentez pas les uns aux

autres, vous dépouillant du vieil

homme avec ses œuvres,

(1) C'est-à-dire : Par le baptême nue et invisible ar-: yeux des hommes,
vors êtes morts aux choses du monde, et dont Dieu seul est témoin,

et vous êtes ressuscités avec Jésr-, (2) Voyez ép. aux Eph ch V, v 5,

Christ £t une vie nouvel'e, m-'^s ^con- note.
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10. et vous revêtant du nou- par la grâce de Jésus- Christy qui

veau (l), qui, par la connaissance forme en nous cet homme nouveau^

de la vérité que lui donne Vévan- 11. où il n'y a ni gentil, ni

gile, se renouvelle selon l'image Juif, ni circoncis, ni incirconcis,

et la ressemblance de celui qui l'a ni barbare, ni Scythe, ni esclave,

créé : image qui avait été effacée ni libre ; mais où Jésus-Christ

j)ar le péché, et qui est retracée est tout en tous (2).

II. Abrégé des vertus chrétiennes. Support du
prochain. Cantiques spirituels. Actions de grâces.

12. Revêtez-vous donc, comme
élus de Dieu, saints et bien-aimés,

d'entrailles de miséricorde, de

bonté, d'humilité, de modestie,

de patience
;

13. vous supportant les uns les

autres, et vous pardonnant les uns

aux autres les sujets de plaintes

que chacun pourrait avoir contre

autrui : comme le Seigneiw vous

a pardonné, pardonnez aussi de

même.
14*. Mais surtout ayez la cha-

rité, qui est le lien de la perfection;

15. et que la paix de Jésus-

Christ, à laquelle vous avez été

'ègne dans vos cœurs, et

soyez reconnaissans des grâces

que vous avez reçues de Dieu.

16. Que la parole de Jésus-

Chilst habite en vous avec pléni-

tude en toute sagesse : instruisez-

vous et exhoiiez-vous les uns les

autres par des psaumes, des hym-
nes et des cantiques spirituels,

chantant de cœur, avec actions

de grâces, les louanges de Dieu»

17. Quelque chose que vous
fassiez en parole ou en action,

faites tout au nom du Seigneur
Jésus-Christ (3), rendant grâces

par lui à Dieu le Père.

appelés, pour ne faire tous qu'un

|, III. Devoirs des femmes et des maris, des enfans,

des pères et des serviteurs.

18. Femmes, soyez soumises à vos mères : car cela est agréable

vos maris, comme il le faut, dans

ce qui est selon le Seigneur.

19. Maris, rimez vos femmes,

et ne leur soyez point fâcheux,

ne les traitez point avec aigreur

et avec rudesse.

20'. Enfans, obéissez en tout

ce qui est juste à vos pères et à

(1) Voyez ép. aux Eplu ch. IV, v.

22 et 24, noies.

(2) Il vent dire que dans l'état de

regénération du baptême, tous les hom-
mes, de quelcjuc condition et de quel-

que pays qu'ils soient, sont égaux aux
yeux de Dieu, qui n'aime en eux que
l'homme nouveau, formé par la grâce

% son image et à celle de son Fils, H

au Seigneur.

21. Pères, n'irritez point vos

enfans joar une trop, grande sévé-

rité, de peur qu'ils ne tombent

dans l'abattement.

22. Serviteurs, obéissez aussi

en tout ce qui est juste à ceux qui

sont vos maîtres selon la chair, ne

ajoute que Jésus-Christ est tout en toui ,

parce que tous ne sont ce qu'ils sont

qu'en lui et par lui.

(3) Comme s'il disait : Vous devez

offrir à Dieu comme un sacrifice per-

pétuel de toutes vos paroles et de tou-

tes vos actions par Jésus-Christ, à qui

seul il appartient de les présenter et

de les rendre agréables à Dieu son
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les servant pas seulement lors-

qu'ils ont l'œil sur vous, comme
si vous ne pensiez qu'à plaire aux
hommes ; mais avec simplicité de

(Cœur et crainte de Dieu.

23. Faites de bon cœur tout ce

que vous faites, comme le faisant

pour le Seigneur, et non pour les

hommes,
24-, sachant que vous recevrez

du Seigneur l'héritage d^i ciel pour

récompense de votre fidélité : ser-

vez donc le Seigneur Jésus-Christ

en la personne de vos maîtres,

25. Car celui qui fait tort à

quelqu'un, recevra la peine due

à son injustice ; et il n'y a point

en Dieu d'acception de personne :

comme il punit les grands, sans

avoir égard à leur puissance, il

châtie aussi les petits, sans être

touché de leur faiblesse et de leur

misère.

Père : rapporLez-les toutes à sa gloire, sorte que ce soient moins vos actions et

règlez-les toutes sur sa volonté, en vos paroles que celles de Jésus-Christ.

CHAPITRE IV.

I. Devoirs des maîtres. Persévérance à prier.

Sagesse et sel de discrétion dans Ventretieïi. JEloge

de plusieurs disciples.

1.M AiTRES, rendez à vos ser-

viteurs ce qui est juste et equita-

li>le> sachant que vous avez aussi

un maître dans le ciel, auquel

vous rendrez compte de vos actions,

et gui vous traitera comme vous

les aurez traités,

2. Persévérez et veillez dans

la prière, en Paccompagnant
é/'actions de grâces :

3. priant aussi en même temps

pour nous, afin que D'ieu

ouvre une porte pour prècRcr sa

parole, pour annoncer le mystère

de la rédemption d du salut des

hommes par le sang et par les

mérites de Jésus-Christ, pour le-

quel je suis dans les chaînes
j

é-, afin que je le découvre aux
hommes comme il faut que je le

découvre.

5. Conduisez-vous avec sagesse

envers ceux du dehors (1), ra-

chetant le temps, et en ménageant

tous les momens pour opérer votre

salut.

6. Que votre parole soit tou-

jours assaisonnée de sel avec grâ-

ce (2), en sorte que vous saciiiez

comment vous devez répondre à

chaque personne.

7. Tychi(}ue, mon très-cher

frère, qui sert avec moi le Sei-

gneur, et qui est son fidèle mi-

nistre, vous ap[)rendra tout ce qi:i

regarde l'état où je suis.

8. Je vous l'ai envoyé exprès,

afin qu'il connaisse l'état où vous

êtes, et qu'il console vos cœurs,

en vous portant de mes îwuvelles.

9. Je lui ai joint Onésime, mon
très-cher et fidèle frère en Jésus-

(1) C'est-?i-dire, envers les païens

•qui ne sont pas du corps de l'Ep^lise, et

qui observf'Ut toutes vos démarches.

(2) C'est -à-dire ; Que voij entretiens

soient toujours accompagnés du sd de

la sagesse et de la fjrdcc de la douceur

et de la modestie.
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Vhnstf qui est de votre pays. Us

vous feront connaître tout ce qui

se passe ici.

10. Aristarque, qui est prison-

nier avec moi, vous salue, et

Marc, cousin de Barnabé, pour

lequel vous avez reçu des lettres

de recommandation : s'il va chez

vous, recevez-le bien.

11. Jésus aussi, appelé le juste,

vous salue. Ils sont ious trois du

nombre des fidèles circoncis : ce

sont les seuls qui travaillent main-

tenant avec moi pour avancer le

royaume de Dieu par Pétablisse-

ment de la foij êt qui ont été

toute ma consolation.

12. £paphras, qui est de votre

ville, vous salue : c'est un fidèle

serviteur de Jésus-Christ, qui est

toujours soigneux de prier pour

vous, afin que vous demeuriez

parfaits et accomplis dans tout ce

^ue Dieu demande de vous.

I3i Car je lui rends ce témoi-

gnage, qu'il se donne beaucoup
de peine, et'qu'il a un grand zèle.

pour vous et pour ceux de Lao-

dicée et d'HiérâpoIis.

14. Luc rriédecin, qui m'est

très-cher, et Démas vous saluent.

15. Saluez de mta part les frè-

res qui sont à Laodicée, et Nym-
phas, et l'Eglise qui est dans sa

maison.

16. Et lorsque cette lettre aura

été lue parmi vous, ayez soin

qu'elle soit lue aussi dans l'Eghse

de Laodicée ; et vous, lisez de'

même celle des Laodicééns.

17. Et dites à Archippe, votre

évêque^ ce mot de ma part : Con-
sidérez bien le ministère que vous

avez reçu du Seigneur, afin de le

remplir fidèlement.

18. La salutation de ma propre

main, moi Paul. Souvenez-vous

de mes liens. La grâce soit avec

V0U3. Amen.'
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DE SAINT PAUL
AUX THESSALONICIENS (i).
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CHAPITRE PREMIER.

I. Foi, Espérance. Chcrité, Efficace de la parole

.

Joie dans les maux. Prédication dit bon exemple.

1. MT AUL, Silvain et Timolbée,

à l'Eglise de Thessalonique^ qui

est en Dieu le Père et en Jésus-

Christ Notre-Seigneur. Que la

grâae et la paix soient avec vous.

2. Nous rendons toujours grâces

à Dieu pour vous tous, nous sou-

venant sans cesse de vous dans

nos prières,

3. nous rappelant^ devant Dieu

qui est notre père, les œuvres de

(1) Thessalonique était la capitale

do la Macédoine. St. Paul y vint prê-

cher l'évangile en sortant de FhHippes.

Sa prédication y fut accompagnée de

plusieurs miracles qui rendirent témoi-

gnage à la vérité de sa doctrine. Les
Thessaloniciens la reçurent parmi beau-

coup de souffrances, mais avec la joie

du Saint-Esprit, que personne ne put
leur ôter.

L'apôtre conçut pour eux une ar-

dente affection ; et la persécution Ta-

jant obligé de les quitter et de venir à

Athènes, il résolut d^y demeurer seul,

et de leur envoyer Tiraothée, afin qu'il

les fortifiât et qu'il reconnût l'état oîi

était leur Eglise. Ce fidèle disciple,

après s'être acquitté de sa commission,
revint trouver son maître à Corinthe,

«t 1*5 remplit de corisolation par le récit

votre foi, les travaux de votre

charité, et la patience quia été le

fruit de votre espérance en Notre-

Seigneur Jésus-Christ (2) :

4. sachant, mes frères chéri*?

de Dieu, qu'elle a été votre élec'

tion
;

5. car la prédication que nous

vous avons faite de l'évangile n'a

pas été seulement en parole, mais

elle a aussi été accompagnée de

qu'il lui fit de la ferveur de ces nou-

veaux fidè'es.

L'apôtre leur écrivit cette lettre pour

les en congratuler. Elle contient plu-

sieurs instructions importantes pour
l'affermissement de leur foi et pour le

règlement de leurs mœurs. On croit

qu'elle est la première des épîtres ae

St. Paul, et qu'il l'a écrite Tan 52 de

Jésus- Christ,

(2) L'apôtre loue les Thessaloniciens

des progrès qu'ils avaient faits dans les

vertus théologales, et fait l'énuméra-

tion des fruits que chacune de ces vertus

avait produits en eux. Leur foi avait

produit des œuvres ; leur charité avait

adouci leurs travaux et leurs afflictionsj

et leur patience était le fruit de leur

espérance en Xotre-Seigveur Jésus

'

Christ.
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miracles, des dons du Saint-Esprit,

et d'une grande abondance de

preuves capables de vous persua-

der et de vous convaincre de la

vérité des choses qu'on vous an-

nonçait : vous savez aussi de

quelle manière nous avons agi

parmi vous pour l'amour de vous

et pour votre salut, n'ayant rien

omis de tout ce qui pouvait y
contribuer.

6. Et vous êtes devenus nos

imitateurs et les imitateurs du

Seigneur, recevant la parole de

Vévangile^ au milieu de grandes

tribulations, avec là joie qui vient

du Saint-Esprit :

7. de sorte que vous avez servi

de modèle à tous ceux qui ont

embrassé la foi dans la Macédoine
et dans l'Achaie.

8. Car, de chez vous, ci par

vos soins, la parole du Seigneur

s'est répandue avec éclat, non-

seulement dans la Macédoine et

dans l'Achaïe, mais même votre

foi en Dieu est devenue célèbre

en tout lieu, en sorte qu'il n'est

point nécessaire que nous en

parlions :

9. car eux-mêmes raconte nt,

en parlant de nous, quel a été le

succès de notre arrivée parmi

vous ; et comme vous vous êtes

convertis à Dieu, quittant les ido-

les pour servir le Dieu vivant et

véritable,

10. et pour attendre du ciel son

Fils Jésus, qu'il a ressuscité d'en-

tre les morts, et qui nous a déli-

vrés de la colère à venir, en sa-

tisfaisant lui-même pour nous à

la justice de Dieu par Pe ffusi^n

de son sang.

CHAPITRE II.

g. I. Sairit Paul ne veut plaire qu'à Dieu, ne Jlatte

personne, travaille des mains, est comme la nourrice

des âmes.

ais il n^est pas nécessaire combats, et de vous le prêcher

que faie recours au témoignage dans toute sa pureté,

des autres pour relever le mérite 3. Car nous nç prêchons ni

de votre foi et le fruit de mes pré- l'erreur ni l'impureté, ni avec

dications chez vous : car vous- dessein de tromper
;

mêmes, mes frères, vous savez 4. mais comme Dieu nous a

que notre arrivée chez vous n'a choisis pour nous confier son

pas été vaine et sans fruit ; évangile, aussi parlons-nous non
2. mais après avoir beaucoup pour plaire aux hommes, jajais à

«ouffert auparavant, comme vous Dieu, qui sonde nos cœurs. C^est

aavez, et avoir été traités avec ce que vous avez pu reconnaître

outrage dans Philippes, nous eu- dans la manière dont nous nous
mes le courage, nous confiant en sommes conduits en vous prêchant

Dieu, de vous prêcher hardiment l'évangile.

l'évangile de Dieu parmi de gran- 5. Car nous n'avons usé d'au-

bes inquiétudes et beaucoup de cune parole de flatterie, comme



,5Y6 ï. ÉPITRE DE S. PAUL

vous le savez, ni cherché,c/a7is no- 8. Etant ainsi aftectionnés en*

tre ministère, un prétexte à notre vers vous, nous aurions voulq
avarice; Dieu m'en est témoin: vous donner non-seulement /a con-

6. nous n'avons ppint non plus naissançe de l'évangile de Dieu,

recherché la gloire de la part des mais aUssi notre propre vie ; tant

hommes, ni de vous ni des autres, était gfand l'amour que nous vous
7. Nous pouvions, comme apô- portions : vous le savez.

très de Jésus-Cl)rist, vous charger 9. Car vous vous souvenez,

de notre subsistance ; mais nous mes frères, de la peine et de la

nous sommer3 rendus petits au fatigue que nous avons souffertes

îiiilieu de vous, nous conduisant pour Pamour de vous, et comme
avec toute sorte de do2{,ceur, com- nous avons prêché l'évangile de

me une nourrice, qui prend soin Dieu en travaillant de nos mains,

de ses enfans gu^elle aime tendre- jour et nuit, pour n'être à charge

ment, se rabaisse pour s^accom- à aucun de vous.

moder à leur faiblesse»

IL Saint Paul, père des fidèles. Sa parole reçue

comme celle de Dieu. Jugement effroyable sur les

Juifs,

10. Vous êtes témoins, et Dieu l'est véritablement, la parole de

l'est aussi, combien la manière Dieu, qui agit en vous qui avez

dont nous i^ous sommes conduits embrassé la foi, et qui vous fait

envers vous qui avez embrassé faù'e toutes sortes de bonnes œu-
la foi, a été sainte, juste et irrér vres.

prochable (1) : 14. Car, mes frères, vous êtes

11. vous savez aussi comment, devenus les imitateurs des Eglises

en priant et consolant chacun de de Dieu, qui sont dans la Judée,

vous, comme un père fait avec et qui croient en Jésus-Christ
;

ses enfans, car vous avez souffert de la part

12. nous vous avons conjurés de vos concitoyens les mêmes
de vous conduire d'une manière persécutions que ces Eglises ont

digne de Dieu, qui vous a appelés souffertes de la part des Jqifs,

à son royaume et à sa gloire. 15. qui ont même mis à mort

13. C'est pourquoi aussi nous le Seigneur Jésus et les prophètes,

rendons sans cesse grâces à Dieu qui nous ont persécutés, qui ne

de ce que, lorsque vous avez reçu plaisent point à Dieu, et qui sont

ia parole de Dieu que nous vous ennemis de tous les hommes, ^'o/?-^

prêchions, vous l'avez reçue, non posant à leur salut^

comme la parole des hommes; 16. nous empêchant d'annon-

mais comme étant, ainsi qu'elle cer la parole aux gentils, afin

(l) II faut bien se persuader que ce

T)"'est ni la vanitd ni la vajne gloire qui

font parler St. Paul comme il le fait ici ;

mais la charité qui lui faisait un devoir

de défendre son caractère rontr« les

calomnies de sfs ennemis, afin que la

foi de ses chers disciples n'en fût point

ébranlée. En pareil cas, non-seulement

il est permis, mais souvent c'est un de-

voir impérieux de se louer soi-même,

en se renfermant toutefois dans les

bornes de U vérité, comme fait l'apôtra.
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qu'ils soient sauvés, pour remplir

ainsi toujours la mesure de leurs

péchés (1) : car la colère de Dieu

est tombée sur eux, et y demeure-

ra jusqu'à la fin,

il. Pour nous, mes frères,

ayant été pour un peu de temps

séparé de vous de corps, non de

cœur, nous avions une grande

hâte avec un grand désir de vous

revoir : car nous avions su que la

persécution que Von vous faisait^

était pressante^ et que vous aviez

besoin d^être soutenus et fortifiés

dans la foi.

18. C'est pourquoi nous avons

voulu vous aller trouver ; et moi
Paul, j'en ai eu le dessein plus

(l) Les Juifs mirent le comble à la

mesure de leurs iniquités par l'opposi-

tion qu'ils montrèrent partout à la re-

ligion chrétienne et à la prédication de
l'évangile. Les Pères des premiers siè-

cles nous apprennent qu'ils avaient

Jancé leurs émissaires da n stoutes les

d'une Ibis ; mais sataii nous en a
empêché : en sorte que je n'^ai

pu satisfaire le désir que j"*avais

d"*aller affermir votre foi et assu-

rer votre salut, après lequel je

soupire sans cesse.

19, Car quelle est notre espé-

rance, notre joie et la couronne

de notre gloire ? N'est-ce pas vous

qui l'êtes et qui le serez devant

Notre-Seigneur Jésus-Christ au
jour de son avènement ? Oui, c^est

vous :

20. car vous êtes notre gloire

et notre joie, lorsque vous persé-

vérez dans la foi et dans la justice

que vous avez reçue par mon mi-

nistère,

parties du monde, pour blasphémer
Jésus-Christ et calomnier ses disciples

;

et que ce fut là une des principales

causes de la haine que les païens con-

çurent contre les chrétiens, et des per-

sécutions qui en fnrent la suite.

CHAPITRE 111.

§. I. La persécution ne doit point troubler . Tout
chrétien doit s'y attendre.

€^ . , , .

.1. V^''est pourquoi, ne pouvant vous-mêmes que c est a quoi nous

souffrir plus long-temps que vous sommes destinés,

fussiez sans consolation, nous 4. Car, lors même que nous

avons jugé à propos de demeurer étions parmi vous, nous vous

seuls à Athènes, prédisions que nous aurions des

2. et nous avons envoyé Ti- tribulations à souffrir, comme il

mothée, notre frère et ministre de est arrivé en effet, et comme vous

Dieu dans la prédication de l'é- le savez.

vangile de Jésus-Christ, pour vous 5. C'est pourquoi, dis-je, ne

fortifier et vous exhorter à demeu- pouvant attendre plus long-temps,

rer fermes dans votre foi, j'ai envoyé pour reconnaître l'état

3. afin que personne ne soit de votre foi, de crainte que le ten-

ébranlé par ces tribulations qui tateur ne vous ait tentés, et que

nous arrivent: car vou?« sa^ez notre travail ne devienne inutile.
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g. II. Salut des âmes, consolation de saint Paul. Que
la charité soit gmêraU et croisse toujours.

6. Mais depuis que Timothée 10. Nous ]e prions jour et nuit,

est revenu ici de chez vous, et avec une ardeur extrême, que

qu'il nous a rendu compte de nous puissions vous aller voir, afin

votre foi et de votre charité, et d'achever ce qui manque encore à

du souvenir plein d'afiection que voire foi.

vous avez toujours de nous, dési- 11. Mais que Dieu notre père,

rant de nous voir, comme nous avec Jésus-Christ Notre-Seigneur,

voir aussi; nous conduise lui-même vers vous.

12. Et que le Seigneur vous

fasse augmenter en nombre et

croître de plus en plus en charité

les uns envers les autres, et envers

tous, et qu'il la rende telle que la

nôtre est envers vous :

13. pour affermir vos cœurs en

les rendant irréprochables en sain^

leté devant Dieu notre père au

jour que Notre-Seigneur Jésus-

Christ viendra avec tous ses saints.

Amen.

désirons de vous

7. nous avons été consolés en

vous, mes frères, dans toutes nos

peines et dans toutes nos tribula-

tions, par votre foi :

9. car nous vivons maintenant,

et nous sommes contens au milieu

lie tous nos maux, si vous demeu-

rez fermes dans le Seigneur.

9. Car quelles actions de grâ-

ces pouvons-nous rendre à Dieu

pour toute la joie que nous ressen-

tons devant lui à cause de vous ?

CHAPITRE IV.

mariage. Ne faire tort à

Travailler des mains.

que vous soyez saints
;
que vous

vous absteniez de la fornication
;

4. que chacun de vous sache

^. le User saintement du
personne. entr aimer

\. A.U reste, mes frères, nous

vous supplions et nous vous con-

jurons par le Seigneur Jésus de

marcher dans la voie du salut et posséder le vase de son corps

de. plaire à Dieu, en la manière saintement et honnêtement,

que vous avez appris de nous que 5. ne suivant point les mouve-

vous devez le faire, -afin que vous mens de la concupiscence, comme
avanciez de plus en plus dans le font les païens qui ne connaissent

service de Dieu. point Dieu
;

2. Car vous savez quels pré-

ceptes je vous ai donnés de la part

du Seigneur Jésus, ci combien je point (l), parce que le Seigneur

vous ai recommandé de vivre dans est le vengeur de tous ces péchés,

lajuslice et la sainieié que Dieu comme nous vous l'avons déjà

6. et que personne n'opprime

ni ne trompe son frère en ce

demande de vous.

3. Car c'est la volonté de Dieu

déclaré et attesté de sa part.

7. Car Dieu ne nous a pas ap-

(1) i'n ce ]wini, c'est-à-dire, en ce 'jui a rapport à la pureté et à la suintelé
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à son service pour être inv-

purs, mais pour être sainti<.

8. C'est pourquoi celui qui

méprise ces régies, méprise non

un homme, mais Dieu, qui en est

Pauteur, et qui nous a même

l'<^garcl de tous les frères qui son!

dans toute la Macédoine. Maii*

nous N^ous prions, mes frères, de

vous avancer de plus en plus dans

cet amour ;

11. de vous étudier à vivre en

donné son Saint-Esprit ^owr nous repos ; de vous appliquer chacun

communiquer cette sainteté qu'ail à ce que vous avez à faire, et de

demande de nous. travailler de vos propres mains,

9. Quanta ce qui regarde la comme nous vous l'avons ordonné,

charité fraternelle, nous n'avons 12. et, enfin, de vous conduire

pas besoin de vous en écrire : car honnêtement envers ceux qui sont

vous-mêmes avez appris de Dieu de dehors, qui ne sont pas de VË-
à vous aimer les uns les autres. glise, et de ne rien désirer de ce

10. Et vous le faites aussi à qui est aux autres.

§. II. Pleurer les morts, non en pdiens , mais en

chrétiens. Espérer la résurrection.

13. Or nous ne voulons pas, comme l'ayant appris du Seigneur

mes frères, que vous ignoriez ce même, que nous qui sommes vi-

qui regarde ceux qui dorment du vans (3^) et qui restons pour Ta-

sommeil de la mort, afin que vous vénement du Seigneur, nous no

ne vous en affligiez pas, comme les préviendrons point ceux qui sont

autres hommes (1) qui n'ont point déjà dans le sommeil de la mort
;

d'espérance après cette vie, et qui nous n^entrerons point avant eux

n'en attendentpoint d^autre. Pour en possession de la gloire que Dieu
nous, nous devons en attendre une nous a préparée.

autre avec une entière confiance. 16. Car le Seigneur lui-même
14. Car, si nous croyons que descendra du ciel dès qu'il aura

Jésus notre chef e&t mort et qu'il donné le signal par la voix de

est ressuscite, nous devons croire l'archange et par la trompette de

que de même aussi Dieu amènera Dieu (4) 5 et les morts qui sont

avec Jésus dans sa gloire ceux en Jésus-Christ ressusciteront les

qui se seront endormis en lui du premiers.

sommeil de la mort (2). 17. Ensuite nous autres qui

15. Car nous vous déclarons, sommes vivans et qui demeurons

da mariage. Comme s'il disait : Que
chacun prenne garde de transgresser la

loi qui défend l'adultère, et d'opprimer^

de tromper et d'outrager son frère en

te point.

(1) C'est-à-dire, les païens.

(2) Tous les morts ressusciteront
;

mais la résurrection à la vie bienheu-

reuse ne sera que pour ceux qui seront

morts en Jésus- Chiist, c'est-à-dire, unis

à Jésus- Christ par la foi et la charité.

(3) C'est-à-dire, ceux de nous ou de

nos desccndins qui rivront. li'apôtre

parle ici au nom des élus qui se tronve-

ront vivans à la fin du monde.

(4) Ces paroles, traduites mot-à-mot,
peuvent se rendre ainsi: Car le Sei-

gneur lui-même avec le commandement
(c'est-à-dire, revêtu de l'empire et de
la souveraine puissance

;
ou, comme

d'autres l'expliquent, en commandant
aux morts de ressusciter par la voix de
l'archange, etc.), avec la voix de l'ar-

change et la trompette de Dieu, descen-

dra du r.ielf etc.
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SU)' la ierrc, nous sserons enlevés

avec eux dans les nues, pour aller

au-devant de Jésus-Christ dans

les airs; et ainsi nous serons tou-

jours avec le Seigneur.

18. Consolez-vous donc les uns

les autres par ces paroles €i par Id

méditation de ces vérités, et ne

vous affligez plus de la mort de

vos proches^ oui doit être suivie
d'aune si glorieuse résurrection»

m.

CHAPITRE V.

§. L Jour du Seigneur incertain. Surprise des mé-
chans. Enfans du jour et de la nuit. Armes de lafoi.

vous a données : nous ne sommes
point enfans de la nuit et des té-

nèbres, nous qui faisons profes-

sion de croire en Jésus- Christ, et

de le servir,

6. Ne dormons donc pas com-
me les autres qui n'^ont point le

même avantage, mais veillons et

soyons sobres.

7. Car ceux qui dorment, dor»

ment durant la nuit; et ceux qui

s'enivrent, s'enivrent durant la

nuit.

8. Mais nous qui sommes en-

fans du jour (1), comme nous vc-

1. 1?JLais, pour ce qui est du

temps et des momens de cet avè-

nement de Jésus- Christ, vous

n'avez pas besoin, mes frères, que

nous vous en écrivions.

2. Car vous savez bien vous-

mêmes que le jour du Seigneur

doit venir comme un voleur qui

vient la nuit sans qu'ion le sache

ni qu'ion Vattende. Ce jour sur-

prendra de même les impies.

3. Car, lorsqu'ils diront : Nous
sommes en paix et en sureté,ils se

trouveront surpris tout d^un coup

par une ruine soudaine, comme
une femme enceinte par les dou-

leurs de l'enfantement, et ils n'é-

chapperont point.

4. Mais pour vous, mes frères,

vous n'êtes pas dans les ténèbres

de Vignorance et du péché, pour

que ce jour vous puisse surprendre

comme un voleur :

5. car vous êtes tous des enfans

de lumière et des enfans du jour

par la foi et la charité que Dieu

(1) Ce que l'apôtre appelle les ténè-

bres ou la nuit, c'est l'ignorance de la

vérité, l'incrédulité, une vie criminelle :

le jour ou la lumière, c'est la foi et une

vie pure et innocente : l'ivresse et le

sommeil, c'est l'état du pécheur qui vit

dans l'oubli de Dieu, et dont le cœur
est enivré des plaisirs et des vaines

joies de ce inonde; la vigilance et la

nons de dire, soyons sobres ; ar-

mons-nous, prenant pour cuirasse

la foi et la charité, et pour casque

l'espérance du salut :

9. car Dieu ne nous a pas des-

tinés à être les objets ou les victi-

mes de sa colère, mais à acquérir

le salut par Notre-Seigneur Jésus-

Christ,

10. qui est mort pour nous, afin

que, soit que nous veillons en de-

meurant en cette vie, soit que nous

sobriété, c'est l'état d'un vrai chrétien

qui, dans l'attente continuelle où il est

du dernier jour (et le dernier jour, la

fin du monde pour chaque homme, c'est

le jour de la mort), s'y prépare en

réglant toute sa conduite sur la loi de

Dieu, et en usant des créatures «ans y
attacher son cœur.
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donnions du sontnieil de la mort, consolez-vous mutuellement, et

nous vivions toujours avec lui (1). édifiez-vous les uns les autres,

11. C'est pourquoi, mes frères, comme vous e faites.

§i II. Honneur des pasteurs. Support des faibles. Joie

et prière continuelle. N'éteindre resprit. Fuir toute

apparence de mal.
12. Or nous vous supplions, ses dons de s^en servirpour Vuti-

îîles frères, d'avoir de la considé-
~

ration pour ceux qui travaillent

parmi vous, qui vous gouvernent

îselon le Seigneur, et qui vous

avertissent de votre devoir
;

13. d'avoir pour eux une par-

ticulière vénération et une grande

charité, à cause de l'œuvre qu'ils

font, puisqu'ils travaillent pour

votre salut : conservez aussi tou-

jours la paix avec eux, et ne

faiteè rien qui puisse les indis-

poser à votre égard.

14-. Nous vous prions aussi,

mes frères, reprenez ceux qui

îsont inquiets; consolez ceux qui

ont l'esprit abattu
;
supportez les

faibles, soyez patiens envers tous*

15. Prenez garde que personne

ne rende à un autre le mal pour

!e mal ; mais cherchez toujours à

vous faire du bien les uns aux
autres, et à tout le monde.

16. Soyez toujours dans la joie.

17. Priez sans cesse.

18. Rendez grâces à Dieu en
toutes choses : car c'est là ce que

Dieu veut que vous fassiez tous

par Jésus-Christ.

19. N'éteignez pas l'Esprit de

Dieu, et n'empêchez pas ceux

qu'il a enrichis de quelqu'^un de

(1) Cest-à-dire, dans sa grâce pen-

dant notre vie, et dans sa gloire après

notre mort.

(2) Ou, n'éteignez point par le péché
l'esprit de foi et de charité qui est en
vous.

(3) C'est-à-dire: Examinez si ces

prophéties sont vraies et conformes à

lité de rEglise (2).

20. Ne méprisez ^^^s non plus
les prophéties; ne recevez pas
néanmoins tout ce que vous disent

ceux qui vous paraissent inspirés.

21. Mais éprouvez tout (3) :

retenez ce qui est bon et conforme

à ce que la loi nous enseigne.

22. Abstenez-vous de tout ce

qui a quelque apparence de mal.

23. Et que le Dieu de paix

vous sanctifie lui-même, et vous

rende parfaits en tout, afin que
tout ce qui est en vous, tout votre

esprit, votre âme et votre corps

se conservent sans tache pour

l 'avènement de Notre-Seigneur

Jésus-Christ.

24. Celui qui vous a appelés

est fidèle : c'est lui-même qui

fera cela en vous.

25. Enfin, mes frères, priez

pour nous.

26. Saluez tous les frères par

un saint baiser,

27. Je vous conjure par îe

Seigneur, que cette lettre soit lue

à tous les saints fi-éres.

28. Que la grâce de Notre-

Selgneur Jésus-Christ soit avec

vous. Amen.

la doctrine qui vous a été enseignée.

Retenez ce qui est bon : c'est de l'Egii^a

que les fidèles peuvent apprendre ce

qui est vrai et ce qui est bon. Les
hommes peuvent tromper et se tromper
eux-mêmes ; mais l'Eglise, éclairée par
l'Esprit de Dieu, ne peut ni se tromper
ni nous tromper : elle ett infaillible.

D 4
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DE SAINT PAUL
AUX THESSALONICIENS (i).

-0000-

CHAPITRE PREMIER.

I. Patience et foi dans Vaffliction. Maux des justes.

Preuves de lajustice de Dieu, Punition des mèchans.

Gloire des bons.

autres augmente dé plus en plus,

4. De sorte que nous nous glo-

rifions aussi en vous dans les

Eglises de Dieu, à cause de votre

patience et de votre foi dans tou-

tes les persécutions et les afflic-

tions que vous endurez,

5. pour être un exemple du
juste jugement de Dieu, afin que

vous soyez jugés dignes du royau-

me de Dieu, pour lequel aussi

vous souffrez (2).

6. Puisqu'il est juste devant

qu'ils ont reçues de lui ; et il leur donne,

dans son seing qu'il met au bas de cette

lettre, une marque assurée pour distin-

guer cielîes qui viennent de lui, d'avec

les autres qu'on voudrait faussement

lui attribuer. Celle-ci fut écrite de

Corinthe, comme la première, et peu
de temps après, c'est-à-dire, en l'an 52'

de Jésus-Christ.

(2) C'est-à-dire : En permettant que
vous souffriez tant de maux pour vous

purifier et pour expier vos moindres

fautes, Dieu nous apprend que rien de

souillé n'entrera dans le ciel ; et il nous

fait comprendre en même temps qu'il

punira un jour, avec une extrême ri-

1. ET AUL, Silvain et Timothée,

à l'Eglise de Thessalonique, qui

est en Dieu notre père et en Jésus-

Christ Notre-Seigneur.

2. Que Dieu notre père et le

Seigneur Jésus-Christ vous don-

nent la grâce et la paix.

3. Nous devons toujours rendre

grâces à Dieu pour vous, mes frè-

res ; et il est bien juste que nous

le fassions, puisque votre foi s'ac-

croît toujours, et que la charité

que vous avez les uns pour les

(1) Les Thessaloniciens furent trou-

blés de ce que l'apôtre leur avait dit

dans sa première lettre touchant l'avé-

nement de Jésus-Christ. Ils craignaient

qu'il ne vînt les surprendre. L'apôtre,

pour les rassurer, leur écrivit cette let-

tre, dans laquelle il leur déclare quç
Jésus-Christ ne viendra point juger le

monde, que l'homme de péché n'ait paru

auparavant, et que l'apostasie prédite

ne soit arrivée : d'oîi il leur laisse à

conclure que, tant qu'ils seront fermes

dans la foi et fervens dans les bonnes

œuvres, ils n'auront rien à craindre.

Il les exhorte donc à persévérer dans

la pi^té, et à conserver les traditions
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Dieu de rendre à ceux qui vous

affligent et vous tourmentent, l'af-

fliction et le trouble,

7. et à vous qui êtes affligés et

tourmentés, le repos avec nous,

lorsque le Seigneur Jésus descen-

dant du ciel, paraîtra avec les

anges qui sont les ministres de sa

puissance,

8. et quHl viendra au milieu

des flammes, exerçant la ven-

geance contre ceux qui ne con-

naissent point Dieu, et qui n'o-

béissent point à l'évangile de

Notre-Seigneur Jésus-Christ
;

9. lesquels souffriront la peine

d'une mort éternellcjà la présence

du Seigneur, et devant la gloire

de sa puissance qui paraîtra dans

tout son éclat,

10. lorsqu'il viendra pour être

gueur, la cruauté et l'impiété de vos

persécuteurs. Rien, en effet, ne prouve
plus sensiblement la nécessité du juge-

ment de Dieu que cette conduite qu'il

tient souvent avec ses plus fidèles ser-

viteurs en ce monde : car il est impos-

glorifié dans ses saints, et pour se

faire admirer dans tous ceux qui

auront cru en lui, par la gloire

dont il les comblera, et en vous

aussi, parce que vous avez reçu

notre témoignage touchant ce

jour-là.

11. C'est pourquoi, sachant les

grands biens qui vous sont pré-

parés, nous prions sans cesse

pour vous, afin que notre Dieu

vous rende dignes de sa vocation,

et qu'il accomplisse, par sa puis -

sance, tous les àessemsfavorables

de sa bonté sur vous et l'œuvre

de votre foi
;

12. afin que le nom de Notre-

Seigneur Jésus-Christ soit glorifié

en vous, et que vous soyez glori-

fiés en lui par la grâce de notre

Dieu et du Seigneur Jésus-Christ.

sible qu'étant souverainement juste, il

puisse laisser leur foi, leurs souffrances

et leur patience sans récompense, et

l'injustice, l'orgueil et les crimes de»

pécheurs impunis.

CHAPITRE II.

§. I. Jugement difêré. Homme de péché faisant le

Dieu, Qui n'aime pas la vérité, succombe à l'erreur.

discours, ou sur quelque lettre

qu'on supposerait venir de nous,

comme si le jour du Seigneur

était tout près d'arriver.

3. Que personne ne vous sé-

duise en quelque manière que ce

soit: car ce jour-là ne viendra point

que la révolte et l'apostasie (1)

ne soit arrivée auparavant, et

postasie, c'est-à-dire, selon la plus com-
mune interprétation, la révolte ou \n

désertion d'un grand nombre de chré-

tiens, et même de nations entières, qui

abandonneront l'Eglise et pordrovit In

î. ^KJ'R nous vous conjurons.^

mes frères, par l'avénement de

Notre-Seigneur Jésus-Christ, et

f>ar notre réunion avec lui,

2. de n'abandonner pas facile-

ment votre premier sentiment, et

de ne vous pas alarmer sur la foi

<ie quelque esprit, sur de préten-

dues révélations, ou sur quelque

(l) St, Paul ne marque pas le temps
auquel le jugement dernier doit arriver;

înais, pour rassurer les Thessaloniciens,
A leur fait connaître deux grands évé-
•iemensqui doivent le précéder : V Va-
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qu'on n'ait vu paraître l'homme fera mourir par le souflle de

de péché, l'enfant de perdition (1), bouche, et par l'éclat de son avéi
4. qui s'oppose à JDieu, et qui nement il le détruira,

s'élève au-dessus de tout ce qui 9. cet impie qui doit venir selon

est appelé Dieu, ou qui est adoré, la puissance de satan, avec toutes

jusqu'à s'asseoir dans le temple sortes de miracles, de signes et de

de Dieu, se montrant comme s'ii prodiges trompeurs,

était Dieu. 10. et avec toutes les séduc-

5. Ne vous souvenez-vous pas tions qui peuvent engager dans

que je vous ai dit ces choses, lors- l'iniquité ceux qui périssent, parce

que j'étais encore avec vous ? qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la

6. Et maintenant vous savez vérité, afin d'être sauvés.

ce qui empêche qu^il ne vienne, 11. C'est pour cela que Dieu
afin qu'il paraisse en son temps(2). leur enverra une opération d'er-

7. Car le mystère d'iniquité reur, en sorte qu'ils croiront au
opère déjà (3) : seulement que mensonge (5),

celui qui tient à présent, tienne 12. afin que tous ceux qui

bien, jusqu'à ce qu'il soit ôté (4). n'ont point cru à la vérité, et qui

8. Et alors se découvrira le ont consenti à l'iniquité, soien^

méchant que le Seigneur Jésus condamnés.

§. II. Garder les traditions écrites et non écrites.

Consolation éternelle.

13. Pour nous, mes frères ché- sauver par la sanctification de

ris de Dieu, nous devons rendre l'Esprit-Saint qu^il vous a com:

sans cesse grâces à Dieu pour muniqué, et par la foi de la vérité

vous, de ce qu'il vous a choisis, qu'ail vous o donnée^

dès le commencement, pour vous 14. à laquelle il vous a appelés

foi, sans toutefois que l'Eglise cesse de \q trdsor de la foi le garde bien, pen-

subsister et d'être toujours visible, com- dant que ce mystère d'iniquité se forme,

me le remarque ^t. Augustin ;
2" la et qu'il prenne bien garde de se laisser

venue de l'Antéchrist qui se fera adorer séduire par les faux docteurs et les

comme im dieu. hérétiques qui l'opèrent sourdement,

(1) C'est l'Antéchrist, monstre d'ini- jusqu'à ce guHl >oit ôté du milieu des

quité, appelé enfant de perdition, parce Jidèles, jusqu'à ce qu'il éclate par la

qu'il doit périr misérablement. révolte ouverte de l'apostasie.

(2) Nous avons rendu mot-à-mot les (5) Dieu leur enverra, dit St. Augus-
paroles pleines d'obscurité et de mys- tin, parce quHl permettra au démon d'o-

tère de ce texte, et nous les laissons pér^r ces prestiges et cesfaux miracles ;

sans commentaire, parce que les inter- et il le permettra pour les punir de

prêtes sont fort partagés sur le sens leurs péchés, les abandonnant à l'esprit

qu'on doit leur donner. d'erreur, parce qu'ils n'auront pas

(3) Ou s'opère, se forme déjà. L'a- voulu recevoir la vérité. L'homme, dit

postasie dont il est parlé plus haut, est St. Thomas, en péchant perd la grâce :

ce mystère d'iniquité qui se forme et privé de la grâce, il tombe dans de nou-

qui opère insensiblement, depuis le veaux péchés, et finit par se damner,

commencement du christianisme, par C'est ainsi que le péché est souvent la

toutes les hérésies qui préparent les juste punition d'une première trans-

voies à l'Antéchrist. gression. Voyez notes sur Vép. aux Rom.

(4) C'est-à-dire, selon l'explication ch. I, v. 26, et sur St. Marc, ch. IV,

la plus commune, que celuitiui possède v. 12.
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ipar notre évangile, pour vous faire

acquérir la gloire de Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ.

15. C'est pourquoi, mes frères,

demeurez fermes dans la foi que

vous avez reçue^ et conservez les

traditions que vous avez apprises,

soit par nos paroles, soit par notre

lettre (1).

16. Et que Notre-Seigneur

(1) St. Paul 4pnne ici une ëgale au-

torité à ce qu'il a enseigné, soit de vive

voix, soit par écrit: c'est pour cela que
l'Eglise reçoit, avec un égal respect,

les vér.tés renfermées dans les saintes

Jésus-Christ, et Dieu notre père,

qui nous a aimés, et qui nous a
donné par sa grâce une consola-

tion éternelle et une si bonne

espérance,

17. console lui-même vos cœurs,

et vous affermisse dans toutes sor-

tes de bonnes œuvres et dans la

bonne doctrine.

écritures, et celles qui sont venues des

apôtres jusqu'à nous par le canal de la

tradition, c'est-à-dire, qui ont été crues

et enseignées dans tous les temps et

par toutes les Eglises.

CHAPITRE III.

1. Amour de Dieu. Patience de Jésus- Christ.

Fuir les déréglés. Travail de §aint Paul.

1. reste, mes frères, priez

pour nous, afin que la parple de
Dieu se répande de plus en plus,

et qu'elle soit en honneur et en
gloire dans tout le monde, comme
elle l'est parmi vous

;

2. et afin que nous soyons dé-

livrés des hommes importuns et

méchans qui s^opposent au pro-

grès de Vévangile, auquel ils ne
veulent point croire : vous ne de-

vez pas en être surpris ; car la foi

n'est pas commune à tous, et

Dieu en laisse plusieurs dans leur

aveuglement, à cause de leur en-

durcissement.

3. M^^^ pour vous, mes frères,
Dieu est fidèle, et il vous affer-

mira dans la foi que vous avez

embrassée, et vous préservera du
malin esprit et de tout mal.

4. Quant à vous donc, nous
avons cette confiance en Notre-

Seigneur, que vous faites présen-

tement et que vous ferez à Pavenir
ce que nou3 vou^ ordonnons.

5. Et que le Seigneur dirige

vos cœurs dans l'amour de Dieu
et dans la patience de Jésus-

Christ, afin que vous puissiez

Vimiter dans vos souffrances.

6. Or nous vous ordonnons,

mes frères, au nom de Notre-

Seigneur Jésus-Christ, de vous

séparer de tous ceux d'entre vos

frères qui se conduisent d'une

manière déréglée, et non selon

la tradition et la forme de vie

qu'ils ont reçue de nous, par

Pexemple que nous leur avons

montré, etpar les instructions que

nous leur avons données. Je ne

vous les répète point ici.

7. Car vous savez vous-mêmes
ce qu'il faut faire pour nous imi-

ter : car nous n'avons pas vécu
d'une manière déréglée parmi

vous,

8. et nous n'avons mangé gra-

tuitement le pain de personne
;

mais nous avons travaillé de nos

mains jour et nuit, avec peine et
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avec fatigue, pour n'être à charge

à aucun de vous.

9. Ce n'est pas que nous n'en

eussions le pouvoir, et que nous

Ti'eussions droit, en vousprêchant

Vévangile, de recevoir de vous

notre subsistance ; nnais c'est que
nous avons voulu vous donner en
nous-mêmes un modèle à imiter.

IL Qui veut manger doit travailler. Inquiets, oisifs

et curieux. Reprendre avec charité.

10. Aussi, lorsque nous étions

avec vous, nous vous déclarions

que celui qui ne veut point tra-

vailler, ne doit point manger,

Cest une instruction dont tous

n'^ont pas profité :

11. car nous avons appris que

quelques-uns d'entre vous se con-

duisent d'une manière déréglée.

pas à ce que nous ordonnons ici

par notre lettre, notez-le, et n'ayez

point de commerce avec lui, afin

qu'il en ait de la confusion (1).

15. Ne le considérez pas né-

anmoins comme un ennemi, mais

reprenez-le comme un frère.

16. 'E.ijeprie que le Seigneur

de paix lui-même vous donne la

ne travaillant point, et se mêlant paix en tout temps et en tout lieu.

de ce qui ne les regarde pas.

12. Or nous ordonnons à ces

gens-là, et nous les conjurons par

Notre-Seigneur Jésus-Christ, de

manger leur pain, en travaillant

en silence.

13. Pour vous, mes frères, ne

vous lassez point de faire le bien.

Que le Seigneur soit avec vous

tous.

17. La salutation de ma propre

main, moi Paul : c'est là mon
seing dans toutes mes lettres

;

j'écris ainsi.

18. La grâce de Notre-Seigneur

Jésus-Christ soit avec vous tous.

14i. Que si quelqu'un n'obéit Amen.

(1) L'apôtre nous apprend ici que les à cette parole de Jésus- Christ : Si quel-

fidèles doivent obéir à leurs pasteurs, çu'uri n^écoute pas VEglise, qu'il soii

et que ceux qui refusent de les écouter comme un pàien et un publicain. Matth^

doivent être séparés et rejetés de la ch. XVIII, v. 17.

communion des fidèles ; ce qui revient



1. EPITRE

DE SAINT PAUL
A TIMOTHÉE (i).

oooo-

CHAPITRE MEMIER.

§. I. Questions inutiles non édifiantes. Charité, fin
du précepte. Sainteté et usage de la loi.

3. Je vous prie, comme je l'ai

fait en partant pour la Macédoine,

de demeurer à Ephèse, afin d'a-

vertir quelques-uns de ne point

enseigner une doctrine différente

de celle qui a été enseignée (2),

4. et de ne point s'amuser à des

fables et à des généalogies sans

fin (3), qui produisent plutôt des

en sa personne, les évêques de tous les

siècles. On croit que ce fut vers l'an

64 de Jésus- Christ.

(2) I.e caractère propre et la marque
distinctiye de l'hérétique, c'est d'ensei-

gner une doctrine nouvelle, différente

de celle qui était généralement ensei-

gnée et crue dans l'unité de l'Eglise

avant son temps. Si Luther avait suivi

la règle que l'apôtre donne ici, la paix

de l'Eglise n'eût pas été troublée, et

les protestans seraient encore enfans
de l'Eglise !

(3) Les Juifs, et à leur exemple, cer-

tains chrétiens encore juifs de cœur,
remplissaient leurs explications de la

loi de contes ridicules ; ils avaient aussi

grand soin de faire leurs généalogies,

pour montrer qu'ils descendaient des
patriarches et des personnages les plus
illustres : voilà ce que l'apôtre appelle
desfables et des généalogies sans fin.

1. fi^AUL, apôtre de Jésus-

Christ par l'ordre de Dieu notre

Sauveur, et de Jésus-Christ notre

espérance :

2. à Timothée son cher fils

dans la foi. Que Dieu notre père

et Jésus-Christ Notre-Seigneur

vous donnent la grâce, la miséri-

corde et la paix.

(1) Saint Paul, passant à Lystre en

Lycaonie, trouva Timothée au nombre
des disciples. Tous les frères lui ren-

daient un témoignage avantageux, ce

qui engagea l'apôtre à le prendre pour
son disciple.

Timothée répondit parfaitement à

l'honneur que lui faisait St. Paul. 11

l'accompagna dans ses voyages, il le

servit dans ses liens, et il eut le bonheur
lui-même, après avoir confessé Jésus-

Christ devant plusieurs témoins, d'être

prisonnier pour l'amonr de lui.

Ces grâces singulières que Dieu avait

faites à Timothée, et qui le rendaient

si digne de l'épiscopat, n'engagèrent

point l'apôtre à lui imposer les mains :

il ne le fit que par un ordre exprès du
Saint-Esprit II le laissa ensuite à

Ephèse, pour gouverner cette Eglise
;

et étant passé d'Asie en Macédoine, il

lui écrivit cette lettre pour l'instruire

de tons les devoirs de son ministère, et
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disputes que l'édificalion selon

Dieu, laquelle est dans la foi.

5. Or la tin du commandement
ou de la loi^ c'est la charité (1)

qui naît d'un cœur pur, d'une

bonne conscience et d'une foi

sincère.

6. Quelques-uns s'étant écartés

de ces choses, se sont égarés en

de vains discours,

7. voulant être docteurs de la

loi, et ne sachant ni ce qu'ils di-

sent ni ce qu'ils affirment si har-

diment.

8. Or nous savons aussi bien

qu'eux que la loi est bonne, si on

en use légitimement et selon Pes-^

prit de la loi même ;

9. en s'e?i servant comme d^un

conducteur pour aller à JésUs-*

Christ, et reconnaissant que la loi

n'est pas établie' pour le juste (2),-

mais pour les méchtins et les es-

prits rebelles, pour les impies et

les pécheurs, pour les scélérats

et les profanes, pour les meurtriers

de leur père ou de leur mère, pour

les hotoicides,

10'. pour les fornicateurs, les

sodoinites, les voleurs d'escla-

ves (3), les menteurs, les parju-

res, et s'il y a quelqu'autre chose

qui soit opposée à la sainte doc-

Irine,

11. qui est selon l'évangile de

la gloire-de Dieu souverainement

b'eureux, dont la dispensation m'a
été confiée.

§. IL Paul, premier des pécheurs, donne pmir exemple

de la miséricorde de Dieii. Vie épiscopale. Milice

sainte.

12. Je rends grâces à celui qui

m'a fortifié, à Jésus-Christ Notre-

Seigneur, qui m'^a donné toute la

grâce et la force qui m"^était né-

cessaire pour remplir une telle

charge, de ce qu'il m'a jugé fi-

dèle (4), en m'établissànt dans

le ministère,

13. moi qui étais auparavant

un blasphémateur, un persécu-

teur et un ennemi outrageux de

son Eglise ; mais j'ai obtenu mi-

séricorde de Dieu, parce que j'ai

fait tous ces maux par ignoran-

(1) C'eët-à-dire, le but de la loi est

de porter les hommes à la charité; an

lieu que ces fables ne sont propres qu'à

la détruiré par les disputes qu'elles

font naître.

(2) La loi, en tant qu'elle menace,

intimide et punit, ne regarde point les

justes, mais les pécheurs; parce que le

juste l'accomplit par amour, et n'est

point sujet aux peines dont elle menace
ceux qui la violent.

ce (5), étant dans l'incrédulité?'

n"^ayant pas la foi.

14. Et la grâce de Notre-Sei-

gneur a surabondé eh moi avec la

foi et la charité qui est en Jésus-

Christ.

15. C'est doric m\e vérité cer-

taine et digne d'être reçue avec

une entière soumission, que Jésus-

Christ est venu dans ce monde
pour sauver les pécheurs, dont je

suis le premier.

16. Mais j'ai obtenu miséri-

corde, afin que Jésus-Christ mon-

(3) Ou ceux qui enlevaient des hom-
mes libres pour en faire des esclaves.

(4) Dieu l'avait jugé fidèle, parce

qu'il lui avait donné la grâce de l'être;

(5) Les péchés d'ignorance sont moins'

graves, et, par conséquent, rendent 1er

pécheur moins indigne de la miséri-

corde de Dieu ; mais ils ne l'en rendent

pas dignew St. Paul ne donne donc pas

ici sou ignorance comme la cause des

grâces que Dieu lui avait faites, mais
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iràt en moi, gui suis le premier lice du Seigneur, que vous avez

des pécheurs, toute sa patience, erîtbrassée, et que vous remplissiez

pour l'exemple et la consolation aussi tous les devoirs d'^un fidèle

de ceux qui croiront en lui pour ministre de Pévangile,

la vie éternelle. 19. conservant la foi et la bonne
17. Au roi des siècles, immor- conscience, à laquelle quelques-

tel, invisible, seul Dieu, soit hon- uns ayant renoncé, ont fait nau-

neur et gloire dans les siècles des frage dans la foi (2).

siècles. Amen, 20. De ce nombre sont Hymé-
18. Je vous recommande ce née et Alexandre, que j'ai livrés

commandement (1), mon fils Ti- à satan, afin qu'ils apprennent

mothée, selon les prophéties qu'on par ce châtiment à ne plus blas-

a faites autrefois de vous, afin que pliémer, et à ne rien enseigner

vous combattiez conformément à de contraiî'e à la foi de Jésus-

ceà prophéties dans la bonne mi- Christ.

seulement comme une cii'constance at-

ténuante de ses pédiés. La vt^ritable

cause de sa conversion c'est la miséri-

corde de Dieu, comme il le dit au verset

i6ème.

(1) C'est-à-dire, je vous recommande
d'observer fidèlement l'ordre que je

viens de vous rappelei" et tout ce quft

je vous dis ici.

(2) L'apôtre nous apprend ici que la

mauvaise vie conduit fréquemment à la

perte de la foi. Ordinairement la cor-

ruption du cœur amène celle de l'esprit.

CHAPITRE IL

Prier pour les rois et pour les grands.

Christ médiateur, rêdempteiir de tous.

Jésus-

\. E VOUS conjure donc, avant

toutes choses, que l'on fasse des

supplications, des prières (1), des

demandes et des actions de grâces

pour tous les hommes (2),

2. pour les rois et pour tous

ceux qui sont élevés en dignité,

afin que Dieu leur faisant la

grâce-de bien user de Vautorité

(1) Si les hommes, en intercédant les

uns pour les autres auprès de Dieu, ne
font pas injure à Jésus-Christ comme
mé^diateur, comment les anges et les

saints pourraient-ils lui faire injure eu
priant pour nous ?

C2) St. Augustin, expliquant ce ver-

set, dit que, par leh supplications, il

faut entendre les prières qui se font, à
la mesae, avant la consécration

;
par les

prières, celles qui se font pendant et

qu''il leur a confiée, r.om menions

une vie paisible et tranquille dans

toute sorte de piété et d'honnêteté,

3. Car cela est bon et agréable

devant Dieu notre sauveur,

h. qui veut que tous les hom-
mes soient sauvés, et qu'ils vien-

nent à la connaissance de la vé-.

rité, comme étant tous créés par le

après la consécration et à la commu-
nion, y compris le Pater, que la Sei-

gneur lui-même, dit St. Jérôme, a cotn-

tnandé à ses apôtres de réciter tous ies

jours au sacrifice de : " ' orps
;
par les

demandes, ce qui se dit après la enm-
munion

;
enfin, par les actions de grù^es,

celles que le peuple et lo prêtre rendent

à Dieu pour ie grand ravstère qui vient

d'être offert et qu'ils ont reçu. Ep.
50 ad Paulin.

E 4
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même Dieu, et rachetés par le cette volonté que Dieu a de sawéf
même Jésus- Christ, tous les hommes.

5, Car il n'y a qu'un Dieu et 7. C'est aussi pour cela, pour
qu'un médiateur entre Dieu et les rendre témoignage à cette vérité,

hommes, Jésus-Christjhomme(l) que j'ai été établi moi-même pré-

et Dieu tout ensemble, dicateur et apôtre, et (je dis la vé-

6. qui 's'est livré lui-même à rité, et je ne ments point) docteur

la mort pour la rédemption de des gentils, pour les instruire

tous, témoignage qu'il a rendu, dans la foi et dans la vérité, afiit

en son temps (2), à la vérité et à qu'ails puissent être sauvés.

§. IL Prier en tout lieu. Modestie des femmes ; leurs'

habits, leur soumission et leur silence.

8. Je veux donc que les hom- 12. Mais je ne permets point

mes prient en tout lieu, levant aux femmes d'enseigner (3) pu-
des mains pures vers le ciel, sans bliquement dans PJËglise, ni de

colère dans le cœur et sans con- prendre autorité isur leurs maris;

tention. mais elles doivent demeurer dans

9. Que les femmes aussi prient, îe silence, dans la soumission et

étant vêtues d'une manière hon-^ la dépendance, comme il paraît

nêle et décente, se parant avec
modestie, avec chasteté et modé-
ration, et non avec des cheveux
frisés, de l'or, des perles et des

habits somptueux
;

10. mais avec des bonnes œu-
vres, comme il convient à des fem-
mes qui font profession de piété.

11. Que les femmes écoutent

même par Pordre de la création,

13. Car Adam a été formé le

premier, et Eve ensuite.

M. Et Adam n'a pas été sé-

duit (4) parle serpent; mais la

femn:ie ayant été séduite (5), est

tombée dans la désobéissance et la

révolte contre Dieu, et y a enga-

gé son mari; ce qui doit être

les instructions en silence et dans pour les femmes le fondement
une entière soumission. d^ne profonde humilité. Mais

(1) Le sens de ces paroles est que,
de même qu'il n'y a qu'un Dieu qui a

créé tous les hommes, il n'y a aussi

qii'wn seul et unique médiateur, Jésus-
Christ, J)ieu et homme, qui les a tous
rachetéS: et par qui seul ils peuvent
être sauv^;5. C'est ce que l'Eglise a

t(»ujours enseigné, et ce que les catho-

liques ont toujours cru. Mais il ne s'en-

suit pas que les anges et les saints ne
puissent Ocre nos intercesseurs et prier

pour nous ; et lorsque nous implorons
leur intercession et le secours de leurs

prières, nous ne faisons point injure à
la médiation de Jésus-Christ, non plus

que lorsque nous nous recommandons
aux prières des fidèles, comme St. Paul
le faisait si souvent, puisque nous re-

connaissons toujours que c'est par

Jésus- Christ' que leurs prières parvien-

nent à Dieu, et que ce n'est que par

lui qu'ils peuvent nous obtenir les grâ-

ces que nous demandons. Voyez la note

sur le 1 er vtrset de ce chapitre.

(2) C*est-à-dire, dans le temps mar-

qué par le décret de son père, et prédit

par les prophètes.

(3) Voyez 1ère ép. aux Cor. ch. XIV,
V. 34, note.

(4) C'est-à-dire, induit en erreur par

le démon.

(5) Le démon ne s'adressa point à

l'homme, le connaissant plus prudent ;

mais il trompa d'abord la femme.

L'homme pécha ensuite, non point par

séduction, mais par la complaisance

qu'il eut pour sa femme- La femme est

donc moins éclairée, plus faible, plu»
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€eîa ne doit pas leur faire perdre

la confiance en la miséricorde de

Dieu, ni leur ôter Vespérance de

leur salut,

15. puisqu'elles se sauveront

néanmoins par les enfans qu'elles

mettront au monde (1), si elles

persévèrent dans la foi, dans la

charité, dans la sainteté et dans
une vie bien réglée, réparant
ainsi, par la bonne éducation de

leurs enfans, le mal que la pre-
mière de toutes lesfemmes afait à
rhommeen le portant àpjécher.

aisée à surprendre
; d'oîi St. Paul laisse (1) C'est-à-dire, par le soin qu'elles

à conclure qu'il ne lui appartient pas prendront de l'éducation des enfans
d'enseigner» l'homme, ou de prendre qu'elles auront mis au monde,
autorité sur lui.

CHAPITRE 111.

§. I. Qualités que doit avoir un évéque.

l. \^''est une vérité certaine,

que si quelqu'un désire l'épisco-

pat, il désire une fonction et une

œuvre qui est sainte et qui de-

mande de saintes dispositions,

2. Il faut donc que l'évcque

soit irrépréhensible, qu'il n'ait

été marié qu'une fois (1), qu'il

soit sobre, prudent, grave et mo-
déré, chaste, aimant l'hospitalité,

capable d'instruire
;

3. qu'il ne soit ni sujet au vin,

7ii violent, ni prompt à frapper.

5. Car, si quelqu'un ne sait

pas gouverner. sa propre famille,

comment aura-t-il soin de l'Eglise

de Dieu ?

6. Que ce ne soit point un néo-
_

\)hjte,c''est-d-dire, un homme nou-

vellement converti à la foi, de

peur que s'élevant d'orgueil, en

se voyant dans les premières di-

gnités de PEglise sitôt après sa

conversion, il ne tombe dans la

même condamnation que le diable

qui ne put soutenir le poids de la

mais doux et modeste, éloigné gloire où Dieu Pavait créé.

des contestations, désintéressé j 7. Il faut encore qu'il ait bon
4. qu'il gouverne bien sa pro-

pre famille, et qu'il maintienne

ses enfans dans l'obéissance et

dans toute sorte de chasteté et

d"^honnêteté.

témoignage de ceux qui sont du
dehors (2), de peur qu'il ne tombe
dans l'opprobre et dans le piège

du démon (3).

(1) Ces paroles ne signifient pas que
l'évêque ou le prêtre (car l'un et l'autre

sont compris ici sous le nom d'évêque)
doit être marié et avoir une femme,
puisque St. Paul n'en avait pas ; mais
qu'on ne doit point élever aux ordres
sacrés de l'épiscopat, de la prêtrise ou
du diaconat, ceux qui ont été mariés
plus d'une foisj ou qui ont eu plus
d'une femme. Avoir été marié plus

d'une fois, était regardé alors comme la

marque d'un penchant à l'incontinence.

Dans l'enfance de l'Eglise, il était

bien difficile de trouver des hommes,
arrivés à l'âge requis pour être évêques

ou prêtres, qui eussent toujours vécu

dans le célibat : la plupart de ceux
qu'on élevait à ces hautes dignités

étaient donc des hommes mariés, des

pères de famille remarquables par leurs

vertus
;
mais, après leur ordination, ils

étaient obligés de garder la continencs.

(2) C'est-à-dire, de la part des in-

fidèles.

(3) C'est-à-dire, de peur que sa

voyant déshonoré par les discours déa-
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§, II. Qualité des diacres.

8. Que les diacres (1) de même
soient chastes, honnêtes et bien

réglés ; qu'ils ne soient point

doubles dans leurs paroles, ni su-

jets à boire beaucoup de vin, ni

avides d'un gain sordide
;

9. mais qu'ils conservent le

mystère de la foi avec une con-

,

science pure, évitant tout péché et

tout ce qui a apparence de péché.

10. Ils doivent aussi être éprou-

vés auparavant, puis admis au
sacré ministère, s'ils ne se trou-

vent coupables d'aucun crime.

U. Que les femmes (2) de

même soient chastes, honnêtes et

bien réglées, exemptes de médi-

sances, sobres, fidèles en toutes

choses.

12. Que les diacres n'aient été

mariés qu'une seule fois, et qu'ils

gouvernent bien leurs enfans et

leurs propres familles, afin qu^on

ait lieu d"*espérer qu'ils s''acquit-

teront de même des devoirs de leur

ministère. Si cela est ainsi, ils

en tireront de Vavantage :

avantageux qui découvriront les dé-

sordres de sa vie passée, il ne tombe
dans le décourap^ement et peut être

dans l'apostasie. C'est ce que St. Paul

appelle tomber dam les pièges du démon.

(1) St. Jean-Chrysostôme fait re-

marquer que l'apôtre passe des évèqnes

aux diacres, et ne parle point des prê-

tres, parce qu'ils étaient désignés &o«s

le nom commun d'évêqae, leurs fonc-

tions étant à peu près les mêmes, si l'on

en excepte celle de conférer l'ordre et

la confirmation. Ainsi, tout ce qui a

été dit des évêques doit s'entendi;e

^ussi des prêtres.

(2) Il entend les diaconesses qui se

consacraient au service de l'Eglise, et

qui étaient chargées d'assister et quel-

quefois d'instruire les personnes de

leur sexe. Voytz fp. aii.x Rom. ch. XVI^
i). 1, note.

Mystère de Vincarnation,

13. car ceux qui auront bien

rempli leur ministère, s'acquier-

reront un bon degré, un rang plus
élevé et une grande confiance dans
la foi qui est en Jésus-Christ, une
grande liberté et un grand cou-

rage pour Pannoncer avec har-^

diesse, et pour reprendre les pé-
cheurs avec force.

H. Je vous écris ces choses,

quoique j'espère de vous aller

voir bientôt,

15. afin que, si je tarde plus

long-temps, vous sachiez com-
ment vous devez vous conduire

dans la maison de Dieu, qui est

l'Eglise du Dieu vivant, la co-

lonne et le soutien de la vérité (3).

16. Et certes c'est quelque

chose de grand que ce mystère

de la piété (4), qui s'est mani-

festé dans la chair, qui a été jus-

tifié et autorisé par le Saint-Es-

prit (5), qui a été découvert aux
anges, prêché aux nations, cru

dans le monde, reçu dans la

gloire (6).

(3) VEglise est la colonne et le sou-

tien de la vérité, en vertu des pro-
messes que Jésus-Christ lui a faites de
lui envoyer son Esprit, l'Esprit de vé-

rité, pour l'éclairer et la gouverner.

Ainsi elle ne peut ni errer ni enseigner

Terreur : elle est infaillible.

(4) Mystère de la piété ou d^amour,

c'est le mystère de l'incarnation ou du
^>"erbe fait chair : mystère qui est la

plus grande marque de l'amour de

Dieu envers les hommes, et comme
l'abrégé de la doctrine de la foi qu'un

cvêque est chargé d'enseigner.

(5) Les miracles que Jésus-Christ et

ses disciples faisaient par la vertu de

l'Esprit-Saint justifiaient et autori-

saient pleinement la doctrine qu'ils

prêchaient.

(6) Lorsque Jésus-Christ ressuscité

monta a« ciel.
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CHAPITRE IV.

§. I. Fidr les fables et les erreurs. Se nourrir de la

vérité. Préférer les exercices de piété à ceux du corps.

I.Or l'Esprit de Dieu dit ou- la parole de Dieu et par la prière

vertement que, dans les derniers que Von fait eji le recevant.

temps (1), quelques-uns ahan- 6. En enseignant ceci aux frè-

donneront la foi, écoutant des res, vous serez un bon ministre

esprits d'erreur et des doctrines de de Jésus-Christ, vous nourrissant

démons, vous-même des paroles de la foi

2. enseignées par des impos- et de la bonne doctrine que vous

teurs pleins d'hypocrisie, ayant avez apprise.

la conscience cautérisée d/io/me 7. Mais évitez les fables im-

de crimes ; pertinentes et puériles de ces im-

3. qui défendront de se marier, posteurs, et exercez-vous à la

et qui prescriront de s'abstenir des piété avec une application et une
viandes que Dieu a créées pour ardeur incom,parablement plus

être mangées, avec actions de grande que celle que les athlètes

grâces, par les fidèles et par ceux font paraître dans leurs courses^

qui connaissent la vérité (2) ; ce leurs luttes et leurs combats.

qui est une erreur grossière et 8. Car les exercices corporels

pernicieuse: auxquels ils s^appliquent, sont

4. car toute créature de Dieu utiles à peu de chose, n'^ayant

est bonne, et on ne doit rien re- pour récompense qu'aune gloire

jeter (3) de ce qui se mange avec passagère et une couronne péris-

actions de grâces
;

sable; mais la piété est utile à

5. parce qu'il est sanctifié par tout, ayant la promesse de la vie

présente (4) et de la vie future.

§. IL Donner bon exemple. Lire et enseigner. Ne
négliger la grâce, Vnller sur soi.

9. Ce que je vous dis là est une vérité certaine et digne d'être

(1) C'est-à-dire, dans les temps à avaient fait le vœu de chastetd perpé-
venir, dans la suite des siècles. tuelle : et, si elle défend, <à certains

(2) Il parle de certains hérétiques jours, l'usage de quelques viandes, ce

qui devaient paraître dans la suite, n'est pas parce qu'elles les juge raau-

Tels furent les Manichéens qui con- vaises en elles-mêmes et capables de
damnaient le mariage comme une in- souiller l'homme, mais parce qu'elle

vention du démon, et qui interdisaient veut engager ses enfans à pratiquer la

l'usage des viandes comme étant mau- mortification.

vaises par elles-mêmes. Ces hérétiques (3) Il entend rejeter comme mauvais,
ont été condamnés et rejetés avec hor- et non pas s'en abstenir par esprit de
reur par l'Eglise qui a toujours ensei- mortification et pour obéir à l'Eglise

gné que le mariage est honorable
;
qui qui en défend l'usage pour nous porter

J^a toujours compté au nombre des sa- à la pénitence.

nremens institués par Jésus-Christ, et (4) C'est-à-dire, la paix de lame et

qui ne l'a jamais interdit qu'à ceux qui les choses nécessaires à la vie, qui sont
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ireçue avec une entière soumis- avec le prochain, dans la charité,

sion. dans la foi, dans la chasteté.

10. Car ce qui nous porte à 13. Et en attendant que je vienne,

souffrir tous les maux et toutes les appliquez-vous à la lecture, à

malédictions dont on nous charge, [^exhortation et à l'instruction,

c'est que nous espérons au Dieu 14. Ne négligez pas la grâce

vivant, qui est le Sauveur de tous qui est en vous, qui vous a été

les hommes et principalement des donnée, suivant une prophétie,

Mè\e^, et que nous attendons avec par l'imposition des mains des

une enilère confiance la gloire prêtres (1), qui a été faite sur

éternelle, qu'ail nous donnerapour vous dans votre ordination,

récompense de notre fidélité. 15, Méditez ces choses
5
soyez-

11. Ordonnez ces choses, et en toujours occupé, afin que votre

enseignez-les comme des vérités avancement soit connu de tous.

incontestables. 16. Veillez sur vous-même et

12. ..^3/62 sow que personne Jie ayez soin d'instruire les autres;

vous méprise à cause de votre appliquez-vous à ces t/ewo? choses;

jeunesse ; mais soyez l'exemple car agissant de la sorte, vous vous

et le modèle des fidèles dans les sauverez vous-même et ceux qui

entretiens, dans la manière d'agir vous écoutent.

promises comme par surcroit à ceux qui

cherchent le royaume de Dieu et sa

justice.

(l) St. Augustin {ep. ad Paru.), et

tous les théologiens catholiques avec

lui, prouve par ces paroles que l'ordre

est un sacrement qui confère la grâce
comme le baptême.

CHAPITRE V.

§. I. Respect pour les vieillards. Honorer les vraies

veuves ; leurs qualités. Veuve dans les délices.

i.NE reprenez pas un vieillard reçu d'eux, en les assistant dans

avec rudesse, mais aveîiissez-le leurs desoins : car cela est juste

et suppliez-le comme votre père ; et agréable à Dieu,

les jeunes hommes comme vos 5. Pour celle qui est vraiment

frères, veuve et abandonnée, qu'elle es-

2. les femmes âgées comme père en Dieu et qu'elle persévère

vos mères, les jeunes comme vos jour et nuit dans les prières et les

sœurs, avec toute sorte de pureté, oraisons.

3. Honorez et assistez les veu- 6. Car celle qui vit dans les

ves qui sont vraiment veuves et "délices est morte, quoiqu'elle pa-

dénuées de tout secours. raisse vivante.

4. Mais si quelque veuve a des " 7. Et recommendez-leur ceci,

fils ou des petits-fils, qu'elle ap- afin qu'elles se conduisent d'une

prenne, avant toutes choses, à manière irrépréhensible,

gouverner sa famille et à rendre à 8. Faites aussi entendre à leurs

son père et à sa mère ce qu'elle a parcns Pobligation qu'ails ont de
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tes assister, et leur faites connaî-

tre que, si quelqu'un n'a pas soin

des siens, et particulièrement de

ceux de sa maison et de sa propre

famille, il a renoncé à la foi (1),

et il est pire qu'un infidèle qui ne

manquerait jamais de s^acquitter

de ces devoirs de la loi naturelle.

9. Que la veuve qui sera choi-

sie (2) K'ait pas moins de soixante

ans
;

qu'elle n'ait été mariée'

qu'une fois
;

10. il faut aussi qu'on rende

témoignage de ses bonnes œuvres
;

qu^on sache, par exemple, si elle a

bien élevé ses enfans, si elle a

exercé l'hospitalité, si elle a lavé

les pieds des saints, si elle a se-

couru les affligés, si elle s'est ap-

pliquée à toutes sortes de bonnes

œuvres.

11. Mais évitez les jeunes veu-

ves, ne les admettez point en ce

nombre : car, après avoir vécu

mollement aux dépens de Jésus-

Christ (3), elles veulent se re-

marier,

12. s'engageant ainsi dans la

condamnation, parce qu'elles ont

(1) Il a renoncé à la foi non par ses

paroles, mais par ses œuvres : il n'est

chrétien que de nom. Il y a une apos-

tasie du cœur comme il y en a une de

Pesprit : celui qui renonce à sa foi par

ses œuvres est apostat de cœur.

(2) Choisie pour être mise au rang
de celles qui 6ont employées au service

de l'Eglise et entretenues à ses dépens.

Ceci a rapport aux diaconesses dont il a

parlé ci-d'essus, cA. III, 11. Voyez
aussi ép. aux Rom. ch. XVI, v. 1, note.

(3) C'est-à-dire, aux dépens de l'E-

glise de Jésus-Christ, laquelle entrete-

nait les diaconesses, à cause des services

qu'elles rendaient aux fidèles.

(4) C'est-à-dire, le vœu qu'elles a-

vaient fait, en se consacrant au service

de l'Eglise, de garder la continence

toute leur vie.

(5) Ce n'est ni un commandement ni

une exhortation que St. Paul fait ici

violé leur première foi (4) qu'acnés

avaient donnée.

13. Mais, de plus, étant oisiveS;,

elles s'accoutument à courir par

les maisons; et non-.seuleraent elles

sont oisives, mais encore causeu-

ses et curieuses, s'entretenant de

choses dont elles ne devraient

point parler.

14. Je veux donc que les jeu-

n'es veuves se marient (5); qu'elles

aient des enfans, qu'elles soient

mères de famille, qu''elles gou-
vernent leur ménage, et qu^ainsi

elles ne donnent à nos ennemis
aucun sujet de médire de nous,

comme cela est déjà arrivé.

15. Car déjà quelques-unes se

sont égarées, et ont quitté Jésus-

Christ pour suivre satan (6).

16. Si quelque fidèle a des

veuves qui lui soient proches,

qu'il les assiste et que l'Eglise

n'en soit j)as chargée, afin qu'elle

puisse suffire à l'entretien de celles

qui sont vraiment veuves, et qui
n'^oïït personne qui les puisse as-

sister,

aux veuves de se marier, puisque, dans
la première épître aux Corinthiens, ch.

VU, v. 40, il leur conseille de ne point
se remarier, et dit qu'elles seront plus
heureuses en demeurant ainsi. Ces pa-
roles doivent donc s'entendre dans le

même sens que ce qu'il dit de ceux qui
ne peuvent garder la continence : QuHl
vaut mieux se marier que de brûler (Ire

ép. aux Cor. ch. VII, v. 9). Il veut
que les jeunes veuves dont il parle se
marient pour éviter le danger de tomber
dans le désordre et l'incontinence.

(6) C'est en violant leur vœu de
chasteté qu^elles se sont égarées et qu'el-

les sont devenues esclaves de satan. Que
penser donc de la doctrine et de la con-
duite des premiers et des principaux
chefs du protestantisme qui, la plupart,
étaient des moines apostats, qui avaient
violé ce vœu de chasteté ainsi que ceux
de pauvreté et d'obéissance!
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§. II. Subsistance, accusât

tion des pretresi

17. Que les prêtres qui gouver-

nent bien, soient doublement ho-

norés (1), principalement ceux

qui travaillent à la prédication de

la parole et à l'instruction des

peuples.

18. Car l'écriture dit: Vous-

ne lierez pas la bouche au bœuf
qui foule le grain. Et elle dit en-

core : Celui qui travaille mérite

récompense. Pa?' où elle nous

apprend le soin que nous devons

avoir de ceux qui se consacrent

au service de PEs:lise.o
19. Ne recevez point d'accu-

sation contre un prêtre, (jue sur

la déposition de deux ou trois

témoins.

20. Reprenez devant tout le

monde les pécheurs publics et

scandaleux, afin que les autres

aient de la crainte.

21. Je vous conjure, devant

Dieu et devant Jésus-Christ et les

anges élus, d'observer ces choses

sans prévention et sans préjugé

pour ou contre personne, ne fai-

sant rien en inclinant plutôt d'un

côté que de l'autre par des affec-

tions particulières.

22. N'imposez légèrement les

mains à personne (2), et ne vous

rendez point participant des pé-

chés d'autrui par des ordinations

(1) C'est-à-dire, assistés plus libé-

ralement que les autres.

(2) C'est-à-dire: Ne conférez à per-

sonne les saints ordres qu'après l'avoir,

bien éprouvé.

(3) OnvoitqueSt. Paul ne conseille

rion, réprèhension y ofchna^

Péchés publics,

inconsidérées. Conservez-vous
vous-même pur et chaste,

23. Ne continuez plus à ne

boire que de l'eau ; mais usez

d'un peu de vin, à cause de votre

estomac et de vos fréquentes

maladies (3).

24. Or, afin que vous sachiez

les règles que vous devez suivre

dans Vordination des ministres

sacrés, voici ce què fui à vous

dire: 11 y a des personnes dont

les péchés sont connus avant le

jugement et fexamen qu'ion en

pourruit faire, et ceux-là portent

avec eux leur exclusion : il y en
a d'autres qui ne se découvrent

qu'ensuite de cet examen ; et c^est

pourquoi il le faut faire avec

toute la diligence et Pexactitude

possible, afi.n de n''y être pas
trompé.

25. Il y a de même des gens
dont les bonnes actions sont con-

nues avant qu''on les élise, et

ceux-là doivent être admis sans

difficulté ; et celles qui ne sont

pas connues dans quelques-uns

qui ont cependant beaucoup de

mérite, ne peuvent demeurer ca-

chées, 5?' on les rechérche avec

soin. Conduisez-vous scion ces

règles.

ici à Timothée l'usage d'un peu de vin

que comme remède. Ceci prouve que
Timothée s'en abstenait par mortifica-

tion, et que les hommes apostoliques,

avec leurs grands travaux, pratiquaient

encore de grandes austérités.
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CHAPITRE VI.

I. Serviteurs et maîtres. Faux docteurs. Combats
de paroles. Trafic de pieté. Pauvreté contente. Piège

des richesses.

1. ^JuE tous ceux qui sont sous lés médisances, les mauvais soup-

le joug de la servitude, considèrent çons,

\ems mdiiive^, même païens,commQ 5. les disputes pernicieuses àQ

dignes de toute sorte d'honneur, et gens dont l'esprit est corrompu
;

guHls leur rendent Pobéissance et qui sont privés de la vérité, et

le respect, afin que le nom et la qui regardent la piété comme un
doctrine du Seigneur ne soient moyen de s'enrichir,

point blasphémés, comme si la re- 6. II est vrai que la piété est

ligion inspirait aux inférieurs la une grande richesse, quand on se

révolte contre Vautorité légitime, contente de ce qui suffit (1) pour
2. Que ceux qui ont des mai- les besoins delà vieprésente ; c"^est

très fidèles ne les méprisent pas, tout ce que nous devons souhaiter :

parce qu'ils sont leurs frères; 7. car nous n'avons rien ap^

mais qu'ils les servent encore porté en ce monde, et il est hors

mieux, parce qu'ils sont fidèles, de doute que nous n'en pouvons
et par conséquent plus dignes rien emporter.

d'être aimés, comme étant par- 8. Ayant donc de quoi nous

ticipans de la ??ze»^e grâce. C'est nourrir et de quoi nous couvrir,

ce que v^ous devez leur enseigner, nous devons être contens de cela,

et à quoi vous les devez exhor- 9. Car ceux qui veulent deve-

ter, nir riches, tombent dans la tenta-

3. Si quelqu'un enseigne autre tion et dans le piège du diable, et

chose, et ne se soumet pas aux en divers désirs inutiles et perni-

SdJmiQ%'^diïo\e^, aux salutaires ins~ cieuses, qui précipitent les hom-
tructions de Notre-Seigneur Jé- mes dans l'abîme de la perdition

sus-Christ, et à la doctrine qui et de la damnation.

est selon la piété, 10. Caria cupidité, Pamour de

4-. c'est un orgueilleux qui ne Pargent, est la racine de tous les

sait rien, mais qui étant malade maux ; et quelques-uns en étant

d^esprit, s'arrête à des questions possédés, se sont égarés de la foi,

et à des disputes de mots, d'où et se sont embarrassés dans une

naissent l'envie, les contestations, infinité d"*afflictions et àà peines

§. II. Vertu d'u7i homme de P>ieu. Attente de Jésus-

Christ. Avis pour les riches. Garder le dépôt. Fuir
les nouveautés.

11. Mais pour vous, ô homme de Dieu, fuyez ces choses, et

(1) Celui-là- est vraiment riche qui, delà et n'aspire qu'aux biens de l'autre

ajant le nécessaire, ne désire rien au- vie, qui seuls peuvent rassasier soa

F4
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ïiuïvzen tout et pratiquez la jus-

tice, la piété, la foi, la charité,

la patience, la douceur.

12. Combattez le bon combat

de la foi, remportez le prix de la

vie éternelle, à laquelle vous êtes

appelé, et pour laquelle vous avez

fait une bonne profession de la foi

de Jésus-Christ en présence de

plusieurs témoins.

13. Je vous ordonne devant

Dieu, qui donne la vie à toutes

choses, et devant Jésus-Christ,

qui a rendu un si excellent témoi-

gnage à la vérité sous Ponce-

Pilate, et qui Va confessée et at-

testée d'une manière si excellente,

en répandant son sang sur la

croix,

14f. de garder les préceptes que

je vous donne ici, en vous con-

servant sans tache et sans repro-

che jusqu'à l'avénement (1) glo-

rieux de Notre-Seigneur Jésus-

Christ,

15. que fera paraître en son

temps celui qui est souveraine-

ment heureux et seul puissant, roi

des rois et seigneur des seigneurs
;

16. qui seul possède l'immor-

talité, qui habite une lumière in-

cœur. La médiocrité est un état dési-

rable, qui nous met à l'abri des dangers
des grandes richesses et des tentations

de la pauvreté.

(1) Avènement bien désirable pour
ceux qui ont conservé l'innocence de
leur baptême, ou qui l'ont recouvrée
par une sincère pénitence ; et surtout

pour les pasteurs qui ont rempli fidè-

lement les devoirs de leur charge : maîs
infiniment à craindre pour tous ceux"

qui ont vécu dans l'oubli de Dieu et

dans une négligence habituelle de leurs

obligations.

(2) Les meilleurs interprètes s'accor-

dent à 'Wve que l'apôtre parle ici du
dépôt de la foi qu'il avait enseignée à
Timothée p ir écrit et de vive voix.

(3) St. Paul condamne les nouveau-'

accessible
;
que nul homme n^s

vu ni ne peut voir ; à qui est

l'honneur et l'empire éternel.

Amen.
17. Ordonnez aux riches de ce

monde de ne point s'enorgueillir
;

de ne point mettre leur confiance

dans les richesses incertaines et

périssables, mais dans le Dieu

vivant, qui nous fournit avec

abondance ce qui est nécessaire

à la vie
;

18. d'être charitables et bien-

faisans ; de se rendre riches en

bonnes œuvres j de donner Vau-

mône de bon cœur ; de faire part

de leurs biens aux pauvres
;

19. de s'amasser un trésor qui

soit un bon fondement pour l'ave-

nir, afin d'obtenir la véritable vie.

20. 0 Timothée, gardez le dé-

pôt de la foi qui vous a été con-

fié (2), évitant les profanes nou-

veautés de paroles (3) et tout ce

qu'oppose contre la vérité une
doctrine qui porte faussement le

nom de science
;

21. dont quelques-uns faisant

profession (4^), se sont égarés de

la foi. Que la grâce demeure

avec vous. Amen.

tés de paroles qui tendent à introduire

des opinions nouvelles dans la religion,

mais non pas les mots nouveaux qui

expriment les vérités anciennes de la

foi. L'Eglise a consacré l'usage de

plusieurs de ces mots nouveaux: tels

sont ceux de trinité, dHncarnation, de
consubstaiitialUé, de transsubslantia-

tion, etc.

(4) Par ceux qui font profession d'u-

ne science faussement appelée science,

quelques-uns entendent ceux qui vou-

laient introduire les erreurs de la phi-

losophie païenne dans le christianisme
;

mais il est plus probable que St. Paul

parle de certains hérétiques, on plutôt

de tous les hérétiques en général qui,

eux aussi, font profession d'une haute

s>cicncc des écritures ; mais qui, de fait,
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DE SAINT PAUL
A TÎMOTHÉE (1).

0000

CHAPITRE PREMIER.

g. I. Ilallmner le feu de la grâce. Se revêtir d'un
esprit de force. S'affermir en Dieu dans les maux.

1. I^A u L
,

apôtre de Jésus- 4. me souvenant de vos larmes.

Christ par la volonté de Dieu, désirant de vous voir, afin d'être

selon la promesse de la vie qui rempli de joie,

ost en Jésus-Christ (2), 5. et me rappelant celte foi

2. à Timothée, son fils bien- sincère qui est en vous, qu'a eue

aimé : que Dieu le Père et Jésus- premièrement Loïde votre aïeule,

Christ Notre-Seigneur vous don- et Eunice votre mère, et que je

^nent la grâce, la miséricorde et suis aussi très-persuadé que vous

la paix. avez.

3. Je rends grâces à Dieu, que 6. C'est pourquoi je vous aver-

mes ancêtres (3) ont servi, et que tis de ranimer la grâce de Dieu
je sers avec une conscience pure, qui est en vous, que vous avez

de ce que, nuit et jour, je me reçue par l'imposition de mes
souviens coniinuellement de vous mains dans voire ordination., et

dans mes prières, de concevoir une nouvelle ferveur

n'en ont qu'une connaissance vaine et

fausse, parce qu'elle n'est appuyée quo
sur leur jugement particulier. Ainsi,

ils s'égarent dans leurs propres pensées

qu'ils mettent à la place de.s vérités

révélées dans l'écriture, et s'écac/eut

de la foi.

(l) St. Paul, que sa charité tenait

dans une sollicitude continuelle pour
toutes les Eglises, se souvenait jour et

nuit de son cher fils Timothée; et se

représentant les larmes qu'il lui av'ait

vu répandre en le quittant à Ephèse,

il désirait toujours de le voir, afin d'être

reinpli de joie. Il lui écrivit donc cette

seconde lettre pour le prier de le venir

trouver à Rome, oîi il était prisonnier

pour Jésus-Christ. Il donne encore à

ce cher disciple plusieurs instructions

importantes pour lui et pour tous les

ministres de l'évangile.

On croit qu'il l'écrivit peu de temps
avant son martyre qui arriva au mois
de juin de l'an de Jésus-Christ 66.

(2) C'est-à-dire, pour annoncer la

vie éternelle qui nous a été promise et

que nous attendons par les mérites de
Jésus-Christ.

(5) C'est-à-dire, Abraham, Isaac,

Jacob, eto.
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pour annoncer la parole de Dieu
avec force et avec hardiesse, com-

me ncr-r: y sQmm.es obligés.

7. Car Dieu ne nous a pas

donné un esprit de timidité, mais

un esprit de force et de courage,

d'amour et de modération.

8. Ne rougissez donc point du

témoignage de Notre-Seigneur,

que vous devez confesser, ni de

moi, qui suis dans les fers pour

lui (1) ; mais travaillez et souffrez

avec moi pour l'évangile, selon la

force que vous recevrez de Dieu,

9. qui nous a délivrés et sauvés,

et nous a appelés par sa vocation

sainte, non selon nos œuvres, mais

selon son propre dessein (2) et

par un pur effet de la grâce toute

gratuite qui nous a été donnée

en Jésus-Christ avant tous les

10. et qui a été maintenant

découverte par l'avénement de

notre sauveur Jésus-Christ, qui,

par sa mort, a détruit la mort mê-
me, et a fait paraître la vie et l'in-

corruptibilité par l'évangile
;

11. pour lequel j'ai été établi

prédicateur, apôtre et maître des

nations.

12. C'est aussi pour cette cause

que je souffre ces maux ; mais je

n'en rougis point: car je sais à

qui je me suis confié, lorsquefai

mis ma confiance en Jésus- Christ;

et je suis certain qu'il est assez

puissant pour me garder mon dé-

pôt (3) jusqu'à ce grand jour du
jugement, auquelfespère recevoir

de lui une vie glorieuse et immor-
telle.

§. IL Régler sa vie sur la parole de JDieu. Garder le

dépôt de la vérité par le Saint-Esprit.

13. Proposez-vous pour modèle nésiphore, parce qu'il m'a sou-

la saine doctrine, que vous avez vent soulagé, et qu'il n'a point

apprise de moi, touchant la foi et rougi de mes chaînes
;

la charité qui est en Jésus-Christ. 17. mais qu'étant venu à Rome,
14?. Gardez, par le Saint-Esprit il m'a cherché avec grand soin, et

qui habile en nous, l'excellent il m'a trouvé,

dépôt de cette saine doctrine qui 18. Que le Seigneur lui fasse

vous a été confié. trouver miséricorde devant lui en

15. Vous savez que tous ceux
qui sont en Asie se sont éloignés

de moi : Phigelle et Hermogène
sont de ce nombre.

16. Que le Seigneur répande du de services à Ephèse.
sa miséricorde sur la famille d'O-

ce jour oiX il viendra juger le

monde, et rendre à chacun selon

ses œuvres ; et vous savez mieux
que personne combien il m'a ren-

(1) St. Paul étsSkt alors prisonnier à

Rome.
(2) C'est-à-dire, que Dieu, de toute

"éternité, a résolu de nous donner par
ie« mérite» de Jésus-Christ.

(3) C'est-â'dire, la couronne de la

vie éternelle, que j'ai travaillé à mériter

par mes travaux, et dont Dieu même
est le gardien.
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CHAPITRE IL

I. Donner aux autres ce quon a reçu. Affaires

séculières interdites aux ministres de Jésus- Christ.

F.ORTIFIF.Z-VOUS (lonC, ITlOIl

fils, par la grâce qui est en Jésus-

Christ
;

2. et ce que vous avez appris

de moi devant plusieurs témoins,

donnez-le en dépôt à des hommes
fidèles, qui soient eux-mêmes
capables d'en instruire d'autres.

3. Travaillez comme un bon

soldat de Jésus-Christ.

4. Quiconque est dans la milice

de Dieu, ne s'embarrasse point

dans les affaires séculières, pour

ne s''occuper qii'^à plaire à celui

qui Va enrôlé^ et à qui il s'est

engagé.

5. Car celui qui combat dans

les jeux publics, n'est pas cou- avec lui.

la race de David, est ressuscité

d'entre les morts (2), selon l'é-

vangile que je prêche,

9. pour lequel je souffre jus-

qu'à être dans les chaînes comme
un criminel ; mais la parole de

Dieu n'est point enchaînée.

10. C'est pourquoi j'endure

tout pour l'amour des élus, afin

qu'ils acquièrent aussi le salut qui

est en Jésus-Christ, avec la gloire

du ciel, dans laquelle il est entré

et dans laquelle nous entrerons

aussi avec lui.

11. Car c'est une vérité cer-

taine, que si nous mourons avec
Jésus-Christ, nous vivrons aussi

ronné s'il n'a pas combattu selon

la loi de ces combats,

6. Le laboureur qui travaille

doit le premier recueillir les fruits

de son travail (1).

7. Comprenez bien ce que je

vous dis ici, et demandez-en la

grâce à Dieu : car le Seigneur

vous donnera l'intelligence en

toutes choses.

8. Souvenez-vous que Notre-

çons,

13

12. Si nous souffrons avec lui

et pour lui, nous régnerons aussi

avec lui ; mais si nous le renon-
il nous renoncera aussi.

Si nous ne croyons pas, si

nous lui sommes infidèles, il ne
laisse pas de demeurer fidèle, et

il saura bien accomplir ses des-

seins et ses promesses sans nous :

car il ne peut se renoncer ni se

démentir soi-même, et il opérera

infailliblement le salut de ses élus.Seigneur Jésus-Christ, qui est de

§. II. Vertus d'un ministre de Jésus- Christ.

Fondement de Dieu inébranlable. Vase d'honneur.
14. Donnez ces avertissemens(3), prenant le Seigneur à témoin </e

(1) Ces comparaisons sont pour in-

culquer à Timothée cette vérité, que
l'unique affaire d'un ministre de Jésus-
Christ est de travailler à l'œuvre de
Dieu avec un zèle infatigable et une
exacte fidélité à suivre les règles, sans

quoi il n'a point de récompense à at-

tendre.

(2) Il encourage Timothée au travail

par l'exemple de la résurrection de
Jésus-Christ, laquelle a été la récom-
pense de ses souffrances, et le modèle
de la résurrection que nous attendons
comme membres de son corps.

(3) Donnez ces avertissemens à tous
les fidèles, mais pHrticulièrement aux
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la vérité de vos paroles. Ne vous

amusez point à des disputes de

paroles, qui ne sont bonnes qu'à

pervertir ceux qui les écoutent.

15. Ayez grand soin de vous

montrer digne de l'approbation de

Dieu, ouvrier qui n'a pas à rougir

de son travail^ et qui sait bien

dispenser la parole de vérité (1).

16. Mais fuyez les discours vains

et profanes : car ils contribuent

beaucoup à inspirer l'impiété.

17. Ces nouveautés profanes

ont aussi pour auteurs des hommes

impies; et leur discours et leur

doctrine s'étend comme un can-

cer: de ce nombre sont Hyménée
et Philète,

18. qui se sont écartés de la

vérité, en disant que la résurrec-

tion est déjà arrivée, et qui ont

fl^ms^ renversé la foi de quelques-

uns.

ministres de l'évangile, afin qn'ils s'ex-

posent volontiers à tout souffrir pour
l'établissement de la foi en Jésus-Christ.

(1) Tous ceux qui prennent le nom
de chrétien en appellent à l'écriture

;

mais le point essentiel est de bitn dis-

2)enser cette parole de véiité : le tout est

d'en avoir l'intelligence. Or ce n'est

qu'à l'Eglise qu'il a été donné de bien

dispenser l'écriture, et ce n'est que par

elle aussi que nous pouvons en connaî-

tre l'esprit et le véritable sens. Les
hérétiques altèrent et corrompent la

parole de DUu par de fausses interpré-

tations, comme l'apôtre le dit dans la

2de épître aux Corinthiens. C'est pour-

quoi il avertit ici de les éviter, parce

qu'ils emploient, pour débiter leurs

erreurs, un certain verbiage spécieux,

capable d'en imposer aux simples et

aux ignorans. Fuyez donc les vains dis-

<:ours de ces hommes qui se sont écartés

de la vérité.

{2) Sens de cet endroit: Plusieurs, il

est vrai, ont été renversés en perdant

la foi
;
mais, au milieu de tant de chu-

tes, l'Eglise, fondée par le décret éter-

nel et immuable de Dieu, demeurera

ferme, et sa foi se conservera toujours

19. Mais le fondement ferme

et stable de la foi, PEglise de

Dieu subsiste, ayant pour sceau

cette parole : Le Seigneur connaît

ceux qui sont à lui, et il les aime ;

et cette autre : Quiconque invo-

que le nom du Seigneur, qu'il s'é-

loigne de l'iniquité (2). Mais, me
direz-vous, coînment Dieu souf-

fre-t-il ainsi des hommes corrom-

pus dans son Eglise ? C^est, mon
cher Timothée, qu^elle est comme
sa maison.

20. Or, dans une grande maison

il n'y a pas seulement des vases

d'or et d'argent, mais aussi de

bois et de terre ; et les uns sont

pour des usages honnêtes, et les

autres pour des usages honteux(3).

21. Si quelqu'un donc se puri-

fie et se garde de ces choses (4),

il sera comme un vase d'honneur,

sanctifié et propre au service du

pure malgré tous les efforts de l'enfer,

parce que Dieu, qui connaît et aime

ceux qui sont d lui, veille sans cesse

sur elle, et la protège selon ses pro-

messes, à cause des élus qu elle renfer-

me dans son sein, lesquels, en invo-

quant le nom de Jésus-Christ et par le

secours de sa grâce, ont renoncé à

l'iniquité, et conserveront jusqu'à la fin

son amour et la haine du péché.

(3) C'est-à-dire, dans l'Eglise qui

est sur la terre, il y a des bons et des

méchans, des élus et des réprouvés :

des élus qui, par le secours de la grâce,

persévèrent dans le bien ; des réprouvés

qui, abusant de la grâce, abandonnent
la pratique du bien et font le mal.

(4) C'est-à-dire, des erreurs et des

vices dont il a parlé. Ces paroles prou-

vent que nous avons la liberté d'être

ou des vases d'honneur ou des vases de

perdition
;
que notre salut, qui est un

effet de la miséricorde de Dieu, dépend
aussi de notre volonté, et que, si nous

nous perdons, c'est par notre faute.

C^est pourquoi, mes frères, dit l'apôtre

St. Pierre, efforcez-vous de plus eu plu»

d^assurer votre vocat ion et votre élection

par les bonnes couvres.
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Seigneur, préparé pour toutes sor-

tes de bonnes œuvres : au con-

traire, ceux qui les suivent et qui

se livrent à la corruption de leur

cœur et aux égaremens de leur

|. III. Fuir les questions

Reprendre avec douceur,

tira les p>€cheurs,

22. Fuyez les vains désirs et

les passions de la jeunesse? et sui-

vez et pratiquez la justice, la foi,

la charité et la paix avec ceux

qui invoquent le Seigneur avec un

cœur pur.

23. Quant aux questions im-

pertinentes et vides de science,

évitez-les, sachant qu'elles sont

une source de contestations et de

disputes.

24. Or il ne faut pas qu'un

serviteur du Seigneur s'amuse à

Chap. III. 603'

esprit, seront dans la maison de

Dieu comme des vases honteux,

destinés à être les instrumens de

sa justice et les victimes de sa

colère.

vaines et les contestations,

Espérer que Dieu conver-

contester ; mais il doit être doux
envers tout le monde, capable

d'instruire, patient envers les mé-
chans

;

25. reprenant avec modération

ceux qui résistent à la vérité,dans

l'espérance que Dieu leur donnera

un jour l'esprit de pénitence pour
connaître la vérité,

26. et qu'ils sortiront des pièges

du diable qui les tient captifs

pour faire ce qui lui plaît.

CHAPITRE 111.

I. Vices des derniers temps. Sommes amoureux
d^eux-mêmes. Piété apparente. Corruption d^esprit,

5. qui auront une apparence
de piété, mais qui en abjureront
la vérité et Pesprit. Fuyez encore
ceux-là : vous pouvez aisément
les reconnaître

;

6. car de ce nombre sont ceux
qui s'introduisent dans les mai-
sons, et qui traînent après eux,
comme captives, des femmes char-
gées de péchés, et possédées de
diverses passions,

7. lesquelles apprennent tou-

jours et n'arrivent jamais jusqu'à
la connaissance de la vérité.

8. Or, comme Jannès et Mam-

1. \J^R sachez que, dans les der-

niers jours (1), il viendra des

temps périlleux pour le salut :

2. il y aura des hommes ama-
teurs d'eux-mêmes, avares, fiers,

orgueilleux, blasphémateurs, dé-

sobéissans à leurs pères et leurs

mères, ingrats, impies et scélérats,

3. dénaturés, ennemis de la

paix, calomniateurs, intempérans

et voluptueux, inhumains, enne-

mis des gens de bien (2),

4. traîtres, insolens, enflés d'or-

gueil, et plus amateurs de la vo-

lupté que de Dieu
;

(1) C'est-à-dire, dans la suite

Lcinps.

(2) C'est le sens du grec

des latin, on pourrait traduire : sans affa-
bilité ou sans aucun senlimeni de bonté.

Selon le
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brés, célèbres magiciens de VE- pervertis dans la foi, qui vou^

gypte, résistèrent à Moïse devant draient aussi corrompre les autres;

Pharaon, opposant leurs prestiges 9. mais le progrès qu'ils feront

à ses miracles ; ceux-ci de môme aura ses bornes (] ) : car leur folie

résistent à la vérité, lui opposant sera connue de tout le monde^
leurs illusions : ce sont des hom- comme le fut alors celle de ces

mes corrompus dans l'esprit, et magiciens.

g. II. Affliction de saint Paul. Qui veut vivre sainte-

ment sera persécuté, S'instruire dans Vécinture

sainte,

10. Pour vous, mon cher Ti- plus en plus dans le mal, étant

mothée, vous savez quelle est ma dans l'erreur, et y faisant tomber
doctrine, quelle est ma manière les autres.

l4i. Pour vous, mon cher fils,

demeurez ferme dans les choses

que vous avez apprises et qui vous
ont été confiées, sachant de qui

vous les avez apprises
;

15. et considérant que, dès
votre enfance, vous avez appris

les lettres saintes qui peuvent vous
instruire pour le salut par la foi

qui est en Jésus-Christ, dans la-

comment le Seigneur m'a tiré de quelle elles vous affermiront de

toutes. Réglez donc votre con- plus en plus,

duite sur le modèle que vous avez 16. Toute écriture, inspirée de

vu en moi, et préparez-vous à Dieu, est utile pour instruire, pour

souffrir les mêmes maux ; reprendre, pour corriger et pour

.12. Et tous ceux qui veulent former dans la justice (2) et la

vivre avec piété en Jésus-Christ, piété,

souffriront persécution. 17. afin que l'homme de Dieu
13. Mais les hommes méchans soit parfait et préparé à toutes

et les séducteurs se fortifieront de sortes de bonnes œuvres.

de vie, quelle est la fin que je me
propose, quelle est ma foi, ma
douceur, ma charité et ma pa-

tience
;

11. quelles ont été les persé-

cutions et les afflictions que j'ai

endurées^ ce qui m'est arrivé à

Antioche, à Icône et à Lystre
;

combien grandes ont été ces per-

sécutions que j'ai souffertes, et

(1) Les hérétiques ont séduit un
grand nombre d'âmes dans tous les

âges ; niais Dieu a toujours mis un

terme à leurs progrès : en sorte qu'ils

n'ont jimais prévalu contre l'Eglise.

St. Paul ici prédit donc quel sera le sort

de toutes les hérésies ; et les annales

de l'Eglise prouvent que sa prédic-

tion s'est vérifiée dans tous les temps.

Les plus redoutables hérésies se sont

soutenues durant quelques siècles, puis

sont tombées et ont disparu : il en sera

de même de celles qui sont aujour-
d'hui.

(2) St. Paul ne dit pas, avec les pro-
testans, que l'écriture est seule néces-

saire et suffisante ; mais il enseigne,

avec les catholiques, que l'écriture est

utile pour instruire, pour reprendre,

etc. ; utile à tout le monde sans doute,

mais utile surtout aux pasteurs, dont
la charge est d'instruire, de reprendre,

etc. ; et c'est aussi à un pasteur et pour
les pasteurs qu'il parle ici.
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CHAPITRE IV'.

|. I, Enseigner, corriger, tolérer. Foide de docteurs

complaisans. Aversion de la vérité. Couronne après

le combat.

1 • E VOUS conjure devant Dieu toutes fhoses, et souffrez constam-

et devant Jésus-Christ, qui jugera ment tous hs travaux que vous

serez obligé (Tentreprendre pour

cela; faites la charge d'un bon

évangéliste, rempHssez votre mi-

nistère, soyez sobre.

6. Car, pour moi, je suis sur le

point d'être immolé comme um

les vivans et les morts dans son

avènement glorieux et dans son

règne :

2. Annoncez la parole de Dieu ;

pressez les hommes à temps et à

contre-temps (1) ;
reprenez, sup-

pliez, réprimandez avec toute victime qui a déjà reçu Vaspersion
sorte de patience et avec une doc- pour être sacrifiée, et le temps de

trine parfaite, sans vous lasser

jamais de les tolérer et de les in-

struire.

3. Car il viendra un temps que
les hommes ne souffriront plus la

saine doctrine, et qu'ayant une
extrême démangeaison d'entendre

ma mort s'approche.

7. J'ai combattu un bon com-

bat, j'ai achevé ma course, j'ai

gardé la foi.

8. Au reste, la couronne de

justice m'est réservée, et le Sei-

gneur, comme un juste juge, me
ce qui les flatte, ils se choisiront la rendra (2) en ce grand j

our ou

ime foule de docteurs selon leurs

désirs,

4f. et ils fermeront l'oreille à la

vérité, et ils l'ouvriront à des

fables.

5. Mais vous, veillez conti-

nuellement, afin d''arrêier le cours

de ces desordres ; travaillez en

§. IL Saint Paul défendant sa cause est abandonné

de tous, mais soutenu de Dieu.
.9. Car Déraas m'a abandonné, avec vous : car il m'est utile pour

s'étant laissé emporter à l'amour le ministère de Vévangile.
du siècle, et il s'en est allé à. 12. Pour Tychiquej je l'ai en-

il viendra juger le m,onde, et non-

seulement à moi, mais encore à

tous ceux qui aiment son avène-

ment, et qui s'^y préparent par

toutes sortes de bonnes œuvres^

Hâtez-vous de me venir trouver

au plus tôt.

Thessalonique
;

10. Crescent en Galatie, Tite

Dalraatie :

11, Lii est seul avec moi.

Prenez Marc> et emmonez-le

voyé à Ephôse.

13. Apportez-moi en venant

le manteau que j'ai laissé à Troa-

de cho?: d et mes livres.

et surtout m.es papiers.

(1) C'est-à-dire, eri tout temps, dans cette vérité de la foi catholique, que
toutes les occasions qui se présentent, les bonnes œuvres, faites avec l'assis-

(2) Ces paroles prouvent très-bien tance de la grâce, méritent une récora-

G 4
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14, Alexandre, l'ouvrier en

cuivre, m'a fait beaucoup de mal ;

le Seigneur lui rendra selon ses

œuv^res (1).

15. Gardez-vous aussi de lui:

car il s'est fort opposé à notre

doctrine.

16, La première fois que j'ai

défendu ma cause, et que fai
comparu devant le tribunal de

Vempereur, personne ne m'a as-

sisté, mais tous m'ont abandonné.

Je prie Dieu que cela ne leur soit

point imputé.

17. Mais le Seigneur m'a as-

sisté et m'a fortifié, afin que j'ac-

complisse la prédication de Vévan-
gile, et que toutes les nations

l'entendent 5 et j'ai été délivré

pense dans le ciel. C*est ce que signifie

ici la couronne de justice, donnée, com-
me uDô récoropensex par un Juste juge.

de la gueule du lion, c^est-à-direy

de la fureur de Jféron.

18. Le Seigneur m'a délivré

de toute action mauvaise, et il

me gardera pour son royaume
céleste, A lui soit gloire dans les

siècles des siècles. Amen.
19. Saluez Prisque et Aquilas,

et la famille d'Onésiphore.

20. Eraste est demeuré à Co-

rinthe. J'ai laissé Trophime ma-
lade à Milet.

21. Hâtez-vous de venir avant

l'hiver. Eubule, Pudent, Lin,

Claudie, et tous, les frères gui

sont dans cette ville, vous saluent,

22. Que le Seigneur Jésus-

Christ soit avec votre esprit. La
grâce soit avec vous. Amen,

(1) C'est une simpl« prédiction, et

non pas un souhait.



EPITRE

DE SAINT PAUL
A TITE.

-0000-

CHAPITRE PREMIER.

§. I. Qualités que doit avoir un évéque. Sévérité

nécessaire.

4. à Tite, son fils bien-aimé

dans la foi qui nous est commune»
Que Dieu le père et Jésus-Christ

notre sauveur vous donnent la

grâce, la miséricorde et la paix,

5. Je vous ai laissé en Crète,

afin que vous y régliez tout ce qui

reste à y régler, et que vous éta-

blissiez des prêtres (5) dans les

villes, comme je vous l'ai prescrit
;

6. choisissant, pour ce miniS'

tère sacré, celui qui sera irrépro-

chable, qui n'aura été marié

qu'une fois, dont les enfans seront

touchant les fonctions de son ministère,

(2) C'est-à-dire, pour instruire les

élus de Dieu, ou les chrétiens, dans la

foi et dans la connaissance de la vérité.

(3) De la vérité qui est selon la piété,

c'est-à-dire, des yérités d-e l'évangile ou
de la religion chrétienne, qui appren-

nent à honorer Dieu, et qui donnent
l'espérance de la vie éternelle.

(4) C est-à-dire, il a accompli cette

promesse en son temps.

(5) Il entend aussi des évêq€es, puis-

qu'il les désigne sous ce nom au verset

tme suivant.

1. ËT AUL, serviteur de Dieu, et

apôtre de Jésus-Christ selon la foi

des élus de Dieu (2) et selon la

connaissance de la vérité qui est

selon la piété (3),

2. dans l'espérance de la vie

éternelle, que Dieu, qui ne ment
pas, a promise avant tous les

siècles,

3. et sa parole, il l'a manifestée

-en son temps (4<) dans la prédica-

tion de Vévangile qui m'a été

confiée par l'ordonnance de Dieu
notre sauveur:

(1) Tite fut disciple de St. Paul.

L'apôtre, après l'avoir éprouvé, l'établit

évêquè de Crète, appelée maintenant

Candie. Il le laissa dans cette île en
l'an de Jésus-Christ 63.

L'année suivante, St. Paul étant en

Macédoine, et ayant besoin de Tite, lui

écrivit cette lettre. Il lui mande que
quand Arténias ©u Tychique, qu'il lui

envoie pour tenir sa place en Candie,

seront arrivés, il se hâte de le venir

trouver à Nicopolis, ville d'Epire, oîi

il devait passer l'hiver. L'apôtre lui

donne en même temps plusieurs ins-

'^•Tttctions très-saintes et très-utiles,
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fidèles, non accusés do débau- 8. mais hospitalier, doux et

che, ni désobéissans à leurs pa^ affable, sobre, juste, saint, con-
rens (1). tinent et maître de ses passions^

7, Car il faut que l'évêque soit 9. attaché aux vérités de la foi,

irréprochable, comme étant le dis- telles qu'on les lui a enseignées,

pensateur et Véconome de Dieu ; afin qu'il soit capable d'exhorter

qu'il ne soit ni superbe, ni colère, selon la saine doctrine, et de con-

ni sujet au vin, ni violent et vaincre ceux qui la combattent,

prompt à frapper, ni avide d'un

gain sordide
;

§. II. Tout est pur aux purs. On renonce Dieu en

vivant mal.
10. Gar il y en a plusieurs, et lé. et qu'ils ne s'arrêtent point

surtout' parmi ceux de la circon- à des fables judaïques et à des

cision (2), qui ne veulent point ordonnances de personnes qui se

S3 soumettre au joug de Pévan- détournent de la vérité (4).

gile, qui sont de vains discou- 15. Or tout est pur pour ceux
reurs gui s^occupent à conter des qui sont purs, et qui n^usent des

fables, et qui séduisent les âmes, créatures que selon les règles que

11. Il faut fermer la bouche à la foi et la charité leur prescri-

ces gens-là, qui renversent et psr- vent ; et rien n'est pur pour ceux
vertissent les familles entières, qui sont impurs et infidèles : mais,

enseignant, dans la vue d'un gain comme leur raison et leur con-

sordide, ce qu'on ne doit point science sont impures et souillées,

enseigner. tout devient impur entre leurs

12. Un d'entr'eux, qui est leur mains par la mauvaise disposition

prophète (3), a dit d''eux : Les de leur cœur.

Crétois sont toujours menteurs ; 16. Ils font profession de con-

ce sont de méchantes bêtes qui naître Dieu, ces faux docteurs;

n'aiment qu'à manger et à ne mais ils le renoncent par leurs

rien faire. actions, étant abominables ;?«7* /a

13. Ce témoignage quHl rend corruption de leurs mœurs, et in-

c/'eMO? est véritable. C'est pour- crédules aux instructions qu^on

quoi reprenez-les fortement, afin leur donne, et réprouvés pour

qu'ils conservent la pureté de la toute bonne œuvre,

foi,

(1) Voyez 1ère épitre à Timothée, ceux qui en mangent. Il faut être as-

„ph. III, V. 2, note, sur(5ment aveugle, ou de mauvaise foi

(2) C'est-à-dire, parmi les Juifs qui comme un hér(5tique, pour conclure de

avaient embrassé le christianisme, mais ces paroles, comme l'ont fait quelques

qui altéraient la pureté de la foi par le novateurs à l'exemple de Calvin, qu'il

mélange de plusieurs erreurs. faut rejeter les lois de l'Eglise touchant

(5) C'est-,\—dire, qu'ils regardent l'abstinence, le jeûne, etc., parce qu'el-

,comme leur prophète. C'est le poète les ont été faites par des hommes. Mais
Epiménide. ces dogmatiseurs auraient dû se rappe-

(4) Il parle de ce qu'enseignaient les 1er que Dieu nous fait une obligation

judaïsans, qu'il y a des viandes impures d'obéir même aux princes de la terre

par elles-mêmes et qui rendent impurs et que les hommes qui ont fait les lov
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CHAPITRE II.

I. Avis pour les vieillards, pour lesfemmes, pour les

jeunes hommes, pour les évêques, pour les serviteurs.

1. ï^ouR vous, enseignez des hommes à être sobres, modestes

choses qui conviennent à la saine et bien réglés.

doctrine : 7. Montrez-vous vous-même
2. recommandez aux vieillards un modèle de bonnes œuvres en

d'être sobres, chastes, prudens, toutes choses, dans la pureté de

sains dans la foi, dans la charité votre doctrine, dans l'intégrité de

et dans la patience : votre vie et dans la gravité de vos

3. apprenez de même aux mœurs.

femriies avancées en âge à être 8. Que la parole, la doctrine^

vêtues d'une manière conforme à que vous prêchez, soit saine, ir-

la sainteté c?e Zewr f fa/, et à faire répréhensible, afin que nos ad-

voir dans tout leur extérieur une versaires rougissent de la haine

sainte modestie; à n'être point qu''ils nous portent^ n'ayant au-

médisantes ni sujettes au vin, mais cun mal à dire de nous,

à donner de bonnes instructions, 9. Exhortez les serviteurs à

4-, afin qu'elles enseignent la être lien soumis à leurs maîtres,

sagesse aux jeunes femmes ; à leur complaire en tout ce qui

qu'elles leur apprennent à aimer est juste et conforme à la volonté

leurs maris, à aimer leurs enfans, de Dieu, à ne les point contredire,

5. à être prudentes, chastes, 10. à ne détourner rien de leur

sobres, occupées du soin de leur bien, mais à montrer en toutes

maison, bonnes, soumises à leurs choses une fidélité parfaite, afin

maris, afin que la parole de Dieu qu'en toutes choses ils fassent

ne soit point exposée aux blas- honneur à la doctrine de Dieu
phèmes et aux médisaîices des notre sauveur, faisant voir, dans

hommes, comme favorisant les toute leur conduite, lajxistice et

dérèglemens ou Pambition des la sainteté qu^elle inspire, à ceux

femmes. qui la suivent, et les régies ad-

6. Exhortez aussi les jeunes mirables qu^elle nous en donne.

§. IL Grâce du sauveur. Tempérance, justice, piété

^

ferveur dans le bien. Attente de Jésus-Christ.

II. Car la grâce de Dieu notre 12. et elle nous a appris à re-

sauveur a paru (1) à tous les noncer à l'impiété et aux désirs

hommes, du siècle, et à vivre dans ce siè-

cle l'Eglise, sont ceux à qui Jésus-

Christ a dit: Qui vous écoute, m'écoute,

et qui vous méprise, me méprise ; et en-

core : Que celui qui n'écoute pas VE-
glise soit pouv vous comme un paleii et

un publicain.

(1) C'est-à-dire, la bonté, la misé-

ricorde de Dieu s'est manifestée par
l'incarnation et les autres mystères de
Jésus-Christ.
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cle avec tempérance, avec justice

et avec piété,

13. attendant toujours la béa-

titude que nous espérons, l'avé-

nement glorieux du grand Dieu
notre sauveur Jésus-Christ,

14". qui s'est livré lui-même
pour nous, afin de nous racheter

de toute iniquité et de nous puri-

fier, pour se faire un peuple pa'h-

ticulièrement consacré à son ser*

vice, agréable à ses yeux, zélé
pour les bonnes œuvres.

15. Prêchez ces vérités; ex-
hortez et reprenez avec une pleine

autorité. Conduisez-vous de telle

sorte que personne ne vous mé-
prise.

CHAPITRE 111.

I. Soumission au prince. Effusion de la grâce de

Jésus- Christ. JD'ou il nous a tirés ; où il nous a mis.

1, A.VERTissEZ-les d'être sou-

mis aux princes et aux puissances,

de leur obéir à la parole, d'être

prêts ù. faire toutes sortes de bon-

nes œuvres,

2. de ne médire de personne,

de n'être point chicanneurs, de

fuir les procès et les querelle

dignes d'être haïs, et nous haïs-

sant les uns les autres.

4. Mais, lorsque la bonté de

Dieu notre sauveur, et son amour
pour les hommes a paru dans le

monde ^

5. il nous a sauvés, non à cause

des œuvres de justice que nous

mais d'être retenus et modérés, et eussions faites, mais selon sa mi-

de témoigner toute la douceur

possible à l'égard de tous les

hommes, même des plus méchans,

3. Car nous étions aussi nous-

mêmes autrefois insensés, incré-

séricorde, par le baptême de la

régénération et de la rénovation

du Saint-Esprit (l),

6. qu'il a répandu sur nous

avec abondance par Jésus-Christ

dules et désobéissans, égarés du notre sauveur,

chemin de la vérité^ asservis à 7. afin qu'étant purifiés par sa

«ne infinité de passions et de vo- grâce, nous soyons héritiers de la

luptés, menant une vie toute vie éternelle, selon l'espérance

pleine de malignité et d'envie, que nous en avons.

§. IL S'appliquer aux bonnes œuvres. Fuir les

disputes. Eviter les hérétiques déclarés.

8. C'est une vérité certaine (2), aient soin d'être toujours les pre-

et je veux que vous affermissiez miers à pratiquer les bonnes œu-

les fidèles dans ces choses, afin vres. Ce sont là des choses vrai-

que ceux qui croient en Dieu, ment bonnes et utiles aux hommes.

(1^ Les théologiens citent ce texte en

preuve de cette vérité de foi, que le

èaptême, ainsi que les autres sacre-

imens, produit la grâce par lui-même,

indépendamment du mérite ou de la

sainteté de celui qui le confère.

(0) C'est-à-dire: Ce que je viens de

dire, ce sont autant de vérités certaines,

conformes à la doctrine de la foi.
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Machez-vous donc à les ensei-

gner ;

9. mais, pour les questions im-

pertinentes, les généalogies, les

disputes et les contestations de la

loi, évitez-les: car elles sont vai-

nes et inutiles.

10. Fuyez celui qui est héré-

tique, après l'avoir repris une ou

deux fois
;

11. sachant qu'un tel homme
est perverti et qu'il pèche, étant

condamné par son propre juge-

ment et par la sentence qu'il pro-

notice contre lui-même, en s^éloi-

gnant de la doctrine de PEglise,

et se séparant du corps des fidèles,

gui est celui de Jésus- Christ.

12. Lorsque je vous aurai en-

voyé Artémas ou Tychique, hâ-

tez-vous de venir me trouver à
Nicopolis: car j'ai résolu d'y

passer l'hiver.

13. Envoyez devant Zénas,

docteur de la loi, et Apollon ; et

ayez soin que rien ne leur manque.
14. Et que nos frères aussi ap-

prennent, dans cette occasion, à

être les premiers à pratiquer les

bonnes œuvres, lorsque la néces-

sité le demande, afin qu'ils ne de-

meurent point stériles tt sans fruit.

15. Tous ceux qui sont avec

moi vous saluent. Saluez ceux

qui nous aiment dans Vunion de

la foi. La grâce de Dieu soit avec

vous tous. Amen.



EPITRE

DE SAINT PAUL
A PEILÉMO.M (1).

-0000-

1. -iT AUL, prisonnier j?ow?'/a/c;^

de Jésus-Christ, etTimothée son

frère, à Philémon, notre bien-

aimé, et le compagnon de nos

travaux dans le ministère de

révangile ;

2. à notre très-clièrc sœur Ap-
pie son épouse ; à Arcliippe notre

ami commun, le compagnon de

nos combats, et à l'Eglise qui est

€n votre maison.

3. Que Dieu notre père et

Jésus-Christ Notre-Seigneur vous

donnent à tous la grâce et la paix.

4i. Je rends grâces à mon Dieu,

et je me souviens toujours de vous

dans mes prières,

5. apprenant quelle est votre

foi dans le Seigneur Jésus, et votre

-charité envers tous les saints
;

(1) Philémon, homme de qualité de

la ville de Colosses en Phrjgie, fut

converti à la foi par l'apôtre St. Paul.

Il fit un si grand progrès dans la vertu,

que sa maison devint comme une Eglise,

par la piété qu'il inspira à tonte sa- fa-

mille. Onésime, son esclave, profita

mal du bon exemple que lui donnait son

maître. Il le vola et s'enfuit à Rome.
Dieu permit qu'il y trouvât St. Paul,

qui y était prisonnier- Ce saint apôtro

l'instruisit de la doctrine de l'évangile,

le convertit à la foi, et le baptisa. Il

pensa ensuite à le retenir auprès de lui
;

«nais il ne le voulut pas faire sans le

6. et de quelle sorte la libéra-

lité que votre foi vous inspire se

fait connaître de tout le monde
par l'éclat de toutes sortes de bon-

nes (Buvres qui se pratiquent par-

mi vous, dans votre maison, pour

l'amour do Jésus-Christ.

7. Car votre charité, mon cher

frère, m'a comblé de joie et de

consolation, parce que les cœurs
des saints se sont reposés pnr

vous.

8. C'est pourquoi, bien que je

puisse en Jésus-Christ vous or-

donner, avec une grande liberté,

une chose qui est de votre devoir
;

9. néanmoins, à cause de l'a-

mour que j'ai pour vous, j'aime

mieux vous supplier, considérant

que vous êtes vieux aussi bien que?

consentement de celui à qui il apparte-
nait. Il renvoya donc Onésime à Co-
losses, chargé de cette lettre pour Phi-

lémon, par laquelle il le prie de par-
donner à cet esclave son larcin et sa

fuite. Philémon fit plus que St. Paul
ne lui demandait. Il donna la libefté à
Onésime ; et cet esclave converti devint

ensuite évêque d'Ephèse, ou, selon d'au-

tres, de Béréeen Macédoine.
La charité ingénieuse de St. Paul, et

l'éloquence sainte qu'elle lui inspirait^

paraissent dans cette lettre plus qu'en

aucune autre. Elle fut écrite de Rome,
l'an de Jésus-Christ 61.
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ftîoi Paul, qui suis, de plus, main-

tenant prisonnier jOOM?' Vamour ds

Jésus-Christ.

ÎO. Je vous supplie donc pour

mon fils Onésime, que j'ai en-

gendré dans mes chaînes, Vayant

converti à lafoi depuis queje suis

en prison ;

11. qui vous a été autrefois

inutile, mais qui nous est mainte-

nant ifrè^-utile, à vous et à moi.

12. Je vous l'ai renvoyé. Pour
vous, recevez-le comme mes en-

trailles.

13. J'avais pensé de le retenir

auprès de moi, afin qu'il me ser-

vît, en votre place, dans les chaî-

nes que je porte pour l'évangile
;

14. mais je n'ai rien voulu

faire sans votre avis, afin que

votre bonne œuvre ne soit pas

comme fi)rcée, mais entièrement

volontaire.

15. Car peut-être qu'il n\ été

séparé de vous, pour un temps,

yw'afin que vous le reçussiez pour

jamais,

16. non plus comme un simple

esclave, mais comme celui qui

d'esclave est devenu un frère très-

cher, à moi en particulier, et qui

vous le doit être encore beaucoup
plus, étant à vous, et selon le

monde comme votre esclave par sa

condition, et selon le Seigneur

comme votre frère par sa foi en

Jésus- Christ,

17. Si donc vous me considérez

comme étroitement uni à vous,

recevez-le comme moi-même :

18. que s'il vous a fait tort, ou

s'il vous est redevable de quelque

chose, mettez cela sur mon
compte.

19. C'est moi Paul qui l'ai

écrit de ma main ; c'est moi qui

vous le rendrai, pour ne pas vous

dire que vous vous devez vous-

même à moi.

20. Oui, mon frère, que je re-

çoive de vous cette joie dans le

Seigneur ; donnez à mon cœur
cette consolation dans le Seigneur.

21. Je Yous ai écrit, me con-

fiant dans votre obéissance, et

sachant que vous en ferez encore

plus que je ne dis.

22. Pvîais en même temps pré-

parez-moi aussi un logement : car

j'espère que Dieu me retirera de

prison, et que je vous serai donné

encore une fois par le mérite de

vos prières.

23. Epaphras, qui est comme
moi prisonnier pour Jésus-Christ,

vous salue,

24. avec Marc, Aristarque,

Démas et Luc, qui sont mes aides

et mes compagnons dans le minis-

tère de Pévangile.

25. Que la grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Christ soit avec

votre esprit. Amen.

n4
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E SAINT PAUL
AUX HÉBEEïîZ (i).
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CHAPITRE PREMIER.

Jésus- Christ, sjjlendeur du pere, élevé au-dessus àen

anges, reconnu pour Dieu dans les psaumes. Anges
conducteurs des hommes,

1. J'îEU r.yrsnt parlé autrefois cho?eS) par qui aussi il a créé les

à r)')S pèi'es, en diverses Ov'ica^ions siècles (3) ;

et en {'À\cvccs manières, pra- les 3. et, comme il est la ?p]en-

pr()')bèic,?, denr de gloire ei la ligure, le

2. noiîs a evfin parlé, dar. s ces caracWrc ou Vimage parfuiie de

de-rii iis lemp^, ])ar son fji\,pre sa suhïUance, et qu'il soutient tout

{i.fi Jé'yus-C/iri-yl jy'olre-Scignnrr) par la puistî^ance de sa parole,

qu':l a foit héritier (2) de toutes après nous avoir purifiés de nos

(1) Le nom de Sfc V^vl. qui ne se

tr «li' e îi'à IL à !a tC-ie de oetie t'-phre. a

f iil oo.i.er :vM:eï'.i]-: v,i\'e'.\^ fut de cet

ui'ûf": ï7i -U, à-:-j'ii!s :e qtiati'icuîc s- i-

l'îe, i ; 1 f l'a reçue cornuie

éin'Ai vt'ri ;jl.ie. lient de St. P.iul

(^es Juifs de 1 1 î aîestiiie. ajirès avoir

été ô'Nd'.'e- de 1^! îuvidtTe de i;i !'..;, sou-

tinrent .'. >'.,!. r avec nu (0.,;a!r''> a.'.j;::-

ralde if ;v -t :ts 5

cet e 1)0 V l'e fei v?-;r se rueivit b.cii-

tôL, 1 1 ;ili;sie.irs des noiii > aiis ehn'tiîiis,

fatigués par ia violence ei !,i longaei r

des ;)e!Pj'. V 1

'..ns, se r-'tirèi'ent de

se;!iî)..'e ùc-, nahles pour retourner à la

L'H^jôtre, qui afi or-'r, co malheur, crai-

gnant que les autres ne suivissent ce

'mauvais exemple, leur écrivit cette lot-

*?8, 4an» laqueli© il ft'appli(jue parti-

c 1 i rerent h lîiur montrer que ce se-

rait en viin (qu'ils iraient chei'çher danss

l » loi !a vn ie jnstice que Jésus-Christ

se;-.'.
;
cu..rii. leur donner. Après leuf

avoir ])i'v>nvé l'avanta-^e dvi sacerdoce

de .k-s-.i.s Clsrist s-ur celui d'Aartm, il les

force en qneique manière à denienre?

fernies dans les inaNinics de l'évangile,

en leur faisant envi-a^er les châUu)en3

fceriihles préparés à ceux tjui mépiise-

raient cette doctrine li finit cette lettre

p;)r de saints tivis pour \ i Conduite des

îlél^reiix, et il leur y f.iit e.-pérer qu'il

les ira voir bientôt. Elle fut écrite de
lîonie environ Tan 63 de Jéï>us-Christ,

trente a:i=; '1,0 .
• p l^^^^ion.

(2) Tljriii r veat dire ici seigneur et

niaî're

(5) C'est-à-dire, le monde et toat C8

qui est sujet au temps«
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par son propre sang qu'il tous ceux qui vous sont asso-

a répandu pour nous, il est assis ciés (3) et qui pariiciperoni à
au plus huit des r/ieiiK, à la dioito votre gloire.

de la majesté de Dieu, îO. Et aiîieurs, Pécriture le

•i. aut.int élevé au-dessus d^s J'econaais^ant pour le créateur de

ang3?, que le nom qu'il a reçu toutes choses, lui parle en ces ter-

est plus excellent que le leur. Tnes: C'est vous, Seigneur, qui,,

5. Car quel est l'ange à qui Dieu au commenceinent, avez affermi

ait jamais dit, comr/is à Jésus- la terre sur ses fonderaens, et les

Christ dans sa génération éier- cieux sont l'ouvrage de vos mains.

nelle, son incarnation et sa résur- .1 1 . Ils périront, mais vous de-

rection: Vous êtes mon fiis, je meuierez: ils vieilliront tous coni-

vous ai engendré aujourd'hui 1 Et me un vûtsiiioat,

ailleurs: Je serai son père, et il 12. et ^" va;; les changerez com-
rera mon fils 1 me un manteau, et ils seront

6. Et lorsqu'il introduit de nou- c.hnngés
; mais vous, vous êtes

veau son premier-né dans le mon- toujours le môme, et vos a;iiiéc3

d5, et qii'il Venvoie, à la fin des ne finiront point.

siècles, pour ju. rer les vin.ni^ et Ï3. îaais auquel des angîs Ze

les morts, il dit : Que tous les Seigneur a-t-il jaiiiais dit: As-
angjs de D;en l'adorent; ce qui seyez-vour; à ma droite, jusqu'à

Trnntre combien il est au-dessus ce q;îc j'aie reùuiî vo.; enrîeni's 1
d'eux. vous servir de !7\3: e h:-[)ied ? Cela,

7. Et, en effet, récriture dit n\i été dit qu'à Jésus- C/i;i,'it, à
touchant les anges : Dieu fait des qui cette place est due comme étant

esprits S3S ang3s (1) et ses minis- fds unique de Di..u, et 710a p:is

très qui smt comme des flammes aux anges qui ne sont que des

ardentes (2). serviteurs et des ministres.

8. M lis elle dit au fiis, le con- 14-. Car, en effet, les anges no
sidérant non comme un serviteur sont-iîs pas tous des esprits eni-

de Dieu, mais commue étant Dieu ployés comme serviteurs et com-
lui-méme: Votre trône, ô Dieu, me ministres, étant envovés pour

d3ni3ur3 ét3rae!lement: le sceptre exercer leur ministère en faveur

de votre empire est un sceptre de ceux qui doivent être les Iséri-

d'é.|u té et d& justice. tiers du salut, au lieu que Jésus-

9. V^ous avez aimé 1a justice, Christ est, comme nous venons de

et vous avez haï l'iniquité ; c'est le voir, Isfi.'s coiierr.d et consub'

poar.iuoi, ô Dieu, votre D^eu vous stmtiel de Dieu, égal en tcuies:

a sic é d'une huile de joie, en choses à son père?.

une manière plus excellente que

(1) C'est à-uire, ses envovéi, ses

(2) St. Pa.il veat montrer par là que
ces esprits bienheureux, qui brûlent
d'amnir pour Dieu, na sont que les

H-iuiitres do ses rulontés.

(
i) Cette onciioa de juie est la gloire

dout l'huaianité de Jésus-Christ a été

rerit'ir», après sa r(;^snrrect.'oTi, ea v^-

co;iiiio,n=e de ce que l'.r.iio'.n- <ir! ia. jus-

ti^eft ia l-.aiiie du pét-h..' iui ..v^ieiit f-iit

s->tiOVir: gloire qui snrpa^; e i U iin-ïei.t

csl.e de tous ce ;x qui sont ses n- Tjï :i

les metnlires de se corps iii^'suqi e O.i

jieuL rt-uicnclie auSsi de la uni.iiie. ^tir

laquelle rhuruatiité do Jésus-CurUt Ok
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CHAPITEE II.

§. I. N'être pas un vase d'où Veau s'écoule. Violement

de la loi nouvelle puni rigoureusement,

1. \_y'EST pourquoi, si nous pour autoriser leur doctrine, et

avons été obligés de garder fidè- par les dons du Saint-Esprit, qu'il

Icment les ordonnances de la loiy a distribués selon sa volonté, et

nous devons observer avec d'au- dont Peffusion a été en même
tant plus d'exactitude les choses temps une preuve incontestable de

que nous avons entendues de sa la vérité de Vévangile qu'ion vous

hou'-he, de peur que. nous ne pé- a annoncé, et une marque évidente

rissions sans retour (1). de la grandeur de Jésus-Christ

2. Car, si la parole qui a été qui en est le premier ministre ?

annoncée par les anges (2), qui 5. Car Dieu n'a point soumis

7Le '^mt que le."^ serviteurs de Dieu, aux anges le monde futur (3)
a été ferme, et si toute transgres- dont nous parlons, mais à Jésus-

sion de ses préceptes et toute déso- Christ qui en est le père et le sou-

Léissance a recula juste punition verain administrateur,

qui lui était due, 6. Mais quelqu'un a rendu ce

8. comment échapperons-nous témoignage, dans un endroit de

à cette punition, si nous négli- l'écriture, en admirant le pouvoir

geons une loi si salutaire qui nous que Dieu a donné à Jésus- Christ,

apporte le véritable salut, qui, et la grandeur où la nature hu-

ayant été premièrement annoncée maine a été élevée en sa personne

par le Seigneur même, a été en- divine: Qu'est-ce que l'homme,

suite confirmée parmi nous par pour que vous vous souveniez de

ceux qui l'ont entendue s«^ro- lui? et qu'est-ce que le Fils de

pre bouche, l'homme,pour que vous le visitiez?

4. auxquels Dieu a rendu té- 7. Vous l'avez rendu, pour un
moignage par les miracles, par les peu de temps, inférieur aux an-

prodiges, par les différens effets de ges (4) ; mais vous l'avez ensuite

sa puissance, quHl a fait paraître couronné de gloire et d'honneur
;

été comme ointe et sacrée dans l'incar- (3) C'est l'Eîfîise, appelée h monde
nation, et qui a été en lui le principe futur par rapport à la synagogue qui
d'un amour inviolable pour la justice l'avait précédée, et que Dieu avait in-

et d'une pl<jnitu(]e surabondante de struite et gouvernée parle ministère

grâce, dont chacun de ses membres des anges ; au lieu qu'il instruit et gou-
reçoit une portion. verne l'Eglise par son propre Fils qui

(1) Autrement : « De peur que nouà en est le sauveur et le chef souverain,

a ne nous écoulions comme l'eau qui li'Eglise est encore le monde futur,

« s'échappe d'un vase percé et se perd. » parce que, commencée, par la grâce, sur

Autrement encore : « De peur que nous la terre où elle ne fait que passer, elle

« ne soyons comme des vases percés doit se consommer dans le ciel par la

a qui laissent écouler ce qu'on y met. » gloire.

(2) C'est la loi ancienne qui a été (4) Jésus-Christ a été inférieur aux
publiée, sur le mont Sinaï, par un ange anges par son corps mortel et passible,

parlant au nom de Dieu. niais il ne l'a été que 2)0ur un peu de
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TOUS lui avez donné l'empire sur

les ouvrages de vos nnains
;

8. vous avez mis toutes choses

sous ses pieds. Car, puisqu'il lui

a assujéti toutes choses, il n'a

rien laissé qui ne lui soit assujéti,

non pas même les anges. Cepen-
dant nous ne voyons pas encore

que tout lui soit assujéti (1).

§. II. JêsKS soufrant ; vainqueur de la mort et du,

démon. Sauveur non des anges, mais des Jiornmes.

9. Mais nous voyons que Jésus,

qui avait été rendu, pour un peu
de temps, inférieur aux anges,

comme nous venons de le dire^ a

été couronné de gloire et d'hon-

neur à cause de la mort qu'il a

soufferte. Dieu par sa bonté ayant

voulu qu'il mourût pour tous (2).

10. // ne faut pas s"^étonner

que Dieu ait choisi ce moyen pour
nous Sauver : car il était bien di-

gne de celui pour qui et par qui

sont toutes choses, et qui avait

conduit (3) à la gloire plusieurs

enûins joar la voie des souffrances,

13. Et ailleurs il dit, enparlant

de Dieu : Je mettrai ma confiance

en lui ; ce qu'ail n"^auraitpu dire,

sHl ne s''était rabaissé au-dessous

de Dieu son père, en se faisant

homme. Et il dit encore en un
autre endroit : Me voici avec les

qu'il consommât et perfectionnât enfans (^h) que Dieu m'a donnés.

aussi par les souffrances celui qui

devait êlre l'auteur de leur salut.

11. Car celui qui sanctifie, et

ceux qui sont sanctifiés, viennent

tous d^un même pere Jésus-

Christ, comme homme, étant en-

fant d''Adam aussi bien que les

autres homw.es, quoique d'une

manière différente. C'est pourquoi dire le diable.

1*. Comme donc ses enfans.

sont revêtus de chair et de sang et

d^une nature mortelle, il s'en est

aussi pareillement revêtu lui-mê-

me, et il a voulu participer à
cette même nature mortelle, afin

de détruire par sa mort celui qui

avait Tempire de la mort, c'est-à-

aussi il ne rougit point de les ap-

peler ses frères,

12. en disant : J'annoncerai

votre nom à mes frères
;
je chan-

terai vos louanges au milieu de

l'Eglise.

temps, cVst-à-dire, jusqu'à sa résurrec-

tion glorieuse.

(1) C'est-à-dire, Jdsus-Christ n'ex-

erce pas encore, dans tonte son étendue,

le ijo avoir o,u'il a sur toutes les créatu-

res : il le suspend à l'égard des impies

et des démons, qui lui résistent encore
;

il ne l'exercera pleinement qu'au juge-

ment dernier. Ainsi ce point de la pro-

phétie n'a pas encore sou entier accom-
plissement ; mais les autre* sont accom-
plis, puisque nous voyons, etc. D'où il

laisse à conclure. que celui-ci aura aussi

20Q accomplissemeat.

15. et de délivrer ceux qui, par

la crainte de la mort, étaient as-

sujétis toute leur vie à la servitude,

en leur donnant Vespérance qu'acné
serait suivie d''une heureuse ré-

surrection. C'est une faveur qiûil

(2) Non pas seulement pour les élus,

mais pour tons les hommes.

(3) C'est-à-dire, qui avait résolu, de
toute éternité, de conduire par Jésus-

Christ plusieurs enfans à la gloire du
ciel.

(4) Ces enfans sont les chrétiens que
Jésus-Christ a enfantés sur la croix.

IJeureux ceux qui savent ratifier cette

offrande que le Fils de Dieu a faite

d'eux sur sa croix, en portant, avec
courage, leur croix à la suite de leur

sauveur, en mourant à eux-mêmes, avec

lui et pour lui, par la pratique constante
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u faite auT hommes^ et qu'il n''a

pas fdie aux anges :

It). car il rii s'est pas uni aux
anges, mais il s'est uni au sang

d'Âhrahnm (1).

17. C'est pourquoi il a dû être

en t.)u^, ex.:cpté le péc/ié, sembla-

ble à 333 frèrco, afin qii'^étant in-

sîruU prr sa propre expériewe

des infirmités de leur nature^ il

fût airprès de Dieu un pontife

compatisiant à leurs faiblesses et

fiJùle en î£on ministère, pour ex-

de la mortification de leur cœur et de
leurs sens !

(1) C'est-à-dire, il ne s*e?t pas uni à

la nature des anges pour être leur ii-

pier les péchés da peuple d poitr

trouver dans Vimmolaiion îPiine

ch iir morieUe, unie à sa nature

dtoine, de quoi satisfaire à fout

ce que l'L ri'dure humaine devait à

lu jaslicp de Dieu, et de quoi mé-

riter aux /iDvimes les secours et

les grâces dont ils avaient bssoin,

IS. Car, par cela même qu'il

a souffort et qu'il a été tenté et

éprouvé dans sa chiir mortelle, il

peut aussi secourir ceux qui so;it.

tantes.

bi'rateur, mais il s'est uni à la rac»

d'Abraham pour sauver le genre hu-

main.

CHAPITRE 111.

§. I. Mois?, serviteur de Jésus- Christ, Fils de Dieu,

Fermidé dans la cotifiance nous rend la maison da

Dieu.

1. ^VoîJS donc, mes saints frè- 3. Car il a été jugé digne d'una

res, qui avez part à la vocation gloire d'autant plus grande que

céleste, et qui êtes du norahre de celle de Muïse, que ceiui qui a

ceux que Dieu a choisis pour les bâti la maison a plus de gloire que

rendre participans de sa gloire, la maison même (3). Or c''esi

considérez Jésus, qui est l'apô- Jésus- Christ qui a bâti la maison

tre (1) et le pontife (2) de la reli- dans laquelle McUe a été fidèle,

gion que nous professons, et dont il était lui-même une

2. qui est fulèie à celui qui l'a partie.

établi, comme îvîoïse lui a été fi- 4. Car il n'y a point de maison

dèîe dans toute sa maison, et qui n'ait été bâtie par quelqu'un ;

voyez combien devant Dieu il est et celui qui est Parchitecte et le

au-dessus de ce prophète. créateur de toutes choses, comme

(1) Z'«pô.'ï'(?, parce qu'il a (^t(i envoyé un Di^^u pour apôtre, pour maître et

de Dieu po ir prCc'ier lYvaniïile du salut pour U'^iri'ateur. u i Dieu pour pontife

aux p,invi-e.s. St. Luc, ck IV, u 18. et pour fi-ran<l sacriacateur, un Dieu

(2) Le ponl^fe un le g-î'a j d-pi t trf
, pour victi.ne !

parce qu'il s'e.-t offert iui-aièine en (3) Tar cette maison l'apôtre entend

sacrifice sur la croix pour le salut de le peuple «rlsraëi, appelé dans l'écriture

eon Eglise, et parce qu'il exerce encore mfiison. (Vhra'cl, qui était comfjobée do

l'office de pontife, en notre faveur, dans la f uniîle ou du peuple de Dieu, dont

le ciel et sur la terre. Telle est la sain- Moïse fut le conducteur 9t le Icgiiia»

-|,eté de notre religion, où noua aron* tear.
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Jésus- Christ, est Dieu, et, par 6. mais Jésus-Christ, comme

tonsifient, infinimsnt au-dessus Fils de Dieu, a l'autorité dans sa

de Moi.se. maison : et nous sommes nous-

5. En efTit, Moïse a été fidèle mêiiies sa maison, pourvu que

dans toute la maison de Dieu, nous conservions jusqu'à la fiii

comne un serviteur envoyé pour une ferme confiance et la gloire

rendre témoig;iage au peuple juif, de notre espérance (1).

qui était ceiie maison, des choses

qu'il devait dire
;

§. IL N'endurcir pnnt son cœur comme les Juifs.

Conserver jusqu'à la fin la participation de Jésus-

Christ, et Vétre nouveau.

"1. C'est pourquoi, comme dit «//acAes à Dzet^, pendant que dure

ïe Saint-Esprit prr la bouche de ce temps appelé aujourd'hui, qui

J) ivid,enparlant de Jésus- Chrisï : est le temps de notre vie, de peur

Si vous entendez aujourd'hui sa que quelqu'un de vous ne s'endur-

voix, eisse par !a séduction du péché,

8. n'endurcissez pas vos cœurs, et qu''ai,isi il ne soit exclus du
comme il arriva au peuple d'^Is- repos que nous cii tendons, et que

ra'èly pendant qu''il était dans le nous aurons en effet, si nous de-

désert, au jour de la tentation, et meurons fidèles à, notre vocation^

à^ns le lieu qui fut depuis appelé li^. Car?'/ est vrai que nous

le lieu de la contradiction c/w avons été faits participans «s--

murmure, sociés de Jé^us-Christ, et appelés

9. où vos pères me tentèrent, à p-irtager sa gloire, pourvu que

où ils éprouvèrent et où ils virent nous conservions inviolablement,

mes œuvres durant quarante ans. jusfju'à la fin, le commencement
10 C'est poui*quo! j'ai élé ir- de i'ètre nouveau (ju'il a mis en

rite contre ce peuple, dit Dieu nàu^i^demeurant fermes dans lafoi
dans le même endroit, et j'ai dit : qu''il nous a annoncée et dans la

Ils se laissent toujours emjjorter à justice qu''ilnous a communiquée^

î'égirement de leur cœur; mais et y perséi^érant
;

ils ne connurent point mes voies : lô pendant que l'on nous dit S

11. c'est pourquoi je leur ai Aujourd'hui, si vous entendez sa

juré, dans ma colère, qu'ils n'en- voix, n'erulurcissez pas vos cœurs,

treront iioint dans mon repos. comme il arriva, dans cette ré-

12'. Prenez garde, mes frères, volie appelée co\\\vdi'à\c\\o'(\, à ceux

qu'il n'y ait dans quelqu'un de qui étaient sortis d''Egypfe.

vous un cœur corrompu par l'in- 16. Car quelques-uns l'ayant

crédulité, jusqu'à abandonner le entendue cette voix, irritèrent

Dieu vivant; Dieu par leurs contradictions,

13. mais exhortez-vous chaque leurs désobéissances et leurs mur-
jour les uns les autres, et encou- mures; mais non pas tous ceux!

ragez-vous mutuellement à persé-

térei dans la foi que vous avez (l) c'est-à-dire, l'espérance de ]»

eirJbrassée, ci à demeurerfodcTncnî gloire éteroello qui nous est prorais©»
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que Moïse avait fait sortir de

l'Kgypte (1).

17. Et qui sont ceux contre les-

quels il fut irrité durant quarante

anSjSinon ceux qui péchèrent,dont

les corps demeurèrent étendus

dans le désert ?

18. Et, enjin, qui sont ceux

(1) Josud, Caleb et leurs enfans n'eu-

rent point de part à îa révolte du peù-

à qui Dieu jura qu'ils n'entrcï-'

raient point dans son repos, sinon

ceux qui furent incrédules et qui
71^obéirent pas à sa parole?

19. Et, en effet, nous voyonsf

qu'ils n'y purent entrer, à cause

de leur incrédulité, et quHls mou-
Turent presque tous dans le désert.

pie : eux seuls aussi entrèrent dans
la terre promise.

CHAPITRE IV.

§. I. Entrer dans le sahhat spirituel, et se reposer en

JJieu,

à cette divine parole, nous entrer

rons dans ce repos, dont les incré-

dules seront exclus, selon qu'il est

dit: J'ai juré, dans ina colère.

BAIGNONS donc aussi nous,

que négligeant la promesse qui

nous est faite d'entrer dans le re-

pos de Dieu (1), il ne se trouve

quelqu'un d'entre nous qui en soit qu'ils n'entreront point dans mon
exclus. repos (4) ; et ce repos est celui

2. Car on nous l'a annoncée dans lequel Dieu est entré depuis

aussi bien qu'à eux, cette pro-

messe ; mais la parole qu'ils en-

tendirent ne leur servit de rien,

n'étant pas accompagnée en eux

de la foi aux choses qu'ils avaient

entendues (2).

3. Car nous qui avons cru (3)

(1) C'est-d-dire, dans la gloire du

ciel, 011 nous jouirons avec Dieu d'une

paix et d'un repos éternels, figurés par

la paisible possession de la terre pro-

mise.

(2) C'est-à-dire, les Israélites furent

exclus de la terre promise par leur

înanquede foi: nous serons nous-mêmes

exclus du repos éternel, si nous ne de-

meurons fermes dans la foi et dans.la

pratique de tout ce que l'évangile nous

enseigne.

(3) C'est la foi qui nous conduit au

ciel, mais une foi animée par la charité

et accompagnée des bonnes œuvres.

Dieu lui-même n'est entré dans son

repos qu'après avoir achevé l'ouvrage

de la création : Jésus-Christ n'est entré

dans son royaume qu'après avoir souf-

la création du monde, après avoir

achevé ses ouvrages.

4. Car l'écriture, parlant du
septième jour, dit en quelque en-

droit : Et Dieu se reposa le sep-

tième jour, après avoir achevé
tous ses ouvrages.

fert
;
pouvons-nous espérer d'y trouver

Ijlace sans faire le bien qu'il nous a

commandé de faire ?

(4) L'écriture fait mention de trois

sortes de repos : 1 ° repos où Dieu entra

après l'ouvrage de la création ;
2° re-

pos du sabbat commandé aux Juifs
;

3° repos promis à ce peuple dans la

terre de Canaan. St. Paul entend ici le

premier repos, lorsque Dieu, après la

création, rentra, en quelque sorte, dans

la jouissance paisible et tranquille de

sa félicité. Le repos éternel où Jésus-

Christ, après les travaux de sa vie mor-

telle, est entré par sa résurrection, et

celui qu'il doime à ses serviteurs, après

les combats de la vie présente, est une

imitation et une participation de c©

repos de Dieu.
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5. El il est d'il encore ici : Ils /e? Juifs cnt iroùvé dons la {erre

^'entreront point dans mon repos, promise.

Et ainsi ce repos^ dans lequel les S, Car, si Josuc les avait éla-

ificrédules n^enb'sront point^étrint h\hi dans ce iCpos, cîi les mciiant

appelé U repus de Dieu, est sans en possession de i eile ierrc.^ Técri-

doute celui dans le:]ael il est eniré tuj'c n'a'jL-.3;t iini^iii parié, c.prcs

lui-raême, après avoir achevé iou- ceia, d'i!!! cuitre jour.

ies ses œuvres. i). A\n<\ il vosi-à un aidr? salhai

6. Puis ^Co^^ el
'

y^j-:..: r.^i f'>t réservé

tré quo qiUinp;u:j-;^n^ clolvjat y au vr^/i ;:2!;;);où.î D'.-jo, d-snt h
entrer, et quo ceux à qui il l'ut peuple jii.if jvetali que lu. figure^

premièrement annoncé n'y pont c'est-à-dire, aux chrétiens qui

point entrés à cause de leur incr'i- d)ivs:it se reposer après tes ira-

dulité : v^iiLX d?, cèiip. vie, co/ur^e .Dieu

7. Dieu détermine encore un s'' est reposé lai-r:}éiue après Pou-

certain jour, qu'il appeiie aujour- vra.^^^e de six jours.

d'iiui, eu di-jant, tant de teruna iO. Car celui qui est entré dans

D^nvèi l'entrée des Juifs dans iiL le repos de Dieu s'est reposé aussi

Palestine, par la bouche de David, lui-même de ses travaux, commâ
ainsi que jé viens de dire: Au- Dieu s'est réposé après ses ou-

jourd'iiui si voui entendez sa voix, vrages.

n'endurcissez pas vos cœurs, de 11. H;iLo'i;>p.ous do'^3 c^^or-

peur d^être exclus de ce repos qui rons-nous d'er-trer dju ce repos,

vous est offert. Ce gui fait voir d.3 peur que r^|ueiqu'un ne tombe
çuHl y a encore aujourd'hui un eu suivant lui semblable exemple
repos que Dieu nous propose et d'incrédulité, et ne périsse aussi

qui est bien différent de celui que comine ces Juifs incrédules.

§. IL Parole de Dieu eyicacc et pêntlrarde. Jêsits^

Christ tenté sans p^chê. Trône de grâce. Confiance-.

12. Car la parole de Dieu est fjêre, sonVerbe éternel, et en même
vivante et efficace^ et plus per- temps Vapùire et le pontife de ht

içante qu'une épée à deux tran- religion que nous professons.

chans : elle ])énètre jusqu'à la li. Ayant donc pour grand

division de l'àme et de l'esprit, pontife Jésus, Fus de Dieu, qui

jusque dans les jointures et dans e-t entré dans les cieux, deraeu-

îes moelles, et elle démêle les r.rus fermes dans la foi r^ûH nous
pensées et les intentions du cœur, a annoncée et dont nous avons fait

13. Et il n'y a point de créa- profession.

ture qui lui soit cachée; mais 15. Car le pontife que nous

tout est à nu et à découvert devant avons n'est pas tel qu'd ne puisse

les 5"eux de celui dont nous par- compatir à nos faililesses ; mais il

h)n9, c''est-d -dire, de Jésus- Christ, a été éprouvé, comme nous, en
qui est la p:irole subsianiiclk du toutes choses, hormis le péché.

I4
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16. Allons Jonc notifi présenter

avec confiance au trône de la

grâce, afin d'obtenir niiséricorde,

(l) Les protestants ont prétenda

prouver par ce texte que nous n'avons

pas besoin du secours des saints pour
obtenir des grâces, et, ainsi, qu'il est

inutile d'avoir recours à leur interces-

sion
;
mais, par le même raisonnement,

ils auraient pu prouver, tout aussi bien,

que nous n'avons pas besoin d'être aidés

des prières de nos frères qui sont sur la

terre, et, par cons(îquent,qu*il est inutile

de prier les uns pour les autres : ce qui

est contraire à la doctï-ine de l'écriture

et de St. Paul en particulier. En effet,

si nous demandons le secours des priè-

et de trouver le sec6\irs dé ^
grâce dans noë besoins (1).

res des fidèles et deîî saints, ce n'est pas
par défiance de la miséricorde de î)îeu

oi\ de la médiation de Jésus-Christ, mai3

par le sentiment que nous avons de
notre indignité

; parce que nous som-
mes convaincus que la prière du juste

est plus puissante auprès de Dieu que
celle d'un misérable pécheur, et que,

loïsque plusieurs s'unissent pour de-

mander une grâce, ils l'obtiennent plu-

tôt qu'un seul; c'est ce qu'ils ne peu-
vffut nier sans nier les écritures. Voyez

1ère. ép. à Timotliée, ch. Il, v. 5, note.

CHAPITRE V.

§, I. Pontife compatissant et appelé de Dieu. Jesug

a prié et crié avec larmes. Il a appris Vohéissancé

en souffrant.

1 . e/e dis que le pontife que nous
avons n''est pas tel quHl ne puisse

compatir ù nos faiblesses: car

tout pontife (1), pris d'entre

les hommes, est établi pour

les hommes dans les choses qui

regardent Dieu, afin qu'il offre

des dons et des sacrifices (2) pour

les péchés,

2. et qu'il puisse être touché

de compassion pour ceux qui sont

dans l'ignorance et dans l'erreur,

parce qu'il est aussi lui--même

environné de fiiiblesse,

(1) St. Paul, à l'occasion de ce qu'il

a appelé Jésus-Christ notre grand pon-

tife, va expliquer Texcellence de son

sacerdoce, en le comparant avec celui

d'Auron. Il décrit d'abord les devoir»

des pontifes de Tancicnne loi, et il en

fait ensuite l'application à Jésus-Christ.

(2) On voit ici que la fonction prin-

cipale du prêtre c'est d'offrir des sacri~

Âces. vSi la religion chrétienne a ses

prêtres, elle a c^nc aussi son sacrifice.

3. et c'est pourquoi il doit offrir"

pour lui-même, aussi bien qiue

pour le peuple, des sacrifices

destinés pour expier les péchés.

4. Et nul ne s'attribue à soi-

même cet honneur ; mais il fiiut

y être appelé de Dieu comme
Aaron.

5. Ainsi Jésus-Christ, not?'e

souverain pontife, a toutes ces

qualités: car, pour commencerpar
la dernière, il est certain quHl n'a

pas pris de lui-même la glorieuse

dignité de souverain pontife ; mais

« Ce sacrifice, dit St. Augustin, c'est

« celui de l'eucharistie qui a pris la

« place de toutes les victimes de la loir

« ancienne, qui n'étaient immolées que
a pour figurer le' sacrifice futur de la

« loi nouvelle. » Liv. 10, ch. XX, de

la cité de Dieu. Quant au nom de inesse.

qu'on a donné à cet auguste sacrifice,

il est en usage dans l'Eglise depuis aif

moins quatorze siècles.
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il l'a reçOs Je celui qui lui a dit: cause de son humble respect pour

Voue êtes mon iils, je vous ai son père. Enfin il est devenu un

engendré aujourd'hui
\

pontife compatissant à nos misè-

6. comme il lui a dit encore res par ses propres souffrances.

dans un autre endroit: Vous êtes 8. Et, en effet, quoiqu'il fût le

prêtre pour toujours, selon l'ordre Fils de Dieu, il a appris l'obéis-

dc Melclîisédech (1). Be plus il since par tout ce qu'il a souffert

a été environné de faiblesse et pour obéir à sonpère ;

d'^ infirmité., assujéti àla nécessité 9. et étant consommé dans la

de mourir et à robligation de perfection et la gloire par son

prier lui-même. obéissance qui a été jw^qu'^à la

7. Aussi voyons-nous que ^ du- mort et à la mort de la croix, il

rant les jours de sa chair, ayant est devenu l'auteur du salut éter-

offert, avec un grand cri et avec nel pour tous ceux qui lui obéis-

larmes, des prières et des suppli- sent,

cations à celui qui pouvait le sau- 10. Dieu l'ayant déclaré pontife

ver de la mort, il a été exaucé à selon l'ordre de Melchîsédech (2).

§. II. Lait, Nourriture solide. Habitude dans la

vertu. Discernement du bien et du maL
11. Nous aurions de grandes de lait, et non d'une nourriture

choses à dire sur ceMelchisédech;

mais elles sont difficiles à expli-

quer, à cause que vous vous êtet?

rendus peu capables de les en-

tendre (3).

12. Car, au lieu que depuis le

le temps qu'on vous instruit, vous

devriez déjà être maîtres, vous

avez encore besoin qu'on vous

enseigne les premiers éiémens par

où on commence à expliquer la

parole de Dieu, et vous êtes de-

venus tels que vous avez besoin

(1) C'est-à-dire, Pordre selon lequel

Melchisédech offrit h Dieu du pain et

du vin ; ce qui représentait le corps et

le sanjç de Jésus-Clirist, offerts, dans

l'eucharistie, sous l'espèce du pain et

du vin. Ces paroles [irouvent donc que
Teucharistie est tout à la fois un sacre-

ment et un sacrifice véritable et propre-

ment dit : car, si Jésus-Christ, en insti-

tuant l'eucharistie, n'avait pas offert un
véritable sacrifice, il ne serait pas prêtre

selon Vordre de Melchisédech.

(2) Ainsi Jésus-Christ est l'unique

paatife ttsrn'el, le prCtre universel ; les

solide.

13. Orq;Uiconque n'est nourri

que de lait, est incapable d'enten-

dre les discours de lapa?faite jus-

tice (4), car il est encore enlant,

14. Mats la nourriture solide et

la connaissance des grands mys-

tères de la religion est pour les

parfaits (5), pour ceux dont l'es-

prit, par une sainte habitude et

un long exercice, s'est accoutumé

à discerner le bien et le mal.

autres ne sont que ses vicaires qu'il as-

socie à son sacerdoce pour en exercer

visiblement les fonctions sur la terre,

selon l'ordre de Melchisédech, pendant
qu'il les exerce lui-même invisiblementj

et qu'il fait tout par leur ministère.

(3) Il parle de plusieurs d'entr'eux,

mais non pas de tous.

(4) C'est-à-dire, ce qu'il y a de p\n5

sublime dans la doctrine de l'évangile,

dont le but est de nous conduire à la^

perfection.

(5) C'est pour ceux-là qu'il va, par-
ler i-Uus Isi chapitres suivaas^

9
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tlOMS 0,112

CHAPÎTIIE VI.

I. Chute effroyalle après le hapthne. Jésus- Chrût

crucifié de nouveau. Terre stérile réservée au feu.

tJuiTTANT donc les insînic- recrvoir la grâce du baptême. Gîi

"i CiOiine à ceux qui ne la reçoit (]u''une fois, et on rie

ne font qne coriimencer à croire '/eC6)t^z;/-e/>/z/,.Î5 si on est ensiiiie

en Jésus-Glirist, paissons à des as.'iez Vcalkrîtrcv ce ponr la perdre,

choses plus parfaites, sans nous 4, Car il e^st iiïipossible que

r.rrêter à établir ue Rouvera] le ceux qui ont étù v.ne Ibis éclai-

fvjndeinent de la pénitence des rés (5), qui ont ;>;oLté auiîsi le don

œuvres mortes ou dos prk/iés^ et céiei-te Ço), (|ui ont été partici-

de la foi en Dieu, pans du Saint-Esprit dans la con-

2. de la docti'ine des baptô- ftrmaiion,

mes (1), de l'imposition des 5. qui ont goûté de pins la

mains (2), de la résiirrection des bonne parole iV: i3ieu et les mer-'

morts et du jegement éternel (3). veilles du siècle à venir,

3. Et C'est ce que nous fe- 6. et qui, après cela, sont tom-

l'ons (4), si Dieivle perniet. En bés (7) ; 'il est impossible, dis-je,

ejfet, il serait inuiiJe de nous qiCils soient rer.oiivelés de nou-

arrêter à vgzis instruire de ces veau par la pénitence (8), cruci^

premiers principes de la religion fiant de nouveau en eux-mêmea
chrétienne, comme si no2is voit- le Fils de Dieu, et l'cyposant de

lions vous disposer de nouveau à nouveau à l'ignominie (9).

(1) Il difc (Ips bavtc.]-)C?;, paroe que
l'usage (;tait de plongei* troii. fuis daiîs

l'eîiii celui qu'on baptiaaif,.

(2) C'est-;s, dire, !;i coiifirmation qui

se donnait aprèî- le l)nptê:iie.

(3) C'e.-.l-à liii's, du juî;^eînont qui

décidera du sort ([éternel de chacun de
nous.

(i) C'est- a-dire : ÎTou«; allons pa-ler,

.ccnmie je i'ai dit, des plus su'oliuies

(5) Ou ilbiivA.rxs, c"e; t-T^-dire, bapti-

sf^s : car la lijntcaie s'appelait alors

illnmvintion,

(G) C'est à-dirc, l'encharistie qu'on
donnait aux nouveaux l>apti>érf.

(7) Dans l'apostasie ou dans quelque
autre crime qui leur a fait perdre la

grâce reçue dans le bnptênie.

(8) C'est-à-dire : Qu'ils recouvrent
par le baptême, reçu une seconde fois,

la grâce, la vie nouvelle qu'ils ont eu
Ï3 malheur de perdre. Il se sert du mot
«ie pénitence, parce qu'il y a une péni--

Èfiueegul doiu préc cder le boptêmo, et

y préparer ceux qui le reçoivent en

âge do rai.^on.

(D) (y'est-à-dire, en renouvelar:t en

enx-mcmps et pour eux, dans un second

baptC(j)e, îecrucif îtnent de Jésr.s- Christ

et tous les opprobios (jui l'acconipii-

gneiit. C jiiuiic t;'i'i ui.-r.it: .V; /;;,; ( !-Lr;<^t

a ^l;c' crucifié d;ius eux, bu'si. u'iis oiit

e.-^t

m:;- la crcix. d m-
t ue peut jjas être

fuis, il est de rav-

été baptis''--; ;
pui-^r-;

tout à la fc.i.i ;V;./li

sfttitalion sa r.;iu'!;

me donc J«.''^ns- C !,; I
-

crucilié uno -.^conde

îne ii'-ipossii.lc (]ue péciieurs soient

reuouveh's par un second linrilOnic : cnr

il faudrait pour cela que Jésus-Christ

fût de nouveau cruciifié en eux, et que
toutes les i.nnoininios de sa croix fussent

renouvelées et comme exposées aux
yeux par cette vive- représentation de

son crueifîment. Voyez ép. aux Rom.
ch. VI, V. 4. vote.

Telle est l'explication la plus proba-

ble et la plus suivie de ce passage diffi-»

elle. Ou peut le traduire et J'eypl^uer
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Car, lorsqu'une U
vent abreuvée des

,
sou-

eaux de la

pluie qui y tombe, produit des

herbes utiles à ceux qui la cult'-

mai!?, quand elle produit des

ronces et de

abandonnée
ni al é diction ;

s eplne^5, elle est

et menacée de sa

et à. la fin on y met
reçoit la bénédiction le feu (1).vent, elle

de Dieu
;

§. IL Fuir la paresse. S'appinjsr sur Vimmohilitc

de la parois de iJieu. Espcraace, ancre de Vâme.

9. Or nous avons une meilleure

opinion de vous et de votre ï^alut,

nies chers frères, quoique nous

pariions de cette sorte.

1(

pour OUD

10. Car Dieu n'est pas injuste

ibîier vos bonnes œuvres
et la charité que vous avez mon-
trée par les as.^ista!i;'3s que vous

avez rendues en son nom et que
^ous rendez encore aux saints.

ainsi :
/' est iinnossik, c'est-à-dire, très-

diiaci'.e et trè^ r:i!-e .j'ie eonx qui sont
toinhéi d\<M r,u-.-:.i'i.:s j^raii;!-; ci'i iie^

après avoir t-tu sa'M'f.li.'s par lo !);i[)tê-

i:)9, soUnt rcnoiivelh pur ia jiénitence,

<i est-a-diro. ecouvre'.it, par le

saci-eaiBiit de péiiitence, lu justice qu'ils

avaient reçue dans !d b.ij^ï.Vno, et dont
ils sont déchus; p:r,-''e ipTin commet-
tant, de prOj],os (! ;,;.->', d?> frirnes

.pour bîquelâ'ils s ive .t .y.vi la d3
Dieu a soufrertles plus cnieU^s ', imiltes

et la mort de la (••oi e, ih l: cruc'fhni
(h nOlIVHl'l, (!•'!,/ ;/ fj /V/ es', C'i c .j:. et

h couvrent d' ry C e-t. ce oui
rei)d leur reto^i;- à \ t rj'iir-i y; ciiKcil'i

et si rare, que St. Paai l'ap:)e!le i^n-

Dins cet.te peconrls ex;)'ioation, le

mot i/r/OSStWc ne si^i^-iii'ie donc rien

plus .qu'une tlio^e t!'è--diinc;le et qui
ne peut iii-river Pjiie rarem^iiC. ooni^na

îo^^^(|ue Jcsus-Chri^t dit qu'il est im-
]>ossible qaa l-'s rir.he<i se sauvc»t (St.

i^Iartli. c!i. XIK. V. 26, etc.) : car il est

très certain qu'il n'est jamais impossi-
ble aux pcchpurs da se convertir avec
-le secours de 1 1 jjrlce de Dieu (|ui veut
le sa'.ut do tons, qui les apoeîie tous à

la péhiteuce, et qui a laissé aux :r.iui;-

tres de son Eglise le pouvoir de re-

«lettre tous les p6ch;ij quels qu'C-nor-

jînes qu'ils soient.

ïi C5t bon d'objerver eacore que cetto

11. Mais no2is vous parlons

ainsl^ jmrce que nous souhaitons

que ciuîcun de vous fasse paraître

jusqu'à la fin le môme zèle, afiri

que votre espérance soit accom-
plie

;

12. afin que vous ne deveniez

pas Icnis et paresseux, gue vcvs

ne vous rduchiez points mais que

vous vous rendiez les imitateurs

esi)êcG d'imnossibilité s'entend ici de
ceux qui aviiiit été baptisés en âge de

riiiiun, ont o:ji!"ît:)ris toute l'étendue des

devoivs du c'iirétieu
;
qui ont été faits

participans du St. Esprit dans la con-

firmation
;
qui ont été nourris de la

sainte eucharistie
;
qui ont fait leur.s

délices de la lectisre et de la méditation

de la parole de iJieu ; en un mut, qui

ont vécu dans la [uété : ce sont les ca-

ractères par le-îiinds St. Paul les déoi-

giie dans les vfr.jets 4 et ô.

(l ] Cette teri-e t^t l'anu; du chrétien:

les iduies sont !o> c i'âc<'s reçues d'en

ceu '

née

: le-

f s :

ur cette coïj.u.»rr-i;»o!

reiiouv(der

p

Hc:ne

perd

f,

lUncs

;t le-j

Paul

t fn-

pnis'

e r,3

i atten-

tt:rkcl,

L-e mal-

autre

ce que

dre (]ae la irvAc !irl

i

à Uioins lurd ne tùche

heur en se p!.'i;giï;i,it

baptême d'iiur» vnu ? a

le pre iiicr. Ce- ' s

nitence, haptéine [).', ;l_Ve (^! !;i!>iM-iei!x,

i)ù le péciié di.it, étrs 1 '. J i;-;:, , ie.i Inr-

m^is dîi [K'ch:H;r, et »/u le ciiininel n'ob-

tient sa. fj^râce qu'en se puni, sant avec
line ïiainre sévci'ité, et eu jjrenant cort-

tre lui-m^mo les inténtts de la ja^itica

div'.ie qu'il a olfenséo-
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de ceux qui, par leur foi et leur

patience, deviendront les héritiers

des promesses que Dieu avaitfai-

tes à Jlbraham, et qu^il avait con-

firmées en jurant par lui-même.

13. Car Dieu, dans la promesse

qu'il lit à Abraham, n'ayant point

de plus grand que lui par qui il

pût jurer, jura par lui-même,

14. en lui disant : Je vous

comblerai de bénédictions, et je

vous multiplierai à l'infini dans

votre race.

15. Et ainsi ce patriarche ayant

attendu avec une longue patience,

il a enfin obtenu l'effet de cette

promesse que Dieu lui avaitfaite^

et quHl avait confirmée par ser-

ment pour la rendreplus certaine.

16. Car les hommes jurent par

quelqu'un qui est plus grand

qu'eux, et le serment qu'ils font

pour confirmer leur parole, met
iin à tous leurs différends.

17. C'est pourquoi Dieu vou-

lant aussi faire paraître davantage,

aux héritiers de la promesse, la

fermeté immuable de sa résolution,

a ajouté le serment à sa parole,

18. afin que, par ces deux cho-
ses immuables, la parole et le ser-

ment de Dieu, dans lesquelles il

est impossible que Dieu trompe,

nous ayons une puissante conso-

lation, nous qui avons mis notre

refuge à demeurer fermes dans

l'espérance qui nous est proposée,

et à acquérir les biens éternels et

invisibles, qui nous sont promis
par cette espérance,

19. laquelle sert à notre âme
comme d'une ancre ferme et as-

surée, qui la rend inébranlable

au milieu des troubles et des agi-

tations de cette vie, et qui pénètre

jusqu'au vrai sanctuaire qui est

«w-dedans du voile, c''est-à-dire,

jusqu''au sein de Dieu, dans le

ciel où elle nous tient attachés,

20. et où Jésus, comme notre

précurseur, est entré le /^rmzer

pour nous préparer le lieu de notre

repos éternel et pour s^y offrir

éternellement en sacrifice pour
nous, ayant été établi pontife,,

selon l'ordre de Melchisédech,

pour toujours.

CHAPITRE VII.

§. I. Sacerdoce de Jésus- Christ, figuré par Ifelchi-

sédech, plus grand que celui d'Aaron. Loi ancienne

impuissante et abolie.

1. f_/AR ce Melchisédech, roi

de Salem, prêtre du Dieu très-

haut, qui alla au-devant d'Abra-

ham, lorsqu'il retournait de la

défaite des rois, et qui le bénit,

2. auquel aussi Abraham donna

la dîme de tout ce qu^il avait pris

sur CCS rois vaincus, dont le nom

signifie premièrement roi de jus-

tice, puis qui était aussi roi de

Salem, ce qui veut dire, roi de

paix
;

3. qici est représenté dans fé-

criture sans père, sans mère, sans

généalogie
5
qui n'a, dans la raêm.e

ccriiu^'e, ïi\ comnienccinciit m fin
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lie sa vie, étant jo«r Zà l'image du ad?nirablement Mdc/iisédccà et

Fils de Dieu, demeure prêtre pour son sacerdoce, etfont voir en même
toujo u rs ( l ) . temps que Jésus- Christ,don t Mel-

4. Or considérez combien grand chisédech ri^était que la figure^

te.st celui à qui même le patriarche est infiniment au-dessus d''Abra-

Abrabam donna la dîme des plus kam, et que son sacerdoce est in-

riches dépouilles. fi^niment au-dessus de celui des

5. Il est vrai que ceux des en- lévites, qui sans doute ne pouvait

fans de Lévi qui sont élevés au conduire les hommes à une justice

sacerdoce, ont droit selon la loi 'aussi parfaite.

de prendre la dîme du peuple, H. Car un sacerdoce qui pjeuî

c'est-à-dire, de leurs frères, quoi- rendre les hommes justes et par-

que ceux-ci soient soriis d'Abra- faits doit durer éternellement. Si

ham aussi bien qu'eux. donc on pouvait arriver à la per-

6. Mais celui dont nousparlons, fection par le sacerdoce lévitlquep

ce Melchisédech, qui n'a point de sous lequel le peuple a reçu la loi,

place dans leur généalogie, et qui qu'était-il besoin qu'il se levât un
n^est point de leur tribu, a pris autre prêtre selon l'ordre de Mel-
néanmoins la dîme d'Abraham, chisédech, et qui ne fût pas ap-

et a béni celui à qui les promesses pelé prêtre selon l'ordre d'Aaron f

ont été faites. Cependant noies voyons que Dieu
7. Or il est sans douté que ce- a établi un autre prêtre qui est

lui qui reçoit la bénédiction est selon Pordre de Melchisédech ;

inférieur à celui qui la donne
;

et que le sacerdoce de Lévi selon Vor-

ainsi Abraham tst inférieur à dre d'^Aaron a été aboli, et que la

Melcldsédech, et par conséquent loi par conséquent a été aussi

Melchisédech est fort au-dessus changée, en même temps que le

des lévites. sacerdoce de Jésus-Christ, qui est

8. Et en effet ici, dans la loi, ce prêtre qui, selon Pordre de

ce sont des hommes mortels JVielchisédech, a été établi.

qui reçoivent la dîme de leurs 12. Car le sacerdoce étant

frères ; mais là celui qui la reçoit changé, il faut nécessairement

d''Abraham, e^i représenté comme que la loi soit aussi changée (2).

ïoujovrs vivant. Or il est certain que le sacerdoce

9. Et, pdur le dire ainsi, Lévi est changé, et qu'ail est sorti de

même qui reçoit la dîme des au-- la tribu de Lévi:

très, l'a payée par Abraham : 13. car celui dont ces choses

10. car il était encore dans sont dites, et à qui il a été dit :

Abraham son père, lorsque Mel- Vous êtes prêtre selon Vordre de

chisédech alla au-devant de lui. »Mê/c/«5e(iecA,est d'une autre tribu.

Toutes ces circonstances relèvent dont nul n'a jamais servi à l'autel.

(l) Melchisédech, par son nom, celuî

de la ville dont il était roi, son sacer-

doce, la manière dont il paraît dans
l'écriture, où il n'est parlé ni de son

f3cre, ni de sa .mère, ni de son origine,

ni de son successeur, dans le sacerdoce,

ni de sa nnissauce, ni de sa mort; est

rimasse du Fils de Dieu, qui est en effet

roi de justice et de paix, qui est de

toute éternité, et qui n'a point de suc-

cesseur dans le sacerdoce, étant prêtre

pour l'éternité.

(2) Le changement du sacerdoce em-
porte nccoôsaiicmeut 'jclui de toute la
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14<. Car il est évident que Notre-

Seigneur est sorti de JuJa, qui est

une tribu à laquelle Moïse n'a

jamais nltribué le sacerdoce.

15. Et ceci, c^si-à-dirc, ce

Ghansremeiif dasacërdrcc leviiicue.O -l

est encore plus ;'' "M

qu'il se lève vo.

eu c;^.

li-c à hi

ressemblance (J.î . jiUi ::-cu.cl<^,

16. qui n'est poi;;L élnb'.i seion

la loi d'une orùoiiïiaisce ou (Vune

succession charneiie, co-nme celid

d'Aaron, qui passe du père aux

enfans ; mais par la pitissance

d'une vie immortelle, çui fait

çu^il ne succède apersonne ci que

personne ne lui succède, demeu-

rant prêtrepour toujours»

17. Car Dieu lui rend ce té-

moignage : Vous êtes prêtre pouf
toujours, selon l'ordre de Melchi-*'

sédech.

18. // est donc vrai que le sa-

cerdoce est ckangé^ ainsi i^ve la

previitre loi. Or la première loi

c-/t Lboiie, à cause de sa faiblesse

et de ::oîi inutilité :

!
'

'

i tfa rien conduit

à la , ,
: ; ;riL:: V une meil-

leure c^'-pesance, par laquelle/ious-

nous approchons de Dieu, a été

substituée en sa place par le sa-

cerdoce de Jésus- Christ qui, noua

donnant, par Paboudance de sa

grâce, un accès libre et plus fa-
cile auprès du père, nous montre

clairement combien il est au-des-

sus du sacerdoce de la loi.

§. IL Jésus- Christ, pontife

lui-mènie, toujours vivant

20. Car ce sacerdoce de Jésus-

Chrish a encore cet avantage sur

celui de la loi, qu'ail a été établi

avec serment; et d'autant qu'il

n'a pas été établi prêtre sans

serment (caries autres prêtres ont

été établis sans serment
;

21. mais celui-ci l'a été avec

serment par celui qui lui a dit;;<7r

la bouche de Davtd qui, parlant

de Jésus- Christ, s''exprime ainsi :

Le Seigneur a juré, et il ne s'en

repentira pas : Vous êtes prêtre

pour toujours, selon Vordre de

Jdelchisédech) ;

22. par là même, dis-je, qu'ail

a été établi prêtre avec Serment,

Jésus a été fait garant et média-

teur d'une aliiance beaucoup meil-

leure que la première.

23. Aussi y en a-t-il eu plu-

loi qui en est Inséparable. Ainsi, le

sacerdoce d'.A arot), iaipuissant et inutile

jponr con'îuiro les iioninif'?; nn sahit,

«vant fail pîaee à cvWx do .uis- Christ,

'e saint et parfait, offrant

et intercédant pour nous.

sieurs autres qui ont été faits prê-

tres autrefois successivement, par-

ce que la mort les empêchait de

demeurer
;

21. mais, parce que celui-ci

demeure éternellement, il a un
sacerdoce éternel.

25. De là vient aussi qu'il peut

toujours sauver ceux qui s'appro-

chent de Dieu par son entremise,

étant toujours vivant pour inter-

céder pour nous. Or nous avions

besoin d?un tel prêtre pour nous
réconcilier à Bleu et pour nous
San clifier,

2d. Car il était convenable et

bien nécessaire que nous eussions

un pontife comme celui-ci, saint,

innocent, sans tache, séparé des

pécheurs, et élevé au-dessus des

cieux ;

source de toute sainteté, la loi de Tvloïse

ne subsiste plus, et l'ancienne alliatico

est ubolie.
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27. qui n'eut pas besoin, com-
me les autres prêtres, d'offrir tous

les jours des victimes, première-

ment pour ses propres péchés, et

ensuite pour .ceux du peuple : ce

qu'il a fait une fois en s'offrant

lui-même (1). Toutes ces excel-

lentes qualités, qui se trouvent

réunies en Jésus- Christ notre

souverain pontife, font voir dhi-

ne manière admirahte la différence

(1") Jésus-Christ m s'est offert qii'une

fuis en versant son sang et en mourant
actuellement sur la croix ; mais il con-

tinue de s'offrir sans cette efFasion de

sang. C'est ce qu'il fait dans le ciel et

sur la terre : dans le ciel, en présentant

continuellenient son humanité sainte à

Dieu son père ; sur la terre, en s'immo-

lant lui-même, tous les jours, sur nos

dutels, sous les apparences du pain et

du vin ; en sorte que le sacrifice de

l'eucharistie ou de la messe n'est que
la continuation du sacrifice de la croix,

<iout il nous rappelle la mémoire, et

dont il nous applique la vertu salutaire.

En effet, par la vertu de ces paroles :

ceci est mon corps, ceci est mon sang,

prononcées séparément, le corps de

Jcsus-Christ est sous l'espèce du pain,

et son sang sous l'espèce du vin. Ainsi

son corps et son sang sont mystique-

ment séparés : ce qui renferme une vive

et efficace représentation de la mort
violente qu'il a soufferte. Par les pa-

roles de la consécration, Jésus-Christ

est donc mis sur l'autel, dans l'eucha-

ristie, revêtu des signes qui représen-

tent sa mort, pour en célébrer la mé-
moire et en renouveler le sacrifice, en

présentant à Dieu son père la même
victime qu'il lui a offerte sur la croix.

C'est par le ministère des prêtres que
ce sacrifice est offert visiblement ; mais

c'est Jésus-Christ qui agit et qui opère

quHl y a entre les prêtres de la loi

ancienne, et celui de la nouvelle

alliance.

28. Car la loi établit pour prê-

tres des hommes pleins de fai-

blesses ; mais ^a parole de Dieu,

confirmée par le serment qu'il a

fait depuis la loi, établit pontife

le fils, qui est saint et parfait pour

jamais.

invijjblement comme grand sacrifica-

teur,prêtre unique, pontife éternel selon.

Tordre de Melchisédech, en même temps
qu'il est aussi lui seul la victime invi-

sible, pure et sainte de ce sacrifice

ineffable.

Nous retrouvons donc, dans le sacri-

fice de la messe, le même prêtre et la

même victime que sur la croix: ce qui

constitue le même sacrifice continué

mystiquement jusqu'à la fin des siècles.

Dans ce sacrifice, c'est toujours un Dieu
qui esc le prêtre, un Dieu qui est U
victime : le pontife qui offre, c'est un
Dieu-homme ; la victime offerte, c'est

l'homme-Dieu. Un Dieu victime, un
Dieu prêtre ! voilà le sacrifice de bi

nouvelle loi, le sacrifice de l'Eglise
;

voilà un sacrifice digne de Dieu, C'est

ce que nous en pouvons afiSrmer ; mais
le langage humain n'a point de paroles

pour en exprimer Texcellence !

Si les protestans avaient compris la

nature de ce sacrifice eucharistique, et

s'ils avaient voulu entendre la doctrine

de l'Eglise catholique sur ce point, ils

n'auraient jamais cru y trouver une
objection dans le texte que nous avons
cclairci dans cette note, et ils ne se-

raient peut-être pas, comme ils sont

aujourd'hui,sans autels et sans «acrifice.

Voyez Icre êp, aux Cor. ch. X, v, 2ï,

note.
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CHAPITRE VIII.

§. I. Jésus- Christ assis dans le ciel, ministre du vrai

tabernacle, médiateur d'une nouvelle alliance,

1. Or, voici l'abrégé de ce prêtre
;

puisqu'il y en avait déjà

que nous venons de dire : Le pon- (Tétablis pour offrir des dons selon

tife que nous avons est si grand, la loi,

qu'il est assis dans le ciel à la 5. lesquels font le servifce dans

droite du trône de la majesté de ce tabernacle terrestre, qui n'est

Dieu, que la figure et l'ombre des choses

2. étant le ministre du sanc- célestes5ainsi qu'il fut dit à Moïse,

tu aire céleste et de ce véritable lorsqu'il dressait le tabernacle :

tabernacle que Dieu a dressé, et Ayez soin de faire toutes choses

non pas un homme, bien diffé- selon le modèle qui vous en a été

rent, par conséquent, de celui montré sur la montagne.

dans lequel entrent les prêtres de 6. Mais, maintenant, notre pon-

la loi, qui a été dressé par Moïse tife a obtenu un ministère d'au-

et qui nhst que Vombre et la fi- tant plus excellent, qu'il est le

gure de celui-ci, dans lequel médiateur d'une meilleure alliance

Jésus- Christ exerce les fonctions et qui est établie sur de meilleures

de son ministère, et dans lequel Yiwmesses que la première, qui ne

il offre des dons et des sacrifices, promettait principalement que les

3. Car tout pontife est établi biens de la terre pour récompenser

pour offrir des dons et des victi- ceux qui en garderaient fidèle^-

mes: c'est pourquoi il est néces- ment toutes les conditions; au
saire que celui-ci ait aussi quelque lieu que la nouvelle alliance, en

chose qu'il puisse offrir ; mais ce nous détachant des biens dHci-bas,

quelque chose est bien différent nouspromet les biens du ciel et la

des victiw.es de la loi, possession de Dieu même pour ré-^

4. Si donc il était sur la terre, compense de notre fidélité. C^esi

et s'î"/ n^avait à offrir que des cho- ainsi que la loi ne conduisait à
ses terrestres comme dans les sa- rien de parfait, et que la première

crifices de la loi, il ne serait point alliance était imparfaite,

§. II. Loi nouvelle, écrite non sur les tables de pierrey

mais dans le cœur,

7. Car, si cette première al- leur faisant des reproches : Voilà

liance n'eût point été défectueuse, - qu'il viendra un temps, dit le S"ei-

il n'y aurait pas eu lieu d'y en gneur, où je ferai une nouvelle

substituer une seconde. Cepen- alliance avec la maison d'Israël

da,nt cette substitution de la se- et la maison de Juda,

conde alliance à la première se 9. non selon l'alliance que j'ai

trouve clairement annoncée dans faite avec leurs pères au jour que
récriture. je les pris par la main pour les

8. Car Dieu dit aux Juifs, en faire sortir de l'Egypte
j

parce
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qu'ils ne sont point demeurés dans connaîtront, depuis le plus petit

mon alliance, et, à mon tour, je jusqu'au plus grand :

les ai méprisés, dit le Seigneur, 12. car je leur pardonnerai

et je les ai rejetés, leurs iniquités, et je ne me sou-

10. Mais voici l'alliance que je viendrai plus de leurs péchés,

ferai avec la maison d'Israël après 13. Or, en disant une nouvelle

ce temps-là, dit le Seigneur : alliance, il a montré que la pre-

J'imprimerai mes lois dans leur mière vieillissait ; et ce qui passe

esprit, et je les écrirai dans leur et vieillit est proche de sa fin, et

cœur, et je serai leur Dieu, et ils aiiisi la première alliance a dit

seront mon peuple, jinir, selon le témoignage même de

11. et chacun d'yeux n'ensei- Vécriture^ et faire place à la se-

gnera plus son prochain et son conde qui est infinimentplus par-

frère, en disant : Connaissez le faite. Pour en êtr^e convaincu, il

Seigneur (1), parce que tous me nefaut que les comparer ensemble^

(1 ) Ces paroles ne signifient pas que
ceux qui appartiennent à la nouvelle

alliance ne sont point conduits à la

connaissance de Dieu par la voie de

l'instruction extérieure. C'est par la

foi en Jésus-Christ qu'on entre dans

cette alliance ; et la foi, selon St. Paul

{Ram. X.), vient de ce qu'on a entendu.
Mais cette foi par laquelle nous con-
naissons Dieu, et qui nous conduit à
Jésus- Christ, ne vient pas de l'homme
qui parle aux oreilles, mais de Dieu qui
parle au cœur, l'instruit et le rend
docile.

CHAPITRE IX.

§. I. Pontife ancien, figure du nouveau, Jésus entre

dans le sanctuaire. Vertu de son sang.

1. IjA première alliance, à la cette partie s'appelait le Saint,

vérité, a eu aussi des lois et des 3. Après le second voile (1)
règlemens touchant le culte de était le tabernacle (2), appelé le

Dieu, et un sanctuaire terrestre Saint des Saints,

et matériel.

2. Car, dans le tabernacle qui

fut dressé par Moïse, il y avait

une première partie, où était le

chandelier à sept branches, la

table et les pains de proposition,

qu'ion mettait dessus pour être

exposés devant le Seigneur, et

(1) Il dit le second, parce que l'en-

trée de la première partie du tabernacle

était fermée d'un premier voile ou
rideau.

(2) C'est-à-dire, la seconde partie

du tabernacle.

(5) C'est apparemment l'autel des

parfums. Il n était pas dans le Saint

4. où il y avait un encensoir

d'or (3) et l'arche de l'alliauco

toute couverte d'or, dans laquelle

était une urne d'or pleine de man-
ne, la verge d'Aaron qui avait

Henri (4), et les deux tables de

l'alliance :

5. et au-dessus de l'arche il y

des Saints, mais fort proc'ie du voile;

et la fumée de l'encen^ " '\ -'iîait

entrait dans le Saint d'^ i . :
, e'p- {;

ce qui fait dire à St. Paul que c i j.u(el

était dans le Saint des Saiiiîs.

(4) On voit ici avec quoi re:sp>^ct et

queiie vénération les Juifs gar'l iit-nt le

vase plein de raaune, la verg-e d'Aaron,
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avait (les ciiérubirus pleins de

gloire (1), qui couvraient le pro-

pitiatoire de leurs ailes. Jepour-

rais vous expliquer toutes cesfi-
gures ; mais ce n'est pas ici le lieu

de parler de ces choses en détail.

6. Or ces choses étant ainsi

disposées, les prêtres, à la vérité,

entraient en tout temps dans lé

premier tabernacle^lorsqu'ils exer-

çaient les fonctions de leur mi-

nistère
;

7. mais il n'y a que le seul

grand pontife qui entre dans le

second, et seulement une fois

l'année, non sans y porter du sang

qu'il otfre pour son ignorance et

pour celle du peuple (2) :

8. le Saint-Esprit nous mon-
trant par là que la voie du sanc-

tuaire céleste^ dont ce sanctuaire

terrestre était la figure^ n'était

point encore découverte, pendant

que le premier tabernacle subsis-

tait (3).

etc. : ne serait-il donc pas permis aux
chrétiens de conserver avec une (^gale

Ténération la croix de J(?sns et tous les

instrumens de sa passion, comme autant

de monumens pr(?cieux de son amour
et de la miséricorde de Dieu? Voilà
pourtant ce que des novateurs ont osé

appeler superstition et idolâtrie!

(1) Ces deux images de chérubins sont
line preuve que Dieu ne défendait pas
absolument les images, même dans ce

temps oîi le peuple était si enclin à Ti-

dôlâtrie : maintenant, comment les pro-
testans penvent-ils soutenir de bonne
foi que l'usage des images pieuses dans
les Eglises est défendu par le comman-
dement de Dieu, lorsqu'ils voient, com-
me nous, que Dieu mtme ordonne que
deux images d'anges soient placées dans
le lieu le plus saint de son tabernacle;
et cela au milieu d'un peuple grossier

auquel il avait adressé en particulier la

défense d'adorer des idoles ou des figu-
res scvlptées ?

(2) C'est-ri.dire, poi.r ses péchés et

pour ceux du peuple.

DE S. PAUL

9. Ce qui est l'image de Cô

temps-là (4), durant lequel on
offre des dons et des sacrifices, qui

ne peuvent purifier la conscience

de ceux qui rendent à Dieu ce

culte, lequel consiste seulement

en des viandes et en des breuvages
i,

10. en diverses ablutions exté-

rieures et en des cérémonies

charnelles, gui ne peuvent sanc-

tifier Pâme^et qui n'ont été impo-

sées qUe jusqu'au temps que cette

loi serait corrigée par une meil-

leure alliance.

11. Mais Jésus-Christ, le pon-

tife des biens futurs (5) et célestes^

dont il doit nous mettre en pos-

session^ étant venu dans le monde
par son incarnation^ est entré

une fois pour toujours dans le

sanctuaire du ciel par sa chair qui

étant le temple oii la divinité

habite corporellcvunt, est un ta-

bernacle plus grand et plus excel-

lent que celui de la loi, qui n'a

(3) Par la défense faite à tout le

monde d'entrer dans 1p Saint des Saints,

excepté au seul pontife qui ne pouvait

même y entrer qu'une fois par an, le

St. Esprit voulait nous marquer que,

pendant qu'il subsistait avec tous ses

sacrifices, le ciel, figuré par le Saint

des Saints, n'était encore ouvert à per-

sonne, et qu'il ne le serait que par

Jésus-Christ, qiti, après avoir répandu
pon propre sang pour l'expiation de

nos péchés, devait pénétrer le premier

dans ce véritable sanctuaire, et en ou-

vrir ia porte à tous ceux qui lui seraiert

tinis par la foi et la charité.

(4) C'est-à-dire, le tabernacle et

tout le culte lévitique, qui ne pouvait

donner aux hommes une pureté inté-

rieure, était une image de la loi même,
qui avait établi ce ministère, et de son

impuissance pour l'expiation des péchés.

(5) Pontife des biens futurs, parce

qu'il nous a obtenu, par son sacrifice,

la gloire du ciel et la grâce qui y con-

duit ; ce que les pontifes de l'ancienne

loi n'avaient pu faire.
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^".ôînt été û\\t par la main des

liommes, c'est- à-tlire, qui n'a

point été formé par la voie com-
mune et ordinaire, mais par Po-

pération du Saint-Esprit, dans

le sein et du plus pur sang d'aune

merge ;

12. et il y est entré non avec

le sang des boucs et des veaux,

mais avec son propre sang, nous

ayant acquis, par Peffnsion de ce

sang adorable, une rédemption

éternelle (1).

13. Car, si le sang des boucs

et des taureaux, et l'aspersion de

Veau mêlée avec la cendre d'une

génisse (2), sanctifie ceux qui ont

été souillés, en purifiant leur

chair (3), ce qui les rend capables

de servir au culte figuratif de la

loi,

14, combien plus le sang de

Jésiîs-Ckrist, qui par le Saint-

Esprit s'est offert lui-même à Dieu
comme une victime sans tache,

purifiera-t-il notre conscience des

œuvres mortes et des souillures

que nous avons contractées par
nos péchés, afin que nous servions

le Dieu vivant !

§. II. Testament nouveau confirmé "par la mort du
ist prêtre et victime,

force qu'après la mort des hom-

testatem\ Jésus- CJu
15. C'est pourquoi aussi il est

le médiateur du testament nou-

veau, afin que, par la mort qu'il

a soufferte pour la rédemption des

iniquités qui se commettaient sous

le premier testament (4), ceux
^ui sont appelés de Dieu reçoivent

l'héritage éternel qu'il leur a pro-

mis et qu'ails n^ont pu recevoir

qu^après la mort de Jésus- Christ.

16. Car, où il y a un testa-

ment, il est nécessaire que la

mort du testateur intervienne.

17. Car le testament n'est en

(1) C'est-à-dire, dont l'effet est per-

manent et éternel, au lieu que l'efTet

des sacrifices de la loi ii 'était que pas-

sager ; ce qui obligeait à les réitérer

sai>3 cesse.

(2) Le grand-prêtre immolait une
génisse rousse, et la brûlait toute en-
tière en présence du peuple. La cendre
de cette génisse, mêlée avec de l'eau,

servait à purifier ceux qui avaient con-
tracté quelque souillure légale, comme
d'avoir touché un corps mort, etc.

(3) L'aspersion de la cendre de la

génisse, pour les impuretés légales, et

l'effusion du sang des animaux qu'on im-
molait pour Jes péchés, n'avaient qu'un
eflet extérieur ; elles n'allaient pas j-us-

que le testateur est encore en vie.

18. De là vient que le premier

testament même ne fut confirmé

qu'avec le sang.

19. Car Moïse ayant lu devant

tout le peuple toutes les ordonnan-

ces de la loi, prit du sang des veaux
et des boucs, avec de l'eau et de

la laine teinte en écarlate, et de

l'hysope, et en jeta sur le livre

même et sur tout le peuple,

20. en disant : C'est ici le sang

qu'à purifier l'âme: et, lorsque ceux
qui offraient ces victimes étaient puri-

fiés intérieurement, ce ne pouvait être

que par le mérite du sacrifice futur de
Jésus-Christ, figuré par ces sacrifices

et par la foi qu'ils avaient en lui.

(4) Jésus-Christ est mort pour ex-

pier les péchés de tous les hommes;
mais St. Paul ne parle ici que des pé-
chés de ceux qui étaient compris dans
l'ancienne alliance, et qui avaient vécu
avant l'établissement de la nouvelle,

pour inculquer aux Hébreux l'impuis-

sance des sacrifices de la loi, et l'efficace

de celui de Jésus-Christ
;
puisque ceux

mêmes qui avaient vécu plusieurs siè-

cles avant su venue, et qui avaient le
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du testament (1) que l)ieu a fait

en votre faveur.

21. Il jeta aussi du sang, de la

même manière, sur le tabernacle

et sur tous les vases qui servaient

au culte de Dieu.

22. Et, selon la loi, presque

tout se purifie avec le sang, et les

péchés ne sont point remis sans

effusion de sang.

23. 11 est donc nécessaire que

ce qui est la figure des choses cé-

lestes (2) soit purifié par ces cho-

ses, c^est-à-dire, par le sang des

animaux ; mais que les célestes

même le soient (3) par des victi-

mes plus excellentes que celles-là.

Chst aussi ce qui est arrivé.

2i. Car Jésus-Christ n'est point

entré dans ce sanctuaire fait par

la main des hommes, qui n'était

que la figure du véritable ; mais

il est entré dans le ciel même, afin

plus ponctuellement observé les céré-

monies de la loi, n'avaient pu être ré-

conciliés à Dieu que par sa mort.

(1) Le sang du testament, c'est-à-

dire, le sang qui doit confirmer le tes-

tament. Jésus-Christ s'est servi de pa-

roles semblables, lorsqu'il nous a légué

son corps et son sang, la veille de sa

passion, en disant : Ceci est mon sang de

la nouvelle alliance {Matth. ch. XX FJ,

V. 2G). Comme donc les paroles de

l'Exode doivent s'entendre, dans un sens

propre, du sang véritable des victimes

immolées, on doit en conclure que les

paroles de Jésus-Christ doivent être

prises aussi dans le sens littéral, et

qu'elles signifient le vrai sang de Jésus-

Christ, qui était présent sous l'appa-

rence du vin, lorsqu'il les proféra, et

qui devait être répandu bientôt après

sur la croix. Ainsi la ressemblance et là

correspondance de ces deux sentences

de l'écriture prouvent la présence réelle

du sang de Jésus-Christ dans l'eucha-

ristie.

(2) Il parle du tabernacle et des au-

tres choses qui servaient au culte divin.

(3) Par les choses célestes ici on peut
entendre les âmes des fidèles appelés à

habiter le ciel, ou l'Eglise qui est toute

de se présenter maintenant pour
nous devant la face de Dieu,

25. et non pas pour s'offrir soi-

même plusieurs fois (4), comme
le grand-prêtre entre tous les ans

dans le sanctuaire, portant un sang

étranger, et non le sien propre :

26. car, autrement, il eût fallu

qu'il eût souffert plusieurs fois,

depuis la création du monde (5) ;

au lieu qu'il n'a paru qu'une fois,

vers la fin des siècles, pour abolir

le péché, en s'offrant lui-même
pour victime.

27. Et, comme il est arrêté que

les hommes meurent une fois, et

qu'ensuite ils soient jugés,

28. ainsi Jésus-Christ a été

offert une fois (6) en sacrifice pour

effacer les péchés de plusieurs, et

la seconde fois, il apparaîtra, sans

avoir le péché à expier, pour le

salut de ceux qui l'attendent.

céleste, comparée avec la synagogue
qui était toute terrestre, ainsi que son
tabernacle.

(4) Jésus-Christ ne devait être im-

molé et offert sur la croix qti'une seule

fois, parce que le prix de son sacrifice

étant infini, cette seule immolation suf-

fisait pour expier les péchés de tous les

hommes ; mais cela n'empêche pas qu'il

ne continue de s'offrir, tous les jours,

dans le sacrifice mystique de l'eucharis-

tie. Aussi, lorsque l'Eglise offre à Dieu
Jésus- Christ présent sur l'autel et dans

un état d'immolation mystique sous les

espèces du pain et du vin, ce n'est pas

qu'elle croie qu'il manque rien au sa-

crifice de la croix : elle le croit, au con-

traire, si parfait et si pleinement suffi-

sant, que celui de la messe n'est que
pour en célébrer la mémoire et pour
nous en appliquer la vertu. Voyez note

sur le ch. VII, v. 27.

(5) C'est-à-dire, comme aucun péché

ne pouvait être expié que par la mort
de Jésus-Christ, si une seule immola-
tion n'eût pas été suffisante pour la

rémission de tous les péchés du monde,
il aurait fallu qu'il eût souffert plusieurs

fois la mort depuis le péché d'Adam.

(,6) L'oblation dont parle St. Faul,
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CHAPITEE X.

§. I. Sacrifices de la loi inutiles. Jésus hostie pour
détruire le péché,

1. C^AR la loi n'ayant que l'om- à la divinité^ sera une victime

bre des biens à venir, et non l'ima- digne de votre majesté suprême :

ge même et la substance des cho- 6. les holocaustes et les sacri^

ses, ne peut jamais, par l'oblation fices gv?on vous ojfre pour le pé-

des mêmes victimes qui s'offrent ché, ne vous ont point été agréa-

continuellement chaque année, bles.

rendre parfaits ceux qui s'appro- 7. Alors j'ai dit: Me voici, je

chent de l'autel, et qui partici- viens, selon qu'il est écrit de moi,

pent à ses sacrifices. à la tête du livre de la loi et des

2. Autrement on aurait cessé prophètes, pour faire, mon Dieu,

de les offrir, parce que ceux qui votre volonté (1).

rendent ce culte à Dieu, étant 8. En disant d'abord : Vous
ime fois purifiés, n'auraient plus n'avez point voulu de victimes,

senti leur conscience chargée d'oblations ni d'holocaustes et de

d'aucun péché
j

sacrifices pour le péché, et ces

3. mais cela n^est pas ainsi, choses qui s'offrent selon la loi ne
puisque, en offrant ces sacrifices, vous ont pas été agréables

;

on parle de nouveau, tous les ans, 9. et ajoutant ensuite: Alors

de péchés à expier. j'ai dit: Me voici, je viens pour

4. Car il est impossible que les faire, mon Dieu, votre volonté :

péchés soient ôtés par le sang il abolit ces premiers sacrifices de

des taureaux et des boucs. la loi pour établir le second, qui

5. C'est pourquoi le Fils de est celui de son corps qu''il a offert

Dieu entrant dans le monde, dit, sur la croix par Vordre et la va-

en parlant à son père : Vous n'a- lonté de Dieu.

vez point voulu de victimes ni 10. Et c'est cette volonté qui

d'oblation, telles qu'ion vous les nous a sanctifiés par l'oblation du
offre dans la loi ; mais vous m'a- corps de Jésus-Christ (2), qui a
vez formé un corps qui, étant uni été faite une seule fois (3).

dans t'ous ces endi^oits, est celle qu'il a sanctification, c'est Toblation volontaire

faite de lui-même en répandant son de Jésus-Christ qui s'est immolé sur la

sang sur la croix. C'est de celle-là croix pour le saint de tous. Nous fai-

seulement qu'il dit qu'elle ne peut être sons cette remarque (bien inutile pour
faite qu'une fois. Voyez note sur le 25e les catholiques, même les moins in-

verset. struits, qui savent tous et qui croient

(1) Cette volonté de Dieu était que tous, depuis leur enfance, ce que noui?

Jésus-Christ, en offrant sur la croix le disons ici) pour confondre les métho-
sacrifice de sa propre vie, prît la place distes qui nous accusent impudemment
de toutes les victimes de l'ancienne loi. d'espérer notre salut de nos proprefi

(2) La cause première de toute sanc- mérites, et non de ceux de Jésus-Christ,

tification, c'est la volonté de Dieu qui a (3) Voyez les notcfi sur les versets 25e
aimé le monde jusqxi'à donner son fih et ^8e du chapitre IX,
Kniqve ; la cause méritoire de notre
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11. Et, en effet, tous les prêtres est assis à la droite de Dieu pour
de la loi Ge présentent tous les toujours,

jours à Dieu, sacrifiant et offrant

souvent les mêmes. victimes qui

ne peuvent jamais effacer les pé-

chés, comme cette répétition le

montre assez ;

13. attendant désormais ce <^wz

reste à accomplir^ c^est-à-dire, que
ses ennemis soient réduits à lui

servir de marche-pied (1).

M. Car, par une seule obla-

Seigneur
,

core, Dieu nepourrait les oublier.

ois dans leur 18. Or, quand les péchés sont

12. ma?îs celui-ci ayant offert tion (2), il a rendu parfaits pour

une seule victime pour les péchés, toujours ceux qu'il a sanctifiés(3),

§. II. Jésus, ^randpontife. S'en approcher avec un
cœur pur, une foi pleine, une ferme confiance,

15. Et c'est ce que le Saint- 17. il ajoute: et je ne me
Esprit noys déclare lui-même, souviendrai plus de leurs péchés
Car, après avoir dit : ni de leurs iniquités ; ce qui mar-

16. Et voici l'alliance que je que qu'^elles sont entièrement effa--

ferai avec eux après que ce temps- cées : car^ si elles subsistaient en-

là. sera arrivé, dit le

j'imprimerai mes
cœur, et je les écrirai dans leur remis, il n'y a plus besoin d'bbla

esprit,

(1) Ce qui arrivera au jugement.

(2) Une seule ablation, parce qu'elle

ëtait suffisante pour le salut de tous les

hommes. Le but de St. Paul, dans ces

chapitres, est de montrer combien le

sacrifice de Jésus-Christ est plus ex-

cellent que tous ceux de la loi de Moïse.

Voilà pourquoi il insiste tant sur celle

oblation faite une seule fois, cette seule

victime offerte une fois, qui nous n sanc-

tifiés, en l'opposant à la multitude des

sacrifices de la loi, dans lesquels on of-

frait plusieurs fois les mêmes victimes

gui ne pouvaient effacer les péchés.

(3) C'est-à-dire : Par le sacrifice qu'il

a offert sur la croix, et dont il leur

applique le fruit par les sacremens, il

leur a préparé une source de grâces qui

les sanctifient, et qui, par les dons de

la persévérance et de la gloire, les con-

somment dans la perfection, en les unis-

sant à Dieu pour toute l'éternité.

(4) C^est-à-clire : Puisque Jésus-

Christ, par le sacrifice de sa croix, nous

a mérité une pleine et entière rémission

de nos péchés, il n'est plus besoin d'au-

tre oblation pour nos péchés : il suffit

que le mérite de son sacrifice nous soit

appliqué ; ce qui se fait par l'usage des

f-acremens et par le sacrifice <le ia messe
qui, selon la doctrine du concile de

tion pour les péchés (4).

Trente, n'est pas seulement la repré-
sentation et la commémoration du sa-

crifice de la croix, mais qui en est encore

la continuation, la consommation et l'un

des grands moyens par lesquels Dieu
nous en applique le fruit pour la rémis-

sion de nos péchés. Voyez notes sur le

ch. IX, V. 25, et sur le ch. VU, v. 27.

De ce que la rémission des péchés,

que Jésus-Christ nous a méritée en

s'immolant sur la croix, est entière et

parfaite, St. Paul infère qiie nous n'a-

vons pas besoin d'autre oblation que de

la sienne : d'où il laisse à conclure que

les sacrifices de la loi de Moïse doivent

être abondonnés comme inutiles. Cette

dernière conséquence est celle qu'il a

principalement en vue, et dont il veut

convaincre les Hébreux en cet endroit.

Mais ce n'est pas celle que les calvi-

nistes ont voulu en tii-er. Abusant de

ces paroles, ainsi que de quelques au-

tres expressions de cette épître, ils ont

prétendu que nous ne devions plus of-

frii" aucun sacrifice après celui de Jésus-

Christ sur la croix, et que toutes les

messes étaient inutiles et même con -

traires à la doctiMiic de l'apôtre

Comme si le sacrifice de la messe était

difi^éront de celui de la croix et n'était

i);>3 lo même on substance.

i
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19. Ayant donc, mssfi-ères, la

confiaiic3 et la liberté d'entrer

tHins le sanctuaire du, ciel par le

-sang de Jésus-Christ,

20. ayant aussi une voie nou-

velle et vivante qui y conduit sû-

rement^ et qu'il nous a ouverte le

premier par le voile, c'est-à-dire,

par sa chair (1),

21. et un grand-prôtre qui est

établi sur la maison de Dieu (2),

22. approchons-nous de lui avec

lin cœur sincère et avec une pleine

Ce qui a été dit, en explication de ce

texte, dans cette note et dans les autres,

auxquelles on renvoie, suffit, sans doute,

po'.ir réfuter ces novateurs
;
mais, com-

me l'objection qii'ils font ici n'a pas été

inventée -par ep.x, et qu'on la trouve

dans les SS. Pères qui ont jugé à pro-

pos de se la faire pour la combattre, il

ne sera pas inutile de rapporter la

réponse qu'ils y ont faite.

Les boraes qu'on se prescrit dans ces

notes ne permettant pas de faire plu-

sieurs citations, on se contentera de

faire entendre St. Jean-Chrysostôme.
« Quoi donc, dit-il dans son commen-

« taire sur cette épitre, homélie 17ème,
« n'offrons-nous pas (ou ne faisons-

« nous pas une oblation) tous les

« jours?... Oui, nous oPà'ouâ, mais c'est

'i en mémoire de sa mort; et cette

« (ïblation est une même oblation, et

« non pas plusienrs oblàtions différen-

« tes. Gotimient est-ce qu'elle n'est

« qu'une même oblation, et non pas
« plusieurs oblàtions différentes, (puis-

« qu'elle se fait tous les jours et en
« tous lieux)?... C'est que celui qui
« s'offre tant de fois et en tant d'en-
« droits, n'ayant pas plusieurs corps,
"« mais un seul et même corps, n'est
« aussi qu'un même sacrifice : Jésus-
« Christ, notre grand pontife, a offert

« le sacrifice par lequel nous sommes
p purifiés de nos péchés. C'est le mê-
« me sacrifice que nous offrons raain-
ff tenaut... Il a dit: Faites ceci eu tiic-

•t moire de moi. Nous fi'offrons pus un
« autre sacrifice, mais le même que
« notre grand pontife offrit alors... »

St. Jean-ChrysGstôme, comme on le

voit dans ce passade, aiSrmo ; V Que

foi, ayant le coèur purifié des souil-

lures de la mauvaise conscience

par une aspersion intérieure, et

le corps lavé dans l'eau pure (3),
23. demeurons fermes et iné-

branlabes dans l'e!5pérance dont

nous avons fait, profession : car

celui qui nous a fait des promesses

est fidèle.

21. Et veillons les uns sur les

autres, afin de nous exciter à la

charité et aux bonnes œuvres
;

25. né noiis retirant pas des

nous offrons un sacrifice ; 2* Que nous
l'offrons tous les jours ; 3' Que le sa-

crifice que nous offrons est une seule et

même oblation, un seul et même sacrifica

avec celui que notre grand pontife a
offert; 4' Qu'en offrant ce sacrifice,

qui, en tous lieux et en tous temps, est

toujours le même corps de Jésus- Christ et

le même sacrifice, nous agissons, comme
il nous l'a commandé, en mémoire de lui.

Est-ce là la doctrine de nos prétendus
réformés ? Non, sans doute ; il s'en faut

de beaucoup : mais c'est la doctrine de
tous les Pères des premiers siècles du
christianisme, comme plusieurs savàna

protestans, et, entre autres, le célèbre

Grabe, ont été forcés d'en convenii
; et

c'est aussi la doctrine constante de
l'Eglise catholique...

(1) Sens de cet endroit: Le sanùlvr

aire est le ciel, où Jésus-Christ est en-

tré le premier pour nous y introduire

après lui. La voie qui y conduit est

nouvelle, parce qu'il est le premier qui
l'ait ouverte, et, qu'avant lui, personne
n'y était entré : elle est vivrnie, parce
qu'elle conduit àla vie éternelle. Jésus-
Christ s'est ouvert cette voie au travers
du voile qui est sa chair : car, comme
le pontife de l'ancienne loi entrait dans
lè sanctuaire par l'ouverture du voile»

aifisi Jésus-Christ, par l'ouverture de
ses plaies et comriïe le déchirement de
sa chair dans sa passion, est entré dan^
le ciel et nous en a ouvert l'entrée,

\p) C^est l'Eglise.

(3) C'est-à-dire, dans l'eau pure du
baptême, non en recevant ce sacrsmem;
une seconde fois, mais en conservant la

pureté de l'âme et du corps, que nou»
y avons reçue^

. 4
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assemblées des fidèles, comme tant plus que vous voyez que lef

quelques-uns ont accoutumé de jour du jugement s'approche, et

faire par une apostasie honteuse ; quHl sera terrible pour nous, si

mais nous consolant et nous ex- nous ne demeurons fermes dans la

/wrtoHes uns les autres à i/e;wew- foi que nous avons embrassée,

rer fidèles à Jésus-Christ : d'au-

§. m. Terrible punition du violement dû baptême^

Fils de Dieu fmle aux pieds,

26. Car, si nous péchons vo- mérite de plus grands supplices

lontairement après avoir reçu la celui qui, par son apostasie, aura

connaissance de la vérité, et si foulé aux pieds le Fils de Dieu ;

710US abandonnons Jésus- Christ qui aura tenu pour une chose vile

après ravoir connu, il n'y a plus ei profane le sang de l'alliance par

désormais de victime pour les lequel il a été sanctifié, et qui

péchés (1) ; aura fait outrage à l'esprit de la

27. mais il ne nous reste plus grâce qui lui avait été donné ?

qu'une attente effroyable du juge- 30. Car nous savons qui est

ment de Dieu, et l'ardeur d'un celui qui a dit : C'est à moi que

feu qui doit dévorer les ennemis la vengeance appartient, et c'est

de Dieu. moi qui ferai justice, dit le Sei-

28. Car, si celui qui viole la gneur. Et qin a dit encore : Le
loi de Moïse est condamné à mort, Seigneur jugera son peuple,

sans miséricorde, sur la déposi- 31. C'est une chose terrible

tion de deux ou trois témoins, que de tomber entre les mains du

29. combien pensez-vous que Dieu vivant.

§. lY. Souffrances et charité des Hébreux, Cmifiance^

patience, vie et persévérance dans la foi.

32. Or rappelez en votre mé- et par les sentimens de compas-

moire ce premier temps, où, après sion que vous avez eus pour eux»

avoir été éclairés des lumières de 34>. Car vous avez compati à

la foi par le baptême, vous avez ceux qui étaient dans les chaînes,

soutenu de grands combats et de et vous avez souffert avec joie que

grandes afflictions avec une force l'on vous ravît vos biens, sachant

et un courage admirable, que vous aviez des biens plus ex-

33. ayant, d'une part, servi de cellenset qui ne périront jamais,

spectacle au monde par les oppro- 35. Ne perdez donc pas la

bres et les mauvais traitemens que confiance que vous avez acquise

l'on vous a fait souffrir ; et de par tant de travaux, et qui doit

l'autre, étant devenus les compa- être suivie d'une grande récom-

guons de ceux qui souffraient de pense ; mais armez-vous de pa-

pareils outrages, et par la part tience jusqu'où la fin.

que vous avez eue à leurs maux, 36. Car la patience vous est

(1) C'est-à-dire: Puisque, comme Christ qui ait cette vertu, ceux qui

nous venons de voir, toutes les victimes abandonnent la vérité et se séparent der

de la loi ne peuvent effacer les péchés, Jésus-Christ, n'ont pius de salut »
et qu'il n'y a que le sang de Jésus- espérer.
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aécessaire, afin qn'en faisant la

volonté de Dieu, malgré tous les

^efforts que Von fait pour vous

en détourner, vous puissiez obte-

nir les biens qui vous sont promis,

et que vous ri'avez pas long-temps

à attendre,

37. Car, selon quHl est écrit,

encore un peu de temps, et celui

qui doit venir viendra, et il ne

tardera point (1).

38. Or, en attendant que je

vienne, dit le Seigneur, le juste

qui m'appartient vit de la foi (2) ;

que s'il se retire et sHl s''affaiàlit,

il ne me sera pas agréable.

39. Pour nous, mes frères, nous

n'avons garde de nous retirer pour

notre perte ; mais nous demeu-
rons fermes dans la foi pour le

salut de nos âmes.

(1) Cela s'entend du second avéne- (2) Voyez ép. aux Rom. ch. I, v. 17,

ment de Je'sus-Christ. et ch. 111, v. 28, notes.

CHAPITRE XI.

I. Foi, fondement de Vespérance. A bel, Abraham
et les patriarches, modèles de la foi.

1. Or la foi est le fondement

des choses que l'on doit espérer.

et une pleine conviction de celles

qu'on ne voit point (1) :

2. car c'est par la foi que les

anciens (2) ont obtenu le témoi-

gnage que Dieu leur a rendu (3).

3. C'est par la foi que nous

(1) Deux caractères de la foi: 1" elle

est le fondement sur lequel notre espé-

rance est appuyée : car nous n'espérons

les biens futurs qu'à proportion que la

foi nous les fait connaître, et leur donne
ainsi, par rapport à nous, l'être et la

réalité ;
2° Ces biens que Dieu promet,

et généralement tous les objets que sa

parole nous propose, quoiqu'invisib'es

à nos yeux et incompréhensibles à notre

esprit, la foi nous tes rend plus certains

que tout ce que nous voyons de nos
yeux dans le plus grand jour.

(2) Les patriarches et les justes de
l'ancien testament.

(3) C'est-à-dire, ont mérité que le

Saint-Esprit, dans les écritures, fît leur

éloge
;
parce qu'ils ont cru à la parole

-de Dieu sans hésiter; qu'ils n'ont point
•désiré d'autres biens que les biens éter-

nels et invisibles, et qu'ils n'ont attendu
ces biens et la justice qui y conduit,

^ue de la miséricorde de Dieu et des

savons que le monde a été formé

par la parole de Dieu, en sorte

que d'invisible qu'il était, il est

devenu visible (4).

4. C'est par la foi qu'Abel offrit

à Dieu une plus excellente victi-

me (5) que Caïn, et qu'il fut dé-

claré juste. Dieu lui-même ren-

mérites du rédempteur promis. Telle a
été la foi de ceux que St. Paul nom-
mera dans la suite. Ce n'est point cette

foi particulière, par laquelle certains

sectaires se persuadent que leurs pé-

chés en particulier sont pardonnés ; ce

n'est point cette foi seule, oisive et sans

action, que d'autres hérétiques préten-

dent être suffisante pour le salut ; mais

c'est une foi agissante par la charité et

accompagnée des œuvres.

(4) On peut entendre ici par invisible,

ce qui n'est pas ; et par visible, ce qui

est : en ce sens, l'apôtre dit que, par

la vertu de la parole de Dieu, ce qui

n'était pas a commencé d'être.

(5) C'est-à-dire, plus agréable. Ce
qui mettait de la différence entre les

sacrifices d'Abel et ceux de Caïn, c'était

la foi dont Abel était rempli: foi vive

qui lui inspira d'offrir en sacrifice ce

qu'il avait de meilleur et de plus pré-

cieux, ce que ne fit pas 'Caïn.
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dant témoignaga à ses dons; et

c'est aussi par elle qu'il parle

eacore après sa mort (1).

5. C'est par la foi qu'Enoch a

été transporté dans le paradis,

afin qu'il ne mourût pas ; et on

ne l'a plus vu, parce que Dieu
l'avait transporté

;
c'es^, dis-je,

par la foi qu^il a mérité cette

grâce : car, avant que d'avoir été

transporté, il a reçu ce témoi-

gnage, qu'il plaisait à Dieu.

6. Or il est impossible de plaira-

à Dieu sans la foi : car, pouï

s'approcher de Dieu, il faut croire

premièrement que Dieu est, et

qu'il récompense ceux qui le

cherchent ; et ce n^est que par la

foi qu^on en peut être assuré.

7. C'est par la foi que Noé,
ayant été divinement averti de ce

qu'on ne voyait pas encore, du
déluge qui devait arriver, fut tou-

ché de crainte, et, pour sauver sa

famille, bâtit l'arche, par laquelle

il condamna le monde incrédule

qui se moquait de sa timide pré-

caution, et devint ainsi héritier

de la justice qui naît de la foi.

8. C'est par la foi que celui

qui est appelé Abraham, obéit à

Dieu en s'en allant dans le pays

qu'il devait recevoir pour héritage,

et qu'il partit de son pays sana

savoir où il allait.

9. C'est par la foi qu'il de-

meura dans la terre qui lui avait

(1) Car c'est à cause de sa foi que
son nom est en bénédiction ; et c'est

par la foi qu'il nous a laissé des exem-
ples de vertus qui nous instruisent.

C'est ainsi que les saints nous parlent

encore après leur mort.

(2) Le ciel, cité des saints.

(3) C'est-à-dire, sans avoir été mis en

possession, de la terre de Chanaan, qui

n'était que pour leurs descendans. Aussi
pays, non plus que tous lea autres

été promise,comme dans une terj»©-

étrangère.habitant sous des lentes^

aussi bien qu'Isaac et Jacob, hé-

ritiers avec lui de la même pro-

messe.

10. Car il attendait cette cité

bâtie sur un ferme fondement (2),

dont Dieu même est le fondateur

et l'architecte ; et ainsi il se

mettait peu en peine de s^élahlir

dans la terre de Chanaan, qm
n^en était que lafigure.

11. C'est aussi par la foi que

Sara, étant stérde, reçut la vertu-

de concevoir un fils, lorsqu'elle

était même hors d'âge c/'m avoir ;

parce qu'elle crut fidèle et vérita-

ble celui qui le lui avait promis.

12. C'est pourquoi il est sorti

d'un homme seul, et qui était déjà

comme mort par son extrême

vieillesse, une postérité aussi

nombreuse que les étoiles du ciel;

et que le sable innombrable qui

est sur le bord de la mer.

13. Tous ceux-ci sont morts

dans la foi, et y ont persévéré

jusqu'à la fin, sans avoir reçu les

biens que Dieu leur avait pro-

mis (3) ; mais les regardant et les

saluant de loin, et confessant

qu'ils étaient étrangers et voya-

geurs sur la terre.

14. Car ceux qui parlent de la

sorte, font bien voir qu'ils cher-

chent leur patrie.

15. Que s'ils eussent eu dans

biens terrestres, n'était-il pas l'objet

de leurs désirs ; ils portaient leurs vues

plus haut : et s'ils paraissaient sensibles

aux promesses de Dieu touchant la pos-

session de la terre de Chanaan, c'était

parce que, dans cette terre où coulaient

des ruisseaux de lait et de miel, k foi

leur montrait une image de l'héritage

céleste qui leur était destiné, et après

lequel ils soupiraient comme des voya-

geurs apr.ès leur patrie.
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reyprit celie dont ils étaient sor- (Venlre les inorts et comme uno

lis (l), ils avaient certainement

assez de temps pour y retourner
;

16. mais ils en désiraient une

meilleure, qui est la patrie céleste.

Aussi Dieu ne rougit point d'être

figure de la résurrection dz Jésus-

Christ, immolé par la volonté de

son père sur Pautel de la croix ^

20. C'est par la foi aussi qu'I-

saac donna à Jacob et à Esaû
appelé leur Dieu

;
parce qu'il leur une bénédiction qui regardait l'a-

a préparé une cité bienheureuse , venir, et qui marquait ce qui

oit ils ont mérité par leur foi devait a7river à ces deux frères,

d''habiter - éternellement avec lui. 21. C'est par la foi que Jacob,

17. C'est parla foi qu'Abra- en mourant, bénit cbacun des en-

ham, lorsqu'il fut éprouvé, offrit fans de Joseph, et qu'il s'inclina

Isaac, et offrit son fils unique, lui profondément devant le bâton de

qui avait reçu les promesses de commandement de son fils, révé-

Dieu, Tant en sa personne la grandeur

18. et à qui il avait été dit: et Vautorité de Jésus-Christ,

C'est d'Isaac que naîtra votre dont Joseph était la figure,

véritable postérité : il fut néan- 22. C'est par la foi que Joseph,

moins prêt à le sacrifier ; en mourant, parla de la sortie des

19. mais il pensait en lui-mê- enfans d''lsYaë\ hors de PEgypte,
me que Dieu le pourrait bien res- et qu'il ordonna qu'on emportât

susciter après sa mort : c'est S3S os (2), si long-temps avant

pourquoi il le recouvra comme que cela dîit arriver.

§. II. Excellence de la foi dans Moïse, dans les juges

et dans les prophètes. Saints persécutés, doîit le

monde n était pas digne.

23. C'est par la foi qu'après

que Moïse fut né, son père et sa

mère voyant que c'était un bel

.enfant (3), le tinrent caché du-

rant trois mois, sans craindre

devenu grand, déclara qu'il n'é-

tait point le fils de la fille de Pha-
raon qui Pavait adopté,

25. aimant mieux être affligé

avec le peuple de Dieu, que de

l'édit du roi qui ordonnait qu'ion jouir du plaisir passager du péché,
jetai les enfans mâles dans le 26. et jugeant que l'opprobre

fleuve. de Jésus-Christ (4) était un plus

2-i. C'est par la foi que Moïse, grand trésor que toutes les riches-

(1) C'est le pays des Chaldéens, d'où

Abraham avait passé, par l'ordre de

Dieu, dans celui de Chanaan.

(2) Pour montrer ferme foi qu'il

avait que les promesses de Dieu s'ac-

compliraient un jour.

(3) Dieu leur fit voir, dans les traits

de cet enfant, des marques du dessein

qu'il avait de se servir un jour de lui

pour délivrer soa peuple. Ainsi la foi

dont ils étaient animés leur fit prendre

la résolution de conserver cet enfant,

malgré la rigueur de l'édit du roi. En-

suite ayant reconnu qu'ils ne pouvaient
le dérober aux recherches de ce prince,

la même foi leur inspira de le confier à
la providence de Dieu qui saurait bien
faire son œuvre sans eux.

(4) Moïse préférait la pauvreté et la

bassesse aux richesses et aux grandeur^
humaines, sachant que par là il deve-
nait semblable à Jésus-Christ dont il

connaissait le mystère, en qui il croyait

et espérait, avec qui il s'estimait heu-
reux de souffrir pour régner avec lui.
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ses des Egyptiens : car il envisa-

geait la récompense éternelle que

recevraient ceux qui auraient le

bonheur (Ty participery

27. C'est par la foi qu'il quitta

l'Egj^pte, et qu'il en fit sortir

tout le peuple d''IsraH avec lui,

sans craindre la fureur du roi : car

il demeura ferme et constant dans

Pespérance du bon succès de son

entreprise, comme s'il eût vu le

Dieu invisible (1) qui devait la

faire réussir.

28. C'est par la foi qu'il célé-

bra la Pâque, et qu'il fit l'asper-

sion du sang de Pagneau sur tou-

tes lesportes des maisons des Israé-

lites, afin que celui qui tuait (2)
tous les premiers nés des Egyp-
tiens, ne touchât point aux Is-

raélites.

29. C'est par la foi qu'ils pas-

sèrent au travers de la Mer-Rouge
comme sur la terre ferme ; ce que

les Egyptiens ayant tenté, ils tu-

rent engloutis dans les eaux,

30. C'est par la foi que les

murailles de Jéricho tombèrent,

après qu'on en eut fait le tour

sept jours durant, selon Pordre
que Dieu en avait donné,

31. C 'est par la foi que Rahab,

cette femme de mauvaise vie,

(1) Quoiqu'il s'attendit que ce roi

furieux le poursuivrait pour le faire

périr, il ne fut point ébranlé, ne dou-

tant non plus que Dieu ne dût venir à

son secours, que s'il l'eût vu de ses

propres yeux combattre pour lui.

(2) C'est-à-dire, l'ange exterminateur.
'

(3) Cette femme, instruite de la pro-

messe que Dieu avait faite à son peu-

ple de le mettre en possession de la

terre de Chanaan, crut qu'il était assez

puissant pour l'exécuter,

(4) Josué, David.

(5) Les juges que Dieu avait suscités

pour gouverner son peuple et rendre
la justice.

ayant reçu chez elle et renvoyé

en paix les espions de Josué, ne
périt pas avec les incrédules (3),
c^est-à-dire,les habitans de Jéricho,

32. Que dirai-je davantage ?

Le temps me manquera, si je

veux parler encore de Gédéon, de

Barac, de Samson, de Jephté, de
David, de Samuel et des prophè-

tes,

33. qui par la foi ont conquis

les royaumes (4<), ont exercé la

justice (5) et rempli tous les de-

voirs de la vertu, ont reçu l'effet

des promesses (6), ont fermé la

gueule des lions (7),
34. ont arrêté la violence du

feu (8), ont évité le tranchant

des épées (9), ont été guéris de

leurs maladies (10), ont été rem-
plis de force et de courage dans

les combats, ont mis en fuite les

armées des étrangers (11),

35. et ont rendu aux femmes
leurs enfans, les ayant ressuscités

après leur mort (12). Les uns ont

été tourmentés sur les chevalets,

ne voulant point racheter leur vie

présente, afin d'en trouver une
meilleure dans la résurrection(13);

36. et d'autres ont souffert les

moqueries (M) et les fouets (15),
les chaînes et les prisons (lt>).

(6) Josué et Caleb

(7) Daniel dans la fosse aux lions.

(8) Les trois jeunes horames.dans la

fournaise.

(9) David qui se dérobe aux pour-
suites de Saûl ; Elie et Elisée à celle

d'Achab et de Jésabel,

(10) Job, Ezécbias, Tobie.

(1 1 ) Josué, David, les Machabées, etc„

(12) Elie et Eiisée.

(13) Eléazare, les sept Machabées et

tous ceux qui souffrirent la mort dana
la persécution d'Antiochus.

(14) Samson, Elizée, etc.

(15) Les Hébreux rn Egj'pte.

(16) Joseph, Jérémie, Michée,
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37. Ils ont été lapidés (1), ils

ont été sciés (2), ils ont été

éprouvés en toutes manières, ils

sont morts par le tranchant de

l'épée (3) : ils ont été erranS)

vêtus de peaux de brebis et de

peaux de chèvres (4), pauvres,

atHi.gés, persécutés,

38. eux dont le inonde n'était

pas digne, ils ont passé leur vie

errans dans les déserts et dans les

(1) Naboth, le grand-prêtre Zacharie>

(2) Isaïe, à ce qu'on croit, a souffert

ce supplice sous Manassès; ou bien, ils

ont été coupés, mis par morceaux : ce

qui convient aux sept frères martyrisés

par Autiochus.

(3) Les prophètes du Seigneur que

Jdzabel fit égorger,

(4) Elie, Elisée et les autres prophè-

tes, qui se couvraient de ces sortes de

peaux, soit à cause de leur pauvreté,

soit pour porter les hommes à la péni-

tence par leur exemple.

(5) David, Elie, les prophètes qu'Ab-

dias cacha, les Juifs dans la persécution

d'Antiochus.

(6) Sens de cet endroit : Ces saints.

montagnes, et se retirant dans les

antres et dans les cavernes de la

terre (5).

39. Cependant toutes ces per-

sonnes, recommandables parleur

foi, n'ont point reçu la récom-
pense promise

;

40. Dieu ayant voulu, par une
faveur singulière pour nous, qu'ils

ne reçussent qu'avec nous l'ac-

coipplissement de leur bonheur(6).

dont la foi est tant louée dans l'écriture,

n'ont pas goûté en paix, durant leur

vie, les délices de la terre de Chanaan
;

parce que Dieu leur avait préparé une
gloire et des délices éternelles dans le

ciel. Mais cette gloire qui leur était

due ne leur a pas été donnée aussitôt

après leur mort : Dieu, par une faveur

particulière, réservait cet avantage à

nous qui vivons depuis l'accomplisse-

ment des mystères de Jésus-Christ, et

il a voulu que les justes de l'ancien tes-

tan^ent attendissent, pour entrer dans le

ciel, qu'il fût ouvert par l'ascension

du Sauveur, afin qu'ils ne reçussent

qu'avec nous la récompense éternelle.

CHAPITRE XII.

§. I. Imiter la patience de Jésus- Christ. Qui n'est

point châtié n'est point enfant. Se soumettre à Dieu
comme à son père,

1. A.YANT donc, au dessus foi, qui, dans la vue de la joie

de nous, une si grande nuée de éternelle qui lui était proposée, au
témoins qui nous ont précédés lieu de la vie tranquille et heu-

dans la voie de la foi, et qui y reuse dont il pouvait jouir, a
ont marché constamment, nonob- souffert la croix, en méprisant la

stant toutes les difficultés quHls honte et Pignominie attachée à ce

y ont rencontrées, dégageons-nous supplice, et qui, pour récompense

aussi de tout ce qui nous appe- de ses travaux et de ses humilia-

santit et du péché qui nous envi- fions passées, est maintenant assis

ronne, et courons par la patience à la droite du trône de Dieu,

au combat qui nous est proposé, 3. Car pensez en vous-mêmes
2. jetant les yeux sur Jésus, à celui qui a soutTert une si grande

i'auteur et le consommateur de la contradiction de la part des pé-
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t-heurâ qui se sont élevés contre

lui, afin que vous ne vous laissiez

point abattre, et que vous ne per-

diez pas courage, d cause des maux
qu'ion vous fait souffrir et qui

n\ipprochent pas des siens:

4*. car vous n'avez pas encore

résisté jusqu'à répandre votre

sang, en combattant contre le pé-
ché, comme a fait Jésus- Christ

qui a souffert la mort pour le

détruire en vous,

5. et vous avez oublié cette

consolation qui s'adresse à vous,

comme étant enfans de Dieu :

Mon fils, ne négligez pas le châ-
timent du Seigneur, et ne vous
laissez pas abattre lorsqu'il vous
reprend :

6. car le Seigneur châtie celui

qu'il aime, et il frappe de verges

tous ceux qu'il reçoit au nombre
de ses enfans.

7. Persévérez sous le châti-

ment du Seigneur, et ne vous
lassez point de souffrir. Dieu
vous traite en cela comme ses en-

fans : car qui e,ît l'enfant qui ne
soit point corrigé par son père?

8. Que si vous êtes exempts
du châtiment que tous les autres

ont reçu, vous êtes donc des en-

§. II. Fermeté. Droitur
nouvelle alliance. Voix

12. C'est pourquoi relevez vos

mains languissantes, et fortifiez

vos genoux affaiblis.

13. Conduisez vos pas par des

voies droites, afin que, s'il y en

a quelqu'un parmi vous qui soit

chancelant dans la foi, il ne s'é-

carte pas du véritable chemin
;

-mais plutôt qu'il se redresse et

fans illégitimes, et non de vfaiii

enfans.

9. Et, de plus, si nous avons
eu du respect et de la soumission

pour les pères de noire corps,

lorsqu'ils nous ont châtiés, com-
bien plus devons-nous être soumis

à celui qui est le père des es-

prits (1), qui nous châtie, afin

que nous vivions dans une piété

et une sainteté qui nous conduise

à la vie éternelle ?

10. Et quant à nos pères, ils

nous châtiaient comme il leur

plaisait, n''ayant quelquefois en

cela d^autre règle que leurpasnon
et leur caprice, et ils nous châ-

tiaient pour ce qui regarde cette

vie qui ne dure que peu de jours,

pour nous former à la vie de ce

monde; mais Dieu, qui est la

sagesse et la bonté même, nous

châtie en ce qui nous est utile

pour que nous soyons participana

de sa sainteté;

11. Or tout châtiment, pour le

présent et lorsqu^on le reçoit,

semble être un sujet de tristesse

et non de joie ; mais ensuite il

fait recueillir dans une profonde

paix les fruits de la justice à ceux

qui auront été ainsi exercés.

e de cœur. Avantage de la

du sang de Jésus- Christ.

qxûil s''affermisse de nouveau^ y
étant excité par voire exemple.

14. Tâchez d'avoir la paix

avec tout le monde, et de conser-

ver la sainteté, sans laquelle nul

ne verra Dieu.

15. Prenez garde que quel-

qu'un d''entre vous ne manque à

la grâce de Dieu (2), que quelque

(1) qui est le créateur de nos (2) C'est-à-dire, ne perde, par sa

âmes. faute, la grâce de la foi.
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racine amère (1), poussant en

haut ses rejetons, ne vous nuise

et ne souille plusieurs d'entre vous

en les entraînant par son mauvais

exemple ;

16. prenez garde aussi qu'il

ne se trouve parmi vous quelque

fornicateur ou quelque profane,

comme Esaû (2), qui vendit son

droit d'aînesse pour un seul repas.

17. Car sachez qu'ayant depuis

désiré d'avoir, comme le premier

héritier, la bénédiction de son

père, il fut rejeté : car il ne put

lui faire changer de résolution, ni

le porter à révoquer en sa faveur
la bénédiction qu'il avait donnée

à Jacoh^ quoiqu'il l'en eût conjuré

avec larmes. Prenez garde, dis-je,

qu'il ne se trouve aussi parmi
Vous quelqu'^un qui soit assez mal-

heureux pour préférer les plaisirs

passagers et les biens périssables

de cette vie aux bénédictions cé-

lestes qui le regardent comme un
enfant de Dieu, de peur qu''après

avoir renoncé à cette qualité pour
conserver ces avantages temporels,

il ne puisse plus recouvrer son

droit, ni engager Dieu à lui don-

nerpart à un bonheur qu'il aurait

si peu estimé. Demeurez donc

fermes dans la foi que vous avez

embrassée, et vivez dans la sain-

teté qu'acné demande de vous, non

(1) Il appelle ainsi un pécheur scan-

daleux, ou un homme infecté d'erreurs.

(2) Esaû est appelé profane, à cause

du peu de cas qu'il fit de son droit d'aî-

nesse, auquel étaient attachées la béné-
diction de son père et les promesses de
Dieu.

(3) St. Paul, dans les dix versets

suivans, fait voir aux Hébreux combien
la loi évangélique, à laquelle ils ont été

appelés, est au-dessus de l'ancienne loi

donnée à leurs pères, pour en conclure

que, s'ils ne demeurent pas fidèles à

Jésus-Christ, ils seront bien plus sévè-

M

par une crainte purement servile^

comme des esclaves, mais par
amour, comm,e des enfans.

18. Car (3) vous ne vous êtes

pas approchés, comme ceux qui

reçurent la loi ancienne, d'une

montagne sensible (4) et terrestre,

d'un feu brûlant, d'un tourbillon,

d'un nuage obscur et ténébreux,

des tempêtes et des éclairs,

19. du son d'une trompette et

du bruit d'une voix qui était tellej

que ceux qui l'entendirent, sup-

plièrent qu'on ne leur parlât plus,

mais que Dieu leur fît connaître

ses volontés par Moïse.

20. Car ils ne pouvaient porter

la rigueur de cette menace : Que
si une bête même touche la mon-
tagne, elle sera lapidée.

21. Et, en effet, ce qui parais-

sait était si terrible, que Moïse dit

lui-même : Je suis tout effrayé et

tout tremblant,

22. Mais vous vous êtes appro-

chés de la montagne de Sion (5),
de la cité du Dieu vivant, de la

Jérusalem céleste, de l'assemblée

innombrable des anges,

23. de l'Eglise des premiers-

nés qui sont écrits dans le ciel,

de Dieu qui est le juge de tous,

des esprits des justes qui sont dans

la gloire,

24. de Jésus qui est le média-

rement punis que ceux qui ont violé

la loi de Moïse.

(4) La montagne de Sinaï, où Dieu
donna sa loi aux Israélites.

(5) C'est-à-dire : Vous êtes entrés

dans l'Eglise figurée par la montagne
de Sion, oîi était l'unique temple de
Dieu. L'Eglise, dont parle ici l'apôtre,

est l'Eglise universelle, ou l'Eglise con-
sidérée dans son universalité, en tant

qu'elle renferme les anges du ciel et

les justes de tous les lieux et de tous

les temps, unis ensemble sous un mucûe
chef qui est Jésus-Christ.

4
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teur de la nouvelle alliance et de disant : J^agirai encore une fois,

ce sang adorable qu'il a répandu et non-seulement j'ébranlerai la

sur la croix, et dont on a fait l'as- terre, mais le ciel même (1),

persion sur nous dans notre bop- 27. Or, en disant quHl agira

terne: sang précieux qui parie encore une fois, il déclare que

mieux que celui d'Abel, joww^w'î'/ les choses muables, comme étant

demande à Dieu miséricorde pour faites pour un temps, seront chan-

nous, au lieu que celui d''Abel gées, afin que celles qui sont im-
demandait vengeance contre son muables (2) leur succédant, de-

frtre. meurent ;)owr toujours.

25. Prenez donc garde de re- 28. C'est pourquoi commen-
fuser d'entendre ow de mépriser çant déjà à posséder/i«r /a/oz un
celui qui vous parle avec tant de royaume immuable, nous avons

bonté: cnr, si ceux qui ont refusé la grâce, afin que par elle nous

d'entendre celui qui leur parlait servions Dieu avec crainte et res-

sur la terre de la part de Dieu, pect, et que nous lui soyons

n'ont pu échapper à la peine due agréables.

à leur incrédulité, nous le pour- 29. Car notre Dieu est un feu

rons bien moins, si nous rejetons dévorant, qui nous consumera

celui qui nous parle du ciel
;

éternellement, si nous ne luisom-

26. lui dont la voix alors é- mesjidèles, et si nous n^observons

branla la terre, et qui maintenant exactement tout ce qu'ail nous

fait une nouvelle promesse, en ordonne.

(1 ) C'est-à dire : Après avoir étonné
et fait (rcmbler la terre par les prodi-

ges qui ont accompagné l'établissement

de raiicieinie alliance, j'étonnerai et

j'ébranlerai non-seulement la terre,

mais le ciel même, par ceux que je dois

faire, lorsque j'établirai la nouvelle.

(2) Les choses muables ou sujettes an
cliangement, fc'est l'ancienne alliancs

qui ne devait durer qu'un temps : les

choses immuables, c'est la nouvelle al-

liance qui est éternelle.

CHAPITRE XIII.

g. I. Charité. Hospitalité. Compassion, Fuite de

Vavarice, Confiance,

1. ^JuE la charité fraternelle nés avec eux ; et de ceux qui sont

demeure en vous, adligés, comme étant vous-mêmes
2. et ne négligez pas d'*exercer dans un corps mortel, sujet aux

l'hospitalité : car c'est en la pra- mêmes peines et aux mêmes injî?'-

tiquant que quelques-uns, comme mités.

Abraham et Loih, ont reçu ])our 4. Que le mariage soit traité de

hôtes des anges mêm.es sans le tous avec honnêteté (1), et que

.«avoir. le lit nuptial soit sans tache : car

3. Souvenez-vous aussi àe. ceux
«qui sont dans les chaînes, comme (i) Ou: Que le mariage soit traité

si vtDius étiez vous-mêmes enchaî- honnêtement en toutes choses.
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Dieu jugera et condamnera les

fornicateurs et les adultères,

5. Que votre vie soit exempte

d'avarice : soyez contens de ce

que vous avez, et ne vous défiez

point de la providence de Dieu :

car il dit lui-même : Je ne vous

§. IL Porter la croix avec

étranger. Prier. Faire

7. Souvenez-vous de vos pas-

teurs qui vous ont prêché la parole

de Dieu, et considérant quelle a

été la lia de leur vie, imitez leur

foi et ne vous laissez point ébran-

ler non plus qu'yeux par la persé-

cution et par les toarmens. Vous

servez Jésus- Ckrist, que ces saints

ont servi avec tant de fidélité: il

est le même aujourd'hui qu^il était

alors ; il mérite également mtre
attachiinent et votre amour.

8. Car Jésus-Christ était hier,

il est aujourd'hui, et il sera le

même dans tous les siècles, tou-

jours immuable dans sa personne,

dans ses qualités, dans sa doctrine.

9. Ne vous laissez donc point

laisserai point et je ne vous aban-
donnerai pomt.

6. De sorte que nous disons

avec confiance : Le Seigneur est

mon secours
;

je ne craindrai

point ce que les hommes me pour-

ront faire.

JésuS' Christ. Vivre comme
Vaumone. Obéissance.

emporter à des doctrines diverses

et étrangères : car il est bon d'af-

fermir son cœur par la grâce (1),
et non par des viandes qui n'ont

point servi à ceux qui en ont usé.

10. Notis avons un autel (2),
dont ceux qui servent au taberna-

cle jwc/aiyi^e n'ont pas le pouvoir

de manger (3).

11. Car les corps des animaux,
dont le sang était porté par le sou-

verain pontife dans le sanctuaire

pour l'expiation du péché, sont

brûlés hors du camp, cl aucun des

Juifs n'^en peut manger.

12. C'est pour cette raison

Cl) Ce qui fait la vie et la force de

nos âmes, c'est la grâce de Jésus-Christ;

et cette grâce nous est communiquée
par les sacremens et, surtout, par celui

de l'eucharistie. C'est ce qui faisait

dire à St. Ignace martyr, disciple de St.

Pierre, ëvèque d'Antioche, dans sa lettre

aux Ephésiens : a Mes frères, demeu'
rez fermes dans la foi en Jésus-Christ,

dans sa passion, dans sa résurrection
;

recevant ce Tpaim unique, qui est une
source d'immortalité, un préservatif

coati e la mort, un moyen de vivre en

Dieu 'par Jésus- Christ, un remède con-

tre tous les maux.

(2) C'est-à-dire, une victime. C'est

Jésus-Christ immolé pour l'expiation

des péchés.

(3) Sens de cet endroit: Ne vous
laissez pas emporter à une foule d'opi-

nions étrangères à la doctrine chré-

iiçnae, et qui a'étaat point fondées sur

aussi, et pour remplir cettefigure,
que Jésus-Christ, afin de sancti-

la vérité de l'évangile, sont sujettes à
mille variations. On s'efiforce de vous
rappeler aux sa<;rifice3 de la loi et à la

manducation des victimes immolées
;

mais de quelle utilité ces observances
légales ont-elles été, devant Dieu, à
ceux qui y ont mis leur confiance ? C 'est

uniquement dans la doctrine et dans la

grâce de Jésus-Christ que nous devons
chercher la nourriture et le soutien de
nos cœurs, et non dans la chair des
animaux. Quel sujet aurions-nous de
retourner à ces sacrifices judaïques, ou
môme d'avoir le moindre regret de co
que nous ne pouvons plus y prendre
part, puisque nous avons un auie! bien

plus saint que celui du temple, où nous
offrons la victime de noire salut et où
nous sommes nourris de la chair de
cette victime, à laquelle ni le peuple ni

les ministres de l'ancienne loi n'ont pas
le pouvoir de participer ?



ÉPITRE DE S. PAUL

fier le peuple par son propre sang, cesse à Dieu un sacrifice de louan-
a souffert hors la porte (1) de la ges, c'est-à-dire, le fruit des lè-

vilh de Jérusalem, vres qui rendent gloire à son nom.
13. Sortons donc, pour aller à 16. N'oubliez pas d'exercer la

lui hors du camp, en portant charité, et de faire part de vos
l'ignominie de sa croix (2). biens aux autres : car c'est par

14<. Car nous n'avons point de de semblables victimes qu'on se

ville permanente, mais nous cher-' rend Dieu favorable,

chons celle où nous devons habi- 17. Obéissez à vos pasteurs et

ter un jour, celte Jérusalem cé- soyez-leur soumis : car ils veillent

leste^ dont la Jérusalem dHci-bas comme devant rendre compte de
Ti^est que Vombre et la figure, et vos âmes à Dzew, afin qu'ils s'ac-

dans laquelle nous ne pouvons quittent de ce devoir avec joie, et

entrer que par Jésus-Christ et non en gémissant: car cela ne
avec Jésus- Christ. vous serait pas avantageux.

15. Offrons donc par lui sans

§. III. Saint Paul demande leurs prières ; il souhaite

qu^ilsfassent en toutes choses la volonté du Seigneur,

18. Priez pour nous. J^ous ne devenu le grand pasteur des

sommes pas indignes que vous

nous accordiez cette grâce: car

nous croyons, selon le témoignage

que notre conscience nous rend,

que nous n'avons point d'autre

désir que de nous bien conduire

en toutes choses.

19. Et je vous conjure instam-

ment de le faire, et avec une nou-

brebis,

21. vous rende disposés à toute

bonne œuvre, afin que vous fas-

siez sa volonté, lui-même faisant

en vous ce qui lui est agréable

par Jésus-Christ, auquel est la

gloire dans les siècles des siècles.

Amen.
22. Je vous prie, mes frères,

velle ardeur, afin que je retourne d'agréer ce que je vous ai dit ici

plus tôt vers vous. pour votre consolation : car je ne
20. En attendant, je souhaite vous ai écrit qu'en peu de mots

que le Dieu de paix, qui a res- par rapport à la multitude des

suscité d'entre les morts Jésus- choses que favais à vous dire et

Christ Notre-Seigneur qui, par le à la grandeur des mystères que

sang du testament éternel, est yavais à traiter.

(1) C'est la preuve de ce qu'il vient

.d'avancer, que tous ceux qui demeurent-

.îittachés à l'ancienne alliance n'ont au-
cun droit à la victime de la nouvelle. Le
veau et le bouc, dont le sang avait été

porté dans le sanctuaire du tabernacle

pour l'expiation des péchés, étaient

brûlés hors du camp, sans qu?il fût

permis au peuple d'en manger la chair.

Or ces victimes représentaient Jésus-

Christ, la véritajble victime d'expiation ;

©t c'est pour accomplir cette figure,

que Jésus-Christ a été emmené hors de
Jérusalem pour consommer son sacx*i-

fice. Ainsi tous ceux qui sont attachés

aux cérémonies légales n'ont point de
part à Jésus-Christj puisque la loi leur

défend de manger la chair de la victime

d'expiation.

(2) C'est-à-dire : Quittons la loi de
Moïse, son temple et ses sacrifices,pour

suivre Jésus-Christ ; et estimons-nous

heureux d'être comme lui l'objet du
mépris et de l'horreur de ses ennemis.
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23. Sachez que notre frère

Timothée a été mis en liberté ; et

s'il vient bientôt ici, je vous irai

voir avec lui.

2é. Saluez de ma part tous vos

pasteurs et tous les saints ou les

chrétiens qui sont parmi vous.

Nos frères d'Italie vous saluent,

25. Que la grâce soit avec

vous tous. Amen.



EPITEE CATHOLIQUE (i)

DE SAINT JACQUES.'^»
-0000

CHAPITEE PREMIER.

5. I. Joie dans les maux, Patie^ice mène à la perfec-

tion, Demander la sagesse. Prier avec foi,

1. 3 ACQUES, serviteur de Dieu pour arriver à la gloire qui en

etdeNotre-Seigneur Jésus-Christ, doit être la récompense,

aux douze tribus des Juifs qui 5. Que si quelqu'un de vou»

sont dispersées (3), salut. raanquci de sagesse, quMl la de-

2. Mes frères, regardez comme mande à Dieu qui donne à tous

le sujet d'une extrême joie les di- libéralement, sans reprocher ses

verses afflictions qui vous arrivent, dons, et la sagesse lui sera donnée^

3. sachant que l'épreuve de 6. mais qu'il la demande avec

votre foi produit la patience. foi, sans défiance (4) : car celui

4. Or la patience produit une qui se défie, ressemble au flot de

ceuvre parfaite : pratiquez donc la mer qui est agité et emporté

cette vertu, afin que vous soyez ça et là par le vent.

parfaits et accomplis en toute 7. Que cet homme ne pense

manière, et qu'il ne vous manque donc pas qu'il obtiendra quelque

rien de tout ce qui est nécessaire chose du Seigneur.

(1) Les ^pitres suivantes sont appe- de la Judée, parait avoir été de le»

lées catholiques, c'est-à-dire, univer- consoler dans les persécutions qu'on

selles, parce que la plupart ne s'adres- leur faisait. Il y combat l'hérésie de»

sent pas, comme celles de St. Paul, à Simoniens qui enseignaient que la foi

des Eglises ou à des personnes particu- suffisait pour le salut ; et il donne aux

lières, mais à plusieurs Eglises ou, me- Hébreux plusieurs avis importans pour

me, à tous les fidèles. On les appelle le choix qu'ils devaient faire des miuis-

aussi canoniques, soit parce qu'elles très de Jésus-Christ et pour le règle-

appartiennent, aussi bien que celles de ment des mœurs.

St. Paul, au canon des écritures, soit (3) C'est-à-dire, à ceux des douze

parce qu'elles contiennent les princi- tribus, dispersées en différens pays, qui

pales règles de la vie, ont embrassé la foi de Jésus-Christ, et

(2) St. Jacques-le-Mineur fut établi qui souffrent la persécution pour ce

ëvêque de Jérusalem avant que les sujet.

«pôtres se séparassent pour aller par (4) C'est-à-dire, avec une ferme foi

toute la terre prêcher l'évangile. Son que Dieu peut faire ce qu'il demande,

dessein, dans cette lettr* adressée aux et une grande confiance qu'il lui accor-

^uzo tribus dës Juifs dispersées hors dera cette grâce par sa miséricorde.
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8. L'homme qui a ainsi l'esprit toutes ses voies, et indigne'd^êire

partagé (1), est iticonstant dans écouté de Dieu.

IL Humbles élevés, riches abaisses. Souffrance

heureuse. Lenteur à parler et à se mettre en colère,

9. Mais que celui d'entre nos 13. Et, ainsi, que personne ne
frères qui est d'une condition dise, lorsqu'il est tenté (4) de

basse, se glorifie de son éléva- cette sorte de tentation, que c'est

tion (2) ; Dieu qui le tente : car Dieu est

10. et que lé riche, au contraire, incapable de porter au mal, et il

«e confonde dans sa bassesse (3), ne tente personne.

parce qu'il passera comme la fleur 14, Mais chacun est tenlé par

de l'herbe. sa propre concupiscence qui l'em-

11. Car le soleil s'est levé avec
.
porte et qui l'attire dans le péché,

une ardeur brûlante, et il a fait 15. Et, ensuite, quand la con-

«écher l'herbe, et la fleur est cupiscence a conçu, elle enfante

tombée, et sa beauté a disparu ; le péché ; et le péché étant con-

ainsi le riche séchera et se flétrira sommé, engendre la mort (5).

dans ses voies. 16. Ne vous y trompez donc
12. Heureux donc, non pas pas, mes très-chers frères, et ne

celui çui étant riche, jouit de regardezpas Dieu comme Vauteur
toutes sortes de plaisirs, mais celui des tentations qui vous portent au
qui étant 'pauvre et f^ffligé<, soufl*re péché, lui gui est le principe et

patiemment les tentations et les la source de toute grâce et de

mausù de cette vie; parce que, toute sainteté.

lorsqu'il aura été ainsi éprouvé, 17. Car toute grâce excellente

il recevra la couronne de vie que et tout don parfait vient d'en

Dieu a promise à ceux qui l'ai- haut et descend du père des lu-

ment et çui souffrent pour Vamour mi ères, en qui il n'y a ni change-

de lui. Mais si Dieu fait ainsi ment, ni ombre, ni révolution,

servir au bien de ses élus les ten- et qui est très-éloigné de vouloir

tations qui leur arrivent, il ne nous porter au mal.

faut pas pour cela sHviaginer 18. Car c'est par un pur effet

quHl soit Vauteur de celles qui de sa bonne volonté, qu'il nous a
portent au péché, engendrés par la parole de la vé-

(1) C'eît-à dire, qui n'a pas «ne foi

ferme, qui se laisse aller à des doutes

qui partagent son esprit.

(2) D^ son élévation, c'est-à-dire, de
la qualité d'enfant de Dieu, en quoi

consiste la véritable et solide grandeur
;

ou de sa pauvreté même qui fait sa

gloire, parce qu'elle rend semblable^

Jésus Christ.

(3) sa bassesse, en pensant que
^îes richesses, qui le relèvent aux yeux
<ies hommes, le laissent pauvre et mi-
sérable aux yeux de Dieu.

(4) C'est-à-dire, sollicité, attiré au
mal.

(5) Sens de cet endroit : L'homrre
est sollicité au mal par sa propre con-
cupiscence, c'est-à-dire, par le mauvais
penchant qui est en lui depuis le péché.
Si sa volonté se refuse à ce premier
attrait, il n'y aucun péché : s'il s'y ar-

rête avec quelque plaisir, c'est un con-
sentement imparfait au mal et comme
la conception du péché : si le consente-
ment est plein et parfait, le péché est

commis et comme enfanté aux yeux d«
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rité, afin que nous fussions comme
les prémices de ses créatures (1),

19. Vous le savez, mes très-

ohers frères. Ainsi attachez-vous

à cette divine parole, et que cha-

cun de vous soit prompt à Z'écou^

ter, lent à parler des choses de

Dieu et des mystères de la reli-

gion, et lent à se mettre en colère

pour soutenir ses sentimens :

20» car la colère de l'homme

n'accompHt point la justice de
Dieu (2), et la ckaJeur avec la-

quelle on dispute ne sert point à
éclaircir la vérité.

21. C'est pourquoi renonçant à

toutes ces contestations inutiles^

et rejetant loin de vous toute souil-

Ture et toute espèce de malice,

recevez avec douceur et avec do-

cilité la parole qui a été entée en
vous, et qui peut sauver vos âmes.

III. Faire ce qu'on sait. Réprimer sa langue.

Assister les affligés. Fuir Vesprit du monde.
22. Mais mettez cette divine

parole en pratique, et ne vous

contentez pas de l'écouter en
vous trompant vous-mêmes.

23. Car celui qui écoute la

le mettant en pratique, celui-là

sera heureux dans son action.

26. Si quelqu'un croit avoir de

la religion, et ne met pas un frein

à sa langue, mais séduit lui-même
parole de Dieu sans la pratiquer, son cœur en s'^abandonnant aux
est semblable à un homme qui égaremens de son esprit et à Vin-
regarde son visage naturel dans

un miroir :

24. car, après s'être regardé,

il s'en va et oublie à l'heure

même quel il était.

25. Mais celui qui considère

attentivement la loi parfaite de la

liberté (3) et qui y demeure, n'ou-

bliant pas ce qu'il a entendu, mais

Dieu, et il donne la mort à l'âme ; et

l'homme se précipite de plus en plus

dans la mort, si, après ce consentement

intérieur, il vient à consommer le péché

par l'action extérieure.

(1") Prémices de ses créatures, c'est-

à-dire, comme une portion séparée de

toute la masse du genre humain pour

discrétion de sa langue, sa reli-

gion est vaine et trompeuse.

27. Car la religion et la piété

pure et sans tache devant Dieu
notre père consiste à visiter les-

orphelins et les veuves dans leur

affliction, et à se préserver de la

corruption de ce siècle.

lui être consacrée, comme étaient les'

prémices sous la loi.

(2) C'est-à-dire, est contraire à ce-

que Dieu demande de nous pour être

justes.

(3) C'est la loi de l'évangile qui nous-

conduit à la vraie liberté, en nous sou-

mettant à Dieu par amour.
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CHAPITRE II.

§. I. Ne préférer le riche au pauvre. Ne violer la loi

en aucun point. Faire miséricordè pour Vobtenir,

1. ^^ES frères, ne faites point 6. Et vous, au contraire, vous

acception des personnes, vous qui déshonorez le pauvre, en lui pré-

avez la foi de la gloire de Notre- férani le riche, sans autre raison

Seigneur Jésus-Christ (1). qiie ses richesses. Et, cependant,

2. Car, s'il entre dans votre ne sont-ce pas les riches qui vous

assemblée un homnie qui ait un oppriment par leur puissance ? ne

anneau d'or et un habit magnifi- sont-ce pas eux qui vous traînent

que, et qu'il y entre aussi un pau- devant les tribunaux de la justice?

vre avec un méchant habit, 7. Ne sont-ce pas eux qui blas-

3. et qu'arrêtant votre vue sur phèment (3) le saint nom qui est

celui qui est magnifiquement vêtu, invoqué sur vous (4) 1

vous lui disiez : Asseyez-vous ici, 8. Que si, néanmoins, vous ac-

dans cette place honorable
;

et complissez la loi royale, selon les

que vous disiez au pauvre : Tenez- écritures : Vous aimerez le pro-

vous là debout, ou asseyez-vous chain comme vous-même, vous

à mes pieds, faites bien (5) ;
-

4. ne faites-vous pas di-Férenco 9. mais si vous faites acception

en vous-mêmes entre l'un et l 'au- des personnes, vous comm.ettez

tre, et ne devenez-vous pas des ]u- un péché, et vous êtes condamnés
ges pleins de pensées injustes (2) 1 par la loi comme transgresseurs.

5. Ecoutez, mes chers frères, 10. Or quiconque garde toute

Dieu n'a-t-il_pas choisi ceux qui la loi, et en viole un seul point,

étaient pauvres dans ce monde est coupable comme les ayant

pour être riches dans la foi et violés tous.

héritiers du royaume qu'il a pro- .11. Car celui qui a dit: Vous
mis à ceux qui l'aiment 1 ne commettrez point d'adultère,

(1) Mot à mot: N'ayez point la foi (3) C'est-à-dire, qui déshonorent et

de la gloire de -Notïe- Seigneur Jésus- rendent odieux le nom de Jésus-Christ
Ckrisf en acception des personnes^ c'est- par leurs violences et leurs injustices,

à-dire : N'ayez point de respect humain et Sont cause qu'il est blasphémé par
dans la foi ; ne faites aucune distinc- les idolâtres.

tion da personnes dans ce o^ui a rapport (4) C'est-à-dire : Le nom de Jésus-
à la foi, à la religion, aux sacremensj Christ dont vous avez tiré votre nom
au salut ; vous souvenant que, devant de chrétien.

Jésus-Chri-.t, tous les hommes sont (5) C'est-à-dire : Si, lorsque vous
égaux, et que les âmes des pauvres sont accordez quelques distinctions aux ri-

aussi précieuses que celles des riches, ches, vous ne manquez pas à la loi de

(2) St. Jacques ne condamne pas les la charité, qui est la loi royale, ayant
honneurs qu'on rend aux personnes seulement intention de placer chacua
constituées en dignités, mais le juge- dans sonrann:, sans mépriser les pau-
ment faux et injuste qui préfère le ri- wqb, vous faites bien; parce qu'en cela

che au pauvre : jugement qui a sa vous traitez les autres comme vou&
source dans l'estime des richfssss et voudriez qu'on vous traitât vous-mêmes,
dans le mépris de la pauvreté.

N 4
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a dit aussi : Vous ne tuerez point.

Que si donc vous tuez, quoique

vous ne commettiez point d'adul-

tère, vous êtes transgresseurs de desp
la loi.

12. Parlez et agissez comme

devant être jugés parla loi de la

liberté, cette loi de Pévangile gui

aura égard, non à la condition

ersonnes, mais à leur mérite

et aux œuvres de miséricorde qu'élu

les auront faites.

g, II. La foi sans les œuvres est morte en elle-même.

C'est un corps sans âme.

13. Car celui qui n'aura point les choses qui sont nécessaires au

corps, à quoi leur servira cela ?

^ rien, assurément,

17. Ainsi, la foi qui n'a point

les œuvres, est morte en elle-

même.
18. Comment celui qni n^a pas

les œuvres peut-il prouver safoi ?

Bira-t-il qu'ail a la foi ? Mais

quelqu'un lui dira : Vous avez la

foi, et moi j'ai les œuvres ;
mon*

trez-moi votre foi qui est sans œu-
vres, et moi je vous montrerai ma
foi par mes œuvres (2).

19. Vous croyez qu'il n'y a

qu'un Dieu, vous faites bien : les

démons le croient aussi, et ilè

tremblent (3).

20. Mais voulez-vous savoir,

ô homme vain, que la foi sans les

œuvres est morte et inutile pour
la justice ? en voulez-vous une

preuve convaincante ?

21 . Notre père Abraham ne fut-

il pas justifié par les œuvres (4),

fait miséricorde, sera jugé sans

miséricorde ; mais la miséricorde

s'élève au-dessus du jugement de

Dieu, et désarme sa justice. Jlyez

donc soin de pratiquer cette vertu,

et d^amasser un trésor de bonnes

œuvres, sans lesquelles la foi sera

inutile,

14. En effet, mes frères, que

servi ra-t- il à quelqu'un de dire

qu'il a la foi, s'il n'a pas les œu-
vres 1 la foi le pourra-t-elle sau-

ver (1) sans les œuvres? Mon,
sans doute,

15. Que si, par exemple, un
de vos frères ou une de vos sœurs

sont nus et manquent de ce qui

leur est nécessaire chaque jour

pour vivre,

16. et que quelqu'un d'entre

vous leur dise : Allez en paix
;

je vous souhaite de quoi vous ré-

chauffer et de quoi apaiser votre

faim, sans leur donner néanmoins

(1) St. Jacques réfute ici l'erreur de

ceux qui disaient que la foi suffit pour
le salut sans la charité et les bonnes
ceuvres.

(2) Comme s'il disait : Vous préten-

tendez avoir la foi et vous sauver ainsi,

sans les bonnes œuvres ; mais que ré-

pondriez-vous à un ftdèle qui vous som-
merait de lui montrer que vous avez la

foi, n'ayant pas les œuvres ? Pour lui,

il lui sera aisé de vous prouver qu il a

la foi, en vous montrant les bonnes
œuvres qui l'accompagnent.

(.5) C'est-à-dire : Comme la foi des

démons ne leur est d'aucune utilité,

parce qu'elle ne produit en eux aucun
fruit ; de même la vôtre vous sera inu-

tile, si elle demeure stérile et infruc-

tueuse.

(4) St. Paul (ép. aux Rom. ch. IV)
dit c[Vi'Abraham n'a point étéjustifié par
les œuvres, mais par la foi. Mais il

parle, en cet endroit, des œuvres faites

avant la foi, et par la foi il entend celle

qui est jointe à la charité et qui opère

par la charité : car c'est toujours de

cette foi qu'il parle, quand il enseigne

que la foi justifie. Voyez notes sur ce

passage et sur Vép, aux Galates, ch. V,

V. 6.
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lorsqu^il offrit son fils Isaac sur

l'autel, et qu^il fut près (Ten

faire un sacrifice à Dieu ?

22. Ne voyez-vous pas que,

dans cette occasion, sa foi coopé-

rait à ses œuvres, et que sa foi

fut consommée par ses œuvres ?

23. et qu'ainsi cette parole de

l'écriture fut accomplie : Abra-

ham crut à la parole de Dieu, et

sa foi lui fut imputée à justice, et

il fut appelé ami de Dieu.

24. Vous voyez donc, par cet

exemple, que l'homme est justifié

parles œuvres, et non pas seule-

ment par la foi.

St. Jacques dit ici c^vl'Abraham a été

justifié par les œuvres ; mais il entend

les œuvres qui ont leur principe dans la

foi et qui sont jointes à la foi, comme on
îe voit par le texte suivant. Or ces

deux propositions : Abraham a été jus-

tifié par lafoi qui opère par la charité^

et Abraham a été justifié par les œuvres

jointes d la foi et produites par la foi,

n'ont rien de différent que l'expression,

et sont les mêmes quant au sens et an
fond

;
puisque, dans l'une et l'autre, on

enseigne que la foi est le principe de la

justification. Ce que St. Jacques ensei-

gne ici s'accorde donc avec la doctrine

de St. Paul.

Voici le précis de la doctrine de ces

deux apôtres : Les œuvres que fait

l'homme avant la foi et par les seules

forces de la nature, ne peuvent le con-

duire à la justice. L'ouvrage de la jus-

tification commence nécessairement par
la foi en Dieu et en Jésus-Christ,unique

sauveiir et médiateur ; et cette foi,

quand elle est animée par la charité,

justifie l'homme. C'est là la doctrine

25. Et Rahab, cette femme de

mauvaise vie, ne fut-elle pas de

uième justifiée par les œuvres de

charité qu'acné fit en recevant

chez elle les espions de Josué, et

les renvo3'^ant par un autre chemin,

pour leur faire éviter de tomber

entre Us mains de ceux qui les

poursuivaient ? Recoîinaissez donc

que lafoi sans les œuvres ne peut
sauver.

26. Car, comme le corps est

mort sans l'âme, ainsi la foi sans

les œuvres est morte.

de St. Paul, doctrine qu'il prouve, par

l'exemple d'Abraham, contre les Juifs

qui prétendaient être justifiés par les

œuvres de la loi sans la foi en Jésus-

Christ.

St. Jacques, pour combattre certains

hérétiques qui prétendaient que la foi

seule suffisait au salut, enseigne et sou-

tient qu'un homme prétend faussement

être juste, parce qu'il a été baptisé et

qu'il fait profession de croire en Jésus-

Christ, s'il ne fait pas de bonnes œuvres.
La foi, sur laquelle il s'appuie, dit-il, est

morte, dès qu'elle est destituée de bon~
nés œuvres. Il fait voir ensuite, par
l'exemple d'Abraham, que la justice,

une fois reçue, se conserve et s'accroît

par des bonnes œuvres : car Abraham,
déjà juste, fut justifié encore par ses

œuvres, lorsqu'il offrit son fils Isaac sur

un autel,ponr obéir à Dieu; c'est-à-dire,

que par cet acte héroïque d'obéissance,

auquel sa foi coopérait et qui mettait le

comble à sa foi, il mérita un nouvel

accroissement de grâce et de sainteté.
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CHAPITRE ni.

§. I. Péril des charges. Langue, source de maux.
Fruits semblables à l'arbre.

1. ÎVEes frères, ne soyez pas n'est qu'un de nos membres, et

plusieurs maîtres (1), sachant que elle infecte tout notre corps, et

par là vous vous exposez à un elle enflamme tout le cours de

jugement plus sévère. notre vie, étant elle-même en-

2. Car nous faisons tous des flammée du feu de l'enfer,

fautes en beaucoup de choses, et 7. Car l'homme dompte et a

surtout par la langue: ainsi, des dompté en effet toute espèce de

emplois qui nous obligent à parler bêtes ^sauvages, d'oiseaux, de rep-

et à instruire, nous mettent eîi tiles et d'autres animaux, et jus-

danger de commettre un grand qu'eaux poissons de la mer ;

nombre dépêchés. Si quelqu'un ne 8. mais nul homme ne peut

fait point de fautes en parlant, dompter la langue ; c'est un mal
c'est un homme parfait ; il peut inquiet et intraitable ; elle est.

tenir en bride tout le corps (2). pleine d'un venin mortel.

3. Car, si nous mettons des 9. Par elle nous bénissons Dieu

mors dans la bouche des chevaux, notre père, et par elle nous mau-
afin qu'ils nous obéissent, nous dissons les hommes qui sont créés

faisons tourner tout leur corps à l'image de Dieu.

comme il nous plaît. 10. De sorte çwela bénédiction

4. Voilà que les vaisseaux me- et la malédiction partent de la

mes, quelque grands qu'ils soient, même bouche. 11 ne faut pas,

et quelque forts que soient les mes frères, que cela soit ainsi,

vents qui les poussent, sont tour- 11. Une fontaine jette-t-elle

nés néanmoins, de tous côtés, par par une même ouverture de l'eau

un très-petit gouvernail, selon la douce et de l'eau amère %

volonté du pilote qui les conduit. 12. Mes frères, un figuier peut-

5. De même, aussi, la langue il porter des raisins, ou une vigne

n'est qu'une partie du corps, et des figues '? Ainsi une source

cependant elle se glorifie défaire d'eau salée ne peut donner de

de grandes choses. Voyez comme l'eau douce. Que la langue donc
un petit feu embrase une grande aJussi, qui est faite pour louer

forêt ! Dieu et le bénir, ne serve jamais

6. La langue aussi est un feu à Voffenser,

et un monde d'iniquité. La langue

(l) C'est-à-dire : Gardez-vous de

l'ambition qui fait que plusieurs veu-

lent se charger d'enseigner et de con-

duire les autres- Avis important donné
h tous ceux qpi ne sont pas appelés à

cette haute fonction du saint ministère,

de ne pas s'y ingérer d'eux-mêmes.

(2) C'est-à-dire, le corps de ses ac-

tions. II sera maître de ses actions et

de ses passions, il pourra régler sage-

ment toute sgk conduite.
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IL Sagesse terrestre, amie des disputes. Sagesse d\n
haut, amie de la justice et de la paix. Paix de Dieu.

13. Y a-t-il parmi vous quelque et un esprit de contention, il y a

homme sage et savant? Qu'il

fasse

sage

paraître se

aussi ae rmcoiistance, du trouble

et toutes sortes de mauvaises ac-

tions.

17. Mais la sagesse qui vient

d'en hautest premièrement chaste,

puis amie de la paix, modeste et

œuvres dans la

bonne vie, se condui-

sant avec une sagesse pleine de

douceur.

lé. Que si vous av^ez un zèle

amer et un esprit de contention, équitable, docile, susceptible de

ne vous glorifiez point /aw55eme?if tout bien, pleine de miséricorde

d^être sage, et ne mentez point et de fruits de bonnes œuvres
;

contre la vériié, en vous attri- elle ne juge ^pomi et ne condamne

buant une vertu que vous n'^avez point témérairement les autres ;

pas:
15. car ce n'est pas la sagesse

qui vient d'en haut, mais c'est

une sagesse terrestre, animale et

diabolique :

16. car, où il y a de la jalousie

elle n'est point double ni dissimu-

lée.

18. Or les fruits de la justice,

que produit cette sagesse, se sè-

ment dans la paix, par ceux qui

font des œuvres de paix.

CHAPITRE IV.

I. Amitié du monde, ennemie de Dieu, Humbles,
superbes. Résister au démon. Se soumettre à Dieu,

3. Vous demandez peut-être,

et cependant vous ne recevez

point, parce que vous demandez
mal, demandant pour avoir de

quoi satisfaire à vos passions et à

Vamour violent que vous avez

pour le monde.

4. Ames adultères et corrom^

pues, ne savez-vous pas que l'a-

mour de ce monde est une inimitié

contre Dieu? quiconque donc vou-

dra être ami de ce monde, se rend

ennemi de Dieu 1

5. En effet, pensez-vous que

l'écriture dise en vain : L'esprit

de Dieu qui habite en vous, vous

mande, ou même quelque chose de

meilleur, quand on le prie comme il

faut.

1. ^J^ 'ou viennent les guerres

et les procès qui sont entre vous,

et qui troublent cette bienheureuse

paix ? n'est-ce pas de vos pas-

sions qui combattent dans votre

xhair 1

2. Vous êtes pleins de désirs,

et vous n'avez pas ce que vous

désirez. Vous tuez, et vous êtes

jaloux, et vous ne pouvez obtenir

ce que vous voulez. Vous plai-

dez, et vous vous faites la guerre

les uns contre les autres, et vous
n'avez pas néanmoins ce que vous
tâchez d'avoir, parce que vous ne
le demandez pas (1).

(1) Il les reprend de ce qu'ils aimaient

mieux avoir par fraude et par violence

,ce qu'ils désiraient, que de le demander
îi Dieu qui accorde ce qu'on lui de-
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aime d'un amour de jalousie, qui mais résistez au diable, et il s'en-

ne luipermet pas de souffrir que fuira de vous.

vous vous attachiez impunément 8. Approchez-vous de Dieu, et

à d^autres qu'^à lui ? il s'approchera de vous. Cest
6. Mais il donne une plus pourquoi lavez vos mains (2),

grande grâce (1). C'est pourquoi pécheurs, et purifiez vos cœurs,

il dit : Dieu résiste aux superbes, vous qui avez l'âme double et

et donne sa grâce aux humbles, partagée entre Dieu et le monde,

récriture voulant nous engager 9. Affligez-vous vous-mêmes
par-là à éviter cet orgueil qui par une véritablepénitence: soyez

nous porte à aimer les biens et les dans le deuil et dans les larmes,

honneurs du siècle, et qui nous pour laver vos péchés: Que votre

éloigne de Dieu, et à entrer dans ris se change en pleurs, et votre

les sentimens d''humilité et de sou- joie en tristesse, à la vue de vos

mission qui attire sagrâce en nous, crimes,

7. Soyez donc soumis à Dieu, 10. Enfin, humiliez-vous en la

afind^être en état de recevoir cette présence du Seigneur, et il vous

grâce : le diable s''y opposera ; élèvera et vous fera miséricorde,

g. II. Ne point médire. Ne point juger. Ne point

s'appuyer sur Vincertitude de la vie,

11. Mes frères, né parlez point 14. vous qui ne savez pas même
mal les uns des autres : car celui ce qui arrivera demain.

qui médit de son frère, ou qui 15. Car qu'est-ce que votre

juge son frère, parle contre la loi vie 1 c'est une vapeur qui paraît

et juge la loi (3). Qâe si vous ju- pour un peu de temps, et qui dis-

gez la loi, vous n'en êtes point paraît ensuite tout d''un coup,

observateur, mais vous vous en Cependant vous dites hardiment :

rendez le juge. Mous irons, nous ferons ; au lieu

12. Il n'y a qu'un législateur que vous devriez dire : S'il plaît

et qu'un juge qui peut sauver et au Seigneur, et si nous vivons,

qui peut perdre. nous ferons telle ou telle chose.

13. Mais vous, qui êtes-vous, 16. Mais maintenant, bien loin

pour juger votre prochain ? quelle de cela, vous vous élevez dans

autorité et quelpouvoir avez-vous? vos pensées présomptueuses, et

Je m'adresse maintenant à vous vous comptez sur Vavenir, comme
qui dites : Nous irons aujourd'hui s'^il dépendait de vous. Toute cette

ou demain en une telle ville, nous présomption est mauvaise,

demeurerons là un an, nous y 17. Celui donc qui sait le bien

trafiquerons et nous y gagnerons qu'il doit faire, et qui ne le fait

beaucoup : pas, est coupable de péché.

(1) Sens : L'Esprit-Saint qui habite

en vous ne peut souffrir que votre cœur
se partage entre Dieu et le monde ; mais

aussi il donne à ceux qui l'aiment infi-

niment plus que tout ce que le monde
pourrait leur donner.

(2) C'est-à-dire : Purifiez vos actions.

(3) C'est-à-dire; Cette médisance et

ce jugement téméraire retombent sur

la loi même qui défend de médire du
prochain et de le condamner témérai-

rement.
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CHAPITRE V.

§. I. Effroyable condamnation des riches injustes.

Patience des laboureurs, des prophètes, de Job et de
Jésus- Christ, modèle de la notre.

5 maintenant,VOUS riches, 7. Mais vous, mes frères, qui
qui ne pensez qu'à augmenter vos souffrez ces oppressions et ces in-

trésors, pleurez, poussez des cris justices, persévérez donc dans la

et des hurlemens, dans la vue des patience jusqu'à l 'avènement du
Seigneur. Vous voyez que le la-

boureur espère le fruit précieux
de la terre, attendant patiemment
que Dieu envoie les pluies de la

première et de l'arrière-saison (2).
8. Soyez donc ainsi patiens,

vous aussi, et affermissez vos
rouillés, et cette rouille portera cism^par Vespérance d^unprorrtpt

témoignage contre vous, et sera secours: car l'avénement du Sei-

comme un feu qui dévorera votre gneur est proche, et il viendra
chair (1). Vous vous êtes amassé dans peu vous délivrer de la mi-
un trésor de colère pour les der- sère et de Vaccablement où vous
niers jours. êtes.

4* En effets voilà que le salaire 9. N'ayez point d'aigreur, mes

misères qui doivent fondre sur

vous, pour vous punir de votre

avarice.

2. Vos richesses sont pourries,

vos vêtemens sont mangés par les

vers.

3. Votre or et votre argent sont

dont vous avez frustré les ouvriers

qui ont moissonné vos champs
crie contre vous, et que leurs cris

sont montés jusqu'aux oreilles du
Seigneur des armées.

5. Vous avez vécu dans les

frères, les uns contre les autres,

afin que vous ne soyez point con-
damnés dans ce jour terrible.

Voilà le juge qui est à la porte
;

disposez-vous à paraître devant
lui : quHl vous trouve pleins d^e

délices sur la terre, et vous vous douceur et armés de patience,
êtes nourris et engraissés dans le 10. Prenez, mes frères, pour
luxe, com?ne des victimes prépa-

rées pour le jour du sacrifice.

6. Vous avez condamné et tué

le juste, sans qu'il vous ait résisté :

vous paierez chèrement le plaisir

que vous avez eu en commettant

ces crimes.

(1) C'est-à-dire: Ces richesses que
TOUS avez laissé pourrir, ces vêtemens
que vous avez laissé manger par les

vers, ces trésors que vous avez aban-
donnes à la rouille, plutôt que d'en as-

sister les pauvres, seront, au jour du ju-

gement,un témoignage de votre cruauté,

exemple de mort douloureuse,
d'affliction et de patience^ les pro-

phètes qui ont parlé au nom du
Seigneur.

11. Voilà que nous appelons
bienheureux ceux qui ont tant

souffert. Vous avez appris aussi

et allumeront ce feu éternel qui dévore-
ra vos propres chairs sans les consumer.

(2) La pluie de la première saison
est celle qui tombe après qn'on a semé,
et qui fait germer le grain : la pluie de
l'arrière-saison est celle qui, tombant
vers le temps de la moisson, fait grossir
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quelle a été la patience de Job, et Les vôtres seront suivis du même
vous avez vu quelle a été la fin bonheur, si vous les souffrez avec

du Seigneur même (1), qui est la même patience : carie Seigneur

mort sur une croix avec tant de est plein de connpassion et de mi-

douceur et de patience, et qui a séricorde, et il ne manquera pas!

reçu ensuite une si grande gloire de vous traiter avec la même bonté»

pour récompense de ses travaux.

§. II. ^iiir le jugement. Prier étant triste, Extrême-
onction. Oraison du juste,

12. Mais avant toutes choses, l'un à l'autre (3), et priez l'un

mes frères, ne jurez point ni par pour l'autre, a tin que vous soyez

le ciel, ni par la terre, et ne faites sauvés : car la prière assidue et

aucun autre jurement ; mais con- fervente àn juste peut beaucoup,

tentez-vous de dire : Cela est, ou 17. Elie était un homme com-
cela n'est pas ; afin que vous ne me nous, sujet à toutes les misè-

soyez point condamnés^owr avoir res de la vie
;
et, cependant, ayant

juré sans nécessité. prié Dieu, avec grande ferveur,

13. Quelqu'un parmi vous est- qu'il ne plût point sur la terre, il

il dans la tristesse î qu'il prie.

Quelgu^un est-il dans la joie ?

qu'il chante des cantiques.

14. Quelqu'un parmi vous est-

il malade ? qu'il appelle les prê-

tres de l'Eglise, et qu'ils prient

sur lui, en l'oignant d'huile au

nom du Seigneur (2).

15. Et la prière de la foi, jointe

à cette onction suinte, sauvera le

malade, et le Seigneur le soula-

gera ; et s'il a des péchés, ils lui

seront remis. J^''attendez pas né-

ne tomba point de pluie durant

trois ans et demi.

18. Et il pria de nouveau, et

le ciel donna de la pluie, et la

terre produisit son fruit.

19. Enfin, mes frères, si quel-

qu'un d'entre vous s'égare du

chemin de la vérité, et que quel-

qu'un l'y fasse rentrer, celui-là

fera une chose qui lui sera très-

avantageuse à lui-même :

20. car il doit savoir que celui

qui convertira ainsi un pécheur,

anmoins à vous en purifier par ce et le retirera de son égarement,-

remède; mais ayez recours à la sauvera son âme de la mort, et

confession que Jésus-Christ a couvrira la multitude de ses joro-

établie dans son Eglise.

16. Confessez donc vos péchés

l'épi et mûrir le grain. En Judée, la

fertilité de la moisson dépendait de ces

deux pluies.

(1) Noua suivons ici l'interprétation

de St. Augustin et de quelques autres,

qui entendent, par la fia dit Seigneur,

la mort de Jésus-Christ. La plupart

des autres interprètes, cependant, en-

tendent la fin du Seigneur de la ma-
nière dent Dieu couronna la patience

de Job, en lui rendant au double ce

qu'il avait perdu : image de la libéralité

avec laquelle il récompense la vertu

près péchés par cette œuvre de

charité,

dans l'autre vie. D'autres, enfin, l'ex-

pliquent de ia glorieuse résurrection

de Jésus-Christ, à quoi se sont termi-

nées ses souffrances et les ignominies

de sa mort.

(2) St. Jacques, dans ce verset et le

suivant, parle du sacrement de l'extrê-

me-onction, institué par Jésus- Christ

comme les autres sacremens, et recom-
mande aux malades en danger de s'em-

presser de le recevoir.

(3) C'est-à-dire : Confessez vos pé'

chés à ceux que Jésus-Christ a établis
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DE SAINT PIERRE.
(1)

-0000-

CHAPITRE PREMIER.

§. I. Résurrection de Jésus- Christ, Fondtment de

notre espérance. Joie dans les Maux.

P,1. ST lERRE, apôtre de Jésus-' nous a régénérés dans Peau du

Christ, aux ^dèles qui sont étran- baptême par la résurrection de

gers et dispersés dans les provin-

ces du Pont, de la Galatie, de la

Cappadoce, de l'Asie et de la

Bithynie
;

2. qui sont élus, selon la pré-

science de Dieu le Père, pour re-

cevoir la sanctitication du Gairit-

Esprit, pour obéir â lafoi et être

arrosés du sang de Jésus-Christ:

que la grâce et la paix soient mul-
tipliées sur vous.

3. Béni soit le Dieu et le père

de Notre-Seigneur Jésus-Ohristj

qui, seloa sa grande miséi-icorde,

ministres du sacrement de pénitence, et

à qui il a donné le pouvoir de remettre
les péchés.

(1) La force et l'autorité qui se re-

marquent dans cette épître, font sentir

qu'elle est du prince des apôtres. Elle

est adressée à tous les fidèles, mais
particulièrement aux Juifs. Il les ex-

cite à la pratique de la vertu dans la

vue des grâces qu'ils ont déjà reçues de
Dieu et des biens qui leur sont encore
préparés. Il leur recommande l'union

de sentimens, la patience dans les maux,
la vigilance sur eux-mêmes, et la sou-

mission pour les puissances temporelles.

£t descendant dans le détail des condi-

0

Jésus-Christ d'entre les morts, qm
nous y a été appliquée pour no^is

donner la vive espérance de res-

suscite!' un jour avec lui,

4". et d^entrer en possession de

cet héritage irxorruptible, pur et

immortel, qui vous est réservé

dans les cieux,

5. à vous que la vertu de Dieu

garde par la foi pour faire

jouii* du salut qui doit être révélé

à la fin des temps.

6. En quoi vous vous réjouirez,

quoique, maintenant, il faille que

lions particulières, il ordonne aux ser-

viteurs d'être soumis à leurs maîtres;

et aux femmes, de l'être à leurs maris.

Il ordonne de même aux maris de vivré

Sagement avec leurs femmes, et de les

traiter avec toute sorte d'honnêteté. lî

s'adresse ensuite aux prêtres, et leur

recommande le soin du troupeau que
Dieu leur a confié.

Cette lettre fut écrite environ l'an

43 de Jésus-Christ. Elle est datée de
Babylone ; mais St. Pierre veut mar-
quer par là la ville de Rome, à laquello

il donne ce nom, à cause de la confusion

et du ramas de toutes les superstitions

du monde, qui y étaient réunies.

4
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vous soyez affligé!?, pour un peu recevoir, ont désiré de pénétrer^

de temps, par diverses tentations, et qu'ils ont recherché avec grand

7. afin que votre foi ainsi éprou- soin :

vée,étantl)eaucoup plus précieuse 11. tâchant de découvrir en
que l'or qui esi éprouvé par le feu, quel temps et en quelle conjonc-

tourne à votre louange, à votre ture l'Esprit de Jésus-Christ, qui

honneur et à votre gioire, à l'avé- les instruisait de l'avenir, leur

neiTient glorieux de Jésus Christ, marquait que devaient arriver les

8. que vous aimez, quoique- souffrances de Jésus-Christ et la

vous ne l'ayez jamais vu ; en qui gloire qui les devait suivre
;

vous croyez, quoique vous ne le 12. et il leur fut révélé que ce

voyiez point encore maintenant: n'était pas pour eux-mêmes, mais

et en croyant, vous tressaillerez pour vous, qu'ils étaient ministres

d'une joie ineffable et pleine de et dispensateurs des choses que

g'oire, ceux qui vous ont prêché l'évan-

9. remportant la fin de votre foi, gile vous ont maintenant annon-

qui est le salut de vos âmes, cées par le Saint-Esprit qui a été

10. ce salut, dans la connais- envoyé du ciel, et que les anges

sance duquel les prophètes, qui désirent de contempler (1).

ont prédit la grâce que vous deviez

§. II. Espérance vive et parfaite. Conversation sainte,

Estime du prix de nos âmes. Charité pure et shicère.

13. C'est pourquoi ceignant les 16. car il est écrit: Soyez
reins de votre âme (2), et étant saints, parce que je suis saint,

sobres, vivant dans une tempé- 17. Et puisque vous invoquez

rance exacte et une vigilance comme votre père celui qui, sans

continuelle^ attendez avec une acception des personnes, juge

espérance parfaite la grâce qui chacun selon ses œuvres, vivez

vous est offerte (3) pour l'avéne- dans la crainte durant le temps

ment de Jésus-Christ
;

que vous demeurez comme étran-

14«. vous conduisant comme gers sur la terre, prenant garde

des enfans d'obéissance, ne vous de nepas vous engager de nouveau

laissant point aller aux passions dans la servitude du péché ^

que vous suiviez autrefois, lorsque 18. sachant que ce n'a pas été

vous étiez encore dans votre igno- par des choses corruptibles, com-

rance ; me de l'or ou de l'argent, que

15. mais soyez saints dans vous avez été rachetés delà vaine

toute la conduite de votre vie, superstition que vous teniez de la

comme celui qui vous a appe-lé tradition de vos pères
;

(1) Selon quelques interprètes, c'est (2) Voyez St. Luc, ch. XII,v. 35, note»

le St. Esprit ; selon d'autres, ce sont (3) C'est la gloire éternelle, qui est

les mystères de Jésus-Christ., que les la juste récompense des bonnes œuvres,

anges désirent contempler. On a suivi et, toutefois, une grâce
;
parce que les

est saint : 19. mais par le précieux sang

le premier sens comnie plus copforme
à la lettre de notre valgate.

bonnes œuvres, par lesquelles nous la

méritons, sont des dons de Dieu.
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de Jésus-Christ, comme de l'a-

gneau pur et sans tache,

20. qui avait été connu et pré-

destiné avant la création du mon-
de, mais qui a été manifesté dans

les derniers temps pour Vamour
de vous,

21. qui par lui croyez en Dieu,

lequel l'a ressuscité d'entre les

morts et lui a donné la gloire, afin

que votre foi et votre espérance

fût établie en Dieu (1).

22. Rendez donc vos âmes
chastes et pures par une obéis-

sance d'amour, et aimez-vous
tendrement les uns les autres d'un

amour fraternel qui parte d'un

cœur^w?' et sincère
;

23. ayant été engendrés de

(t ) Dieu a ressuscité et glorifié Jésus-

Christ qui est votre chef, afin que vous
eussiez une ferme foi dans la vérité de

sa parole, et que vous attendissiez avec

nouveau, non d'une semence cor-

ruptible, mais incorruptible, par

la parole de Dieu qui vit et sub-

siste éternellement. Et ainsi cette

nouvelle naissance, gai vous est

commune à tous, doit former entre

vous une union bien plus stable

et plus solide que celle gu''y for-
merait la chair et le saiig.

24. Car toute chair est comme
l'herbe, et toute sa gloire est com-
me la fleur de l'herbe ; l'herbe

sèche, et la fieur tombe.

25. Mais la parole du Seigneur

demeure éterneiiement; et c'est

celte parole qui vous a été annon-

cée par l'évangiie, et qui vous a

tous engendres à Jésus- Christ.

confiauce d'être un jour ressuscités et

glorifiés comme le chef dont vous êtes

les membres.

CHAPITRE II.

§. I. Désir du lait spirituel. Chrétiens, pierres

vivantes, unies à Jésus-^Clirist, rois et sacrificateurs.

1. ^^ous étant donc dépouillés 4i. JEf vous approchant de lui

de toute sorte de malice, de trom- comme de la pieii're vivante que.

perie, de dissimulation, d'envie les hommes à la vérité ont rejetée,

et de médisance, mais que Dieu a choisie et mise

2. comme des enfans nouvelle- en honneur c/a?25 VEglise qui est

nient nés, désirez ardemment le son temple,

lait spirituel et tout pur de la pa- 5. vous-mêmes aussi, comme
rôle de Dieu et de la sainte eu- des pierres vivantes, soyez' posés

charistie qui contient le corps, sur lui pour composser une maison

le sang, Vâme et la divinité de spirituelle et un ordre de saints

Jéms-CAn"6^, afin qu'il vous fasse prêtres (1), afin d'offrir à Dieu
croître pour le salut, des sacrifices spirituels qui lui

3. si toutefois vous avez goûté soient agréables par Jésus-Christ,

combien le Seigneur esi doux. 6. C'est pourquoi il est dit dans

(1) Tous les clirétiens sont prêtres saints désirs et les bonnes œuvres sont

en un sens très-véritable, parce que les autant de sacrifices spirituels qu'ils doi-
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l'écriture : Voilà que je mets en et qui ne croient pas à celui sur

Sion la principale pierre de l'an- lequel ils ont été posés (2).

gle (1), la pierre choisie, pré- 9, Mais vous, vous êtes la race

cieuse ; et quiconque y croira et choisie, l'ordre des prêtres rois(8),

y mettra sa confiance, ne sera la nation sainte, le peuple acquis

point confondu. et racheté^ afin que vous publiiez

7. Cette pierre est donc une les vertus et les grandeurs de

source d'honneur pour vous qui celui qui vous a appelés des ténè-

croyez ; mais pour les incrédules, bres à son admirable lumière
;

la pierre que les architectes ont 10. vous qui autrefois n'étiez

rejetée, et qui néanmoins est de- point son peuple, mais qui main-

venue la tête de l'angle, tenant êtes le vrai peuple de Dieuj

8. une pierre d'achoppement vous qui autrefois n'aviez point

et une pierre de scandale pour obtenu miséricorde, mais qui

ceux qui se heurtent contre la maintenant avez obtenu miséri-

parole de Pévangile, la rejetant, corde.

§. II. Fidèle^ étranger en ce monde , craint Dieu,
honore les rois, confond les médisans par sa bonne vie.

11. Je vous conjure, mes bien- de personnes(5), soit au roi com-
aimés, de vous abstenir, comme me au souverain,

étrangers et voyageurs que vous 14. soit aux gouverneurs com-
êtes en ce monde, des désirs char- me à ceux qui sont envoyés de sa

nels qui combattent contre l'âme, part pour punir les médians et

12. vous conduisant parmi les pour honorer etprotéger les bons,

gentils d'une manière pure et 15. Car c'est la volonté de

sainte, afin qu'au lieu qu'ils mé- Dieu que, par votre bonne vie,

disent de vous, comme si vous vous fermiez la bouche aux hom-
étiez des malfaiteurs, ils considè- mes ignorans et insensés

;

rent vos bonnes œuvres et glori- 16. comme étant libres, et non

fient Dieu au jour de sa visite (4). pas comme employant la liberté

13. Soyez donc soumiGj pour pour servir de voile à la méchan-
l'amour de Dieu, à toutes sortes ceté et à vos mauvaises actions,

vent offrir à Dieu, par JésuB-Christ, sur a résolu de les abandonner. Voyez les

l'autel de leur cœur avec le feu d'un© notes sur St. Matth. ch. XXI, v. 44,

ardente charité. et sur St. Marc, ch. IV. v. 12.

(1) Cetie pierre, c'est Jésus-Christ. (3) Les chrétiens sont prêtres, parce

(2) C'est-à-dire, qui ne croient pas qu'ils offrent à Dieu des sacrifices spi-

à Jésus-Christ qui est la pierre fonda- rituels : rois, parce qu'ils sont appelés

mentale sur laquelle était posée aussi à régner éternellement avec Jésus-

la synagogue dont ils font partie. La Christ.

plupart des interprètes, cependant, tra* (4) Lorsque Dieu les visitera dans

duisent ; Et qui ne croient pas, à quoi sa miséricorde, et leur fera la grâce de
aussi ils ont été destinés ; ou : par une se convertir.

incrédulité à laquelle ils ont été ahan- (5) C'est-à-dire, à tous ceux qui ont

donnés : non que Dieu les ait destinés l'autorité pour gouverner, bons ou mé-
à ne pas croire, puisqu'il veut le salut chans, chrétiens ou idolâtres. Voyez ép.

de tous
;

mais, en punition de leur aux Rom. ch. XIII.
aveuglement et de leur incrédulité, il
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mais agissant comme des servi- neur gui leur est dû ; aimez \ os

teurs de Dieu (1).

17. Ainsi rendez à tous

frères
;

l'hon- le roi.

craignez Dieu ; honorez

§. III. Gloire du chrétien. Souffrir Vinjusticé. Pa-
tience de Jésus- Christ, modèle de la notre. Mort du
grand pasteur. Vie de ses brebis.

18. Et vous, «erviteurSj soyez

soumis à vos maîtres avec toute

sorte de crainte et de î'espect, non-

seulement à ceux qui sont bons et

doux, mais aussi à ceux qui sont

rudes et fâcheux.

19. Car c'est une chose agréa-

ble à Dieu, et un effet de la grâce,

si, en vue de Dieu, on endure des

afflictions, souffrant injustement.

20. Car quelle gloire aurez-

vous, si recevant des soufflets, et

étant maltraités pour vos fautes,

vous le souffrez patiemment ?

Mais, si en faisant bien, vous

souffrez avec patence ces mauvais
traitemens, c'est là ce qui est

agréable à Dieu.

21. Car c'est à cela que vous

avez été appelés, lorsque Jésus-

Christ vous a mis au rang de ses

disciples; parce que Jésus-Christ

aussi, qui est votre maître et votre

chef, a souffert pour nous, vous

laissant ainsi un exemple, afin

que vous marchiez sur ses pas, et

que vous Pimitiez,

(1) La liberté chrétienne consiste à

être maîtres de ses passions par le se-

cours de la grâce, à être assujétis à

22. lui qui n'a commis aucun
péché, et dans la bouche duquel

il ne s'est trouvé aucune parole

trompeuse :

23. qui ne répondait pas par

des injures, quand on le chargeait

d'injures : qui ne menaçait point,

quand on le maltraitait ; mais qui

se livrait, sans aucune résistance,

à celui qui le jugeait injustement,

laissant à Dieu le soin de lui

rendre justice :

24. qui a porté lui-même nos

péchés en son corps sur la croix,

afin qu'étant morts au péché par
m mort, nous vivions pour la jus-

tice par sa grâce. C'est par ses

meui ti'issures et par ses plaies que
vous avez été guéris de celles que

le péché vous avait faites, et des

égaremens où il vous avait jetés,

25. Car vous étiez comme des

brebis égarées, mais maintenant

vous êtes retournés au pasteur et

à l'évêque de vos âmes.

Dieu par amour, et à demeurer soumis,

pour l'amour de Dieu même, à ceux
qu'il a établis pour gouverner.

4
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CHAPITRE III.

§. I. Avis pour les personnes mariées. Pureté, modestie

dans les habits et fermeté des femmes chrétiennes.

1. '^^UE les femmes pareille- la pureté incorruptible d'un esprit

ment soient soumises à leurs ma- paisible et modeste, qui est riche

ris, afin que, s'il yen a qui ne aux yeux de Dieu,

croient pas à la parole, ils soient 5. Car c'est ainsi qu'autrefois

gagnés par la bonne vie de leurs les saintes femmes, qui espéraient

femmes, sans le secours de la en Dieu, se paraient, étant sou-

parole ; mises à leurs maris,

2. considiérdint aijec admiration 6. comme Sara qui obéissait à

la pureté de votre conduite jointe Abraham, l'appelant son seigneur:

à la crainte respectueuse que voi s elle dont vous êtes les filles, loî's-

avez pour eux, et étant portés que vous imitez sa bonne vie, en

par là à aimer une religion qui faisant le bien sans craindre aucun
inspire des sentimens si justes et trouble (1).

si saints. 7. Et vous de même, maris,

3. Que leur parure ne soit vivez sagement avec vos femmes,

point celle du dehors, qui consiste les traitant avec honneur et dis-

dans la frisure des cheveux, dans crétion, comme le sexe le plus

les ornemens d'or et dans la ma- faible, et comme héritières avec

gnificence des habits vous de la grâce qui donne la vie.

4<. mais que leur ornement soit afin que, vivant dans la pureté et

dans l'homme invisible caché la chasteté conjugale, vos prières

dans le cœur, c'^est-à-dire, dans ne soient point interrompues.

§. II, Etre tendre et compatissant. Ne point craindre

les maux. Répondre avec modestie. Souffrir de bon

cœur, Baptême.
8. Enfin, soyez tous unis dans afin que vous héritiez de la béné-

diction que Dieu vous réserve et

que vous ne pouvez obtenir sans

cette modércdion et cette douceur,

10. Car, si quelqu'un veut aimer

la vie et voir des jours heureux (2),

qu'il garde sa langue du mal, et

que ses lèvres ne prononcent

un même sentiment, compatis-

sans, pleins de charité pour vos

frères, miséricordieux, modestes

et humbles :

9. ne rendant point mal pour

mal, ni injure pour injure
;
mais,

au contraire, bénissant ceux qui

vous maudissent: car c'est à cela point des paroles de tromperie,

que vous avez été appelés, etc^est 11, Qu'il évite le mal, et qu'il

aussi ce que vous devez pratiquer^ fasse le bien qu'il cherche la

(1) C'est-à-dire : Sans qu'aucune
crainte mondaine soit capable de vous
détourner de votre devoir.

(2) C'est-à-dire, désire la paix dans

la vie présente, et la gloire dans l'autre.
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paix, et qu'il travaille pour l'ac-

quérir :

12. parce que les yeux du Sei-

gneur sont sur les justes, et "ses

oreilles sont attentives à leurs

prières ; mais il regarde avec un
visage plein de colère ceux qui

font le mal.

13. Et, de plus, qui sera capa-

ble de vous nuire, si vous êtes

zélés pour le bien 1

14. Que si, néanmoins, vous

souffrez pour la justice, vous serez

heureux. Ne craignes c/o?ic point

les maux dont ils veulent vous

faire peur, et n'en soyez point

troublés
;

15. mais sanctifiez et honorez

dans vos cœurs le Seigneur Jésus-

Ghrist par la pureté de votre foi

et par la sainteté de votre vie, et

soyez toujours prêts à répondre,

pour votre défense, à tous ceux
qui vous demandent raison de

l'espérance qui est en vous (1) ;

16. mais que ce soit avec mo-
destie et avec crainte, conservant

en tout une conscience pure, afin

que ceux qui décrient la vie sainte

que vous menez en Jésus-Christ,

(1) C'est-à-dire: Vous devez être

tellement instruits de votre religion,

que vous soyez en état d'en rendre

compte et même d'en prendre la défense

contre les Juifs et les gentils incrédules

qui l'attaquent.

(2) Sens de cet endroit: L'âme de

Jésus-Christ, pendant que son corps

était dans le tombeau, descendit, par le

mouvement de l'Esjoni-Saint, dans les

lieux bas de la terre, où étaient rete-

nues, comme en prison, les âmes des

justes et des pécheurs péaitens, qui

étaient morts depuis le commencement
•du monde, auxquels il annonça l'heu-

reuse nouvelle de leur délivrance. De
ce nombre étaient ceux qui avaient été

touchés d'une sincère pénitence, lors-

<ïue le déluge arriva. D'abord ils avaient

rougissent de vous diffamer,comme

ils font, sans aucun sujet,

17. Car il vaut mieux souffrir,

si Dieu le veut ainsi, en faisant

bien qu'en faisant mal.

18. Parce que Jésus-Christ

aussi a souffert une fois la mort

pour nos péchés, le juste pour les

injustes, afin de nous offrir à Dieu,

étant mort en sa chair, mais étant

ressuscité par l'Esprit de Dieu,

qui était en lui, pour nous faire

vivre à la grâce et à la justice

par le même Esprit -,

19. par lequel aussi il alla prê-

cher aux esprits qui étaient en
prison,

20. qui autrefois avaient été

incrédules, lorsqu'au temps de

Noé ils attendaient la patience de

Dieu, pendant qu'on bâtissait l'ar-

che (2) dans laquelle peu de per-

sonnes, savoir huit seulement^

furent sauvées par l'eau.

21. Ce qui était une figure du
baptême (3) qui vous sauve aussi

maintenant, non pas en étant les

souillures de la chair, mais en
exigeant la promesse d'une con-

science pure et bien disposée en-

été incrédules aux menaces que Noé leur

faisait de la part de Dieu, pendant qu'il

bâtissait Varche; et comptant trop sur
la longue patience de Dieu, ils avaient

négligé de détourner les effets de sa
colère par la pénitence : mais, enfin,

voyant arriver ce qui leur avait été
prédit, ils s'étaient convertis sincère-

ment et étaient morts dans la grâce de
Dieu.

(3) Les eaux du baptême lavent nos
péchés comme celles du déluge lavèrent
les crimes de tout le genre humain. La
terre, auparavant souillée, sortit toute
pure de dessous les eaux : l'homme qui
est tout couvert de péchés, quand on le

plonge dans l'eau du baptême, est pur
et sans tache quand il en sort.
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vers Dieu par la résurrection de

Jésus-Christj

22. qui ayant détruit la mort,

afin que nous devinssions les hé-

ritiers de la vie éternellejest motiié

au ciel et est à la droite de Dieuy

les anges, les dominations et les

puissances lui étant assujétis.

CHAPITEE IV.

§. I. Passion de Jésus- Christ, armes du chrétien. Ne
vivre que pour faire la volonté de Dieu,

i.Puis donc que Jésus-Christ,

à souffert la mortpour nous en sa

chair, vous aussi armez-vous de

cette pensée : Que quiconque est

mort à la chair et à la concupis-

cence charnelle a cessé de pé^
cher (1) ;

2. afin que, durant tout le temps

qui lui reste de cette vie mortelle,

il ne vive plus selon les passions

des hommes, mais selon la vo-

lonté de Dieu.

3. Car il suffit d'avoir accompli

la volonté des gentils, et de s^être

débauche, dans les excès du vin

et dans le culte sacrilège des

idoles.

4. Ils s'étonnent maintenant
que vous ne couriez plus avec
eux, comme vous faisiez, à ces

débordemens de débauches, et

ils parlent mal de vous, prenant
de là sujet de vous charger d"^exé-

crations ;

5d mais ils rendront compte à
celui qui est tout près de juger les

vivans et les morts.

6. Car c'est pour cela que l'é-

ahandonnés aux mêmes passions vangile a aussi été prêché aux
que lespaïens,([m'Aie temps passé, morts (2), afin qu'ils soient jugés
pour ceux qui ont vécu dans les dans la chair selon les hommes,
impudicités, dans les mauvais mais qu'ils vivent en esprit selon

désirs, dans les ivrogneries, dans Dieu (3).

les banquets de dissolution et de

§. II. Veiller dans la prière. S'entr'aimer chacun selon

son don. Parler et agir par Vesprit de Dieu,
7. Or la fin de toute chose est uns pour les autres : car la charité

proche. Soyez donc prudens, et couvre une multitude de péchés,
veillez dans la prière. 9. Exercez entre vous l'hospi-

8. Mais, avant toutes choses, talité sans murmure.
ayez une charité persévérante les 10. Que chacun de vous em-

(1) C'est-à-dire: Quiconque a ex-

primé en soi, par le baptême, la mort
de Jésus-Christ en mourant aux désirs

de la chair, a renoncé entièrement au
péché.

(2) Voici le sens que les meilleurs

interprètes donnent à ce texte ôbscur,

qu'on a traduit mot à mot : Une preuve
que Jésus-Christ a le pouvoir déjuger
les morts comme les vivans, c'est qu'il

est descendu dans le lieu où étaient les

âmes, et qu'après avoir annoncé à ceux
qui y étaient enfei-nu's qu'il était leur

rédempteur, il a jugé et condamné ceux
qui avaient vécu selon la chair, et a
délivré et emmené avec lui au ciel ceux
qui avaient vécu ou qui avaient fait

pénitence selon l'Esprit de Dieu.

(3) Il désigne en particulier ceux qui
étaient morts pénitens au temps du
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ploie pour le eervice des autres'le exerce quelque ministère, qu'il le

don qu'il a reçu, comme étant de fasse comme n'agissant que paf

fidèles dispensateurs des difleren- la vertu que Dieu lui donno, afin

tes grâces de Dieu. qu'en toutes choses, Dieu soit

11. Jîinsi) si quelqu'un parle, glorifié par Jésus-Christ, à qui

que ce soit comme annonçant la appartient la gloire et l'empire

parole de Dieu; si quelqu'un dans les siècles des siècles. Araen.

§. III. Paîu"! et gloire dans la souffrance. Uieu juge

ici les siens, et leur est fidèle.

12. Mes très-chers frères, ne 16. Que s'il souffre comme
BON^ez point surpris, lorsque Dieu chrétien, qu'il n'en ait point de

honte ; mais qu'il en glorifie Dieu.

17. Car voici le temps où le

jugement doit commencer par la

maison de Dieu (1). Et s u com-
mence par nous, qui sommes ses

vous éprouvé par le feu des afflic-

tions, comme si quelque chose

d'extraordinairé vous arrivait;

13. mais réjouissez-vous de ce

que vous avez part aux souffran-

ces de Jésus-Christ, afin que vous serviteurs et qui croyons en lui,

soyez aussi comblés de joie dans quelle sera la fin de ceux qui né

la manifestation de sa gloire. croient pas à l'évangile de Dieu 1

14. En effet vous êtes bien- 18. Et si le juste ?weOTe se sauve

heureux si vous êtes outragés pour avec tant de peine, que devien-»

le nom de Jésus-Christ, parce que dront les impies et les pécheurs 1

l'honneur, la gloire, la vertu de Dieu
et son Esprit reposent sur vous.

15. Mais que nul de v^ous ne

îsouffre comme homicide, ou com-
me voleur, ou comme médisant,

ou comme envieux du bien d'au-

Irui,

19, C'est pourquoi que ceux
qui souffrent selon la volonté de

Dieu, recommandent leurs âmes
au créateur, qui est fidèle à ré-

compenser^ en persévérant dans

les bonnes œuvres.

déluge : aux yeux des hommes ils ont
été enveloppés dans le même supplice

que les autres, qui est la mort du corps
;

mais, à l'égard de Dieu, ils vivent de
la vie de l'esprit, ayant été élevés par
Jésus-Christ à la gloire éternelle.

(1) C'est-à-dire, l'Eglise sur laquelle

il veut commencer à exercer son juge-
gement, en faisant passer ses serviteurs-

par les persécutions pour les purifier

de leurs fautes et perfectionner leur

vertu.

CHAPITRE V.

§. I. Vrai imsteur veille sans intérêt, conduit san$

dominer, est le modèle de son troupeau.

oici donc la prière que je à sa gloire qui sera un jour dé-
fais aux prêtres qui sont parmi couverte

;

vous, moi qui suis prêtre comme 2. paissez le troupeau de Dieu
eux et témoin de^ souffrances de qui vous est confié, prenant soii*.

Jésus-Christ, et qui dois participer de- lui d veilland sur m conduiU^
P4.
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non par contrainte, mais volon- du Seigneur, mais en vous ren-

tiers, par une affection toute vo- dant les modèles du troupeau par

lontcdre qui soit selon Dieu ; non une vertu qui naisse du fond du
en vue d'un gain honteux, mais cœur.

de bonne volonté, par une charité 4. Et lorsque Jésus-Christ, qui

désintéressée ; est le prince des pasteurs, paraîtra,

3. non comme en dominant sur vous remporterez une couronne

les Eglises qui vous sont échues de gloire qui ne se flétrira jamais.

en partage et qui sont Vhéritage '

II. S^humiUer devant Dieu. Se reposer en lui.

Veiller sur soi, 'Résister au démon. S'affermir de

plus en plus,

5. Vous aussi, jeunes gens, 10. Mais le Dieu de toute

soyez soumis aux prêtres ; et ins- grâce, qui nbus a appelés en
pirez-vous tous l'humilité les uns Jésus-Christ à son éternelle gloire,

^ux autres, parce que Dieu résiste après que vous aurez souffert un'

aux superbes, et donne sa grâce peu de temps,vous perfectionnera,

^ux humbles. vous fortifiera et vous affermira

6. Humiliez-vous donc sous la sur un solide fondement,
puissante main de Dieu, afin qu'il 11. A lui soit la gloire etl'em-

vous élève dans le tsmps'dc sa pire dans les siècles des siècles,

visite, Amen,
7. jetant dans son sein toutes 12. Je vous ai écrit a^sezbric-

vos inquiétudes et vos peines^ venient, ce me semble, par Sil-

parce qu'il a soin de vous. vain qui est un frère fidèle pour

8. Soyez sobres et veillez : car vous, vous déclarant et vous pro-

ie démon, votre ennemi, tourne testant que la vraie grâce de Dieu
autour de vous comme un lion et la foi pure est celle dans la-

Tugissant, cherchant quelqu'un quelle vous demeurez fermes,

qu'il puisse dévorer. 13. L'Eglise qui est dans Ba-
9. Sésistez-lui donc en demeu- byîone (1) et qui est élue comme

rant fermes dans la foi, sachant vous, et mon fils Marc, vous sa-

que vos frères qui sont répandus luent.

dans le monde souffrent les mô- 14. Saluez-vous l'un l'autre

mes afflictions que vous, vous par un saint baiser. Que la grâce

animant par leur exemple à imi- soit avec vous tous qui êtes en
ter leur patience, Jésus-Christ. Amen

(i) C'est la ville de Rome, qui est'

«encore appelée de ce nom dans l'Apo-

'«akpse, à cause de la confusion èe ton-»

tes les religions qui, dans ce teinp8-làf

y avaient établi leur sicge.
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CHAPITRE PREMIER.

§, I. Enchaînement des vertus qui naissent de la foi et

se terminent à la parfaite charité. Qui n'a point

les vertus est stérile et aveugle,

1. Simon-Pierre, serviteur et 4. par lequel Dieu nous a com-
apôtre de Jésus-Christ, à ceux qui muniqué les grandes et précieuses

ont reçu Cvomrae nous le précieux grâces qu'il avait promises, afin

don de la foi par la justice (2) que, par ces mêmes grâces, vous

de notre Dieu et sauveur Jésus- deveniez participar\s de la nature

Christ. divine, fuyant la corruption de la

2. Que la grâce et la paix concupiscence qui est dans le

croissent en vous, de plus en plus, monde.

par la connaissance de Dieu et de 5. Pour vous, apportez aussi

Jésus-Christ Notre-Seigneur : de voire part tout votre soin pour

3. comme tous les dons de sa joindre à votre foi la vertu ; à la

puissance divine, qui regardent la vertu, la science
;

vie et la piété, nous ont été com- 6. à la science, l'abstinence;

muniqués par la connaissance de à l'abstinence, la patience ; à la

celui qui nous a appelés par sa patience, la piété
;

propre gloire et par sa propre 7. à la piété, l'amour de vos

vertu (3), frères, et à l'amour de vos frères,

(1)- La différence da B!:yle de cette

ëpitre à celui do la première, a fait

douter autrefois qu'elle fût de cet apô-

tre; mais l'EsfHse l'a reçue comme
<:tant véritablement de lui. Il commence
en exhortant les fidèles à joindre à

leur foi la pratique de l;i vertu ; ce qui

fait croire qu'il a eu dessein de com-
battre les Simonites qui enseignaient

que la fui suffit sans las œuvres. L'apô-

tre fait, dans le chapitre second, un
portrait affreux de ces hommes corrom-
pus et des châtimens qui leur sont pré-

parés ; et dans le troisièine, il exhorte

les fidèles à persév'r^r dans la foi de
Jésns-Christ et à vivre dans l'attente

de son avènement. It relève, à lafij de
cette lettre, la sagesse de St. Paul, qui

éclate dans ses épîtres, et il donne par

là un grand exemple d'humilité, puis-

qu'il loue des lettres oîi il est dit qu'il

était véritablement répréhensiolo. l'.île

fat écrite peu dé temps avant bu mort;

oui arriva environ Tan da Jésus-Christ

63.

(2) C'est-à-dire, par les mérites.

(3) C'est-à-dire, par as puisttaace •

par sa miséricorde.
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la charité (1) au amour ds

Dieu.

8. Car, si ces vertus se trou-

vent en vous, et qu'elles y crois-

sent de plus en plus, elles ne vous

laisseront pas stériles et sans fruit

dans la connaissance de Notre-

Seigneur Jésus-Christ.

9. Car celui en qui elles ne

gont point, quelque éclairé qu'ail

soit des lumières de la foi, est

aveugle et marche à tâtons, ou-

bliant qu'il a été purifié des pé-

chés de sa vie passée, et de quelle

Vianière il s''est obligé, par son

baptême, à vivre dans la piété et

la justice chrétienne, et à ne

désirer que les choses du ciel.

§. IL Affermir son élection par les bonnes œuvres.

Transjigumtion. Certitude des pivphéties. Parole

de Dieu, Imnpe de notre cœur.

10. C'est pourquoi, mes frères,

efforcez-vous de plus en plus d'as-

surer votre vocation et votre élec-

tion par les bonnes œuvres (2) :

car agissant de cette sorte, vous

ne pécherez jamais (3).

1.1. Car, de cette sorte, une
porte spacieuse vous sera ouverte

pour entrer dans le royaume éter-

tante, je vous réveille- par mes
avertissemens

;

1 i. étant assuré que d'ans peu
de temps je dois quitter cette

tente (4), comiaae Notre-Seigneur

Jésus-Christ me Ta fait connaître.

15. Mais j'aurai soin que, mô-
me après ma mort, vous puissiez

souvent vous remettre ces choses

nel de Notre-Seigneur et sauveur en mémoire (5).

Jésus-Christ.

12. C'est pourquoi je com-
mencerai à vous faire ressouvenir

sans cesse de ces choses, quoique

vous soyez déjà instruits et con-

firmés dans la vérité dont je parle.

13. Car je crois qu'il est juste

que, pendant que je suio dans ce

corps mortel comme dans une

(1) Comme s'il disait : Faites en sorte

que votre foi soit accompagnée de la

pratique des bonnes œuvres
;

qu'elle

soit éclairée, soutenue par une vie pure

.€t réglée, préparée à tout soufixi:-, ani-

mée de l'esprit de piété et d'un amour
«incère du prochain, qui ait son prin-

cipe dans l'amour de Dieu uîcaie.

(2) Comme s'il disait : Dieu, par sa

miséricorde, vous a appelés à la foi, et

vous devez avoir la confiance qu'il vous a

élus pour la gloire.Appliquez-vous donc

à toutes sortes de bonnes œuvres, afin

qu'elles vous affermissent dans la foj à

laquelle vous avez été appelés, et qu'el-

les vous donnent de plus en plus une
Juste contiaiuce que vous obtiendret la

16. Car ce n'est point en sui-

vant des fables et des fictions

composées avec art, que nous
vous avons fait connaître la puis-

sance et l'avénement de Notre-

Seigneur Jésus-Christ ; mais c'est

après avoir été nous-mêmes les

spectateurs de sa gretndeur et de sa

rmjesté.

vie éternelle qui en est la récompen«!e.

Ce texte prouve tout à la fois que Dieu
veut nous sauver

;
qu'il donne a chacun

les grâces nécessaires pour faire le bien

et se sauver
;
que nous sommes libres

de profiter de ces grâces ou d'en abuser,

et, enfin, que c'est par la pratique des

bonnes œuvres que Ton assure son salut.

(3) C'est-à-dire: Vous ne tomberez

point dans des fautes qui vous fassenc

perdre la vie de l'âme que vous avez

i e(;ue par le baptême.

(4) O'est-à-dire : Je dois mourir.

(5) En vous les laissant par écrit, ou
en donnant ordre que mes guccesseura

vous en fassent souvenir.
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17. Car il reçut de Dieu le plus vive commence à vous éclai-

Père l'honneur et la gloire, lorsque rer,^etque Tétoile du matin s©

cette voix descendit de la nuée où lève dans vos cœurs, est-à-dire,

2a gloire magnifique de Dieu pa- que cettefoi, qui est comme Vétoile

raissait avec tant d''éclat sur le du matin, vous donne une con-

Thahor, et fit entendre ces parO' naissance parfaite de Jésus-

les : Celui-ci est mon fils bien- Christ;

aimé, dans lequel j'ai mis toutes *20. étant persuadés, avant tou-

rnes complaisances; écoutez-le. tes choses, qu'aucune prophétie

18. Et nous entendîmes nous- de l'écriture ne s'explique par

mômes cette voix qui venait du une interprétation particuliére(2),

ciel, lorsque nous étions avec lui 21. Car ce n'a point été par la

sur la sainte montagne. volonté des hommes que les pro-

19. Mda^, si notre témoignage phéties nous ont été ancienne-

vous est suspect, nous avons la ment apportées, mais ç'a été par

parole des prophètes, qui est plus l'inspiration du Saint-Esprit que

afierniie (1), et dont la certitude les saints hommes de Dieu ont

est mieux établie dans votre esprit, parlé; c'^est aussi par le même
sur laqueile vous faites bien d'ar- Esprit, et par PEglise qu^il

TÔter les yeux, comme sur une éclairé et qu^il conduit, que nous

Jampe qui luit dans un lieu obscur, devons recevoir ^interprétation

jusqu'à ce que le jour d''une foi de ces divines paroles»

(1) Cela s'entend par rapport aux

J'Uifs qui rejetaient le témoignage des

apôtres touchant Jésus-Christ, mais

qui ne pouvaient rejeter celui des pro-.

phètes, révérés, par la nation, comme
des hommes inspirés de Dieu. ,

(2) Comme s'il disait: J'approuve

fort que vous vous attachiez à la lec-

ture des prophètes pour perfectionner

'Votre foi par l'accord admirable que

vous trouverez en ce qu'ils ont prédit

-et ce que nous vous annonçons
;
mais,

.AÛn que cette lecture ne vous devienne

'|)a3 pernicieuse, au lieu de vous être

utile, il faut, avant toutes choses, que
vous compreniez que, dans l'interpré-

tation de ces livres divins, il ne vous est

pas permis de suivre votre propre esprit

ou vos lumières particulières. Vous de-
vez sur cela écouter vos pasteurs : prin-

cipe reçu de tout temps par les fidèles
;

c'est de la main de l'Eglise que nous
recevons les écritures; c'est aussi de sa

bouche que nous devons en apprendra
le sens quelle puise elle-mè.iie dans la

tradition, pendant que l'Esprit-Saint

lui enseigne toute vérité, selon la pro-
messe de Jésus- Christ.

CHAPITRE II.

%. I. Faux prophètes trafiquent des Canes. Justice de

Dieu sur les démons ; sur tout le monde dans le

déluge ; sur Sodome,

'1. I^(Îais il y a eu aussi de

faux prophètes parmi le peuple

juif, comme il y aura parmi vous

de faux docteurs qui introduiront

en secret des sectes pernicieuses,

et qui renonceront le Seigneur qui

les a rachetés, et attireront sur

eux-mêmes une prompte ruine.

2. Et plusieurs les suivront

dans leurs débauches, et ils seron
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cause quG la voie àà la vérité personnes avec Noé, pi'édicateu?

sera blasphémée ; de la justice, en faisant fondre le-

3. et, par avarice, ils trafique- déluge sur le monde des méchans
;

ront de vos âmes avec des paroles

artificieuses ; mais leur jugement

depuis long-temps s'avance, et

leur ruine n'est pas endormie.

4. Car, si Dieu n'a point épar-

gné les anges qui ont péché, mais

les ayant précipités dans l'abîme,

les a livrés aux chaînes et aux
ténèbres de l'enfer, pour être

tourmentés et tenus comme en
réserve jusqu'au jugement oui en

^era fait à la fin du monde^ où
leur malice sera exposée à la vue

de toutes les créatures, et où Dieu,

après les avoir dépouillés du pou-
voir qu'ils ont de nuire aux hom-
mes^ les renfermera pour toujours

6. si, réduisant en cendres les

villes de Sodome et de Gomorrhe,
il les a condamnées à être ruinées

do fond en comble, pour les faire

servir d'exemple à ceux qui vi-

vraient dans l'impiété;

7. et s'il a délivré le juste Loth,

opprimé par l'injustice et la vie

dissolue de ces abominables ;

8. (car il conservait ses yeux et

ses oreilles purs, quoiqu'il demeu-
rât parmi des gens qui tourmen-

taient tous les jours son âme juste

par leurs actions détestables)
;

9. il parent par là que le Sei-

gneur sait délivrer de la tentation

ceux qui le craignent, et réservér"

les pécheurs, au jour du jugem.ent,

pour être tourmentés,

dans le puits de Valîme ;

5. s'il n'a pas épargné l'ancien

monde, mais n'a sauvé que sept

§. II. Faux docteurs audacieux, attachée à leurs sens.

Avares figurés par JBalaam,
10. et principalement ceux qui uns contre les autres avec des

paroles d'exécration (1).

12. Mais ceux-ci, comme des

animaux sans raison, que la na-

ture a fait naître pour être la proie

des hommes et pour périr, blas-

phémant ce qu'ils ignorent, et dé-

chirant, par leurs médisances et

suivent les mouvemens de la chair

4ans les passions de l'impureté,

qui méprisent les puissances, gens

Jiers et audacieux, pleins d'eux-

mêmes, qui ne craignent point

d'introduire des sectes et des opi-

nions nouvelles, blasnhémant et

maudissant ceux qui sont élevés leurs calomnie^, ce qu'ail y a de

en dignité ;

11. au lieu que les anges, quoi-

qu'ils tx)ient plu>: grands en force

et en puissance que lesplus grands

princes du mond.e, ne les iraiient

point indignement, mais respec-

tent en eux Vautorité de Dieu,

dont ils sont revêtus, comme ils

ne portent point de jugement les

jdus digne de respect, périront

dans leur corruption et dans les

infamies oit ils se plongent, et

deviendront la proie des démons^
' 13, recevant ainsi la récom-

pense de leur iniquité, eux qui

mettent la félicité dans les délices

d'un jour : ils ne sont qu'ordure

et infamie, regorgeant de délices,

(1) C'est-à-dire : Les saints anges arec exwcration. Voyn ép. de St. Jude,.

ne condamnent pas luême démons v,
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s'abanâonnant à la dissolution

•dans leurs festins de charité qu'ils

•font avec vous,

14. ayant les yeux pleins d'a-

dultère et d'un péché qui ne cesse

jamais. Ils attirent à eux, par des

amorces trompeuses, les âmes
légères et inconstantes : ils ont le

CîBur exercé à l'avarice, ce sont

des enfans de malédiction :

15. ils ont quitté le droit che-

min, et se sont égarés en suivant

ia voie de Balaam, fils de Bosor,

qui aima la récompense de son

iniquité,

16. mais qui fut repris de sa

folie et de son injuste dessein ;

un animal assujeti au joug et

muet, qui parla d'une voix hu-

maine, ayant réprimé la folie de

ce prophète.

17. Ce sont des fontaines sana

eau, des nuées qui sont agitées

par des tourbillons de vent, et

Tobscurité dos ténèbres leur est

réservée pour Véternité,

IIL Qui succombe avb péché, en est esclave.

Meclmte pire gm le premier état.

connaissance de Not're-Ssigneur

et notre sauveur Jésus-Christ, ils

se laissent vaincre en s'y enga-

geant de nouveau, leur dernier

état est pire que le premier.

21. Car il eût été meilleur

pour eux de n'avoir point connu
la voie de la justice, que de re-

tourner en arrièi-e après l'avoir

connue, et d'abandonner la loi

sainte qui leur avait été donnée.

22. Car ce que dit un proverbe

véritable leur est arrivé : Le chien

est retourné à son vomissement;

et le pourceau, après avoir été

lavé, s'est vautré de nouveau
dans la boue.

18. Car tenant des discours

d'insolence et de vanité, ils amor-

cent, par les passions de la chair

et les voluptés sensuelles aux-

quelles ils permettent de s'*dha?i'

donner, ceux qui s'éloignent un
peu des personnes qui vivent

dans l'erreur;

19. leur promettant la liberté,

<^uoiqu'eux-mêmes soient escla-

ves de la corruption: car quicon-

que est vaincu, est esclave de celui

-qui l'a vaincu. Et, ainsi, ils les

engagent dans une servitude plus

cruelle que celle où ils étaient

autrefois :

20. car, si après s'être retirés

•des corruptions du monde par la

CHAPITRE III.

I. 3Iille ans, un jour devant Dieu. Jugement et

embrasement du monde. Aspirer à ce jour de Dieu.

1. ]\Ïes très-chers frères, voici

la seconde lettre que je vous écris,

et dans toutes les deux, je tâche

4e réveiller vos âmes simples et

tincéres par mes avertissemens,

2. afin que vous vou? souve-

niez des paroles que j'ai rappor-

tées plus haiît des saints prophètesy

et de celles de vos apôtres : paro-

les qui sont les préceptes de Notre-

Seigneur et sauveur,

S. Saches donc^ avant toutes
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choses, que, dans les dernien^ le Seigneur, tia jour est commet
temps, il viendra des moqueurs (1) mille ans, et mille ans commer
et des im.posieurs-^ qui suivront

leurs propres passions,

4. et qui diront, en parlant de

Jésus^ Christ: Où est la promesse?

où est son second avénerment, où

Von disait qiûil devait venir

changer toutes choses ? JYous ne

7joyons aucune apparence à ce

changement, et cet embrasement

universel, dont on nous menaçait,

Ti'est qu'aune pure chimère : car,

depu's que nos pères sont morts,

toutes choses demeurent comme
elles étaient au commencement
du monde.

5. Car ils veulent ignorer que

les cienx furent faits d'abord, aussi

bien que la terre qui parut hors de

l'eau, et qui subsiste au milieu de

l'eau par la parole de Dieu
;

6. et que, par ces choses (2), égard, dans la sainteté de viez

le monde d'alors périt, submergé

par l'eau 'c/m diluge (3).

7. Or les cieux et la terre qui

sont à présent, sont conservés par

la même parole comme dans le

trésor de Dieu, étant réservés

pour être bridéspar le feu au jour

du jugement et de la ruine des

hommes méchans et impies.

S. Mais il y a une chose que

vous ne devez pas ignorer, mes
très-chers frères, c'est que, devant

§. II. Saint Paul loué 2^<^r saint Pierre. Ses êpUres

difficiles. Croître en grâce et en science,

14. C'est pourquoi, mes très- le Seigneur vous trouve purs, irré-

un jour.

.9. Ainsi le Seigneur ne retarde

point l'accomplissement de sa

promesse, comme quelques-uns se"

l'imaginent; mais il attend avec

patience à cause de vous, ne vou-

lant pas qu'auf.un périsse, mais-

que tous retournent à la pénitence.

10. Or le jour du Seigneur

viendra comme un voleur
;

et,

alors, dans le bruit d^une effroya-*

ble tempête, les cieux passeront

avec une grande impétuosité, les

élémqns se dissoudront par la

chaleur, et la terre, avéc tout ce

qu'elle contient, sera consumée
par le feu.

11, Puis donc que toutes ces

choses doivent se dissoudre et pé-

rir, quels devei:-Vous être à leur"

et la piété ?

12. attendant et désirant avec

empressement l'avénement du
jour du Seigneur, où les cieux

embrasés se dissoudront, et où les

élémens se fondront par l'ardeur

du feu.

13, Car nous attendons, selon

sa promesse, de nouveaux cieux

et une nouvelle terre, dans les-

quels la justice parfaite habite

éternellement.

chers frères, vivant dans l'attente

de ces choses, faites en sorte que

(1) Moqueurs ou railleurs, ce sont

les impies qui se rient des vérités de la

religion.

(2) C'est-à-dire, par le ciel et la

terre : par le ciel, dont les cataractes

fu.re.nt ouvertes et laissèrent tomber des
tt)rr<jû3 de pluie : par la teffe, âoiii U

préhensibles et dans la paix

15. et croyez que la longue

grand abîme ou l'immense océan se-

déborda pour inonder le monde, c'esc-

à-dire, la terre habitée.

(3) Il réfute, par l'exemple du déluge^

ce que disaient ces i-mpiea que le monder

demeurerait toujours dans le même éi&t^

f
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patience de Notre-Seigneur est

pour votre salut, ne différant son

second avènement que pour vous

donner le temps de vous convcn'tir,

comme je vous Vai déjà dit : c'est

aussi ce que Paul, notre très-cher

frère, vous a écrit', selon la sa-

gesse qui lui a été donnée (1),

16. comme il fait aussi en tou-

tes ses lettres, où il parle de ces

mêmes choses, dans lesquelles il

y a quelques endroits dilliciies à

entendre^ que des hommes igno-

rans et légers, ou peu affermis

dans la foi, détournent en de

(1) Il parle principalement de l'épî-

tre aux Hébreux.

mauvais sens, aussi bien que les

autres écritures, pour leur propre

ruine.

17. ' yous donc, mes frères, qui

en êtes averti:^, prenez garde à

vous, de peur que, vous laissant

emporter aux égaremens de ces

hommes insensés, vous nè veniez

à déchoir de votre fermeté dam
la foi dans laquelle vous êtes si

solidement établis.

18. Mais croissez de plus en

plus dans la grâce et dans la con-

naissance de Notre-Seigneur et

sauveur Jésus-Christ. A lui soit

gloire, et maintenant, et jusqu'au

jour de l'éternité. Amen.

Q4
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DE SAINT JEAN.«
CHAPITRE PREMIER.

|. I. Jésus- Christ, vie éternelle apparue aux hômmes.
Société entre Dieu et nous. Joie du chrétien,

1. C^'E qui était dès le commen- Verbe de vie, nous vous l'annon-

cement, ce que nous avons ouï, çons, afin que vous croyiez en lui

ce que nous avons vu de nos comme nous y croyons, et gne vous

yeux, ce que nous avons regardé ayez vous-mêmes société avec

avec attention, ce que nos mains nous, et que notre société soit

ont touché concernant le Verbe avec Dieu le Père et avec son fils

de vie (2) : Jésus-Christ (3) par la foi çue

2. car la vie s'est manifestée nous avons tous en lui, et par la

et rendue visible, et nous l'avons charité dont elle sera suivie.

vue, et nous en rendons témoi- 4. Et nous vous écrivons ceci,

gnage, et nous vous annonçons la afin que vous vous réjouissiez, et

vie éternelle, qui était dans le que votre joie soit pleine et par-

père, et qui s'est montrée à nous : faite dans la vue des grâces que

3. ce que nous avons vu, dis-je, Dieu vous fait et des biens qu^il

et ce que nous avôna ouï du vous destine,

(l) Il ne faut que lire cette épitre est la marque la plus assurée de notre
pour être persuadé qu'elle est du dis- amour pour Dieu,

ciple que Jésus aimait particulièrement, On croit que St. Jean écrivit cette

et dont il était tendrement aimé. Tou- épitre peu de temps avant sa mort qui

tes les paroles qui la composent ne sont arriva environ l'an 104 de Jésus-Christ»

que des effusions de cet amour tendre 74 ans après sa passion,

qu'il avait puisé dans le sein du Fils de (2) C'est-à-dire, le Verbe divin, qui
Dieu. Il la commence par montrer que donne l'être et la vie à toutes choses,

Jésus-Christ est la parole de vie qui et qui s'est rendu visible et palpable

^tait dès le commencement dans le Père, par son incarnation. Voyez évangile de

Son dessein parait avoir été de détruire St. Jean, ch. I.

les erreurs d'Ebion et de Cerinthe, qui (3) La religion chrétienne,établie par
niaient la divinité de Jésus-Christ ; la prédication des àpôtres, est une
celle de Basilides qui niait son incarna- sainte société qui unit les hommes avec

tion, et, enfin, celle des Simonites qui Jésus-Christ, et qui, par Jésus-Christ,

prétendaient que la foi suffisait sans les unit à Dieu, comme elle les unit

les œuvres. Et, dans le cours de cette entre eux, en Jésus-Chriet, par la foi

lettre, il s'attache particulièrement à et la charité,

recomman'ler l'amour du prochain, qni
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|. II. Marcher dans la lumière pour avoir société avec

Dieu, Nul sans péché. Sang de Jésus- Christ purifie,
5. Et ce que nous avons appris quoi nous avons un besoin conti-

ÙQ Jésus-Christ, qui est cette pa- nuel

:

rôle de vie et ce Verbe éternel^ et 8. car, si nous disons que nous

sommes sans péché, nous noua

séduisons nous-mêmes, et la vé-

ce que nous vous annonçons de sa

part, est que Dieu est la lumière

môme (1), et qu'il n'y a point

en lui de ténèbres.

6. De sorte que, si nous disons

que nous avons société avec lui,

et que nous marchions dans les

ténèbres de Verreur et du péché,

nous mentons et nous ne prati-

quons pas la vérité.

7. Mais, si nous marchons dans

!a lumière de la vérité et de la

sainteté, comme il est lui-même

dans la lumière, nous avons avec

lui une société mutuelle, et le

sang de Jésus-Christ son fils nous

purifie de tout péché; c^est de

rite n'est pomt en nous,

9. Mais, si n^us confessons

humblement nos péchés, il est

fidèle et juste pour nous les re-

mettre, comme il nous Va promis,

et pour nous purifier de toute;

iniquité.

10. Si nous disons que noua

n'avons point péché, nous le fai-

sons menteur, et sa parole n'est

point en nous, puisqu'elle nous
enseigne partout que nous som-
mes tous pécheurs, et que nous
avons un besoin continuel de sa

miséricorde.

(1) Dieu est en lui-même la lumière, le principe, la règle et le modèle de o»

e*e3t-à-dire, la sagesse, la vérité, la qu'il y a en nous de sagesse, de Térité,

•aiflteté, la justice : il est aussi la lu- de sainteté et de justice,

mière par rapport à nous, c'est-à-dire.

CHAPITRE II.

|. I. Jésus- Christ victime pour les péchés de tout le

monde. Qui demeure en lui, doit marcher comme lui.

M,1. iTjl.ES petits enfans, je vous

écris ces choses, afin que vous

ne péchiez point. Que si néan-

moins quelqu'un pèche, nous

avons pour avocat,auprès du père,

Jésus-Christ qui est juste (l) et

saint, par lequel nous devons

espérer d'^obtenir miséricorde ;

2, et c'est lui qui est la victime

de propitialion, qui s'est offert et

qui s'offre .
encore tous les jours

pour nosj péchés, et non-seule-

(l) Vayct Ure ép, d Tim, cL lï, v. 5.

ment pour les nôtres, mais aussi

pour ceux de tout le monde.

3. Et ce qui nous fait connaître

que nous le connaissons vérita-

blement, et que notre foi est sin-

cère et véritable, c'e^t si nous

gardons ses comraandemens.

4f. Celui qui dit qu'il le connaît,

et qui ne garde pas ses comman-
demens est un menteur, et la

vérité n'est point en lui.

5. Mais si quelqu'un garde sa

parole, famour de D-eu est vrai-
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ment parfait en lui, et c'est par là 6. Celui qui dit qu'il demeure
que nous savons que nous sommes en Jésus-Christ doit marcher lui-

en lui, c"*est-à-dire, en Jésus- même comme Jésus-Christ a

Christ. marché (1).

§. IL Qui hait son frère, est dans les ténèbres. Qui
aime le monde, naime j^oint Dieu, La triple con-

cupiscence règne dans le monde,
7* Mes très-cliers frèrCvS, je ne frère est dans les ténèbres et

marche dans les ténèbres, et il

ne sait où il va, parce que les

ténèbres l'ont aveuglé.

12. Je vous écris ceci, mes pe-

tits enfan s, parce que vos péchés
vous sont remis à cause du nom
de Jésus-Christ, et que je souhaite

que vous ne vous y engagiez pas
de nouveau,

13. Je vous écris, pères (6),

parce que vous avez connu celui

qui est dès le commencement, et

que je désire que cette connnais-

sance ne soit pas stérile en vous.

Je vous écris, jeunes gens, parce

que vous avez vaincu le malin

esprit, et que je veux que vous

conserviez le fruit de cette vie-

toire.

14'. Je vous écris, petits enfans,

parce que vous avez connu le

vous écris point un commande-
ment nouveau, mais le comman-
dement ancien que vous avez

reçu dès le commencement (2) :

ce commandement ancien c'est la

parole que vous avez entendue

dès le commencement.

8. Et, néanmoins, le comman-
dement que je vous écris est nou-

veau, ce qui eèt vrai en Jésus-

Christ et en vous (3) ;
parce que

les ténèbres sont passées, et que

la vraie lumière luit déjà (4) dans

vos cœurs.

9. Celui qui dit qu'il est dans

la lumière, et qui néanmoins hait

son frère, est encore dans les

ténèbres.

10. Et, au contraire, celui qui

aime son frère demeure dans la

lumière, et il n'y a point de scan-

dale en lui (ô).

11. Mais celui

père céleste, et que je souhaite

qui hait son que vous profitiez de cette

(1) C'est-à-dire, vivre comme J<îsus-

Christ à v<^ca.

(2) C'est-à-dire, le premier comman-
dement de la loi de Dieu, et le premier

qu'on vous a appris quand vous avez

<êlé appelés à la foi. Il parle du com-
niandement de la charité.

(3) Nouveau e^i Jésus-Christ, qui l'a

<^levé à tmo nouvelle perfection, ayant

porté l'excès de sa cbarité jusqu'à

mourir pour ses ennemi?, et qui nous a

appris par son exemple à être toujours

prêts à sacrifier notre vie pour le salut

de nos frères : noi.ivep^^i par tapporl à
iuous, parce que les lumières de la foi

ont dissipé les ténèbres de l'ignorance

©u vous étiez à l'égard de l'étendue de

ce précepte, et que la grâce que vous
avez reçue vous a appris à en remplir

les devoirs.

(4) Les ténèbres, c'est l'aveuglement

et le péché : la lumière, c'est la con-

naissance de la vérité et la charité.

(5) C'est-à-dire: Kien ne lui est im
sujet de chute, parce que sa charité fait

qu'il ne cherche point ses propres inté^-

rêts aux dépens de ses frères, et qu'il

ne prend point de leurs fautes une
occasion de pécher.

(6) C'est-à-dire, vieillards. Il distin-

gue les fidèles selon les divers âges,

leur appliquant les bienfaits reçus de

Dieu, selon ce qui convient à chacun.
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naissance, et que vous demeuriez

attachés à un père si tendre et si

-bon. Je vous écris, jeunes gens,

parce que vous êtes forts, que la

parole de Dieu demeure en vous,

<et que vous avez vaincu le malin

esprit. Voici donc ce que je vous

écris à tous, afin q%e vous con-

serviez tous ces avantages.

15. N'aimez point le monde (1)
ni les choses qui sont dans le

monde, l'amour du père céleste

n'est point en lui :

16. car tout ce qui est dans le

monde est concupiscence de la

chair (3), et concupiscence des

yeux (4), et orgueil de la vie (5) 5

ce qui ne vient point du père

céleste, mais du monde.
17. Et le monde passe, et sa

concupiscence aussi ; mais celui

qui fait la volonté de Dieu de-

meure éternellement.monde (2). Si quelqu'un aime le

|. III. Plusieurs antechrists avant Vantechrist. onc-

tion divine enseigne tout. Qui Va reçue, y doit

demeurer,

18. Mes petits enfans, c'est ici en sont sortis, c'est afin qu'on

la dernière heure (6) ; et, comme reconnût que tous ne sont pas des

vous avez entendu dire que l'ante- nôtres.

christ (7) doit venir, il y a main-
tenant même plusieurs ante-
christs (8) ; ce qui nous fait con-
naître que c'est la dernière heure.

19. Ils sont sortis d'avec nous
ces antechrists, mais ils n'étaient

pas des nôtres (9) : car, s'ils

eussent été des nôtres, ils seraient

demeui es avec nous : mais, s iils

(1) C'est-à-dire, l'esprit et les ma-
ximes des hommes dominés par leur

«iipidité, et ennemis des maximes de
Jésus-Christ.

(2; Les faux biens de ce monde, aux-
quels les ânjes mondaines s'attachent.

• (3) Amour désordonné de tout ce
-qui flatte les sens.

(i) Amour de l'éclat et des richesses,

ou curiosité démesurée, qui veut tout
Toir et tout entendre.

(5) Amour des honneurs, de l'éléva-

tion, des louanges.

(6) C'est-à-dire: Nous sommes dans
les derniers temps prédits par les pro-
phètes. Comme s'il disait : Ne croyez
pas que ce qu'on appelle la dernière
-heure soit seulement le temps qui doit

précéder immédiatement le jugement
dernier : ce temps est déjà venu ; c'est

le dernier Age du monde qui durera
jusqu'à la fin dea siècloâ.

20. Mais vous, vous avez reçu

l'onction du ^mni-Esprit (10), et

vous connaissez toutes choses, de

sorte que vous ne serez pas trom-

péspar ces séducteurs, étant éclai-

rés par la lumière de VEsprit de

Dieu même.
2L Aussi je ne vous ai pas

écrit com.me à des personnes qui

(7) C'est-à-dire, l'adversaire, l'enne-

mi de Jésus-Christ, appelé par St. Paul
l'homme de péché {2dc ép. aux Thés. ch.

IL), lequel s'efforcera d'anéantir la

doctrine de Jésus-Christ. St. Cyprien
dit que tous ceux qui se séparent de
l'unité de l'Eglise sont des antechrists.

Epltre 77.

(8) Il parle des faux docteurs qui

corrompaient dès lors la pureté de la

foi et de la morale. Il les appelle ante-

christs, parce que celui qui combat
quelques vérités particulières de la re-

ligion est ennemi de Jésus-Christ et

prépare la voie à l'antechrist.

(9) C'est-à-dire, du nombre des vraia

fidèles.

(10) C'est-à-dire : Vous avez été in-

struits par l'ouftioa intédeure du St.

Esprit,
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ne connussent pas la vérité, mais

comme à des gens qui la connais-

sent et qui savent que nul men-
songe ne vient de la vérité,

22. Or qui est menteur, si ce

n'est celui qui nie que Jésus soit

le Christ, est-à-dire, Point de

Dieu ? Celui-là est un antechrist

qui nie le père et le fils.

23, Quiconque nie le Fils de

Dieu, ne reconnaît point le Père

éternel qui Va engendré ; et qui-

conque confesse le Fils de DieUy

reconnaît aussi le Père.

24-. Pour vous, mes chersfrères,

gui reconnaissez que Jésus est le

Fils de Dieu, faites en sorte que

ce que vous avez appris dès le

commencement demeure toujours

en vous (1) : si ce que vous avez

appris dès le commencement de

la doctrine de Jésus- Christ de-

meure toujours en vous, vous

demeurerez aussi dans le fils et

dans le père;

25. Et c'est ce que lui-même
nous a promis en nous promettant

la vie éternelle, qui consiste dans

(1) C'est-à-dire: Persévérez cons^

taniment dans lu doctrine que vous avez

apprise. C'est le caractère de l'hérésie

de s'éloigner de la doctrine qui a été

enseignée dès le commencement.

(2) C'est-à-dire : N'écoutez pas ces

hommes qui, sous prétexte de vous in.,

struire, ne cherchent qu"à vous séduire,

comme je viens de vuus dire (v. 26) ; et

puisque Jésus-Chrij^t lui-même vous

instruit, par l'onction de son Esprit,

dans son Eglise, attacliez-voua à cet-

cette union avec le père et avec U
fils,

26. Voilà ce que j'ai cru vous
devoir écrire touchant ceux qui

vous séduisent,

27. Pour vous, faites en sorte

que l'onction que vous avez reçue

de lui demeure en vous. Et vous

n'avez pas besoin que personne

vous enseigne ; mais comme son

onction vous enseigne concernant

toutes choses, et elle est la vérité,

et elle n'est pas un mensonge,

vous n^ivez qu^à vous attacher à
ce qu'acné vous enseigne» Et de-

demeurez en lui comme elle vous

a enseigné (2).

28. Et maintenant, mes petits

enfans, demeurez en lui, servez-

le fidèlement, afin que, lorsqu'il

paraîtra^ nous ayons confiance,

et que nous ne soyons pas con-

fondus à son avènement.

29. Si vous savez qu'il est

juste, sachez aussi que quiconque

fait les œuvres de la justice, est

né de lui et aie bonheur d^être du
nombre de ses enfans,

enseignement divin de l'Eglise, où vous
êtes assurés de trouver la vérité et la

grâce ; et demeurez en lui, c'est-à-dire»

servez Jésus- Christ en la manière qu'il

vous a appris lui-même à le faire, et

non point en suivant les doctrines nou-
velles de ces séducteurs qui, séparés

de l'Eglise et privés des lumières de

l'Esprit de Dieu qui l'cclaire, ne peu-
vent que voua induiro eu erreur «t

youa perdre.
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CHAPITRE III.

I. Chrétien inconnu au monde. Qui connaît le

pêchê, est enfant du diable. Qui est né de Dieu, ne

pèche point.

1, Considérez quel amour le 5. Et vous savez qu'il c*/ t?enti

père a eu pour nous, de vouloir et qu'il a apparu pour effacer nos

que nous soyons appelés et que péchés, et il n'y a point de péché
nous soyons en effet enfans de en lui.

Dieu. C'est pour cela que le 6. Quiconque donc demeure
monde ne nous connaît pas et en lui par une foi vive, une espé-

qu'il nous méprise, parce qu'il ranceferme et une charité ardente,

ne l'a pas connu ce Dieu notre ne pèche point j et quiconque

jpere, et quHl ne sait pas de quelle pèche, ne l'a point vu et ne l'a

gloire il veut nous combler, point connu comme il faut, puis-

2. Mes très-chers frères, nous que sa connaissance n^a point

sommes maintenant enfans de produit en lui lesfruits de justice

Dieu, et ce que nous serons un qu^elle y devait produire, et qui

jour ne paraît pas encore. Nous devaient le rendre semblable à
savons que, lorsqu'il paraîtra dans Jésus-Christ,

sa gloire, nous serons semblables 7. Ainsi, mes petits enfans,

à lui, parce que nous le verrons que personne ne vous séduise en
tel qu'il est, et que cette vue nous vous persuadant qu'ail suffit de

transformera en son image et en croire en Jésus-Christ pour être

«a ressemblance, juste comme Jésus- Christ, Mais
3. Et quiconque a cette espé- soyez assurés que celui qui fait

rance en lui se sanctifie comme les œuvres de justice que Jésus^

il est saint lui-même, sachant Christ a faites, c^est celui-là

^u'^il n'^y a que ceux qui partici' seul qui est juste comme Jésus-

pent à sa sainteté qui puissent Christ est juste,

avoir part à sa gloire, 8. Celui qui commet le péché
4>. Quiconque commet un pé- est enfant du diable, parce que le

ché, commet aussi une iniquité, diable pèche dès le commence-
c"^est-à-dire, un violement de la ment (1), et est le père et le chef
loi de Dieu ; et le péché est une de tous les pécheurs. Or c'est pour
iniquité, une violation de la loi cela que le Fils de Dieu est venu
de Dieu, et ainsi tout homme qui et a apparu au monde pour dé-
pèche est bien éloigné de pariici- truire les œuvres du diable,

per à la sainteté de Jésus-Christ 9. Et, ainsi, quiconque est né
qui a toujours fait la volonté de de Dieu;?ar Jésus* Christ, et par-

£on père, et qui est venu jpour iicipe à sa filiation divine, ne
détruire le péché, commet point de péché (2), parce

(l) Non qu'il ait été créé dans le ^2^ C'est-à-dire, de péch^ mgrteL
péché, mais parce qu'il a péché peu de
temps aprèa sa création.
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10. C'est donc en cela que l^on»

connaît les enfans de Dieu et le»-

enfans du diable. Quiconque n'est

point juste et ne fait point les-

œuvres de justice, n'est point né
de Dieu, non plus que celui qui

n'aime point son frère :

que la semence de Dieu, la cha-

rité et la grâce sanctifiante que h
Saint-Esprit répand dans son

âme, demeure en lui et il ne peut

pécher, parce qu'il est né de Dieu,

et que Vesprit de Padoption di~

vine dont il est animé, lui inspire

une ardente charité pour Dieu et

une horreur extrême du péché,

§. IL Qui n'aime 20oint, demeure en la mort. Aimer
non de parole, mais en vérité. Dieu demeure en

nous par son Esprit,

11. car ce qui vous a été an-

îîoncé, et que vous avez entendu

dès le commencement, est que

vous vous aimiez les uns les autres,

12. ne faisant pas comme Caïn,

qui était enfant du malin esprit,

qui tua son frère. Et pourquoi

le tua-t-il ? Parce que ses actions

étaient mauvaises, et que celles

de son frère étaient justes, et

quHl ne pat supporter la vue de

sa sainteté qui condamnait la

<:orruption de son cœur,

13. Ne vous étonnez pas aussi,

mes frères, si le monde vous hait.

// ist plein de corruption et de

malice, et il ne peut souffrir vçtre

piété et votre sainteté. Pour nous,

mes frères^ aimons-nous les uns

résidante en lui : et, pur consé-

quent, celui qui hait son frère

est mort aux yeux de Dieu, Crai'

gnons donc de tomber dans cette'

haine de nos frères, et exciions'

nous à avoir pour eux une charité

sincère, Cest par les œuvres que

nous connaîtrons que nous les

aimons véritablement,

16. Car, comme nous avons

connu l'amour de Dieu envers

nous, en ce qu'il a donné sa vie

pour nous ; nous devons aussi

donner notre vie pour nos frères^

ou, du moins, être dans la dispo-

sition de le faire, si cela était

7iécessaire pour le salut,

17. Si t/07zc quelqu'un a des-

biens de ce monde, et que voyant

les autres ; c'est le caractère des son frère en nécessité, il lui ferme

vrais justes. ' son cœur et ses entrailles, com-
14". Car nous savons que noua ment l'amour de Dieu demeure-

sommes passés de la mort du joe- t-il en lui T

ché à la vie de la grâce, parce que 18. Mes petits enfans, n'aimons

ïîous aimons nos frères. Celui qui pas de parole et de la langue^

n'aime point son frère demeure mais par œuvres et en vérité,

tlans la mort: la preuve en est 19. C'est par là que nous con-

évidente. naissons que nous sommes enfan»

15. Quiconque hait son frère de la vériié, et que nous persua-

•est homicide ; et vous savez que derons notre cœur (1) en la pré-

nul homicide n'a la vie éternelle sence de Dieu,

(1) C'est-ri-dire, que nous serons Dieu, apr^s aroir çxercé la «îsérieord»

pleins de c'^uftanee en la miséricorde de envers nos frèi ee.
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20. Car, si notre cœur nous

condamne, Dieu est plus grand

que notre cœur, et connaît toutes

choses (1).

21. Mes très-chers frères, si

notre cœur ne nous condamne
point, nous avons de la confiance

devant Dieu,

22. et tout ce que nous deman-
derons, nous le recevrons de lui,

parce que nous gardons ses com-
mandemens, et que nous faisons

ce qui lui est agréable.

23. Et c'est son commande-

(1) C'est-à-dire: Si notre conscience

nous reproche notre dureté envers nos

frères, que sera-ce au tribunal du sou-

verain juge qui nous connaît infiniment

mieux que nous ne nous connaissons

nous-mêmes.

(2) Cela peut s'entendre ou de l'E-

glise, ou des apôtres, ou de chaque

ment que nous croyions au nom
de son fils Jésus-Christ, et que
nous nous aimions les uns les

autres, comme il nous l'a com-
mandé.

24. Et celui qui garde les com-
mandemens de Dieu demeure en

Dieu, et Dieu en lui j et c'est par

l'esprit qu'il nous a donné, gui

est Vesprit de charité^ ou plutôt

gui est la charité même, que noua

connaissons qu'il demeure en
nous (2).

fidèle en particulier. Il est certain que
le Saint- Ksprit a été donné à l'Eglise

et qu'il l'éclairé; il est certain aussi

qu'il a été donné aux apôti es : mais un
fidèle ne peut avoir qu'une certitude

morale de l'avoir reçu. Voyez ép. aux
Rom. ch. VIII, V. 16, note.

CHAPITRE IV.

3. I. Qui est à Dieu, est plus grand que tout le monde.

Le monde écoute ceux qui sont à lui. Qui est à
Dieu, écoute Dieu.

1. IVÎes bien-aimés, ne croyez naît qu'un esprit est de Dieu:
pas à tout esprit (1), mais éprou- Tout esprit qui confesse que Jésus-

vez si les esprits sont de Dieu (2) : Christ est venu au monde dans la

car plusieurs faux prophètes sont chair (3), est de Dieu
;

venus dans le monde, gui y ré- 3. et tout esprit qui divise Jé-

pandent une doctrine pernicieiise, sus-Christ (4«), n'est point de

et vous devez prendre garde de Dieu, et c'est là Z'e^jonï c/e l 'ante-

n^y être pas trompés. christ, dont vous avez entendu

2. Voici donc à quoi on recon- dire qu'il doit venir, et il est déjà

(1) C'est-dire, à tout homme qui se

mêle d'enseigner et qui vous parle

comme de la part de Dieu.

(2) La marque qu'il donne un peu
après Cv. 6)'aux fidèies pour reconnaî-

tre si ceux qui leur parlent sont de
Dieu, c'est de voir si leur doctrine est

conforme ou non à ce que l'Eglise fait

profession de croiro et d'ensei£;ner.

B

(3) C'est-à-dire, avec un vrai corps,

semblable à celui des auires hommes.
(4) C'est-à-dire, qui sépare en lui la

divinité de l'humanité, enseignant ou
qu'il n'est point Dieu ou qu'il n'est

point vrai homme. Il y avait alors dea

hérétiques dont les uns niaient la divi-

nité de Jésus-Christ, les autres, la vé»-

rité de «on incarnation^

4
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vçnu dans le monde par ces faux pourquoi ils parlent selon Vespriî

docteurs qui sont ses ministres et et le goût du monde, et c^est pour-'

ses envoyés.

4. Mes petits enfans, vous l'a-

vez vaincu cet antechrist, vous

qui êtes de Dieu
;
parce que celui

qui est en vous pur sa grâce, et

gui vous honore de sa protection

divine, est plus grand que celui

qui est dans le monde, et qui

tâche de vous perdre»

quoi aussi le monde les écoute.

6. Mais pour nous, nous som-
mes de Dieu. Celui qui connaît

Dieu nous écoute : celui qui n'est

])oint de Dieu ne nous écoute

point ; c'est par là que nous con-

naissons ceux qui sont animés de

l'esprit de vérité et ceux qui sont

poussés par l'esprit d'erreur (1).

5. Ils sont du monde, c'est

§. II. Qm aime Dieu, est connu de lui. Qui n'aime

pas Dieu, ne le connaît point. Aimons Dieu comme
il nous a aimés.

7. Mes très-chers frères, ai- que c'est lui qui nous a aimés le

mons-nous les uns les autres, premier, et qui a envoyé son fils

parce que l'amour, la charité est

de Dieu. Et tout homme qui aime

son frère est né de Dieu, et il

connaît Dieu.

8. Celui qui n'aime point son

frère ne connaît point Dieu : car

Dieu est amour, et la connais-

sance de Dieu nous porte à Pimi-

ter dans sa charité et son amour,

en aimant nos frères comme il

nous a aimés.

9. Or c'est en cela qu'a paru

l'amour de Dieu envers nous, en

ce qu'il a envoyé son fils unique

afin que nousdans le monde,

vivions par lui.

10. Et c'est en cela que con-

siste cet amour, que ce n'est pas

nous qui avons aimé Dieu, mais

(l ) St. Jean donne ici aux fidèles une
seconde règle pour connaître la vérité

et se préserver de l'erreur jusqu'à la

fin du monde. Celui, dit-il, qui connaît

Dieu nous écoute, nous qui sommes ses

apôtres, et écoute aussi nos succes-

seurs, revêtus de la même mission et

de la même autorité que nous; que
Jésus-Christ envoie comme son père
Pa envoyé

;
qu'il a établis pour gou-

yerner son Eglise, et avec lesquels il a
promis de demeurer jusqu'à la fin des

pour être la victime de propitiation

pour nos péchés.

11. Mes très-chers frères, si

Dieu nous a aimés de celte sorte,

nous devons aussi nous aimer \e&

uns les autres, pour nous rendre

les imitateurs de notre père cé-

leste, et pour attirer sa grâce en

nous,

12. Car nul homme mortel n'a

jamais vu Dieu (2). Que si, né-

anmoins, nous nous aimons les

uns les autres. Dieu demeure en

nous, et son amour est parfait en
nous.

13. Or ce qui nous fait con-

naître que nous demeurons en lui,

et lui en nous, c'est qu'il nous a

donné de son Esprit (3).

siècles. Ceux-là donc ne connaissent

pas Dieu et ne sont pas de Dieu, qui

n'écoutent point la voix des pasteurs

de l'Eglise.

(2) Comme s'il disait : Dieu étant in-

visible, nous ne pouvons pas l'aimer aussi

parfaitement que si nous le voyions ;

mais nous pouvons en quelque sorte y
suppléer, en aimant nos frères pour
l'amour de lui.

(3) Voyez ép. aux Rm. ch. Vllt,

V. 16, noU.



DE S. JEAN. Chap. IV. 687

14. Et nous avons vu et nous père a envoyé son fils pour être le

rendons témoignage que Dieu le sauveur du monde.

|. III. Qui demeure dans Vamour , demeure en Dieu,

L'amour parfait chasse la crainte. Qui n aime point

son frère, naime point Dieu.
15. Quiconque confesse (1) que 19. Aimons donc Dieu, puis-

Jésus est le Fils de Dieu, Dieu qu'il nous a aimés le premier, et

demeure en lui, et lui en Dieu. témoignons-lui notre amour par
16. Et, en effets nous avons Vamour que nous aurons pour

connu et cru, ;?a/*/«/oî, la charité nos frères ; c^est la preuve de

àà Dieu pour nous. Dieu est celui que nous avons pour Dieu,

amour; et ainsi celui .qui de- 20. j^tz e^e^, si quelqu'un dit :

meure dans l'amour, demeure en J'aime Dieu, et qu'il haïsse son

D\q\i, et T>\q\x demeure en \\\\. frère, c'est un menteur; car

17. Or la charité de Dieu est comment celui qui n'aime pas

parfaite en nous, lorsque nous son frère qu'il voit, peut-il aimer

avons confiance pour le jour du Dieu qu'il ne voit pas ?

jugement; parce que nous som- 21. Et, de plus, nous avons

mes en ce monde tels qu'il est. reçu ce commandement de Dieu,

18. Car il n'y a point de crainte que celui qui aime Dieu doit aussi

dans la charité (2) ; mais la cha- aimer so-n frère ; en sorte que

rité parfaite bannit la crainte (3), celui qui, n'^observe pas ce com-

parce que la crainte est accompa- mandement, ne peut dire qu'ail

gnée de peine (4) ; et ainsi celui aime Dieu, puisque Vamour de

qui craint n'est point parfait dans Dieu consiste dans Pobservation
Ja charité qui inspire lu confiance, de ses commandemens,

la joie et la paix.

(1) Par une foi vive, animée par la

charit^^

(2) FI parle d'une crainte d'esclave,

qui fait que l'homme s'abstient de pé-

cher dans la seule vue des châtimens

préparés aux pécheurs.

(3) C'est-à-dire : L'amour de Dieu
•incère et véritable, tel que celui d'un

enfant envers son père, bannit cette

crainte d'esclave, quoiqu'il n'exclue pas

une crainte raisonnable et salutaire.

(4) De peine, c'est-à-dire, de tour-

ment et de remords, que 'produit le

souvenir des péchés, et non pas de con-

solation que donne la confiance en Dieu,

qui est un des fruits de la charité.
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CHAPITRE V.

I. Qui est ne de Dieu, est vainqueur du monde.
Qui croirons-nous si nous ne croyons Dieu P Qui ne
croit pas, fait Dieu menteur»

1. ^^FuicoNQUE croit que Jésus

est le Christ (1), est né de Dieu
;

et quiconque aime celui qui a en-

gendré, aime aussi celui qui a

été engendré (2).

2. Or nous connaissons que
non? aimons les enfans de Dieu,

quand nous aimons Dieu, et que
nous gardons ses commandemens,

3. Car l'amour de Dieu, con-

siste à garder ses commandemens
;

et ses commandemens ne sont

point pénibles (3).

4. Car tout ce qui est né de

Dieu est victorieux du monde (4) ;

et ce qui remporte la victoire sur

.le monde, c'est notre foi (5).

5. En effet, qui est celui qui

est victorieux du monde, sinon

(1) C'est-à-dire, le Messie promis,

que Dieu a oint de la divinité mêm'^ par
l'union de la nature divine et de la

nature humaine en sa personne divine.

(2) C'est à-dire : Qtiiconque aime le

père céleste, aime aussi les hommes
qui sont ou qui peuvent devenir ses

enfans.

(3) Ils peuvent bien paraître péni-

bles à la nature ; mais ils deviennent
doux et faciles par l'amour de Dieu et

l'onction de la grâce que l'Esprit-Saint

répand dans nos cœurs. Cette doctrine

de St. Jean est bien différente de celle

de certains hérétiques, tels que Calvin,

qui ont osé enseigner qu'il est impos-
sible, même à l'homme juste, d'observer

les commandemens de Dieu : impiété
anathématisée par le concile de Trente.
Voyez sess. 6, ch. XI, can. 18.

(4) C est-à-dire : Tous ceux qui sont
nés de Dieu, renoncent par l'affection

de leur cœur à ses maximes et à ses

«oûvoitises, et résistent courageuse-

celui qui croit que Jésus est le

fils de Dieu (6) ?

6. C'est ce 7nême Jésus-Christ

qui est venu nous purifier avec

l'eau et avec le sang ; non avec >

l'eau seulement, comme Jean-

Baptiste, mais avec l'eau et avec

le sang (7) çui sortirent de son

côté sur Parbre de la croix, et gui

sont les preuves incontestables de

la vérité de son incarnation. Et
c'est aussi l'esprit, qu'ail remit

entre les mains de son père au
moment de sa mort, qui rend té-

moignage que Jésus-Christ est la

vérité (8).

7. Car il y en a trois qui ren-

dent témoignage dans le ciel à sa

divinité(9) : le Père, le Verbe et

ment à ses menaces comme à ses pro-

messes et à ses attraits.

(5) Notre foi animée par la charité,

et opérant par la charité.

(6) l\t qui espérant en lui demande
en son nom le secours nécessaire pour
vaincre ses ennemis.

(T) Jésus-Christ est venu pour laver

r,os péchés, dans Veau du baptême, par

Ja vertu du sang qu'il a versé sur la

croix : car le baptême de Jésus- Christ

n'est pas simplement, comme celui de

Jean- Baptiste, un baptême d'eau qui

n'opère rien; c'est un baptên)e qui

efface les péchés, et c'est du sang de

Jésus-Christ qu'il tire cette vertu.

(8) C'est-à-dire, qu'il est véiitable-

ment homme, ainsi qu'il l'a assuré. On
peut aussi entendre : C'est par YEsprit-

Saint qui nous est donné, que nous

connaissons que Jésus-Christ est le

vrai Fils de Dieu.

(9) Trois dans le ciel qui rendent

témoignage que Jésus-Christ est le
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le Saint-Esprit ; et ces trois per-

sonnes sont une même chose (1).

8. Et il y en a trois qui ren-

dent témoignage sur la terre à son

humanité: l'esprit qu'il reridit

sur la croix ^ l'eau qui sortit de

son côté, et le sang qui coula de

ses plaies ; et ces trois sont une

même chose (2).

9. Si nous recevons le témoi-

gnage des hommes, celui de Dieu

est plus grand : car c'est là le té-

moignage de Dieu, lequel est le

plus grand: car il a lui-même

Dieu, a dans lui-même le témoi-

gnage de Dieu qui est garant de

sa foi ; mais celui qui ne croit

pas au fils, fait Dieu menteur,

parce qu'il ne croit pas au témoi-

gnage que Dieu a rendu de son fils,

11. Et ce que ce témoignage

nous apprend, est' que Dieu nous

a donné la vie éternelle ; et cette

vie est dans son fils Jésus- Christ

JVoire- Sei'gn eur,

12. Celui donc q\û aie ^\V6 par
sa foi en Jésus- Christ, a la vie

;

et celui qui n'a point le fils de

rendu témo'gnage de son fils (3). Dieu, et qui ne croit point en lui,

10. Ainsi celui qui croit à n'a point la vie.

Jésus- Christ comme au fils de

§. II. Qui est né de Dieu, se conserve pur. Monde
Jésus- Christ vrai Dieu.
savons que nous avons déjà reçu

l'effet des demandes que nous lui

avons faites. Servons-nous do^c
de ce crédit que nous avons auprès

plongé dans la malignité.

13. Je vous écris ces choses,

afin que vous sachiez que vous

avez la vie éternelle, vous qui

croyez au nom du Fils de Dieu,

par Vespérance que votre foi vous de Dieu en faveur de nos frères»

donne dt Vobtenir un jour par sa 16. Et, ainsi, si quelqu'un sait

grâce et par ses mérites.

l-l. El cette confiance que nous

avons en Dieu, c'est qu'il nous

exauce en tout ce que nous lui

demandons qui est conforme à sa

volonté.

15. Et nous savons qu'il nous

exauce ainsi en tout ce que nous

lui demandons, parce que nous

Fils de Dien : T le Père, en le recon-

naissant pour son fils à sun b;ipt<?ine et

à sa trans{i;<nratio!i ;
2" le Verbe lui-

même, uni à l'homme par les miracles

qu'il a opéras pour établir sa qualité

de Fils de Dieu, et par la décliirntion

précise qu'il fit au grand-prêtre qui

lïnterrogeait sur cela ;
3° le St Esprit,

en donnant ai'x apôtre le don des niira-

•cles, pour confirmer cette vérité, et

surtout en la faisant croire par toute

la terre.

(1) C'est-à-dire, un seul et même
Di«a en trois personnes.

que son frère commet un péché
qui ne va pas à la mort, qu'il prie,

et Dieu donnera la vie à ce pé-
cheur, dont le péché ne va point

à !a mort. Mais il y a un péché
qui va à la mort, et ce n'est pas

pour ce péché-là que je dis qu'on
doit prier (4).

17. Car il est vrai que toute

(2) Sont une même chose, c'est-à-dire,

pour attester une nituje chose, savoir,

que Jéiius-Chiirft es: vrai homme.
(5) îl a rendu ce témoignage, lors-

qu'il a déclaré positivement que Jésus-
Christ était son fiis par la voix qu'il fit

entendre sur les bords du Jourdain et
sur le Thabor.

(4) Voici comme on peut expliquer
ces paroles sur !e>quc-'Iles les interprè-

tes sont partagés: Il y a des péché»
mortels dont on peut dire, dans un son»
très-véritable, qu iis ne vont point d la

mort, parce qu'ils ne laissent point io
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iniquité (1) est péché j et il est 20. Et nous savons ewcore que
vrai aussi çw'il y a un péché qui le Fils de Dieu est venu dans le

va plus particulièremenl à la monde par son incarnation^ et

mort. qu'il nous a donné l'intelligence

18. Or nous savons que qui- par la foi qu'ail nous a inspirée^

conque est né de Dieu, ne pèche afin que nous connaissions le vrai

point (2) ; mais la naissance qu'il Dieu, et que nous soyions en son

a reçue de Dieu le conserve (3), vrai fils Jésus-Christ JVotre-

et le malin esprit ne le touche Seigneur, comme étant ses frères
point. et ses cohéritiers. C'est lui qui est,

19. Or nous savons que nous comme son père, le vrai Dieu et

sommes nés de Dieu, et qu'hélant la vie éternelle que nous espérons

ses enfans, nous sommes sous sa et que nous attendons.

divine protection; au lieu que 21 Mespetitsenfans, c/ewzmrez

tout le monde est sous l'empire du fortement attachés à ces vérités,

malin esprit, c^est-à-dire, du gardez-vous c/w cw/^e des idoles.

démon. Amen.

pécheur sans ressource et sans espé-

rance de recouvrer la vie. C'est ainsi

que Jésus-Christ a dit de la maladie de
Lazare qu^elle n'allait point jusqu^à la

mort. Tant que le pécheur conserve la

foi et demeure dans le sein de l'Eglise,

il peut recevoir l'esprit de pénitence

par les prières des fidèles, et recevoir

la vie par les sacremens ; mais il y a
un péché qui va à la mort, et c'est l'a-

po.«t isie qui ne laisse au pécheur aucun
moyen de retour, puisqu'il abandonne
Jésus-Christ, l'unique espérance des

pécheurs, et l'Eglise, hors de laquelle il

n'y a point de vie. {Voyez ép. aux Héb.

ch. X, V. 26). St. Jean ne défend point

de prier pour de tels pécheurs (car ce

crime n'est point absolument irrémi?si-

blej f mais il n'ose donner aux fidèles la

confiance d'être exaucés, qu'il leur a
inspirée à l'égard de tous les autres.

(1) C'est-â-dire, tout TÎolement de

la loi de Dieu.

(2) Ne pèche point, c'est-a-dire, ne

commet poiut de péchés graves et mor-
tels.

(3) C'est-à-dire: L'Esprit-Saint qui

est le principe de la vie nouvelle qu'il

a reçue dans le baptême, le conserve

par sa vertu toute-puissante, et empê-
che que l'esprit malin ne lui donne la

mort. Au reste, ce que St. Jean dit

ici, et ce qu'il a dit au ch. III, v. 9 et

10, ne signifie pas que le juste ne puisse

perdre la grâce ou la justice par le

péché mortel. L'exemple de David et

de St. Pierre font voir que cela est

possible, et arrive en effet quelquefois
;

mais il s'ensuit qu'il peut se préserver

du péché par le secours de la grâce.



IL EPITRE

DE SAINT JEAN. (1)

0000-

Vérité de Vincarnation.
doctrine de

î, IjE prêtre à la dame Electe

et à ses enfans, que j'aime dans

la vérité, et non pas moi seul,

mais aussi tous ceux qui connais-

sent la vérité,

2. à cause de la vérité qui de^

meure en nous, et qui sera avec

nous éternellement.

3. Que Dieu le père, et le

Seigneur Jésus-Ciiristjfils du père,

vous donnent la grâce, la miséri*

corde et la paix dans la vérité et

dans la charité.

4>. J'ai eu une grande joie de

voir quelques-uns de vos enfans

qui marchent dans la vérité de la

foi et dans la pureté de Vévangile^

selon le commandement que nous

en avons reçu du père céleste.

5. Et je vous prie maintenant,

madame, non comme vous écri-

(1) Saint Jean, dans cette épltre,

adressée à une dame chrétienne, nom-
mée Electe, lui témoigne la joie avec

laquelle il a reconnu que quelques-uns

de ses enfans se conduisaient selon les

maximes de l'évangile. Il l'exhorte en-

suite à l'amour du prochain, à conserver

le dépôt de. la foi, et à n'avoir aucun
commerce avec les sectateurs de Basi-

lide, qui enseignaient que ce qui avait

paru de Jésus-Christ, n'était qu'un fan-

tôme et un corps formé d'air, et non
d'une chair véritable.

Demeurer ferme dans la

Jésus- Christ.

vant un commandement nouveau^
mais celui-là même que nous

avons reçu dès le commencement,
je vous prie^ dis-^je, que nous

nous aimions les uns les autres*

6. Et la charité ne consiste joas

seulement à aimer son prochain ;

mais elle consiste aussi à marcher
selon les commandemens de Dieu :

car c'est là le commandement que
vous avez reçu^ que vous marchiez
comme vous l'avez appris dès le

commencement (2).

7. Car plusieurs imposteurs se

sont répandus dans le monde, qui

ne confessent point que Jésus-

Christ est venu dans la chair :

c'est là le séducteur etl'antechrist.

8. Prenez garde à vous, afin

que vous ne perdiez pas les /rwiYs

des donnes œuvres que vous avez

La date de cette lettre est aussi in-

certaine que celle de la première: on
les place à peu près dans le même
temps.

(2) Voilà la règle du vrai chrétien ;

Vivre selon qu'il a appris, c'est-à-dire,

pratiquer ce qui a été ordonné, et croire
tout ce qui a été enseigné dès le com-
mencement. En s'attachant à cette rè-
gle, les fidèles se préserveront facile-

ment de la séduction de ces faux doc-
teurs qui prêchent des doctrines nou-
velles.
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faîtes, mais que vous en receviez

une pleine récompense, qui ne

sera accordée qu^à ceux, qui auront

conservé la pureté de la foi.

9. Car quiconque se retire et

ne demeure point dans la doctrine

de Jésus-Christ, mais s'en éloigne,

n'a point Dieu en lui; et, au
contraire, celui qui demeure dans

sa doctrine, croyant tout ce quelle

ordonne, a le père et le fils.

10. Si quelqu'un donc vient

vers vous, et n'apporte pas cette

doctrine, ne le recevez pas dans

(1) Pour ne point être en danger de

vous laisser corrompre par ses discours

séduisans. Ce n'est point une défense

absolue de le recevoir, mais un avertis-

sement de se tenir sur ses gardes, et

de ne point avoir avec lui de liaison

faniilicM-e, dans la crainte de se laisser

séduire.

(2) I! parle ainsi pour marquer
l'horreur qu'on doit avoir de ceux qui

enseignent des erreurs contre la foi ;

votre maison (1), et ne le salucE

point (2) lorsque vous le l'encan-

trerez.

11. Car celui qui le salue, par-

ticipe à ses mauvaises actions (3).

12. Quoique j'eusse plusieurs

autres choses à vous écrire, je

n'ai pas voulu le faire sur du pa-

pier et avec de l'encre ; car j'es-

père vous aller voir et vous entre-

tenir de vive voix, afin que votre

joie soit pleine et parfaite,

13. Les enfans de votre sœur
Electe vous saluent.

mais il ne défend point de rendre le»

devoirs de civilité et de charité que
nous devons à tous les hommes, que
nous devons aimer sincèrement, et pour
le salut desquels nous devons prier. Le
sulut est pris ici comme le signe d'une

amitié ou d'une affection particulière.

(5) En paraissant, par cette marque
d'affection, l'approuver ou ne pas té-

moigner assez d'horreur de ses désor-

dres.
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DE SAINT JEAN.'"
0000

Lés pasteurs se doivent réjouir non de dominer, mctn

de profiter,

3 . Ije prêtrô à mon très-cher conduire et assister dans lenn
Caïus, que j'aime dans la vérité, imjages d'une manière digne dj

2. Mon bien-aimé, je prie Dieu Dieu, dont ils sont les fidèles

que toutes vos affaires et votre ministres.

santé soient en aussi bon état que 7. Car c'est pour la gloire de

votre âme. son nom qu'ils sont partis, sans

3. Je me suis fort réjoui lors- recevoir aucune assistance des

que nos frères sont venus, et qu'ils gentils çuHls ont convertis à la

ont rendu témoignage à votre piété foi, voulant leur ôler tout lieu de

sincère, comme vous marchez croire çuHls leur eussent prêché

dans la vérité. Pévangile par intérêt.

4. En effet, je n'ai point de 8. Nous sommes donc obligés

plus grande joie que d'aipprendre de recevoir et de traiter favorable-

que mes enfans marchent dans la ment ces sortes de personnes, afin

vérité et la sainteté de Vévangile. de coopérer avec eux à l'avance-

5. Mon bien^aira é, vous agis- ment de la véritér, et de participer

sez en vrai fidèle dans tout ce que à leur grâce et à leur m,érite.

vous faites pour les frères, et par- 9. J'aurais peut-être écrit a

ticulièrement pour les étrangers, VEgWse qui est dans votre ville,

6. qui ont rendu témoignage à pour lui recommander ces étran-

votre charité en présence de l'E- gers ; mais Diotrèphe, qui aime à

glise; et vous ferez bien, mainte- y tenir le premier rang, ne nous
nant qu'ails vont passer chez vouSf reçoit point et ne veut pas nous
d^exercer à leur égard la même reconnaître.

charité, ayant soin de les faire 10. C'est pourquoi, si je viens

(1) L'apôtre semble n'ëcrire cette piëté était connue, et à fuir celui de
lettre que pour témoigner à Caïus la Diotrèphe, que son ambition portait à

joie qu'il ressent du progrès qu*il fait vouloir être le premier dans l'Eglise,

dans la vertu. Il lui recommande quel- et qui semait des médisances malignes

ques prédicateurs de l'évangile qui de- contre l'apôtre.

vaient passer chez lui; et il l'exhorte à On ne donne pointa cette épître

suivre Texemplede Déraétrius, dont la d'autre date qu'aux deux précédentes,

S4
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jamais chez vous, je lui représen-

terai fortement, et demnt tous les

fidèles, quel est le mal qu'il fait

en tenant des discours malins con-

tre nous
;

et, comme si cela ne

lui suffisait pas, il ne reçoit point

non plus les frères gui nous sont

unis, et ceux qui les reçoivent, il

leur défend de le faire, et il les

chasse de l'Eglise,

11. Mon bien-aimé, n'imitez

point ce qui est mauvais, mais ce

qui est bon. Celui qui fait le bien

est de Dieu ; mais celui qui fait

le mal, n'a pas vu Dieu, et ne le

connaît pas.

12. Tout le monde rend un té-

moignage avantageux à Démé-
trius, et la vérité même le lui

rend : nous lui rendons aussi nous-

même témoignage, et vous savez

que notre témoignage est véritable.

13. J'avais encore bien des

choses à vous mander, mais je

n'ai pas voulu le faire par la voie

de l'encre et du papier.

14. Mais j'espère vous voir

bientôt, et nous nous entretien-

drons de vive voix. La paix soit

avec vous. Nos amis d^ici vous

saluent. Saluez aussi de ma part

nos amis qui sont chez vous, cha-

cun en particulier»
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DE SAINT JUDE."'
•0000-

I. Combattre pour la foi et la tradition. Exemple
de la justice de Dieu sur les démons, sur Sodome
et sur Pharaon.

1 JUDE, serviteur de Jésus-

Christ et frère de Jacques, à ceux

qui ont été appelés à la foi, que

Dieu le père a aimés et que Jésus-

Christ a conservés.

2. Que la miséricorde, la paix

et la charité s'augmentent en vous

de plus en plus.

3. Mes très-chers fi'ères, ayant

toujours souhaité avec grande ar-

ardeur de vous écrire touchant le

salut qui vous est commun avec

4". Car il s'est introduit secrè-

tenlent parmi vous des hommes
impies (dont il avait été prédit il

y a long-temps qu'ils tomberaient

dans ce jugement
) (2), qui chan-

gent la grâce de notre Dieu et la

liberté de son évangile en uàe
license de dissolution, et qui re-

noncent Jésus-Christ notre unique

maître et Seigneur.

5. Or je veux vous faire sou-

venir, vous avez su autre-

nous, je me trouve maintenant fois (3) toutes ces choses, qu'a-

dans la nécessité de le faire pour près que le Seigneur Jésus (4)
vous prier de combattre pour la eut sauvé le peuple d^Israël, eu

foi qui a été une fois laissée par le tirant de l'Egypte, il fit périr

tradition aux saints. ensuite ceux qui furent incrédules;

(1) St. Jude était frère de Jacques-
le-Mineur. Il fut fait apôtre l'an 31

de l'ère commune.
On voit par cette lettre qu'il était

plein de zèle pour le salut des fidèles,

dont certains hérétiques tâchaient de

corrompre la foi et les mœurs. Ce
pouvait être les Nicolaïtes, les Gnos-
tiques et les Simonites, et les autres de

ce genre-là, qui rejetaient les bonnes
œuvres, et se contentaient d'une foi

stérile et infructueuse.

C^o ne sait point précisément le temps
auquel il écrivit cette lettre ; mais on
croit que ce fut après la mort do l'apô-

tre St. Pierre.

Ce qu'il cite du livre d'Enoch, qui
est apocryphe, a fait qu'autrefois plu-
sieurs ont douté de l'autorité de son
épitre

;
mais, cependant, elle a été mise

au rang des saintes écritures dès le

quatrième siècle.

(2) C'est-à-dire, qu'ils seraient aban-
donnés, en ce monde, aux égaremens
de leur esprit et de leur cœur, et livrés,

dans l'autre, aux flammes éternelles.

(3) Autrefois, c'est-à-dire, dans le

temps où vous avez été instruits et

convertis à la foi.

(4) Jésus, non en tant qu'homme,
mais en tant que Dieu, représenté par
l'ange qui conduisait les Israélites, les
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6. qu'il tient en réserve dans

des chaînes éternelles et dans de

profondes ténèbres, pour le juge-

ment du grand jour, les anges qui

n'ont pas conservé leur première

dignité, mais qui ont quitté leur

propre demeure, en se révoltant

contre Dieu.

7. Que de même Sodome et

Gomorrhe, et les villes voisines

qui s'étaient débordées comme
elles dans les excès d'impureté,

et s'étaient portés à abuser d'une

chair étrangère joar un crime abo-

minable, sont devenues un exem-
ple pour ceux qui les imiteront^

en subissant la peine du feu éter-

nel.

II. Description des corrupteurs de la foi et des

mœurs. Modestie des saints anges.

8. Après cela néanmoins, ceux-

ci, se laissant aller à leurs rêve-

ries et à leurs songes, souillent

les mouvemens de leurs passions

comme des bêtes sans raison.

11. Malheur à eux, parce qu'ils

aussi la chair de la même manière, ont suivi la voie de Caïn
;

qu'ils

se livrant aux mêmes abomina- se sont laissés aller au désir du
iions, et, de plus, ils méprisent gain selon l'erreur de Balaam, et

la domination /égzïme et blasphè- qu'imitant la rébellion de Coré,

ment la majesté, parlant mal et ils ont péri (3) comme lui, et ils

avec mépris de Dieu et de ceux gui seront de même ensevelis dans les

sont élevés en gloire et en dignité, enfefs.

9. Cependant, lorsque l'ar-

change Michel eut une contesta-

tion avec le diable touchant le

corps de Moïse (1), il n'osa porter

contre lui un jugement de malé-
diction ; mais il se contenta de

/m* dire : Que le Seigneur te com-
mande et te fasse désister de ton

entreprise.

10. Mais ceux-ci blasphèment
et condamnent avec exécration

tout ce qu'ils ignorent (2), et se

corrompent en tout ce qu'ils con-

naissent naturellement, suivant

sauva de la servitude d'Egypte, et fit

périr les incrédules dans le désert.

(1) On ne sait d'oîi vient cette con-
testation touchant le corps de Moïse:
on pense que le démon voulait le dé-
couvrir au peuple juif pour le porter à
lui rendre des honneurs divins, et le

faire tomber ainsi dans l'idolâtrie.

(2) C'est ce qu'ont toujours fait, et ce
que font encore tous les impies, qui ne
méprisent la religion que parce qu'ils

ne la connaisse; Il tpas. .

12. Ces gens ne sont que souil-

lures dans leurs festins, se livrant

à la bonne chère sans crainte et

sans retenue, ne songeant qu'à se

nourrir eux-uiêmes : véritables

nuées sans eau, que le vent em-
porte çà et là ; arbres qui ne fleuris^

sent qu'en automne, arbres stériles,

deux fois morts et déracinés (4) ;

13. vagues furieuses de la mer,

d'où sort l'écume de leurs infa-

mies ; astres errans auxquels une

tempête ténébreuse est réservée

pour l'éternité.

(3) Les hérétiques suivent la voie de

Cdin, en faisant périr les âmes de leurs

frères ; Perreur de Balaam, en portant

au péché le peuple de Dieu par des vues

d'intérêt ou d'ambition
;
^exemple de

Coré, par leur révolte contre les pas-

teurs que Dieu a établis pour gouver-

ner son Eglise.

(4) C'est-à-dire, entièrement morts

dans les branches et dans les racines,

étant séparés de l'Eglise par le schisme.
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14?. Oi* c'est d'eux aussi qu'E- mises, et de toutes les paroles dures

noch, qui a été le septième depuis et injurieuses que les pécheurs

Adam, a prophétisé en disant : impies ont proférées contre Dieu.

Voilà le Seigneur qui vient, avec 16. Ce sont des murmurateurs

qui se plaignent sans cesse, qui

suivent leurs passions, dont les

discours sont pleins d'orgueil, et

qui se rendent admirateurs des

personnes dans des vues d'intérêt.

III. Attachement aux apôtres. Foi, Prière. Con-

fiance, Amour de Dieu. Haine de la chair

17. Pour vous, mes très-chers 22. Reprenez les uns qui sont

frères, souvenez-vous de ce qui a endurcis et condamnés (3) ;

ses milliers de saints,

15. pour exercer son jugement

sur tous les hommes, et pour con-

vaincre tous les impies de toutes les.

actions d'impiété qu'ils ont com-

été prédit par les apôtres de Notre-

Seigneur Jésus-Christ (1),

18. qui vous disaient que, dans

les derniers temps, il viendrait des

moqueurs (2) et des imposteurs qui

suivraient leurs passions déréglées

dans l'impiété.

19. Ce sont des gens qui se

séparent eux-mêmes du corps de

Jésus- Christpar le schisme qu'ails

forment dans PEglise, des hom-
mes sensupls qui n'ont point

l'Esprit de Dieu.

20. Mais vous, mes très-chers

frères, vous élevant vous-mêmes
comme un édifice spirituel sur le

fondement de votre très-sainte foi,

et priant par le Saint-Esprit,

21. conservez-vous en l'amour

de Dieu, attendant la miséricorde

de Notre-Seigneur Jésus-Christ

pour la vie éternelle.

23. mais sauvez les autres- qui

ne sontpas encore endurcis, en les

tirant comme du feu (4^) de Penfer,

où ils sont en danger de tomber. Et
ayez compassion des autres (5),

qui sont dans Vaveuglement et

dans Verreur, en craignant pour

vous-mêmes: haïssez aussi le

vêtement souillé, qui est celui de

la corruption de la chair.

24. A celui qui est puissant

pour vous conserver sans péché et

pour vous présenter devant le

trône de sa gloire purs et sans tache,

et dans un ravissement de joie, à

l'avènement de Notre-Seigneur
Jésus-Christ

;

25. à Dieu seul notre sauveur
par Notre-Seigneur Jésus- Christ,

gloire et .magnificence, empire et

force, avant tous les siècles et

maintenant, et dans tous les siè-

cles des siècles. Amen.

(1) Il exhorte les jSdèles à demeurer
fermes dans la foi qui leur a été ensei-

gnée par les apôtres. Foi/ez 2(ie ép. de

St. Jean, v. 6.

(2) Moqueurs ou railleurs, c'est le

caractère de tous les impies et de tous

les libertins, qui s'efforcent de tourner

en ridicule la religion et ses mystères.

(3) C'est-à-dire, ceux qui, par leur

opiniâtreté dans leurs erreurs et leurs

désordres, portent sur le front l'arrêt

de leur condamnation. Ceux-là, repre-
nez-les avec force et sans ménagement.

(4) Ceux qui se sont malheureuse-
ment laissés tromper par les hérétiques,

travaillez à les retirer au plus tôt de cet

état funeste, comme du milieu des flam-
mes de l'enfer où ils sont en danger de
tomber.

(5) Ceux qui témoignent de la dou-
leur de leur chute.traitez-lea avec bonté.
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DE SAINT JEAN.
-0000-

CHAPITRE PREMIER.

I. Révélation faite à saint Jean. Jésus- Christ,

premier-né d'entre les morts. Chrétiens, rois et prêtres.

1 . i\ POCALYPSE de Jésus- découvrir à ses serviteurs les cho-

Christjque Dieu lui adonnée pour ses qui doivent arriver bientôt ; et

(1 ) Apocalypse est un mot grec qui

ûgiri^Q révélation. C'est le titre que St.

Jean a donné à ce livre qui contient la

révélation qui lui fut faite dans l'île de

Pathmos, où il avait été relégué, par
l'empereur Domitien, pour avoir an-

noncé la parole du Seigneur, et pour
avoir rendu témoignage à Jésus-Christ.

« Ceux qui ont du goût pour la piété,

a dit le grand Bossuet, trouve un attrait

a particulier dans cette admirable ré-

a vélation de St. Jean. Le seul nom de

« Jési^s- Christ, dont elle est intitulée,

a inspire d'abord une sainte joie : car

rt voici comme St. Jean a commencé, et

« le titre qu'il a donné à sa prophétie :

« La révélation de Jésus-Christ, que

« Dieu lui a donnée pour la découvrir à

a ses serviteurs, en parlant par Vange
« à Jean son serviteur. C'est donc

o Jésus-Christ qu'il faut regarder ici

H comme le véritable prophète; saint

a Jean n'est que le ministre qu'il a

« choisi pour porter ses oracles à l'E-

« glise : et si on est préparé à quelque
a chose de grand, lorsqu'en ouvrant les

« anciennes prophéties, on y voit d'a-

« bord dans le titre : La vision d'Isàie,

a Jils d'Amos ; les paroles de Jérémie,

a fils d'Helcias, et ainsi des autres
;

« combien doit-on être touché lorsqu'on

Œ lit à la tête de ce livre : La révélation

« de Jésus- Christ, fils de Dieu ?

« Tout répond à un si beau titre:

« malgré les profondeurs de ce divin

« livre, on y ressent, en le lisant, une
« impression si douce et tout ensemble

si magnifique de la grandeur de Dieu;
« il y parait des idées si hautes du
« mystère de Jésus- Christ, une si vivo

« reconnaissance du peuple qu'il a ra-

« çheté de son sang, de si nobles ima-
« ges de ses victoires et de son règne,
« avec des chants si merveilleux pour
« en célébrer les grandeurs, qu'il y a
a de quoi ravir le ciel et la terre.

« 11 est vrai qu'on est à la fois saisis

« de frayeur en y lisant les effets terri-

« bles de la justice de Dieu, les sanglan-

« tes exécutions des saints anges, leurs

« trompettes qui annoncent ses juge-
« mens, leurs coupes d'or pleines de
« son implacable colère, et les plaies

a incurables dont il frappe les impies ;

« mais les douces et ravissantes pein-

« tures dont sont mêlées ces affreux

« spectacles, jettent bientôt dansj la

« confiance, où l'âme se repose plus

« tranquillement, après avoir été long-
a temps étonnée et frappée au vif de
a ces horreurs.

, a Toutes les beautés de l'écriture

1 sont ramassées dans ce livre : tout ce

« qu'il y a de plus touchant, de plus

« vif, de plus majestueux dans la loi et

« dans les prophètes y reçoit un nouvel

« éclat, et repasse devant nos yeux
« pour nous remplir des consolations

et des grâces de tous les siècles. C'est

« ici un des caractères de cette admi-
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il l'a fait connaître par le moyen
de son ange envoyé à Jean (1)

son serviteur,

2. qui a rendu témoignage à la

parole de Dieu (2) de tout ce qu'il

a vu de Jésus-Christ.

3. Heureux celui qui lit et qui

écoute les paroles de cette pro-

phétie, et qui garde les choses qui

y sont écrites : car le temps ou el-

les doivent s*accomplir est proche,

4. Jean aux sept Eglises qui

sont en Asie : La grâce et la paix

soient avec vous (3) de la part de

celui est, qui était, et qui doit

venir (4<), et de la part des sept es-

prits qui sont devant son trône(5),

5. et de la part de Jésus-Christ,

qui est le témoin fidèle, le premier-

né d'entre les morts (6), et le

-« rable prophétie, et l'ange l'a déclaré

« à St. Jean par ces paroles : Le Sei~

« gneur, Dieu des esprits des prophètes,

« a envoyé son ange pour découvrir à
« ses serviteurs ce qui doit arriver Men-
ti tôt; paroles qui nous font entendre

« que Dieu qui inspire tous les pro-

« phètes, en a fait revivre l'esprit dans

« St. Jean, pour consacrer de nouveau
« à Jésus-Christ et à son Eglise tout

a ce qui avait jamais été inspiré aux
« prophètes. »

Ce livre merveilleux est rempli d'ob-

scurités mystérieuses que nous n'osons

entreprendre d'éclaircir, mais qui n'em-

pêchent pas que les fidèles ne puissent

le lire avec fruit. Un lecteur qui a de

la foi s'instruit par ce qu'il plaît à Dieu
de lui découvrir, et il adore humble-
ment ce qu'il ne comprend pas ; c'est

daris cet esprit et dans cette disposition

de cœur qu'il doit lire toutes les écritu-

res, et surtout l'Apocalypse.

On croit que St. Jean l'a écrite l'an

de Jésus-Christ 94, soixante ans après

la passion, et deux ans avant d'écrire

son évangile.

(1) C'est Jésus-Christ qui envoie

l'ange à St, Jean pour lui annoncer
l'avenir. Ainsi Jésus-Christ est le pro-

phète; l'ange, son interprète et le por-

teur de ses ordres à St. Jean, et St.

Jean est l'écrivain sacré, choisi pour

prince des rois de la terre
;
qui

nous a aimés et nous a lavés de

nos péchés dans son sang,

6. et nous a fait être le royaume

et les prêtres (7) de Dieu et de son

père : à lui soit la gloire et l'em-

pire dans les siècles des siècles.

Amen.
7. Voilà qu'il vient sur les

nuées (8) ; et tout œil le verra, et

même ceux qui l'ont percé (9).

Et tous les peuples de la terre qui

Vauront offensé, se frapperont la

poitrine en le voyant: certaine-

ment. Amen (10).

8. Je suis l'alpha et l'omé-

ga ni), le principe et la fin de

tomes choses, dit le Seigneur Dieu,

qui est, qui était et qui doit venir,

le Tout-puissant.

recueillir cette prophétie et l'envoyer

aux Eglises.

(2) Par la prédication, comme les

autres apôtres.

(3) C'est une manière de saluer très-

familière aux Hébreux, mais d'une force

particulière parmi les fidèles
;

parce
que la vraie grâce et la vraie paix leur

sont données par Jésus-Christ.

^4) C'est Dieu, dont l'éternité est

marquée par ces trois temps : le passé,

le présent et l'avenir.

(5) Ces sept esprits sont des anges.

St. Jean nous montre dans ce livre la

grande part que les anges prennent à
notre salut ; c'est ce qui lui a donné
lieu d<e nous saluer en leur nom, et de
nous souhaiter de si grands biens de
leur part, comme ministres des volontés

de Dieu ou intercesseurs auprès de lui.

(6) C'est Jésus-Christ qui est res-

suscité le prémier de tous pour la vie

immortelle.

(7) Voyez 1ère ép, de St> Pierre, ch. II,

V. 5, note.

(8) Cela s'entend du jugement der-
nier.

(9) C'est-à-dire, qui l'ont crucifié.

(10) Manière d'assurer parmi les Hé-
breux, très-commune dans l'évangile

et dans la bouche du Fils de Dieu.

(11) Alpha et oméga sont la première
et la dernière lettre de l'alphabet grec.
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§. IL Description et parole du Fils de Vhomme, qui

apparaît à saint Jean.

9. Moi Jean, votre frère, qui ses yeux étaient comme une
ai part avec vous à la tribulatioii, flamme de feu

;

et au royaume, et à la patience 15. et ses pieds étaient sem-
de Jésus-Christ, j'ai été re/egwé blables à de l'airain fin quand il

dans l'île nommée Pathmos, pour est dans une fournaise ardenter, et

la parole de Dieu et pour avoir sa voix était comme le bruit des

rendu témoignage à Jésus. grandes eaux
;

10. Et, comme fêtais dans 16. et il avait en sa main droite

cette île, je fus ravi en esprit un sept étoiles, et de sa bouche sor-

jour de dimanche, et j'entendis tait une épée à deux tranchans,

le son d'une

forte et et son visage était brillant comme
le soleil dans sa force.

17. Et, lorsque je le vis, je

tombai comme mort à ses pieds.

derrière moi une

éclatante comme
trompette,

11. qui disait: Ecrivez dans

un livre ce que vous voyez, et

envoyez-le aux sept Eglises qui

sont en Asie, à Ephèse, et à

Smyrne, et à Pergame, et à Thya-

tire, et à Sardes, et à Philadelphie,

et à Laodicée.

12. Et je me tournai pour voir j'ai les clefs de

de qui était la voix qui me parlait, l'enfer (2)

Et quand je me fus retourné, je

vis sept chandeliers d'or,

13. et, au milieu des sept chan-

deliers d'or, quelqu'un qui res-

semblait au Fils de l'homme (1),

vêtu d'une longue robe, et ceint

vers les mamelles d'une ceinture

Et il mit sur moi sa main droite,

en disant: Ne craignez point; je

suis le premier et le dernierj-

18. et celui qui vis, et j'ai été

mort ; et voilà que je suis vivant

dans les siècles des siècles, et

la mort et de

d'or

19. Ecrivez donc les choses

que vous avez vues, ^t celles qui

sont, et celles qui doivent arriver

ensuite.

20. Voici le mystère des sept

étoiles que vous avez vues dans
ma main droite, et des sept chan-
deliers d'or : Les sept étoiles sont

14. or sa tête et ses cheveux les anges des sept Eglises (3), et

étaient blancs comme de la laine les sept chandeliers que vous avez

blanche et comme de la neige, et vus sont les sept Eglises.

C'est-à-dire : Je suis le principe et

l'auteur de toutes choses, j'en suis aussi

îa fin, c'est à moi que tout doit être

rapporté.

(1) C'est-à-dire, à Jésus-Christ.

f2) C'est-à-dire : J'ai vaincu la mort

et les puissances de l'enfer ;
j'en suis

le maître : elles n'auront de pouvoir sur
vous que ce que je voudrai bien leur

donner. Ne craignez point leurs efforts,

puisque je vous prends sous ma pro-
tection.

(3) Ce sont les évêques, qui sont

comme les anges gardiens des Eglises.
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CHAPITRE II.

|. I. Uange d'JEphèse loué de sa vertu, hlàmê de son

relâqhement.

1. ElcmvEZ à l'ange de l'Eglise

d'Ephèse (1) : Voici ce que dit

celui qui tient les sept étoiles dans

sa main droite, qui marche au mi-

lieu des sept chandeliers d'or (2) :

2. Je sais vos œuvres, votre

travail et votre patience, et que

vous ne pouvez supporter les mé-
chans ; et vous avez éprouvé ceux

qui se disent apôtres et ne le sont

point, et vous les avez trouvés

menteurs :

3. vous avez été dans la peine,

et vous êtes patient, et vous avez

souffert pour mon nom, et vous

ne vous êtes point découragé,

4. Mais j'ai contre vous que

vous êtes déchu de votre pre-

mière charité.

II. L'ange de Smyrne
heureux dans

8. Et écrivez à l'ange de l'E-

glise de Smyrne (6) : Voici ce que

dit celui qui est le premier et le

dernier, qui a été mort et qui est

vivant ;

9. Je sais vos œuvres, votre

(1) C'est-à-dire, à son ëvêque. On
croit que c'était alors St. Tiraothée,

très-dloifçné sans doute des défauts que

St. Jean va reprendre. Il faut donc
croire que les défauts, qui sont marqués
en cet endroit et dans les autres sem-
blables, étaient ceux du troupeau ou
de quelques membres de TEglise, que
le St. Esprit désigne par l'évêque qui

y préside.

(2) Tout cela signifie les sept Eglise.s.

(3) C'est-à-dire: Je retirerai de vous

ma grâce et ma lumière, et je les don-
nerai à d'autres.

(4; Hérétiques très-impurs qui con-

5. Souvenez-vous donc de Vétat

d'où vous êtes tombé, et faites

pénitence, et reprenez vos pre-

mières œuvres ; sinon je viendrai

bientôt à vous, et, si vous ne faites

pénitence, j'ôterai votre chande-

lier de sa place (3).

6. Mais vous avez cela de bon,

que vous haïssez les actions des

Nicolaïtes (4-), comme moi-même
je les hais.

7. Que celui qui a des oreilles

écoute ce que l'Esprit dit aux
Eghses : Je donnerai au vainqueur

à manger du fruit de l'arbre de

vie qui est dans le paradis de mon
Dieu (5).

riche dans sa pauvreté, et

sa persécution,

affliction et votre pauvreté ; mais

vous êtes riche en grâce et en

sainteté: et vous êtes calomnié

par ceux qui se disent Juifs, et ne

le sont pas ; mais qui sont la sy-

nagogue de satan.

damnaient le mariage, et commettaient
des actions abominables.

(5) Allusion au fruit de l'arbre de
vie, qui était au milieu du paradis ter-

restre. Jésus-Christ promet à celui qui

sera victorieux l'heureuse immortalité,

pour être éternellement uni à Dieu et

se nourrir de lui dans le séjour de la

béatitude.

(6) C'était St. Poljcarpe, établi par-

les apôtres évêque de Smyrne, dont le

martyre, arrivé long-temps aprè?, dans

son âge décrépit, a réjoui toutes le»

Eglises du monde.

T4



10. !Ne craignes rien de ce que je vous donnerai la couronne

vous aurez à souffrir. Voilà que vie.

le diable (1) va mettre quelques-

uns de vous en prison, afin que

vous soyez éprouvés, et vous se-

rez affligés pendant dix jours (2).

11. Que celui qui a des oreilles

écoute ce que l'Esprit dit aux
Eglises : Celui qui sera victorîeuit,

ne sera point atteint par la se-

Soyez fidèles jusqu'à la mort, et conde mort (3).

III. Uange de Pergame accusé de ne combattre

pas assez les erreurs,

12, Et écrivez à l'ange de l'E- manger des viandes immolées oiix

glise de Pergame : Voici ce que

dit celui qui porte une épée à

deux tranchans :

13. Je sais vos œuvres, que
vous habitez où est le trôrie de

satan (4) ; et vous avez conservé

mon nom, et vous n'avez point re-

noncé ma foi, lors même qu'An-
tipas, mon témoin fidèle, a souffert

la mort parmi vous^où satan habite.

14. Mais j'ai quelque chose à

vous reprocher : c'est que vous

avez parmi vous des hommes qui

tiennent la doctrine de Balaam(5),

lequel apprenait à Balac à jeter

des pierres de scandale devant les

enfans d'Israël, pour les faire

idoles, et pour les faire tomber

dans la fornication :

15. vous en avez aussi parmi

vous qui tiennent la doctrine des

Nicoîaïtes.

6. Faites pareillement péni-

tence, sinon je viendrai bientôt à

vous, et je combattrai contre eux

avec l'épée de ma bouche.

1^. Que celui qui a des oreille^

écoute ce que l'Esprit dit aux
Eglises : Je donnerai au vainqueur

la niannè cachée (6), et je lui

donnerai une pierre blanche (7)

et un nom nouveau écrit sur la

pierre (8), qne personne ne côn-*

naît que celui qui le reçoit.

IV. 1/ange de Thyatire blâmé de ce quune fausse

prophétesse séduit les fidèles,

18. Et écrivez à l'ange de l'E- glise de Thyatire: Voici ce qùé

(1) C'est-à-dire, les gentils poussés

par le diable.

(2) C est-<à-dire, durant peu de temps.

(3) La première mort est celle du
corps : la seconde est la damnation
éternelle. C'est cette seconde mort
qu'il faut craindre seule.

(4) C'est-à-dire, où règne l'idolâtrie

plus que partout ailleurs.

(5) Balaara, après avoir béni les Is-

raélites malgré lui, donne des conseils

pour les corrompre par des festins, ou
ils étaient invités à manger des viandes

immolées aux idoles, et par des femmes
perdues. Ainsi, ces sectateurs de la

doctrine de Balaam, que l'on croit être

les Nicoîaïtes, enseignaient aux chré*-

tiens à prendre part aux sacrifices eC

aux débauches des idolâtres.

(6) C^est-à-dire : Je lui ferai goûter
des douceurs intérieures et des consola-

tions secrètes, que le monde ne connaît-

pas.
- (7) C'est- à-dire, une sentence favo-

rable. Dans les tribunaux et dans les

assemblées du peuple, on se servait

d'une pierre blanche pour absoudre ou
pour donner un suffrage favorable.

(8) Ce nom est celui d'enfant de Dieu,

nom que les profanes et les incrédule»

ne connaissent pas. C'est une allusion

à la coutume oh. l'on était, dans rdlec-

tion des magistrats, d'écriré sur un©
petite pierre blanche le nom de celui à
qui on donnait sa voix.
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lîit le Fils de Dieu, qui a les yeux
comme une flamme de feu, et les

pieds semblables à l'airain fin.

19. Je sais vos œuvres, et votre

foi, et votre chanté, et l'assistance

que vous rendez aux pauvres, et

votre patience, et vos dernières

œuvres plus abondantes que les

premières.

20. Mais j'ai quelque chose à

vous reprocher : c'est que vous

permettez que Jézabel (1),. cette

femme qui se dit prophétesse,. en-

seigne et séduise mes serviteurs,

pour les faire tomber dans- la for-

nication et leur faire manger de
ce qui est immolé aux idoles.

21. £t je lui ai donné du temps
pour faire pénitence, et elle ne
veut point se repentir de sa pros-

titution.

22. Voilà que je m'en vais la

réduire au lit en la frappant de

maladie • et ceux qui commettent
adultère avec elle, seront dans
une très-grande affliction, s'ils ne
font pénitence de leurs œuvres.

23v £-t je frapperai de nîort ses'

{1) C'est, sous le nom de lézabel,,

feraaie d\-\chab, quelque femme consi-

dérable, vaine et impie, qui appuyait
les Nicolaïtes-, comme l'ancienne Jéza-
bel appuyait les adorateurs de Baal.

(2) Ges hérétiques appelaient leurs

prétendus mystères des ptofondeurs ;

mais l'Esprit de I>ieu ajoute que ce sont
des profondeurs de satan.

(3) C'est-à-dire: Je n'exigerai de vous
rien de nouveau au-delà de ce que mes
apôtres vous ont prescrit, ou : Je n-e

TOUS donnerai point d'autre combat à.

«outenir.

enfans, et toutes les Eglises con-

naîtront que je suis celui sonda

les reins et les cœurs ; et je ren-

drai à chacun de vous selon ses

œuvres. Mais je vous dis,

24^. à vous, et aux autres qui

sont à Thyatire, qui ne sui-

vent point cette doctrine*, et qui,

comme ils disent, ne connaissent

point les profondeurs de satan (2) :

Je ne mettrai point d'autre fardeau

sur vous (3) :

25. toutefois gardez bien ce

que vous avez (i) jusqu'à ce que

je vienne.

26. Et celui qui aura vaincu

et aura gardé mes œuvres jusqu'à

la fin, je lui donnerai puissance

sur les nations (5),

27. et il les gouvernera avec

un sceptre de fer, et elles seront

brisées comme un vase d'argile,

'28. selon le pouvoir que j'ai

reç u moi-même de mon père, et je

lui donnerai l'étoile du matin (6).

29. Que celui qui a des oreilles

écoute ce que l'Esprit dit aux
Eglises.

(4) C'est-à-dire r Gardez fidèlement

fui que vous avez- ret^ue des apôtres.

(5> On voit ici le règne de Jésus-
Christ avec ses saints qu'il associe à
son empire,, et auxquels il donne puis-

sance pour- prési-der, comme patrons,

sur les empires et sur les nations. Où
sont ceux q.ui disent qu'ils ne peuvent
rien faire pour nous, et qu'il est inutilo

de les invoquer "?

(6) La gloire de la vie future, qui-

sera comme un jour éternel.
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CHAPITRE IIL

§. I. Uange de Sardes mort devant le Seigneur,

quoiqu'on le croie vivant,

1. ]Et écrivez à l'ange de l'E- donc vous ne veillez, je viendrai à

glise de Sardes : Voici ce que dit vous comme un voleur, et vous ne

celui qui a les sept esprits de Dieu saurez à quelle heure je viendrai,

et les sept étoiles (1) : Je sais vos 4. Mais vous avez dans Sardes

œuvres ; vous avez la réputation quelque peu de personnes qui n'ont

d'être vivant, et vous êtes mort(2). point souillé leurs vëtemens (4),

2. Soyez vigilant, et confirmez et ils marcheront avec moi vêtus

les restes de votre peuple, qui de blanc (5), parce qu'ils en sont

étaient près de mourir (3) : car je dignes.

5. Celui qui aura vaincu sera

?.insi vêtu d'habits blancs, et je

n'effacerai point son nom du livre

de vie, et je confesserai son nom
devant mon père et devant ses

ne trouve point vos œuvres plei-

nes devant mon Dieu.

3. Souvenez-vous donc de ce

que vous avez reçu et de ce que

voas avez entendu, lorsqu'on

vous a annoncé Vévangile, et anges. Je le l'econnaîtrai devant

gardez-le, et faites pénitence. Si eux pour mon disciple,

§. IL Uange de Pliiladelphie aimé de Dieu pour sa

fidélité et sa patience,

6. Que celui qui a des oreilles glise de Philadelphie : Voici ce

écoute ce que l'Esprit dit aux que dit le saint et le véritable, qui

Eglises. a la clef de David (6) j
qui ouvre,

7. Et écrivez à l'ange de l'E-

(1) La liaison qu'on voit ici des sept

esprits avec les sept étoiles, qui sont

les sept églises, semble confirmer que

les sept esprits, au nom desquels St.

Jean salue, sont sept anges principaux

qui gouvernent les Eglises, et par la

ressemblance desquels les évêques sont

aussi appelés anges ; et il était conve-

nable que St. Jean saluât les Eglises

de la part des anges à qui elles étaient

confiées.

(2 ) Ces paroles ne s'adressant pas à

l'évéque seul, mais aussi à son Eglise

(comme on l'a remarqué, ch. II, v. 1),

peuvent s'entendre de la plupart de

ceux qui la composaient.lesquels étaient

morts de la plus terrible de toutes les

morts, qui est celle du péché. Dans le

style de récriture, être vivant, c'est être

eu état de grâces et faire des œuvres

de salut : être mort, c'est vivre dans

l'état du péché et négliger ses devoirs

de chrétien.

(3) C'est-à-dire, de perdre la foi ou
de tomber dans le péché.

(4) C'est-à-dire, qui ont conservé

leur innocence, marquée par la robe

blanche qu'on donnait autrefois au
baptême.

(5) On sait que la couleur blanche

signifie la sainteté, la gloire éternelle

et le triomphe.

(6) La clef de David entre les mains

de Jésus-ChristjC'est la puissance royale

et le trône de David son père, suivant

ce qui fut prédit par l'ange Gabriel à

la bienheureuse Vierge (Voyez St. Luc,

ch. I, V. 32 et 33) ; c'est la souveraine

puissance dans l'Eglise qui est son

royaume sur lu terre, puissance qu'il

exerce visiblement par ses apôtres et

leurs successeurs, qu'il a établis comme
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«t personne ne ferme
;
qui ferme,

et personne n'ouvre (1) :

8. Je sais vos œuvres. Voilà

que j'ai ouvert une porte devant

vous (2), que personne ne peut

fermer, parce que vous avez peu

de force, et que vous avez gardé

ma parole et n'avez point renoncé

mon nom.
9. Voilà que je vous donnerai

:quelque3-uns de ceux de la syna-

,gogue de satan, qui se disent Juifs

et ne le sont point, mais qui sont

menteurs: voilà que je les ferai

venir se prostener à vos pieds,et ils

•connaîtront que je vous aime (3).

10. Parce que vous avez gardé

la parole de ma patience, je vous

tation, qui doit venir dans tout

l'univers éprouver ceux qui habi-

tent sur la terre (4?).

11. Voilà que je viendrai bien-

tôt : gardez ce que vous avez, do

peur qu'un autre ne prenne votre

couronne.

12. Celui qui aura vaincu, j'en

ferai une colonne dans le temple

de mon Dieu, et il n'en sortira

plus (5), et j'écrirai sur lui le

nom de mon Dieu et le nom de la

ville de mon Dieu, de la nouvelle

Jérusalem qui descend du ciel,

venant de mon Dieu, et mon nom
nouveau (6).

13. Que celui qui a des oreilles

écoute ce que l'Esprit dit aux
Eglises.garderai aussi de l'heure de la ten-

§. III. L'ange de Laodicé rejeté comme tiède. Remède
contre la tiédeur.

14. Et écrivez à l'ange de l'E-

^glise de Laodicéè : Voici ce que

dit celui qui est la vérité même,
le témoin tidèle et véritable, qui

€st le principe de la créature de

Dieu (7) :

:ses lieutenants, et à qui il a dit: Je

vous donnerai les clefs du royaume du
ciel : tout ce que vous lierez sur la tene,

sera lié dans le ciel; et tout ce que vous

délierez sur la terre, sera délié dans le

ciel.

(1) C'est-à-dire: Nul ne peut tou-

cher à ses jugetnens: nul ne peut ex-

chwQ ceux qu'il introduit : nul ne peut

introduire ceux qu'il exclut: personne

n'entre dans sou royaume que ceux à

qui il en ouvre la porte par sa grâce.

(2) Afin que vous fassiez entrer plu-

ieurs personnes dans l'Eglise par la

prédication de l'évangiie.

(3) C'est-à-dire : Je rae servirai de

votre ministère pour amener à la foi

quelques-uns mêmes de ces Juifs, quel-

que endurcis qu'ils soient, et ils recon-

naîtront ainsi que je vous aime.

(4) Il parle d'une grande persécution

qui allait bientôt s'élever contre l'Eglise

dans tout l'empire romain.

15. Je sais vos œuvres
;
je sais

que vous n'êtes ni froid ni

chaud (8) : plût à Dieu que vous

fussiez froid ou chaud !

16. Mais parce que vous êtes

tiède, et que vous n'êtes ni froid

(5) Ce temple, c'est le ciel. Celui qui
persévère jusqu'à la fin, y sera comme
une colonne inébranlable et comme un
ornement éternel, et ne pourra en être

exclu.

(G) On met des inscriptions sur les

colonnes. On verra écrit sur son front

le nom de Dieu, comme auteur de la

victoire des saints ; le nom de la ville de

Dieu, de la ville où Dieu habite ; le nom.

de la nouvelle Jérusalem, demeure éter-

nelle des élus, et mou nom nouveau, le

nom de Jésus-Christ, qu'il a pria en
se faisant -homme, pour marquer que
les saints n'ont droit au ciel que conime
disciples et membres de Jésus-Christ.

(7) C'est-à-dire, celui par qui Dieu a
tout créé.

(8) C'est-à-dire, ni ouvertement mé-
chant, ni tout-à-fait bon ; ne faisant

pas grand mal, mais n'aya-nt aucune
ferveur dans le bien.
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ni cbaud, je Buis prêt à vous 19. Je reprends et je châtié

vomir dé ma bouche. ceux que j'aime. Animez-vou*
17. Vous dites : Je suis riche donc de zèle, et faites pénitence,

et comblé de biens (1), et je n'ai 20. Me voici à la porte, et je

besoin de rien : et vous ne savez frappe (3): si quelqu'un entend
pas que vous êtes malheureux, et ma voix et m'ouvre la porte, j'en-

misérable, et pauvre, et aveugle, trerai chez lui, et je souperai avec,

et nu. lui, et lui avec moi (4).

18. Je vous conseille d'acheter 21. Celui qui aura vaincu, je

de moi de l'or éprouvé au feu, le ferai asseoir avec moi sur moa
afin que vous soyez riche, et que trône,, comme j'ai vaincu moi-

vous soyez vêtu d'habits blancs, même et me suis assis avec mon
et que la honte de votre nudité père sur son trône.

ne paraisse pas : appliquez aussi 22. Que celui qui a des oreilles

un collyre sur vos yeux, afin que écoute ce que l'Esprit dit aux
vous voyiez (2). Eglises (5).

(1) Les tièdes s'imaginent être gens

de bien, parce qu'ils ne font pas beau-

coup de mal, et, même, qu'ils font

quelque bien selon leur goût et quand
ils n'y trouvent pas de difficulté.

(2) C'est-à-dire, d'obtenir de moi,

par la pénitence et la prière, l'or de la

charité pour échauffer votre langueur,

le vêtement blanc de l'innocence et de

la sainteté, et un remède pour vos yeux,

afin que vous voyiez votre misère et

votre pauvreté, que vous ne voulez pas

considérer,

(3) Jésus-Christ frappe à la porte du
cœur d'un pécheur :

1° extérieurement,

j)ar l'instruction, l'exhortation, les ré-

primandes, les bons exemples, les afflic-

tions, etc ;
2° intérieurement, par les

inspirations et les bons mouvemens par

lesquels il excite la volonté. C'est tou-

jours la faute du pécheur, quand la

porte de son cœur reste fermée
;
parce

que ce qui la ferme n'est autre chose

que l'attachement libre de ce cœur aux

créatures, et la préférence de ces faux

biens au véritable et souverain bien qui

est Dieu. On peut aussi entendre ces

paroles dans le sens de ce qui est dit

ci-dessus, v. 1 1 : Je. m'en vah venir

bientôt ; et de ce que dit Jésus-Christ

dans l'évangile, quand il nous exhorte

à être comme des serviteurs qui veillent

et attendent leur maître, quand il frap-

pera à la porte (St. Luc, ch. XTI, v.

36); ce qui a rapport au jugement
dernier ou à la mort.

(4) Dans le premier sens, ces paroles-

marquent l'union intime que Jésus-

Christ contracte avec le pécheur con-

verti, et la douceur des consolations

qu'il répand dans son cœur : dans \q>

second, c'est la félicité éternelle, repré-

sentée souvent dans l'écriture sous

l'idée d'un grand festin.

(5) C'est ainsi que finissent les aver-

tissemens donnés aux sept Eglises : il

reste à observer en général :
1° Que,

sous le nom de ces Eglises et sous le-

nombre sept qui signifie l'universalité

dans cette prophétie, toutes les Eglises-

chrétiennes sont averties de leur devoir;

2° Que c'est aussi pour cette raison*

qu'on trouve dans ces lettres de St.

Jeîin des avertissemens pour tous les

états : le St. Esprit y a entrelacé \dt,

confirmation dans le bien et l'exhorta-

tion à changer de vie ; et dans ceux

qu'il reprend, c'est dans les uns le re-

froidissement de la charité (ch. II, v.

4 et 5), dans les autres, c'est de per-

mettre Is mal, encore qu'on ne le fasse

pas {j,bid. V. 20), et ainsi du reste, en

réservant pour la fin le tiède, oii il re-

connaît les faiblesses et les misères da

tous les autres ensemble.
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CHAPITRE IV.

§. I. Trône de Dieu dans le ciel. Vingt-quatre

vieillards sur des trônes. Quatre animaux mystérieux.

i. Après cela je vis, et voilà vêtus d'habits blancs, avec des

une porte ouverte dans le ciel : et

la première voix que j'avais en-

tendue (1), et qui m'avait parlé

avec un son éclatant comme celui

(l'une trompette, me dit : Montez
ici, et je vous montrerai les cho-

•'fees qui doivent arriver ci-après.

2. Et aussitôt je fus ravi en

esprit ; et voilà un trône placé

dans le ciel, et quelqu'un assis

gtir le trône.

3. dEt celui qwi y était assis

paraissait semblable à une pierre

de jaspe et de sardoincj et il y
avait autour de ce trône un arc-

en-ciel qui paraissait semblable à

'une émeraude.
4<. Et autour du trône il y avait

»-ingt -quatre trônes, et sur les trô-

nes vingt-quatre vieillards assis,

§. II. Cantique des quatre animaux. Cantique
adoration des vingt-quatre vieillards.

couronnes d'or sur leurs têtes.

5. Et il sortait du trône des

éclairs, et des voix, et des ton-

nerres 5 et il y avait devant le

trône sept lampes ardentes, qui

sont les sept esprits de Dieu.

t). Et devant le trône il y avait

une mer transparente comm^ le

verre, semblable à du cristal ; et

au milieu, 7ns-d-vis du trône et à

l'entour du trône, il y avait quatre,

animaux pleins d'yeux devant et

derrière.

7. Et le premier animal était,

semblable à un lion, et le second

animal était semblable à un veau,

et le troisième animal avait un
visage comme celui d'un homme,
et le quatrième animal était sem-
blable à un aigle qui vole.

et

8. Et les quatre animaux
àvaient chacun six ailes, et à l'en-

tour et au-dedans de leurs ailes

ils sont pleins d'yeux ; et ils ne

cessaient jour et nuit de dire :

Saint, Saint, Saint est le Seigneur

Dieu tout-puissant, qui était, et

qui est, et qui doit venir.

9. Et lorsque ces animaux
donnaient ae?i5z gloire, et honneur,

et bénédiction à celui qui est assis

sur le trône, qui vit dans les siè-

cles des siècles.

10. les vingt-quatre vieillards

!i?e prosternaient devant celui qui

est assis sur le trône, et ils ado-
raient celui qui vit dans les siècles

des siècles,et ils jetaient leurs cou-
ronnes devant le trône, en disant :

11. Vous êtes digne, ô Seigneur
notre Dieu, de recevoir gloire,

honneur et puissance
;
parce que

vous avez créé toutes choses, et

que c'est par votre volonté qu'el-

les étaient et qu'elles ont été

créées.

(1) C'est la voix du Fils de l'homme, de sorte que c'est toujours la rëvélation
comme on le voit au ch. I, v. 10. Re- et la prophétie de Jésus-Christ même,
marquez que c'est toujours Jésus- ainsi qu'il a étd dit dans l'avertissement.
Christ qui explique tout au pi-ophî-tc

j
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CHAPITRE V.

§. I. Livre ferme de sept sceaux.

1. jf'^iT je vis dans la main droite

de celui qui était assis sur le

trône un livre écrit dedans et

dehors, scellé de sept sceaux.

2. £t je vis un ange fort qui

disait à haute voix : Qui est digne

d'ouvrir le livre et d'en lever les

sceaux t

3. Et nul ne pouvait ni dans le

ciel, ni sur la terre, ni sous la

4<. Et je pleurais amèrement
de ce que personne ne s'était

trouvé digne d'ouvrir le livre, ni
de le lire, ni de le regarder.

5. Et l'un des vieillards me dit :

Ne pleurez point ; voici le lion

de la tribu de Juda (l), le rejeton

de David, qui a obtenu par sa

victoire le pouvoir d'ouvrir le

livre et d'en lever les sept sceaux.

terre, ouvrir le livre ni le regarder.

§. IL L'agneau ouvre le livre. Parfum des prières.

Cantique des anges et de toutes les créatures.

6. Et je vis, et voilà au milieu que vous avez été mis à mort, et

du trône et des quatre animaux,

et au milieu des vieillards, un
agneau debout comme égorgé,

ayant sept cornes et sept yeux,

qui sont les sept esprits de Dieu

envoyés par toute la terre.

7. Et il vint et il prit le livre

de la main droite de celui qui était

assis sur le trône.

8. Et l'ayant ouvert, les quatre

animaux et les vingt-quatre vieil-

lards se prosternèrent devant l'a-

gneau (2), ayant chacun des har-

pes et des coupes d'or (3), pleines

de parfums, qui sont les prières

des saints
;

9. et ils chantaient un cantique

nouveau, en disant: Vous êtes

digne, Seigneur, de prendre le livre

et d'en ouvrir les sceaux
;
parce

(1) C'est Jésus-Christ que St. Jean

appelle un lion, à cause de sa force

invincible, et qui va paraître comme,

tin agneau, à cause qu'il a été immolé.

C'est ainsi que le St. Esprit relève les

idées de la faiblesse d^ Jésus-Christ

par ceMes de sa puissance.

(2) Ils adorent r>»gneau de la mCaie

que vou^nous avez rachetés pour
Dieu, par votre sang, de toute

tribu, de toute langue, de tout

peuple et de toute nation :

10. et vous nous avez faits rois

et prêtres pour notre Dieu, et

nous régnerons sur la terre.

11. Et je vis et j'entendis au-

tour du trône, et des animaux et

des vieillards, la voix de plusieurs

anges ; et leur nombre allait à des

milliers de milliers,

12. qui diraient à haute voix

L'agneau qui a été égorgé est

digne de recevoir la puissance, et

la divinité, et la sagesse, et la

force, et l'honneur, et la gloire,

et la bénédiction.

13. Et j'entendis toutes les

créatures qui sont dai|s le ciel, et

sorte qu'ils avaient adoré Dieu et en sa
présence, ce qui marque sa divinité.

(3) Les coupes d'or pleines de par-
fums, qui sont les prières des saints,

entre les mains des vieillards, signifienfe

qu'ils sont chargés de les présenter à
Dieu.
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Bur la terre, et sous la terre, et

dans la mer, et tout ce qui y est,

qui disaient : A celui qui est assis

sur le trône, et à l'agneau, béné-

diction, et honneur, et gloire, et

puissance dans les siècles des

siècles.

14. Et les quatre animaux di-

saient: Amen. Et les vingt-quatre'

vieillards se prosternèrent sur leurs

visages, et adorèrent celui qui vit

dans les siècles des siècles.

CHAPITRE VL

§. I. Les quatre premiers sceaux ouverts ; le vainqueur

,

la guerre, la famine et la peste,

1. E-IT je vis que l'agneau avait

ouvert l^uii des sept sceaux, et

j'entendis l'un des quatre ani-

maux qui disait avec une voix

comme d'un tonnerre : Venez et

voyez.

2. Et je vis; et voilà un che-

val blanc, et celui qui était monté
dessus avait un arc, et on lui

donna une couronne, et il partit

en vainqueur pour continuer à

vaincre.

3. Et lorsqu'il eut ouvert le

second sceau, j'entendis le second

animal qui du : V^enez et vo3'ez.

A-, Et il partit un autre cheval

qui était roux ; et il fut donné à

troisième sceauj j'entendis le troi-

sième animal qui dit: Venez et

voyez. Et voilà un cheval noir
;

et celui qui était monté dessus

avait en sa main une balance.

6. Et j'entendis comme une
voix au milieu des quatre animaux
qui disait ; Deux livres de blé se

vendent un denier, et six livres

d'orge un denier, et ne gâtez

point le vin et l'huile.

7. Et lorsqu'il eut ouvert le

quatrième sceau, j'entendis la

voix du quatrième animal qui dit :

Venez et voyez.

8. Et voilà un cheval pâle ; et

celui qu^ était monté dessus s'ap-

celui qui était monté dessus d'en- pelait la mort, et l'enfer le suivait,

lever la paix de dessus la terre, et et on lui donna puissance sur les

(]uatre parties de la terre, pour
faire mourir les hommes par

Tépée, parla famine, par la mor-
talité et par les bêtes sauvages.

(le faire que les hommes s'entre-

tuassent ; et on lui donna une

grande épée.

Et lorsqu il eut ouvert le

g. II. Cinquième sceau. Martyrs qui demandent la

vengeance de leur sang,

0. Et lorsqu'il eut ouvert le cin- forte, en disant: Seigneur, qui

quième sceau, je vis sous l'autel êtes saint et véritable, jusqu'à

les âtnes de ceux qui avaient été quand difFérerez-vous de juger et

mis à mort pour la parole de Dieu de venger notre sang de ceux qui

et pour le témoignage qu'ils habitent sur la terre ï

avaient rendu ; 1 1. El on leur donna à chacun
10. et ils criaient d'une voix une robe blanche, et il leur fut

U4
'
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tîit qu'ils attendissent en repos accompli, et celui <3e leurs frèret

encore un peu de temps, jusqu'à qui devaient être mis à mort ausei

ce que le nombre de ceux qui bien qu'eux,

gervaient Dieu comme eux fut

§, III. Sixième sceau. Effroi des médians au jour de

la colère de Vagneau.
12. Et je vis lorsqu'il eut ou-

vert le sixième sceau ; et voilà

qu'il se fit un grand tremblement

de terre, et le soleil devint noir

comme un sac de poil, et la lune

toute entière devint comme du

sang,

13. et les étoiles tombèrent du

ciel en terre, comme, lorsque le

figuier, agité par un grand vent,

laisse tomber les figiîes vertes.

M. Et le ciel se retira et se

replia comme un livre roulé, et

toutes les montagnes et les îles

durent ébranlées de leur place
;

15. et les rois de la terre, et les

princes, et les ofiiciers de guerre,

et les riches, et les puissans, et

tous les hommes, esclaves ou li-

bres, se cachèrent dans les ca-

vernes et dans les rochers des

montagnes
;

16. et ils disent aux montagnes

et aux rochers : Tombez sur nous,

et cachez-nwis de devant la face

de celui qui est assis sur le trône,

et de la colère de l'agneau
;

17. parce que le grand jour de

leur colère est arrivé : et qui

pourra subsister en leur présence?

CHAPITRE VIT.

L Quatre anges qui retiennent les quatre vents.

Serviteurs de Dieu, marqués sur le front.

PRÈS cela je vis quatre

tiMgcs debout aux quatre coins de

la terre, retenant les quatre vents

'de la terre, afin qu'ils ne souffias-

sont .point sur la terre, ni sur la

jiier, ni sur aucun arbre.

2. Et je vis un autre ange qui

inontait du côté de l'orieni, ayant

dans sa main le signe du Dieu
vivant; et il cria d'une voix forte

aux quatre anges à qui il a été

donné de nuire à la terre et à la

mer,

3. en disant: Ne nuisez point

à la terre, ni à la mer, ni aux
arbres, jusqu'à ce que nous ayons
marqué au front les serviteurs de

»otre Dieu.

4. Et j'entendis que le nombre
de ceux qui avaient été marqués
était de cent quarante-quatre mille

de toutes les tribus des enfans

d'Israël :

5. de la tribu de Juda, douze

mille de marqués ; de la tribu de

Ruben, douze mille de marqués;

de la tribu de Gad, douze mille

de marqués
;

6. de la tribu d'Aser, douze

mille de marqués ; de la tribu de

Nephtalijdouze mille de marqués ;.

de la tribu de Manassé, douze

mille de marqués ;

7. de la tribu de Siméon, douze

mille de marqués; de la tribu de

Lévi, douze mille de marqués;
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de la tribu d'issachar, douze mille tribu de Joseph, doure mille d©
de marqués

; marqués ; de la tribu de Benja-

8. de la tribu de Zabulon,douze min, douze mille de marqués,

douze mille de marqués ; de la

IL Saints innomhrahles louant Dieu. Cantiques et

adoration des anges.

11. Et tous les anges se te-

na ent debout autour du trône, et

des vieillards, et des quatre ani-

maux ; et ils se prosternèrent sur

le visage devant le trône, et ils

adorèrent Dieu,.

12. en disant: Amen. Béné-

action de grâces, et honneur, et

puissance; et force à notre Dieu

. 9. Après cela je vis une grande

multitude, que personne ne pou-

vait compter, de toute nation, et

^e toute tribu, et de tout peuple,

et de toute langue, qui étaient de-

bout devant le trône et devant

l'agneau, vêtu^ de robes blanches,

et ayant des palmes à la main
;

diction, et g'oire, et sagesse, et

10. et ils criaient à haute voix,

en disant : Le salut est à notre

Dieu, qui est assis sur le trône, dans les siècles des siècles. Amen,
et à l'agneau.

§• III. Souffrances couronnées de gloire

blanchies dans le sang de Vagneau.
13. Et un des vieillards prenant et celui qui est assis sur le trône,,

îa parole, me dit : Qui sont ceux-

ci qui sont vêtus de robes blan-

ches 1 et d'où sont-ils venus ?

14. Et je lui dis : Seigneur,

vous le savez. Et il me dit : Ce
sont ceux qui sont venus, après

avoir passé par de grandes afflic-

tions, et qui ont lavé et blanchi

Robes

demeurera sur eux (1).

16. Ils n'auront plus ni faim ni

soif, et le soleil, ni aucune autre

chaleur, ne les incommodera plus,

17. parce que l'agneau qui est

au milieu du trône sera leur pas-

teur. Il les conduira aux fontaines

des eaux vivantes,, et Dieu es-

leurs robes dans le sang de l'a- suiera toutes les larmes de leurs

gneau. yeux.

15'. C'est pourquoi ils sont de-
~

vant le trône de Dieu et ils le ser-
^' ^

C'est-à-dire, les couvrira comme
vani le irone ue i^ieu, ei iio le ser-

paTillon, commé une tente, pour le»

vent jour et nuit dans son temple
5 protéger.

CHAPITRE Vni.

§. I. Septième sceau ouvert. Sept anges avec leurs

trompettes. Oraisons des saints. Feu jeté sur la terre,

1. ÎLiT lorsque l'agneau eut ou- 2. Et je vis les sept anges qui

vert le septième sceau, il se fit se tiennent devant Dieu, et on

ua silence dans le ciel d'environ leur donna sept trompettes,

uaa demi-lieure.. 3, Et il vint un autre an^e, fe.fc.
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il se tint devant Tautel, ayant un
encensoir cfor ; et on lui donna
une grande quantité de parfums,

afin qu'il offrît les prières de tous

les saints sur l'autel -d'or qui est

devant le trône de Dieu (1) ;

4. et la fumée des parfums,

composés des prières des saints,

s'éleva de la main de l'anse

5. Et l'ange prit l'encensoir, et

le ren[)plit du feu de l'autel, et il

le jeta sur la terre (2) ; et il se fit

des tonnerres, et des voix, et dea

éclairs, et un grand tremblement
de terre,

6. Et les sept anges qui avaient

les sept trompettes, se })réparè«>»

rent pour eonner de la trompette,

devant Dieu,

II. Première trompette ; grêle de feu sur la terre*
'

Seconde trompette ; montagne de feu sur la mer,
7. Et le premier ange sonna de la trompette, et comme une mon-

la trompetts, et il se forma une
grêle et un feu mêlés de sang, et

cela fut jeté sur la terre, et la

troisième partie de la terre fut

brûlée, et la troisième partie des

arbres fut consumée, et toute

l'herbe verte fut brûlée.

8. Et le second anse sonna de

tagae toute en feu fut jetée dans

la mer, et la troisième partie de la

mer devint du sang,

9. et la troisième partie des

créatures qui avaient vie dans la

mer mourut, et la troisième partie

des navires périt.

§. III. Troisième trompette ; étoile d'absinthe dans

les fleuves. Quatrième trompette ; obscurcissement

des astres,

partie du soléil fut frappée, et la

troisième partie de la lune, et la

troisième partie des étoiles, en

sorte que leur troisième partie fut

obscurcie, et que le jour perdit la

troisième partie de sa lumière, et

la nuit de même.
13. Et je vis et j'entendis la

voix d'un aigle qui volait par le

milieu du ciel, et qui disait à haute

voix : Malheur, malheur, malheur

aux habitans de la terre, à cause

10. Et le troisième ange sonna

de la trompette, et une grande

étoile, ardente comme un flam-

beau, tomba du ciel sur la troi-

sième partie des fleuves et sur

les fontaines
;

11. et le' nom de l'étoile est

absinthe, et la troisième partie

des eaux fut changée en absinthe,

et un grand nombre d'hommes
mourut pour en avoir bu, parce

qu'elles étaient devenues amères.

12. Et le quatrième ange sonna "des voix des trois anges qui doi-

de la tromoette, et la troisième vent sonner de la trompette !

(l) L'autel c'est Jésus-Christ, et

c'est là que l'ange apporte, comme des

parfums, des prières qui ne sont reçues

que par lui. Ainsi, çe laicisfcère des

^nges, loin d'affaiblir celui de Jésus-

Christ, Je reconnaît et l'honore. Ce
passage est donc un de ceux qui éta-

blissent l'intercessioa des anges et des

(2) C'est après que la prière des

saints, qui gémissaient sur la terre, est

montée devant Dieu, que les charbons

de sa colère tombent comme un ton-

nerre. Les prières des saints sont tou-

tes puissantes, à cause que c'est Dieu
même qui les forme, et c'est par là que
les saints entrent dans l'accomplisa©-

Tijent de tous ses ouvrages.

V
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CHAPITRE IX.

§. I. Cinquième trompette, monstres en forme de

smiterelies, sortis de VaUme, ,

i.E T le cinquième ange sonna

(le la trompette, et je vis une

étoile qui était tombée du ciel sur

la terre, et la clef du puits de

l'abîme lui fut donnée*

2. Et elle ouvrit le puits de

l'abîme, et la fumée du puits s'é-

leva comme la fumée d'une grande

fournaise, et le soleil et l'air fu-

rent obscurcis par la fumée du

puits
;

3. et de la fumée du puits il

sortit des sauterelles qui se répan-

dirent sur la terre, et il leur fut

donné une puissance comme la

puissanc

la terre :

4. et il leur fut commandé de

ne point nuire à l'herbe de la terre,

ni à tout ce qui était vert, ni à

tous les arbres ; mais seulement

aux hommes qui n'ont point la

marque de Dieu sur leur front :

5. et il leur fut donné non de

ies tuer, mais de les tourmenter

durant cinq mois ; et le tourment

qu'elle font souffrir est comme le

tourment que cause le scorpion

quand il pique l'homme :

6. et en ce temps-là les hom-
nies chercheront la mort, et ils ne

la trouveront point ; et ils sou-

haiteront de mourir, et la mort

s'enfuira d'eux.

7. Et la figure de ces saute-

relles était semblable à des che-

vaux préparés pour le combat;
et elles portaient sur leur tête

comme des couronnes qui parais-

saient d'or, et leur visage était

comme des visages d'hommes.
8. Et e'ies avaient des cheveux

comme des cheveux de femme:^,

et leurs dents étaient comme des

dents de lion
;

9. et elle: avaient des cuirasses

comme des cuirasses de fer, et

qu'ont les scorpions de brcit de leurs ailes était comme
bruit deun bruit de chariots à plusieurs

chevaux courant au combat
5

10. et elles avaient des queues
semblables à celles des scorpions,

et il y avait des aiguillons dans

leurs queijes ; et leur pouvoir était

de nuire aux hommes durant cinq

mois
;

11. et elles avaient au-dessus

d'elles pour roi l'ange de l'abîme,

dont le nom en hébreu est Abad-
don, et en grec Appollyon, c'est-

à-dire, l'exterminateur.

12. Ce premier malheur a passé,

et voici encore deux autres mal-
heurs qui viennent après.

IL *Sixième trompette, armée de chevaux à tète de
lions et queues de serpens,

13. Et le sixième ange sonna

de la trompette, et j'entendis une

voix qui sortait des quatre coins

<de l'autel d'or qui est devant

Dieu,

avait la trompette ; Déliez les

quatre anges qui sont liés sur le

grand fleuve d'Euphrate.

15. Et les quatre anges furent

déliés, lesquels étaient prêts pour

lé, qui dit au sixième ange qui l'heure, et le jour, et le mois, et
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l'année où ils devaient tuer la

troisième partie (les hommes.
16. Et le no:iibre de cette ar-

mée de cavalerie était de deux

cent millions. Et j'en entendis

Is nombre.

17. Et les chevaux me paru-

rent ainsi dans la vision: ceux

qui étaient montés dessus avaient

des cuirasses de feu, et d'hyacin-

the, et (Je souffre ; et les têtes des

chevaux étaient comme des têtes

de lion, et de leur bouche il sortait

du feu, et de la fumée, et du
souffre.

^

18. Et par ces trois plaies, le

feu, et la fumée, et le souffre qui

sortaient de leur bouche, la troi-

sième partie des hommes fut tuée.

19. Car la puissance de ce»

ch..' vaux est dans leur bouche et

dans leurs queues : car leurs

queues sont semblables à des ser-

pens, ayant des têtes, et c'est

avec ces têtes qu'elles blessent.

20. Et les autres hommes, qui

ne furent point tués par ces plaies,

ne se repentirent point des œuvres
de leurs mains, pour ne plus ado-

rer les démons et les idoles d'or, et

d'argent, et d'airain, et de pierre,

et de bois, qui ne peuvent ni voir,

ni entendre, ni marcher
;

21. et ils ne firent point péni-

tence ni de leurs meurtres, ni de

leurs empoisonnemens, ni de leurs

impudicités, ni de leurs voleries.

CHAPITRE X.

§. I. Ange tenant un pied sur la terre, et Vautre sut^

la mer. Tonnerre.

1. E.IT je vis un autre ange fort, sept tonnerres, et ne l'écrivez..

qui descendait du ciel, revêtu point.

d'une nuée, et un arc-en-ciel était 5. Et l'ange qne j'avais vu,,

sur sa tête, et son visage était qui se tenait debout sur la mer et

comme le soleil, et ses pieds sur la terre, leva sa main au ciel,,

comme des colonnes de feu ; 6. et jura par celui qui vit

2. et il avait en sa main un dans les siècles des siècles, qui a

petit livre ouvert, et il mit son créé le ciel, et ce qui est dans le

pied droit sur la mer, et son pied ciel, et la terre, et ce qui est dans

gauche sur la terre, la terre, et la mer, et tout ce qui

3. et il cria d'une voix forte est dans la mer, qu'il n'y aurait

comme un lion qui rugit. Et après plus de temps
;

qu'il eut crié, sept tonnerres firent • 7. mais que dans les jours où
éclater leurs voix. le septième ange ferait entendre

4. Et les sept tonnerres ayant sa voix, lorsqu'il auraitcommencè
fait éclater leurs voix, je m'en à sonner de la trompette, le mys-
allais écrire ce qu'ils avaient dit, tére de Dieu s'accomplirait, ainsi

et j'entendis une voix du ciel, qui qu'il l'a annoncé par les prophè-
me dit : Scellez ce qu'on dit les les ses serviteurs..
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§. II. L'ange donne un livre à saint Jean y et lai

commande de le manger.

8. Et j'entendis la voix qui me
parla encore du ciel, et me dit :

Allez et prenez le livre ouvert de

la main de l'ange qui se tient

debout sur la, mer et sur la terre.

9. Et je m'en allai à l'ange, en

lui disant qu'il me donnât le livre.

Et il me dit : Prenez le livre, et

le dévorez ; et il vous causera de

l'amertume dans le ventre, mais

dans votre bouche il sera doux
comme du miel.

10. Et jç pris le livre de la

main de l'ange, et je le dévorai
;

et il était dans ma bouche doux
comme du miel

j
mais, lorsque je

l'eus dévoré, je sentis de l'amer-

tume dans le ventre :

11. et il médit: Il faut que

vous prophétisiez encore aux na-

tions, et aux peuples, et aux
hommes de diverses langues, et à

plusieurs rois.

CHAPITRE XI.

I. Deux témoins de Dieu frappent la terre de plaies.

On les tue y et ils ressuscitent.

E1. JLÎiT on me donna une canne
semblable à une toise, et il me
fut dit : Levez-vous, et mesurez

le temple de Dieu, et l'autel, et

ceux qui y adorent.

2. Pour le parvis qui est hors

du temple, laissez-le, et ne le

mesurez point, parce qu'il a été

abandonné aux gentils, et ils fou-

leront aux pieds la ville sainte

pendant quarante-deux mois :

3. et je donnerai Vesprit de

prophétie à mes deux témoins, et

revêtus de sacs et d''habiis de pé-

nitence, ils prophétiseront durant

mille deux cent soixante jours,

qui font trois ans et demi.

4*. Ceux-ci sont deux oliviers

et deux chandeliers, qui sont de-

bout en présence du Seigneur de

la terre.

5. Et si quelqu'un veut leur

nuire, le feu sortira de leur bou-

che, et dévorera leurs ennemis;
et si quelqu'un les veut offenser,

il faut qu'il soit tué de celte sorte.

6. Ils ont le pouvoir de fermer

le ciel, afin qu'il ne tombe point

de pluie durant le temps qu'ils

prophétiseront ; et ils ont le pou-
voir de chang;er les eaux en saPig,

et de frapper la terre de toutes

sortes de plaies, toutes les fois

qu'ils voudront.

7. Et après qu'ils auront achevé
de rendre leur témoignage, la bête

qui monte de l'abîme leur fera la

guerre, et elle les vaincra et les

tuera.

8. Et leurs corps demeureront
étendus dans les places de la

grande ville qui est appelée spiri-

tuellement Sodome et Egypte, où
leur Seigneur même a été crucifié,

9. Et les hommes des diverses

tribus, et des peuples, et des lan-

gues, et des nations différentes^

verront leurs corps durant trois

jours et demi, et ils ne permettront

pas qu'on les mette dans le tom-
beau.

10. Et les habitans de la terre
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86 réjouiront de leur "mort, et ils

feront des fêtes ; et ils s'enverront

des présens les uns aux autres,

parce que ces deux prophètes

tourmentaient ceux qui habitaient

sur la terre, les pressant de se

convertir,

1 1. Et trois jours et demi après,

Tesprit de vie entra en eux de la

part de Dieu. Et ils se relevèrent

sur leurs pieds, et une grande

qui leur dit : Montez ici. Ét iT^

montèrent au ciel dans une nuée,/

à la vue de leurs ennemis.

13. Et à cette même heure, il

se fit un grand tremblement de

terre, et la dixième partie de la

ville tomba, et sept mille hommes
périrent dans le tremblement de

terre, et les autres furent saisis

de crainte, et ils rendirent gloire

au Dieu du ciel.

14<. Le second malheur est

passé, et voilà que le troisième

viendra bientôt.

crainte s'empara de ceux qui les

virent.

12. Et ils entendirent une puis-

sante voix qui venait da ciel, et

§. II. Septième trompette; règne de Jésus-Christ.

Cantique des vingt-quatre vieillards.

15. Et le septième ange sonna

de la trompeue, et on entendit de

grandes voix dans îe ciel, qui di-

saient: Le royaume e ce monde
est devenu le royaume de Notre-

Seigneur et de son Christ, et il

régnera dans les siècles des siè-

cles. Amen.
16. Et les vingt-quatre vieil-

lards qui sont assis sur leurs trônes

devant la face de Dieu, se pros-

ternèrent sur le visage, el adorè-

rent Dieu, en disant:

17. Nous vous rendons grâces,

Seigneur Dieu toui-puissant, qui

êtes, qui étiez, et qui devez venir,

parce que vous vous êtes revêtu

de votre grande puissance, et que

vous régnez.

18. Et les nations se sont irritées,--

et le temps de votre colère est ar-

ai-rivé, et îe temps de juger les

morts, et de donner la récompense

aux prophètes vos serviteurs, et

aux saints, et à ceux qui craignent

votre nom, aux petits et aux
grands, et d''exterminer ceux qui

ont corrompu la terre.

19. Et le temple de Dieu fut

ouvert dahs le ciel, et on vit l'ar-

che de son alliance dons son tem-

ple, et il se fit des éclairs, et des

voix, et un trem'o.ement de terre,

et une grande o-rêle.

CHAPITPvE XIL

g. 1. Femme, revêtue du soleil, qui enfante un fils. Le
dragon fait tomber la troisième partie des étoiles,

T un grand prodige parut 2. et elle était enceinte, et elle

dans le ciel : une femme revêtue criait étant en travail, et elle res-

du soleil, ayant la lune sous ses sentait les douleurs de l'entante-'

pieds, et sur sa tcte une couronne ment.

d€ dauze étoiles; 3. Et un autre prodige fut vu
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dans le ciel: et voilà un grand

dragon roux, ayant sept têtes et

dix cornes, et sept diadèmes sur

ses têtes
;

4-. et sa queue entraînait la

troisième partie des étoiles du ciel,

et il les jetta sur la terre; et ce

dragon s'arrêta devant la femme
qui allait enfanter, afin de dévorer

son fils aussitôt qu'elle l'aurait

enfanté.

§. II. Combat des bons et des mauvais anges. Dragon
précipité du ciel en terre.

7. Et il y eut un gr^ind combat parce que l'accusateur de nos frè-

5. Et elle enfanta un enfant

mâle qui devait gouverner toutes

les nations avec un sceptre de fer,

et son fils fut enlevé à Dieu et à

son trône
;

6. et la femme g'enfuit dans

le désert, où elle avait une retraite

que Dieu lui avait préparée, pour

y être nourrie durant mille deux
cent soixante jours.

dans le ciel : Michel et s^s anges

combattaient contre le dragonjCt le

dragon combattait avec ses anges
;

8. et ceux-ci furent les plus

faibles, et leur place ne se trouva

plus dans le ciel.

9. Et ce grand dragon fut pré-

cipité, cet ancien serpent, qui est

appelé le diable et satan, qui sé-

duit tout le monde ; et il fut pré-

cipité en terre, et ses anges furent

précipités avec lui.

10. Et j'entenilis une grande

voix dans le ciel, qui dit: C'est

maintenant qu'est établi le salut

et la force, et le règne de notre

Dieu,et la puissance de son Christ
;

g. m. Le dragon poursuit la femme, jette un fieuv4
après elle.

13. Et le dragon se voyant 15. Et le serpent jeta de sa

|)récipité en terre, poursuivit la gueule après la femme comme un

res, qui les accusait jour et nuit

devant notre Dieu, a été précipité

du cieL

11. Et ils l'ont vaincu parle

Sang de l'agneau et par la parole à

laquelle ils ont rendu témoignage,-

et ils ont méprisé leurs vies jus-

qu'à souffrir la mort pour la dé-

fense de lafoi,

12. C'est pourquoi, cieux, ré-

jouissez-vous, et vous qui y habi-

tez. Malheur à la terre et à la

merj parce que le diable est des-

cendu vers vous, plein d'une

grande Colère, sachant qu'il lui-

reste peu de temps !

femme qui avait enfanté un enfant

mâle.

lé. Et on donna à la femme deux

fiiles d'un grand aigle, afin qu'elles

s'envolât dans le désert au lieu

de sa retraite, où elle est nourrie

un temps, deux temps et la moitié

d'un temps, c'^est-à-dire, trois

ans et demiy hors de la présence

du serpent.

lieuve d'eau, pour la faire entrai-"

ner par ce fleuve.

16. Et la terre aida la femme,^

et elle ouvrit son sein, et elle en-

gloutit le fleuve que le dragon

avait jeté de sa gueule.

17. Et le dragon s'irrita contre

la femme, et il alla faire la guerre

à ses autres etifans qui gardent

les commandemen» de Dieu, aï

i4
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qui rendent témoignage à Jésus- de la mer, et je rrî'y arrêtai aussi

Christ. moi-même pour voir ce gui arri'

18. Et il s'arrêta sur le sable verait.

CHAPITRE XIII.

1

1. JBUe à sept têtes et à

et les saints ; est adoî

T je vis s'élever de la mer
une bête qui avait sept têtes et

dix cornes, et sur ses cornes dix

diadèmes, et sur ses têtes des

noms de blasphème.

2. Et la bête que je vis était

semblable à un léopard, et ses

pieds étaient comme des pieds

d'ours, et sa gueule était comme
la gueule d'u.i lion. Et le dragon

lui donna sa force, son trône et

sa grande puissance.

3. Et je vis une de ses têtes

comme blessée à mort, et cette

blessure mortelle fut guérie. Et

toute la terre en étant dans l'ad-

miration, suivit la bête.

4. Et ils adorèrent le dragon

qui avait donné sa puissance à la

bête, et ils adorèrent la bête, en

disant: Qui est semblable à la

bête? et qui pourra combattre

contre elle ?

5. Et il lui fut donné une bou-

che qui se glorifiait insolemment,

et qui prononçait des blasphèm.es
;

et le pouvoir lui fat donné de faire

la guerre durant quarante-deux

mois,

(1) Les uns entendent que ce sont

les noms qui sont (îcrits, dès la cVc'ation

du monde, suivant une parole toute

semblable, dans ce ménne livre de l'apo-

calypse : Les habilans de la terre dont

les noms tie sont pas écrits au livre de

vie dès l'établis'^ement ditj^monde. Ch.

XVII, V. 8. D'autres entendent que
Tag-neau est immolé dès le commence-

dioV cornes, blasphème Dieu
"ée par les hommes.

6. Et elle ouvrit la boucho

pour blasphémer contre Dieu,

pour blasphémer son nom et son

tabernacle, et ceux qui habitent

dans le ciel.

7. Et il llii fut donné de faire

la guerre aux saints, et de les

vaincre. Et la puissance lui fut

donnée sur toute tribu, et sur tout

peuple, et sur toute langue, et

sur toute nation
;

8. et tous'ceux qui habitent la

terre l'adorèrent, ceux dont les

noms ne sont point écrits dans le

livre de vie de l'agneau qui a été

été immolé dès la création du
monde (1).

9. Si quelqu'un a des oreilles,

qu'il écoute.

10. Celui qui mènera en cap-

tivité, ira en captivité : celui cjiû

aura tué par l'épée, il faut qu'il

péri>:se par l'épée. C'est ici la

patience et la foi des saints qui,

dans les maux qu'ails souffrent de

la part des médians, remettent

leur cause entre les muins de celui

qui juge selon la justice, et qui
' rendra à chacun selon ses œuvres.

ment du monde : 1" Parce que toute»

les victimes, immoli^es depuis le com-

mencement du monde, le figuraient;

c'était lui que les justes voyaient par la

foi dans toutes les espèces de sacrifices;

2° L'effet de sou immolation remonte

jusqu'au commencement du monde, noi

homme n'ayant été ni sanctifié ni sauvé

que par la vertu de son sang répand»
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§. IL Seconde hète qui anime Vimage de la première.

11. Et je vis une autre bête pée, et qui était encore en vie.

15. Et il lui fut donné d'ani-

mer l'image de la bête, et de faire

parier cette image, et de faire tuer

tous ceux (jui n'adoreraient paa

l'image de la bête.

IG. Et elle fera que tous les

hommes, petits et grands, et ri-

ches et pauvres, et libres et eS"

claves, portent le caractère de la

bète en leur main droite ou sur-

leur front
;

17. et que personne ne puisse

ni acheter ni vendre, que celui

qui aura le caractère, ou le norn

s'élever de la terre, et elle avait

deux cornes semblables à celles

de l'agneau, et elle parlait comme
le dragon.

12. Et elle exerçait toute la

puissance de la première b§te en

sa présence, et elle fit que la terre

et ceux qui l'habitent, adorèrent

la première bête, dont la plaie

mortelle avait été guérie.

13. Et elle fit de grands ])ro-

diges, jusqu'à faire descendre le

fen du ciel sur la.terre devant les

homiïies.

14-. Et elle séduisit ceux qui

habitent sur la terre, à cause des

prodiges qu'il lui fut donné de

faire devant la bète, en disant à

ceux q^ii habitent sur la terre,

qu'ils dressassent une image à la

bête qui avait reçu un coup d'é-

sur l'autel de la croix ;
3' tous les jus-

tes, tant ceux qui l'ont^ précédé que
ceux qui l'ont suivi, étant ses membres,

de la bête, ou le nombre de son

nom.^

18. C'est ici la sagesse. Que
celui qui a de l'intelligence compte

le nombre de la bête : car c'est

le nombre d'un homme, et son

nombre est six cent soixante-six..

il a souffert et a été immolé dans tous

ceux qui, depuis la création du monde,
ont souffert pour la vérité et la justice.

CHAPITRE XIV.

î. JJagneau sur la montagne de Sion. Les vierges

le suivent partout ou il va.

i. Et je vis, et voilà que l'a- j'entendis était comme le son de

gneau était debout sur la montagne plusieurs joueurs de harpes qui

de Sion, et avec lui cent quarante- touchent leurs harpes.

quat:e mille perso/mes qui avaient 3. Et ils chantaient comme un
son nom et le nom de son père cantique nouveau devant le trône

écrit sur le front (1). et devant les quatre animaux et

2. Et j'entendis alors une voix les vieillards, et nul ne pouvait

du ciel, comme le bruit des gran- chanter ce cantique que ces cent

des eaux, et comme le bruit d'un quarante-quatre mille qui ont été

grand tonnerre; et la voix que rachetés de la terre (2).

(I) Le nom de Dieu et de Jésus- tienne jusqu'à la fin ; et c'est la marque
Christ, écrit sur leurs fronts, figure la des élus de Dieu.

çrofesaion de la foi et de la piété chré- i2) La félicité dee saints ne monte pas.
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4. Ge Èont ceux qui ne se sont sacrées à Dieu et à l'agneau
5

0. et il ne s'est point trouvé de

mensonge dans leur bouche : car

ils sont sans tache devant le trône

de Dieu.

point souillés avec les feînmes(l):

car ils sont vierges. Ceux-là sui-

vent l'agneau partout où il va. Ils

ont été achetés d'entre les hom-
mes pour être les prémices con-

|. IL Trois paroles de trois anges. Supplice des

adorateurs de la bête et de son imaoe. Patience des saints,
»/

6. Et je vis un autre ange qui Si quelqu'un adore la bête et son

image, et en porte le caractère

sur son front ou dans sa main,

10. il boira aussi du vin de la

colère de DieUyqui est mêlé de vin

pur dans le calice de sa colère,

et il sera tourmenté dans le feu et

dans le souffre devant les sainte

anges et en présence de l'agneau
;

11. et la fumée de leurs tour-

mens s'élèvera dans les siècles

des siècles, et ils n'ont de repos

ni jour ni nuit ceux qui ont adoré

la bête et son image, et qui ont

reçu le caractère de son nom.

12. C'est ici la patience des

saints (3) qui gardent les com-

mandemens de Pieu et la foi de

volait par le milieu du ciel, portant

l'évangile éternel (2) pour l'an-

noncer à ceux qui sont sur la terre,

et à toute nation, et à toute tribu,

et à toute langue, et à tout peuple,

7. disant d'une voix forte :

Craignez le Seigneur, et honorez-

le, parce que l'heure de son ju-

gement est venue ; et adorez celui

qui a fait le ciel et la terre, la mer
et les fontaines.

8. Et un autre ange suivit, di-

sant: Elle est tombée, elle est

tombée cette grande Babylone qui

a fait boire à toutes les nations du
via de la colère de sa prostitution.

9. Et un troisième ange suivit

ceux-ci, disant d'une voix forte : Jésus.

|. III. Heureux qui meurt dans le Seigneur, Deux
faulxj dont Vune moissonne, et Vautre vendange.

13, Et j'entendis une voix du dit l'Esprit, ils se reposeront de

,ciel, qui me dit : Ecrivez : Pleu-

reux les morts qui meurent dans

le Seigneur (4). Dès maintenant.

darù le ccRur de Vhomme (1 ère ép. aux
Cor. ch. II, V. 9.) ; il faut l'avoir ex-
périmentée pour la comprendre.

(1) Ge sont des âmes innocentes et

,

courageuses, qui i;je se sont pas mêlées
dans les faiblesses humaines. Ce sens,

qui est le littéral, n'empêche pas que
St, Jean n'ait aussi voulu tracer quel-

que chose des prérogatives de ceux qui

ont vécu dans une perpétuelle conti-

nence, parmi lesquels les SS. Pères lui

ont donné le premier rang. St. Augustin
lear applique ce passage. Us chantent
;Un cantique particulier, parce qu'ils

pratiquent une vertu au-dessus da com-

leurs travaux: car leurs œuvrer

les suivent.

14. Et je vis, et voilà une nuée

mun : leur joie est d'autant pliis grande

qu'ils se sont plus élevés que les autres

hommes au-dessus de la joie des sens.

(2) Etemel, qui ne change pas, à la

manière de la loi de Moïse, qui devait

être abrogée et ne pouvait d'elle mêmç
mener les hommes à la perfection et à^a

vie éternelle. Voyez ép. aux Héb. ch.

VJI, V. 19.

(3) C'est-à-dire, c'est ici qu'ils doi-

vent apprendre à souffrir des supplice?

temporels pour éviter les éternels.

(4) C'est-à-dire, tous les saints en

général qui sont morts dans l'amour de

Dieu, et en particulier les martyrip.
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blanche ; et sur la nuée quelqu'un

assis, semblable au Fils de l'hom-

me, ayant sur la tête une CGuronne

d'or, et en sa main une faulx

tranchante.

15. Et un autre ange sortit du

temple, criant d'une voix forte à

celcii qui était assis sur la nuée ;

Jetez votre faulx, et moissonnez,

parce que le temps de moissonner

est venu, car la moisson de la

terre est mûre.

16. Et celui qui était assis sur

la nuée jeta sa faulx sur la terre,

et la terre fut moissonnée.

17. Et un autre ange sortit du
temple qui est dans le ciel, ayant

aussi une faulx tranchante. ^

18. Et il sortit de l'autel un

autre ange qui avait pouvoir sur

le feu ; et il cria d'une voix forte â

celui qui avait la faulx tranchante:

Jetez votre faulx tranchante, et

vendangez les grappes de la vigne

de la terre, parce que les raisins

en sont mûr^',

19. Et l'ange jeta en terre la

faulx tranchante, et vendangea la

vigne de la terre, et en jeta lea

raisins dans la grande cuve de la

colère de Dieu
;

20« et la cuve fut foulée hors

de la ville, et le sang sortit de la

cuve en telle abondance, que les

chevaux en avaient jusqu'aux

mors dans l'étendue de mille &ix

cents stades.

CHAPITRE XV.

|. I. Cantique de Moïse et de Vagneau, chanté par

1. E.
les vainqueurs de la bete.

;t je vis dans le ciel un Moïse, serviteur de Dieu, et le

autre prodige grand et a,dmirable : cantique de l'agneau, en disant:

sept qui avaient les sept

dernières plaies
;
parce que c'est

par elles que la colère de Dieu a

.été consommée.
2. Et je vis comme une mer

.de verre (1), mêlée de feu ; et

ceux qui avaient vaincu la bête,

et son image, son caractère, et

Vos œuvres sont grandes et admi-
mirables, ô Seigneur Dieu tout-

puissant: vos voies sont justes et

véritables, ô roi des siècles.

4. Qui ne vous craindra, ô Sei-

gneur^ et qui ne glorifiera votre

nom 1 car vous seul êtes saint et

miséricordieux ; car toutes les na-

le nombre de son nom, qui étaient tiens viendront et se prosterneront

debout sur cette mer de verre^ devant vous, parce que vos juge-
tenant des harpes de Dieu, mens sont manifestée.

3. et chantant le cantique de

,§. II. Sept coupes d^or pleines de la colère de Dieu,
données à sept anges,

5. Et après cela je vis, et voilà 6. et sept anges portant sept
que le temple du tabernacle du plaies, sortirent du temple, vêtus
témoignage fut ouvert dans le ciel ; d'un lin net et blanc, et ceints sur

, la poitrine d'une ceinture d'or.
(1) C est-a-dire; claire et brillante ry i»

^ocoQio du yerre. ^es quatre animaux
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donna aux sept anges sept coupes

d'or, pleines de la colère de Dieu

qui vit dans les siècles des siècles.

8. Et le temple fut rempli de

famée à cause de la majesté^ et

de la puissance de Dieu, et nul n®-

pouvait entrer dans le temple,

jusqu'à ce que les sept plaies des

sept anges fussent consommées.

CHAPITRE XVÎ.

I. Les quatre premières coupes versées sur la terre,

.

sur la rner, sur les jîeuves et sur le soleil.

1. Et j'entendis une voix forte Seigneur, qui êtes et qui étiez

qui sortit du temple, et qui dit saint, vous qui avez rendu ces

aux sept anges : Allez et répan- jugpmens
;

dez sur la terre les eept coupes de 6. parce qu'ils ont répandu le

la colère de Dieu. sang des saints et des prophètes,

2. Et le premier s'en alla et vous leur avez aussi donné du sang

répandit sa coupe sur la terre ; et à boire : car ils en sont dignes,

les hommes qui avaient le carac- 7. Et j'en entendis un autre''

tère de la bête, et ceux qui ado- qui disait de l'autel: Oui, Sei-

raient son image, furent frappés gneur Dieu tout-puissant, vos ju-

d'une plaie cruelle et très-maligne, gemens sont véritables et justes.

3. Et le second ange répandit 8. Et le quatrième ange répan-

ea coupe sur la mer, et elle devint dit sa coupe sur le soleil, et il lui

comme le sang d'un mort ; et tout fut donné de tourmenter les hom-
ce qui avait vie dans la mer mes par la chaleur et par le feu :

mourut. 9. et les hommes furent brûlés

4. Et le troisième ange répan- par une grande chaleur, et ils

dit sa coupe sur les fleuves et sur blasphémèrent le nom de Dieu
les fontaines, et il s'en fit du sang, qui a ces plaies en son pouvoir,

5. Et j'entendis l'ange des et ils ne firent point pénitence

eaux, qui dit: Vous êtes juste, pour lai renare gloire.,
'

§. II. Cinquième coupe versée sur le siège de la héte ;

sixième sur VEuphrate, Heureux qui ^arde ses

vetemens.

10. Et le cinquièm^e ange ré- dit sa coupe sur ce grand ileuve

pandit sa coupe sur le trône de la d'Euphrate, et il en sécha l'eau

béte, et son royaume devint té- pour préparer le chemin aux rois

nébreux ; et les hommes se mor- qui devaieîit venir d'Orient,

dirent la langue dans leur douleur, 13. Et je vis sortir de la gueule

11. et ils blasphémèrent le Dieu du dragon, de la gueule de la [)ête,

du ciel, à cause de leurs douleurs et de la bouche du faux prophète,

et dii leurs plaies;, et ils ne firent tfois esprits impurs, semblables à,,

point pénitence de leurs œuvres, des grenouilles.

12. Et le sixième ange répan- li. Car ce sont les esp'rits des
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démons, qui font des prodiges, et veille et qui garde ses vêteraens,

afin qu'il ne marche pas nu, et

qu'on ne voie pas sa honte.

16. Et il (1) les assemblera, reJ

fow, au lieu qui est appelé en

hébi'eu Armagèdon.

et qui vont vers les rois de toute

la terre pour les assembler au

combat, au grand jour du Dieu

tou'i-puisïvant.

15. Voilà que je viens comme
\m voleur. Heureux celui qui

§. IIL Septième coupe versée dans l'air.

17. Et le septième ange répan-

dit sa coupe dans l'air, et une

voix forte sortit du temple, venant

du trôné, qui dit: C'en e<t fait.

18. Et il se fit des éclairs, et

se ressouvint de la grande Eaby-
lone, pour lui donner à boire lo

calice du vin de l'indignation d©

sa colère.

20. Toutes les îles s'enfuirent,

des voix, et des tonnerres, et un et les montagnes disparurent,

grand tremblement de terre, tel 21. Et une grande grèle,comm6

qu'il n'y eut jamais, depuis que du poids d'un talent, tomba du ciel

l'es hommes sont -sur la terre, un
'tremblement de. terre si grand.

19. Et la grande ville fut di-

visée en trois parties, et les villes

•des nations tombèrent ; et Dieu

sur les hommes ; et les hommes
blasphémèrent 'Dieu à cause de

la plaie de la grêle, parce quo

cette plaie était très-grande.

(1) C'est-à-dire, le dragon.

CHAPITRE XVlî.

I. La prostituée, la grande JBahylone, enivrée du
sang des saints,

E.1. l'un des sept anges, qui

avaient les sept coupes, vint et

me parla, en disant : V^enez, et

je vous montrerai la condamnation

de la grande prostituée qui est

assise sur les grandes eaux,

2. avec laquelle les rois de la

terre se sont corrompus, et ceux

qui habitaient la terre se sont eni-

vrés du vin de sa prostitution.

3. Et il me transporta en esprit

dans le désert. Et je vis une fem-

me assise sur une bête de couleur

d'écarlate, pleine de noms de

blasphèmes, qui avait sept têtes

«t dix cornes^

4. Et la femme était vêtue â&
pourpre et d'écarlate, et parée

d'or, de pierres précieuses et dè

perles ; et elle avait à sa main un
vase d'or plein de l'abomination

et de l'impureté de sa fornication.

5. Et sur son front ce nom était

écrit: PvÎystère : la grande
Babylone, la mère des forni-

cations ET DES ABOMINATIONS
'DE LA TERRE.

6. Et je vis cette femme eni-

vrée du sang des saints et du sang;

des martyrs de Jésus. Et en la

voyant, je fus saisi d'un grand

êtonnement.
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§. II. L'ange explique le mystère de la femme et de la

bete sur laquelle elle est assise,

7. Et l'ange me dit : Pourquoi sance pour une heure après la

vous étonnez-vous ? Je vous dirai bête.

le mystère dé la femme et de la 13. Ceux-ci ont un même des-

bête qui la porte, qui a sept têtes seni, et ils donneront leur force

' et dix cornes, et leur puissance à la bête,

H. La bête que vous avez vue H. Ceux-ci combattront contre'

était et n'est plus, et elle doit l'agneau, et l'agneau les vaincra
;

monter de l'abîme, et elle périra parce qu'il est le seigneur des sei-'

sans ressource ; et les babitans de gneur et le roi des rois : et ceux
la terre, dont les noms ne sont pas qui sont avec lui sont les appelés,-^

écrits dans le livre de vie dés le les élus et les fidèles,

commencement du monde, s'é- 15. Et il me dit: Les eaux que
tonneront de voir la bête qui était vous avez vues, où cette prostituée

et qui n'est plus. est assise, sont les peuples, et les

9. Et en voici le sens, qui est nations, et les langues.

plein de sagesse: Les sept têtes 16. Et les dix cornes que vous
sont sept montagnes sur lesquelles avez vues à la bête, ceux-là haï-

la femme est assise j ce sont aussi ront la prostituée, et la réduiront

sept rois. dans la dernière désolation, et la

10. Cinq sont tombés, l'un est dépouilleront, et dévoreront ses'

encore, et l'autre n'est pas encore chairs, et la feront périr par le feu-

venu; et quand il sera venu, il 17. Car Dieu leur a mis dans

faut qu'il demeure peu de temps, le cœur d'exécuter ce qu'il lui

11. Et la bête qui était et qui plaît, de "conspirer à un même
n'est plus, est elle-même la hui- dessein^ gui est de donner leur

tième; et elle est une des sept, royaume à la bête jusqu'à ce que

et elle s'en va périr. les paroles de Dieu soient accom-
12. Et les dix cornes que vous plies,

avez vues, sont dix rois qui n'ont 18. Et la femme que vous avez

pas encore reçu le royaume, mais vue, est la grande ville qui règne

ils recevront comme rois la puis- sur les rois de la terre.

p .
...

CHAPITRE XVIIL

§. I. Condamnation de la grande Bahylmxe. Tourmeyis

multipliés à proportion des délices.

1. Et aprèscelaje vis un autre elle est devenue la demeure des

ange qui descendait du ciel, ayant démons, et la retraite de tout es-

une grande puissance, et la terre prit immonde, et le repaire de

fut éclairée de sa gloire. tout oiseau impur et haïssable
;

2. Et il cria de toute sa force, 3. parce que toutes les nations

en disant: Elle est tombée, elle ont bu du vin de la colère de sa

est tombée la grande Babjrlone, et prostitution : et les rois de la terre
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se sont corrompus avec elle, et

les marchands de la terre se sont

enrichis par les excès de son luxe.

4>, Et j'entendis du ciel une

autre voix qui dit : Sortez de Ba-

bylone, mon peuple, de peur que

vous n'ayez part à ses péchés, et

que vous ne soyez frappés de ses

plaies.

5. Car ses péchés sont montés

jusqu'au ciel, et le Seigneur s'est

ressouvenu de ses iniquités.

6. Traitez-la comme elle vous

a traités ; rendez-lui au double

selon ses œuvres : dans le même

calice où elle Uous a donné à

boire, faites-la boire deux fois

autant.

7. Autant elle s'est glorifiée et

elle a été dans les délices, autant

multipliez ses tourmens et ses dou-

leurs : car elle dit en son cœur ; Je

suis reine,et je ne suis point veuve,

et je ne serai point dans le deuil.

8. C'est pourquoi ses plaies, la

mort, et le deuil, et la famine

viendront en un même jour, et

elle sera brûlée par le feu
;
parce

que c'est un Dieu puissant qui la

jugera.

§. II. Effroi de > ceux qui trafiquaient avec Bahylone,

la voyant frappée de Dieu,
9. Et les rois de la terre qui se de chevaux

sont corrompus avec elle, et qui d'esclaves

ont vécu avecelle dans les délices,

pleureront sur elle, et frapperont

leur poitrine, en voyant la fumée
de son embrasement :

10. ils se tiendront loin d'elle

dans la crainte de ses tourmens,

en disant : Malheur ! malheur !

Babylone, grande ville, ville si

puissante, ta condamnation est

venue en un moment !

11. Et les marchands de la

terre pleureront et gémiront sur

elle,parce que personne n'achètera

plus leurs marchandises :

12. ces marchandises d'or et

d'argent, et de pierreries, et de

perles, et de fin lin, et de pourpre,

et de soie, et d'écarlate, et toute

«orte (le bois odoriférans, et toute

sorte de meubles d'ivoire, et de

]?ierres précieuses, et d'airain, et

de fer, et de marbre,

13. et de cinnamome, et de

senteurs, et de parfums, et d'en-

cem?, et de vin, et d'huile, et de

fieur de farine, et de blé, et de

bêtes do charge, et de brebis, et

, et de chariots, et

, et d'hommes libres.

Et les fruits qui faisaient

tes délices t'ont quittée, et toute

délicatesse, et toute magnificence

est perdue pour toi, et on ne les

retrouvera plus.

15. Les marchands qui ven-

daient ces choses, et qui se sont

enrichis, se tiendront loin d'elle

dans la crainte de ses tourmens,

pleurant et gémissant, •

16. et disant: Malheur! mal-

heur ! cette grande ville qui était

vêtue de fin lin, et de pourpre, et

d'écarlate, et couverte d'or, et

de pierreries, et de perles :

17. car tant de richesses se

sont évanouies en un moment.
Et tous les pilotes, tous ceux qui

naviguent sur mer, et les matelots,

et tous ceux qui sont employés
dans les vaisseaux, se sont tenus

loin d'elle,

IS. et se sont écriés, en voyant

le lieu de son embrasement, et

ils ont dit ; Quelle ville a jamais

égalé cette grande ville?

11). Et ils se sont couverts la.

Y 4
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tête de poussière, et ils ont crié,

pleurant et gémissant, et disant :

Malheur ! malheur ! cette grande

ville qui a enrichi de son opulence

tous ceux qui avaient des vais-

seaux en mer ; car elle a été

désolée en un moment.
20. Ciel, réjouissez-vous sur

elle, et vous, saints apôtres et pro-

phètes : car Dieu vous a vengés

d'elle.

21. Et un ange fort leva en haut

une pierre comme une grande

meule de moulin, et la jeta dans

la mer, en disant: C'est ainsi que
Babylone, cette grande ville, sera

précipitée avec impétuosité, et

elle ne se trouvera plus.

22. Et la voix des joueurs de

harpes et des musiciens, et des

joueurs de flûtes et de trompettes

ne s'entendra plus ea toi ; et nul

artisan, de quelque métier que ce

soit, ne se trouvera en toi, et le

bruit de la meule ne s'entendra

plus en toi
;

23. et la lumière des lampes
ne luira plus en toi, et la voix de

l'époux et de l'épouse ne s'en-

tendra plus en toi : car tes mar-
chands étaient des princes de la

terre ; car toutes les nations ont

été séduites par tes enchantemens.

24. Et on a trouvé dans cette

ville le sang des prophètes, et des

saints, et de tous ceux qui ont

été tués sur la terre.

CHAPITRE XIX.

I. Joie et cantique des saints mr le jifgement de

babylone, sur le règne de Dieu et sur les noces de

Vagneau.

1. Après cela j'entendis com-
me la voix d'une grande- multitude

dans le ciel, qui disait : Alléluia :

Le salut e\ la gloire, Vhonneur et

la puissance sont à notre Dieu
;

2. parce que ses jugemens sont

véritables et justes
;

qu'il a con-

damné la grande prostituée qui a

corrompu la terre par sa prostitu-

tion, et qu'il a vengé le sang de

ses serviteurs qu'elle a répandu

de sa propre main.

3. Et ils dirent une seconde

fois l'JAllelùia. Et la fumée de

;son embrasement s'élève dans

les siècles des siècles.

4. Et les vingt-quatre vieillards

€t les quatre animaux se proster-

nèrent et adorèrent Dieu qui était

assis sur -Je
j

trône, en disant :

Amen, Alléluia.

5. Et il sortit du trône une voix

qui dit: Louez notre Dieu, vous

tous qui êtes ses serviteurs et qui

le craignez, petits et grands.

6. Et j'entendis comme la voix

d'une grande troupe, et comme la

voix des grandes eaux, et comme
la voix de grands tonnerres qui

disaient: Alléluia; parce que le

Seigneur notre Dieu, le tout-pûis-

sant, est entré dans son règne.

7. Réjouissons-nous et faisons

éclater notre joie, et donnons-lui

gloire
;
parce que les noces de

l'agneau sont venues, et que son

épouse s'y est préparée.

8. Et il lui a été donné de se

vêtir d'un fin lin blanc et éclatant :

car ce fin lin ce sont les bonnes

œuvres des saints.
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§. II. Saint Jean veut adorer Vange qui Ven empêche.

Verhe de Dieu sur un cheval blanc, suivi des armées

dit ciel. Combat de la bête et du Verbe de Dieu,
9. Et l'ange me dit : Ecriv(^z : nom écrit que nul ne connaît que

Heureux ceux qui ont été appelés lui (3).

au souper des noces de l'agneau. 13. Et il était vêtu d'une robe-

Et il me dit : Ces paroles de Dieu teinte de sang et son nom est

sont véritables. le Verbe de Dieu.

14*. Et les armées qui sont

dans le ciel le suivaient sur des

chevaux blancs, vêtues d'un fin

lin, blanc et pur.

15. Et il sort de sa bouche une-

10. Et je me jetai à ses pieds

pour l'adorer (1), et il me dit :

Gardez-vous de le faire : je suis

serviteur comme vous et comme
vos frères qui rendent témoignage

à Jésus. Adorez Dieu : car l'es- épée à deux tranchans, pour en

prit de prophétie est le témoignage frapper les nations ; etil les gou-

de Jésus. vernera avec une verge de fer : et

11. Et je vis le ciel ouv^ert ; et c'est lui qui foule la cuve du vin

voilà un cheval blanc, et celui qui delà fureur et de la colère de

était dessus s'appelait le Fidèle et Dieu tout-puissant.

le Véritable, et il juge etil combat 16. Et il porte écrit sur son

avec justice (2). vêtement et sur sa cuisse: Le
12. Et ses yeux étaient comme Roi des rois, et le Seigneur

une flamme de feu, et il avait sur des seigneurs.

la tête plusieurs diadèmes et un

§. III. La bète et le faux prophète jetés dam le feu,.

3Iéchans dévorés par les oiseaux dit ciel.

17. Et je vis un ange debout guerre, et la cK^ir des forts, et la

dans le soleil, et il cria d'une chair des chevaux et de ceux qui

voix forte, en disant à tous les sont assis dessus, et la chair de

oiseaux qui voWent par le milieu tous les hommes libres et esclaves,

du ciel : Venez et assemblez-vous et des petits et des grands.

au grand souper de Dieu, 19. Et je vis la bête et les rois

18. pour manger la chair des de la terre, et leurs armées assem-

rois, et la chair des officiers de blées pour faire la guerre à celui

(1) Ou il prit cet ange pour Jésus-

Christ mêaie, et il voulut lui rendre un

honneur divin ; ou bien, s'il voulut lui

rendre im honneur convenable h la

rature angclique et tel que les saintS'

de l'ancien testament le rendaient aux

anges qui leur apparaissaient, l'ange

refuse de le recevoir d'un apôtre. Aussi

St. Jean crut si peu avoir manqué,
qu'après l'a'vérlijsement de l'ange, 'l

lai rend encore le même l.onneur, que
l'ange refuse de nouveau (ch. XXIi, v.

8), pour égaler, dit St. Grégoire, le

rninistèi'e apostolique et prophétique à.

l'état angélique.

(2) On voit ici une peinture admira-
ble de Jésus-Christ, pour montrer que
c'èst lui qui a fait tout ce qu'on vient

de voir, et qui va achever de détruire

les impies dans son dernier jugement.

(5) Son nom est le Verbe de Dieu
(v. 1 3.) : nul autre que lui ne comprend
la dignité de ce nom.

(4) Il semble quïl pnrie ici du sarç;

de ses ennemis, quoi(|u'on puisse dire

aussi que la roba de Josus-Christ, c'est-
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qui était monté sur le cheval blanc

et à son armée.

20. Et la bête fut prise, et avec

elle le faux prophète qui avait fait

des prodiges en sa présence, par

lesquels il avait séduit ceux qui

avaient reçu le caractère de la

bête, et qui avaient adoré son

image. Ces deux, c''est-à-dire, la

à-dire, son humanit(;, est teinte de son

propre sang.

bête et le faux prophète, furent

jetés vivans dans l'étang brûlant

de feu et de souffre (1) ;

21. et les autres furent tués

par l'épée qui sortait de la bouche
de celui qui était monté sur le

cheval blanc ; et tous les oiseaux

se rassasièrent de leur chair.

(1) C'est, après la vengeance sur la

terre, le supplice éternel de l'autre vie.

CHAPITRE XX.

I. Un ange enchaîne le dragon, Venvoie dans Vabîme

pour mille ans. Résurrection première. Règne dt^

mille ans.

E-1. MlàT je vis descendre du ciel 4. Et je vis des trônes (2) et

un ange qui avait la clef de l'abîme ceux qui s'assirent dessus, et la

et une grande chaîne en sa main, puissance de juger leur fut don-

2. Et il prit le dragon, l'ancien née ; et je vis les âmes de ceux
serpent, qui est le diable et satan,

et il l'enchaîna pour mille ans(l)
;

3. et il le jeta dans l'abîme, et

il l'enferma et mit un sceau sur

lui, afin qu'il ne séduisît plus les

nations, jusqu'à ce que ces mille

ans fussent accomplis ; et après

cela il faut qu'il soit délié pour

un {)eu de temps.

(1) St. Augustin nous apprend que
les mille ans de St. Jean ne sont pas un
nombre déterminé, mais un nombre où
il faut entendre tout le temps qui s'é-

coulera jusqu'à la fin des siècles.

(2) La suite fait voir que ces trônes

sont préparés pour les martyrs.

(3) Ce règne des martyrs avec Jésus-

Christ consiste en deux choses :
1"

Dans la gloire qu'ils ont au ciel avec

Jésus- Christ qui les y fait ses asses-

seurs ;
2" Dans la manifestation de

cette gibire sur la terre par les grands

qui ont eu la tête tranchée pour
avoir rendu témoignage à Jésus

et pour la parole de Dieu, et qui

n'ont point adoré la bête ni son

image, ni reçu son caractère sur

leur front ou dans leurs mains, et

ils ont vécu et régné (3) avec
Jésus-Christ pendant milleans(4).

5. Les autres morts ne sont

et justes honneurs qu'on leur a rendus
dans l'Eglise, et par les miracles infinis

dont Dieu les a honorés, même à la vue
de leurs ennemis, c'est-à-dire, des infi-

dèles qui les avaient méprisés.

(4) C'est-à-dire, durant toute l'éten-

due des siècles, jusqu'au jour du juge-
ment : ce qui se doit entendre de leur

glorification sur la terre et dans l'E-

glise : car, pour ce qui est du règne de

Jésus-Christ et de ses saints dans le

ciel, on sait qu'il n'a point de fin.
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rentrés dans la vie qu'après mille

ans accomplis (1). C'est là la

première résurrection (2).

6. Heureux et saint est celui

qui aura part à la première ré-

surrection : la seconde mort (3)
n'aura point de pouvoir sur eux

;

mais ils seront prêtres de Dieu et

de Jésus-Christ, et ils régneront

avec lui pendant mille ans (4<).

§. II. Le diable déchaîné, séduisant les peuples, envoyé

dans rétang de souffre.

7. Et après que mille ans se- le camp des saints et la ville bien-

rent accomplis, satan sera délié,

et il sortira de sa prison, et il

séduira les nations qui sont aux

quatre coins du monde, Gog et

Magog, et il les assembler-a au

combat, et leur nombre est comme
celui du sable de la mer.

8. Et ils montèrent sur la face

de la terre, et ils environnèrent

§. III. Le juge sur son trône.

aimée du Seigneur.

9. Et un feu envoyé de Dieu
descendit du ciel et les dévora, et

le diable qui les séduisait fut jeté

dans l'étang de feu et de souffre,

où la bête

10. et le faux prophète seront

tourmentés jour et nuit dans les

siècles des siècles.

Le livre de vie ouvert.

Morts jugés selon leurs œuvres. Seconde mort.

11. Et je vis un grand trône fut ouvert, et les morts furentjugés

blanc (5) et quelqu'un assis des-

sus, devant la face duquel la terre

et le ciel s'enfuirent, et leur place

même ne se trouva plus.

12. Et je vis les morts, grands

et petits, debout devant le trône
;

et des livres furent ouverts, et un
autre livre, qui est le livre de vie,

(1) St. Jean marque ici que les âmes
justes n'entrent pas toutes d'abord dans

cette vie bienheureuse, mais seulement

celles qui sont parvenues à un certain

degré de perfection, et que St. Paul

appelle Us esprits des justes parfaits

(ép. aux Héb. ch. XII, v. 23.) : ce que
tous les Pères et la tradition nous ap-

prennent aussi.

(2) Cette première résurrection se

commence à la justification, conformé-
ment h cette sentence : Celui qui écoute

ma parole est déjà vassé de la mort à la

vie (St. Jean, ch. V, v. 24.), et à cette

autre: Levez-vous, vous qui dormez
dans vos péchés, et ressuscitez d^entre

les morts, et Jésus- Christ vous éclairera.

Eph. V, 14. C'est donc alors que l'hom-

me commence à ressusciter ; et cette

résurrection se consomme, lorsque, sor-

tie de cette vie qui n'est qu'uue mort, elle

vit de la vraie vie. avec Jésus-Christ :

sur ce qui était écrit dans ces

livres, selon leurs œuvres.

13. Et la mer rendit les morts
qui étaient dans ses eaux (6), et

la mort et l'enfer (7) rendirent les

morts qu'ils avaient ; et chacun
fut jugé selon ses œuvres.

14. Et l'enfer et la mort furent

c'est la première résurrection qui con-
vient aux âmes bienheureuses : car, pour
ce qui est de la résurrection des corps,
il n'en sera parlé qu'aux versets 12 et

13. Cette première résurrection est ma-
nifestée par les miracles des saints : car
on voit qu'ils sont vivans par la vertu
que Die i fait sortir de leurs tombeaux.

(5) La seconde mort. Voyez note sur
le 2d ch. v. 11.

(4) C'est-à-dire, ils seront glorifiés

sur 'a terre pendant toute la durée du
siècle présent

; mais les années ne suflî-

sent pas pour mesurer leur règne au
siècle futur.

(5) Voici enfin, après tant de vision?»

celle du grand et dernier jugement,
comme la suite le fera voir.

(6) Ceci marque distinctement la ré-
surrection des corps.

(7) C'est-à-dire : La mort et le sépulcre
rendirent aussi les morts qu'ils avaient.
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jetés dans Fétang de feu. C'est là trouvé écrit dans le livre de vïe-

la seconde mort (1). fut jeté dans l'étang de feu.

15. Et celui qui ne fut pas

(1 ) C'est-à-dire, la mort en corps et en âme qui doit suivre la résurrection.

CHAPITRE XXI (1).

I. Jérusalem descendànt dit ciel comme une épouse.

Fin des pleurs et des maux. Vainqueurs couronnés.

Timides et menteurs brûlés.

1. E. je vis un ciel nouveau et D. Et celui qui était assis sur le

une terre nouvelle : carie preuiier trône dit : Voilà que je vais faire

ciel et la première terre avaient toutes choses nouvelles. Et il me
disparu, et la mer n'était plus.

2. Et, moi Jean, je vis la ville

sainte, la nouvelle Jérusalem,

descendre du ciel, venant de Dieu,

parée comme une épouse qui est

parée pour son époux.

3. Et j'entendis une grande

voix sortie du trône, qui disait :

Voici le tabernacle de Dieu avec

les hommes, et il demeurera avec
eux ; et ils seront son peuple, et

Dieu lui-même au milieu d'eux
yera leur Dieu.

4. Et Dieu essuiera toutes les

dit : Ecrivez, car ces paroles sont

très-certaines et très-véritables.

6. Et il me dit: C'en est fait.

Je suis l'alpha et l'oméga, le

commencement et la fin. Je don-

nerai gratuitement à boire de la

fontaine d'eau vive à celui qui a

soif.

7. Celui qui vaincra possédera

ces choses, et je serai son Dieu,

et il sera mon fils.

8. Mais pour les timides, et les

incrédules, et les exécrables, et

les homicides, et les fornicateurs,

larmes de leurs yeux, et la mort et les empoisonneurs, et les ido-

jie sera plus, et il n'y aura plus ni lâtres, et tous les menteurs, leur

pleurs, ni cris, ni douleur, parce partage sera dans l'étang brûlant

que les premières choses sont de feu et de souiî're, qui est la^

passées. seconde mort (2).

f§. II. Description de la Jérusalem céleste,

9. Et il vint un des sept anges parla, en disant : Venez, et je

qui tenaient les sept coupes pleines

des sept dernières plaies, et il me

(1) Après avoir tracé, dans les gran-
des visions que l'on vient de voir, l'his-

toire de l'Eglise
;
après avoir repré-

senté, à la fin du chapitre précédent,
le jugement dernier qui décidera du
sort éternel des élus et des réprouvés,
St. Jean dépeint, sous l'image sensible

d'une ville qu'il appelle Jérusalem, la

vous montrerai l'épouse qui est

la femme de l'agneau.

gloire de l'Eglise du ciel, c'est-à-dire,,

de l'assemblée des élus, et le bonheur

éternel dont ils jouiront après la ré-

surrection, bonheur dont les méchans

seront exclus pour être tourmentés-

éternellement.

(2) Voyez ch. XX, v. 14.
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10. Et il me transporta en es-

prit sur une grande et haute mon-
tagne, et il me montra la grande

ville, la sainte Jérusalem, qui des-

cendait du ciel, venant de Dieu,

11. illuminée de la clarté de

Dieu, et sa lumière était serabla-

blable à une pierre précieuse, telle

qu'une pierre de jaspe, transpa-

rente comme du cristal.

12. Et elle avait une grande et

haute muraille, où il y avait douze

portes*, et douze anges aux portes,

et des noms écrits, qui sont les

noms des douze tribus des enfans

d'Israël.

13. Trois portes à l'orient, et

trois portes au septentrion, et trois

portes au

l'occident.

14^. Et la muraille "de la ville

avait douze fondemens, et sur ces

fondemens les douze noms des

douze apôtres de l'agneau.

15. Et celui qui me parlait

avait une canne d'or pour mesurer

la ville,et ses portes,et sa muraille.

16. Et la ville est bâtie en

quarré, et aussi longue que large
;

et il mesura la ville avec sa canne

d'or jusqu'à l'étendue de douze

midi, et trois portes à

mille stades, et sa longueur, etea

hauteur, et sa largeur sont égales.

17. Et il en mesura aussiXdi mu-
raille qui était de cent quarante-

quatre coudées (1), de mesure

d'homme, qui est celle de l'ange.

18. Et la muraille était bâtie

de jaspe, mais la ville était d'un

or pur, semblable à du verre très-

clair.

19. Et les fondemens, de la

muraille de la ville étaient ornés

de toutes sortes de pierres pré-

cieuses (2). Le premier fonde-

ment était de jaspe ; le second,

de saphir ; le troisième, de calcé-

doine ; le quatrième,d'éméraude
;

20. le cinquième, de sardonix;

le sixième, de sardoine ; le sep-

tième, de chrysolithe ; le huitiè-

me, de beril ; le neuvième, de

topaze ; le dixième, de chryso-

prase ; le onzième, d'hyacinthe;

le douzième, d'améthyste.

21. Et les douze portes sont

douze perles, une perle par porte,

et chaque porte était faite de cha-

que perle ; et la place de la ville

était d'un or pur, comme du verre

transparent.

§. IIL Dieu est son temple ;,
Vagneau son soleil. Il n'y

a point de nuit. Rien d'impur n'y entre.

24*. Et les nations marcheront22. Et je n'y vis point de tem-

ple, car le Seigneur Dieu tout-

puissant et l'agneau en est le

temple.

23. Et la ville n'a point besoin

(lu soleil ni de la lune pour l'é-

clairer: car la gloire de Dieu l'a

éclairée, et l'agneau en est la

larnpe.

à sa lufnière, et les rois de la terre

y porteront leur gloire et leur

honneur.

25. Et ses portes ne se ferme-
ront point chaque jour, car il n'y
aura point là de nuit.

26. Et on y apportera la gloire-

et l'honneur des nations.

(1) C'est -l'épaisseur (le la muraille sentent très-bien les dons divers que*
qui en marque la soliditd et la fermeté Dieu a mis dans ses <5lus, et leurs div^er»

inébranlable. degrés de mérite et de gloire.

(2) Dont les diverses beautés ropré-
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27. Il n'y entrera rien de

souillé, ni aucun de ceux qui

commettent l'abomination et le

mensonge ; mais ceux-là serulei'

ment qui sont écrits dans le livrer

de vie de l'agneau.

CHAPITPtE XXII.

§. I. Fleuve â/eau vive sortant du trône de Dieu.^

L'ange ne veut point être adoré,

1. Et il me montra un fleuve 6. Et il me dit: Ces parole»

d'eau vive (1), claire comme du sont trés-certaines et très-véjita-

cristal, qui sortait du trône de bles. Et le Seigneur, Dieu des

Dieu et de l'agneau. esprits des prophètes, a envoyé
2. Au milieu de la place de la son ange pour découvrir à ses-

ville, et des deux côtés de ce serviteurs ce qui doit arriver bien-

fleuve, était l'arbre de vie, qui tôt. «

porte douze fruits^«r an^ donnant 7. Et voilà que je viens promp-
son fruit chaque mois, et les feuil- teraent. Heureux celui qui garder

les de l'arbre sont pour guérir les les paroles de la prophétie de ce-

nations, livre. f

3. Et il n'y aura plus là de 8. Et c'est moi Jean qui ai

malédiction ; mais le /trône de entendu et qui ai vu toutes ces-

Dieu et de l'agneau y sera, et ses choses. Et après les avoir enten-

serviteurs le serviront. dues et les avoir vues, je me jetai

4. Et ils verront sa face, et son aux pieds de l'ange qui me les-

noni sera sur leurs fronts. montrait pour l'adorer (2) ;

5. Et il n'y aura plus là de 9. et il me dit : Gardez-vous

nuit, et ils n'auront pas besoin de bien de le faire : car je suis sér-

ia lumière d'une lampe, ni de la viteur c/e Dieu comme vous, et

lumière du soleil, parce que le comme vos frères les prophètes,.

Seigneur Dieu les éclairera, et et comme ceux qui gardent les

ils régneront dans les siècles des paroles de la prophétie de* ce livre :

siècles. adorez Dieu.

IL Mêchans abandonnes à leur malice. Saints

sanctifiés de plus en plus. Heureux qui se purifie

dans le sang de Vagneau,
l-O. Et il me dit : Ne scellez- que celui qui est souillé, se souille'

point les paroles de la prophétie encore; et que celui qui est juste, ^

de ce livre : car le temps oû elles se justifie encore ; et que celui

doivent s''accomplir Q^i \)wç\\e . qai est saint, se sanctifie encore.

1 1 . Que celui qui commet l'in- 12. Voilà que je viens bientôt,,

justice, la commette encore; et et j'ai ma récompense avec moi,

(1) Ce fleuve, c'est la félicité éter- (2) Voyez ch. XIX, v. 10.

nelle, ce torreni de délices qui enivre

éter/iellemeat les tlus.
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pour rendre à chacun selon ses

œuvres.

13. Je suis l'alpha et l'oméga,

le coni-

l 'arbre de vie, et qu'ils entrent

dans la ville sainte par les portes.

15. Qiï'on laisse dehors lea

chiens, et les empoisonneurs, et

les impudiques, et les homicides,

et les idolâtres, et quiconque aime
et fait le mensonge.

le premier et le dernier,

mencementet la fin.

' 14. Heureux ceux qui lavent

leurs vêtemens dans le sang de

l'agneau, afin qu'ils aient droit à

§. III. Jésus rend témoignage à ce livre ; assure qu'il

viendra bientôt. épouse et saint Jean souhaitent

qu'il vienîie.

16. Moi, Jésus, j'ai envo3ré

mon ange pour rendre témoignage

de ces choses dans les Eglises.

Je suis le rejeton et le fils de Da-
vid, l'étoile brillante et l'étoile

du malin.

17. Et l'esprit (1) et l'épouse(2):

disent: Venez. Et que celui qui

écoute (3) dise : Venez. Et que
celui qui a soif vienne. Et que
celui qui le veut reçoive gratuite-

ment l'eau de la vie.

18. Car proteste à tous ceux:

qui entonderit les paroles de cette

prophétie, que, si quelqu'un y

(1) C'est l'Esprit-Saint qui prie en

nous, selon St. Paul (ép. aux Rom.
Uh. VIII, V. 26 et 27), et l'esprit de
prophétie qui parle en St. Jean dans
tout ce livre ; c'est cet esprit qui dit :

Venez, et qui nous fait désirer, avec

line ardeur immense, le règne de Jésus-
Christ.

- (2) L'épouse, c'est l'Eglise qui ne
cesse d'appeler l'époux, c'est-à-dire,

Jésus-Christ, par ses gémissetnens.

(3) C'est-cà-dire: Que le fidèle imite le

lanp^age de la prophétie et de l'épouse
;

qu'il appelle aussi l'époux par ses gé-
missemens.

(4) C'est Jésus-Christ qui a envoyé

ajoute. Dieu le frappera des plaies

qui sont écrites dans ce livre.

19. Et que, si quelqu'un re-

tranche quelque chose des paroles

de cette prophétie. Dieu ôtera sa

part du livre de vie, et de la ville

sainte, et des choses qui sont écri-

tes dans ce livre.

20. Celui qui rend témoigna-

ge (4) de ces choses dit : Certaine-

ment je viens bientôt (5). Amen.
Venez, Seigneur Jésus (6).

21. Que la grâce de Notre-

Seigneur Jésus-Christ soit avec

vous tous. Amen,

son anp:e, comme il est dit ci-dessus,

verset 16.

(5) Jésus-Christ répond au désir da'

l'Esprit et de l'épouse qui l'avaient

appelé.

(6) L'âme fidèle ne cesse de l'inviter

et de désirer i?on royaume : admirable

conclusion de toute l'écriture qui com-
mence à la création du monde et finit h
la consommation du règne de Dieu, qui

est aussi appelé la nouvelle création.

Dieu fasse la grâce à ceux qui liront

cette prophétie d'en répéter en silence

les derniers versets, et de goûter en

leur cœur le plaisir d'être appelés d»
J<^sus et ds l'appsler en seor«t.

7 1
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ERRATA

s. MATTHIEU.

Ch. 1, V. 18. Jesws-Christ—lisez : Jésus-Christ

Ch. 2, V. 9. Les Mages—lisez : Les Mages
Ch. 3, V. 3. dans le désert la voix de celui qui crie—lisez: la voix

de celui qui crie dans le désert

Ibid, V. 7. qui doit tomber—lisez : qui va venir

Ibid. V. 16. et 27 vit—lisez: et il vit

Ch. 4, v. 5. le transporta «—lisez : le transporta à
Ibid, V. 6. d^avoir soin— lisez : d'avoir soin

Xbid* V. 8. le prit encore, et le transporta—lisez : le prit encore

et le transporta

Ibid. Y. 11. lui servaient a manger—lisez: le servaient.

Ch. 5, V. 11. les hommes— lisez: les hommes
Ch. 7j V. 25. elle n'a point été renversée,—lisez : et elle n'a point

Ibid. V. 27. elle a été renversée,— lisez : et elle a été renversée^

Ch. 8, V, 4. et en reconnaissam

e

— lisez : et, en reconnaissance

Ibid. V. 15. de manière qve—lisez: et s'élant levée

Ch. 9, V. 1. ; et étant— lisez : , et étant

Ibid. V. 2. J/on fils,— lisez: Mon fils,

Ibid, V. 7. Le paralytiqve— lisez: et il

Ibid. V. 22. ik/a fille,—lisez: Ma fille.

Ch. 10, V. 1. car ayant—lisez : car ayant

Ibid. V. 3. fils (bis)—lisez : fils

Ibid, V. 7. Et partout où vous irez,—lisez : Et en allant,

Ibid, V. 25. traiteront-ils de même—lisez: traiteront-ils de même
Ibid, V. 29. s-àns ford e—lisez: sans la volonté

Ch. 11, y. 9. plus que prophète—lisez: plus qu'un prophètô

Ibid, V. 11. il n'y a—lisez: il n'y en a

Ibid. Effàcez le mol prophète

Ibid, V. 12. Mais—lisez: Or
Ibid. c'est que— lisez: c'cs^ que

Ibid. y. 26. mon père,—lisez : mon père,

Ch. 12, V. 2. ce qui n'tst point permis—lisez: ce qu'il n'est point

permis

Ibid. V. 29. homme fort—lisez : homme fort

Ibid. V. 33. en elles-mêmes, insensés—Visez: en elles-mêmes. Tnsenséi.^

Ibid, y. 34. c^est que—lisez: c'est... que

Ibid. y. 35. en tire de mauvaises de son—lisez: tire de mauvaises^

choses du
Ibid. y. 48. Mais Jésus—lisez : Mais Jésus

Ch. 13, y. 3. de cette &orte :—\isçz i de cette sorte,^
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Ibîd, V. 48. les pêcheurs—lisez: les pêcheurs

Jbid, V. 52. car tout docteur—lisez : c'est pour cela que tout

Ch. 14j V. 1. Antipas, et tétrarque—lisez : Antipas tétrarquô

Ibid. V. 6. de l'assemblée—lisez : de l'assemblée

-Ibîd, V. 22. epeuple—lisez : le peuple

Ibid. V. 29. ur l'eau—lisez : sur l'eau

Ch. 21, V. 13. maison la prière,—lisez: maison de la prière,

Ch. 22, V. 10. s'ne allant—lisez : s'en allant

Ch. 25, V. 25. tenez-vous—lisez: tenez, vous

Ch. 27, V. 5. se retira—lisez : il se retira

Ibid. V. 63. Note, ligne Sème : se la renvoie—lisez : se le renvoie

Ch. 28j V. 13. Dites que—lisez : Dites : Ses disciples

S. MARC.

Ch, 2, V. 18. jeûnent-ils, et—lisez : jeûnent, et

Ch. 4, V. 40. n'ont pu—lisez: n'ont-ils pu
Ch. 7, Note sur le v. 9, 2de colonne, le ligne : ch. II, v. 14

^—lisez : V. 15
Ibid. 8e ligne : ch. XI, v. 21—lisez : v. 2
Ibid. 9e ligne: ch. VI, v. 10—lisez : v. 14

Ch. 9, V. 48. comme toute victime—lisez: et il en sera d'eux comme
de toute victime de la loi qui

Ch. 12, Note sur. le v. 25 ; ch. XXII, v 25—lisez : v. 30 f

Ch. 14, V. 13. à Jérusalem—lisez: à Jérusalem

S. LUC.

Ch. 6, V. 45. en tire de mauvaises—lisez : tire de mauvaises choses

Ibid. Pao^es 273, 274, 275, 'i76, 277, 278, 279, 280, 281,

282, 283, 284, 285, 286, 287, 288—lisez : 173, 174,

175, 176, et ainsi des autres.

Ch. 7, V. 18. toutes choses—lisez : toutes ces choses

Ibid. Note: Matlh. ch. II—lisez : Malth. ch. XI
Ibid. V. 43. vous en avez bien jugé—lisez : vous avez bien jugé
Ch. 8, V. 52. la pleuraient—lisez : pleuraient

Ch. 9, V. 48. Aussi—Visez : Et,

Ch. 11, V. 1. en certain lieu—lisez: en un certain lieu

Ibid. V. 2. Père—lisez : Noire Père
Ibid. V. 23. et que celui—lisez : et que celui

Ibid. V. 52. entrés en vous-mêmes—lisez : entrés vous-mêmes
Ch. 12, V. 4. et ne craignez point—lisez : et ne craignez poi t

Ch. 13, Note sur le v. 9 : périrent comme—lisez ; périssent

comme
Ibid. V. 22. Or Jésus allait—lisez : Et il allait ,

Ch. 17, V. 32. Ne regardez point aussi—lisez : JVc regarder point

non plus

fe. JEAN.

Ch. 3, V 10. et vous ignorez—lisez : et vous ignorez^

Ch. 4, V. 6. sur le bord de—lisez : sur le bord de
Ch. 5, V. 43. JVbfe : ils voulaient la fin lisez : il» Toulaient la liis

comme nous
j
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Ch. 8, V. 24. Car si vous ne me croyez ce que je suis,—il semble
qu'il vaudrait mieux traduire : Car si vous ne croyez
que c'est moi^

Ibid. V. 57. vous avez avez vu—lisez : vous avez vu
Ch. 9, V. 9. c'est un—lisez: c'en est un
Ch. 12, V. 36. croyez-en la lumière—lisez : croyez en la lumière

Ch. 15, V. 26. rendra témoignagp—lisez : il rendra témoignage
Ch. 21, V. 7. il était tout nu—lisez : il était nu
Ibid. V. 8. ils n'étaient loin—lisez : ils n'étaient éloignés

Ibid» V. 11. autant—lisez : tant

ACTES DES APOTRES.

Ch. 2, V. 9. d^ente nous—lisez ; d'entre nous
Ch. 3, V. 20. et que—lisez : et que

Ch. 5, V. 31. le principe—lisez : le prince

Ibid. V. 38. cet œuvre—lisez : cette œuvre
Ch. 9, V. 32. et visitant—lisez : et visitant

Ibid. V. 38. chez eux.—lisez : chez nous.

Ch. 13, V. 32. a faite—lisez ; a été faite

Ibid. V. 40. et qu'en—lisez : et qu'en

Ch. 14, V. 18. et lapidèrent—lisez : eHapidèrent
Ch. 17, V. 28. et de sa race.—lisez : et de sa race.

Ch. 19, V. 25. les auant—lisez : les ayant

Ibid. il leur dit :—lisez : leur dit :

Ch. 20, V. 27. de Dieu .-—lisez : de Dieu :

Ch. 27, V. 2. de Thessalonique—lisez : de Thessalonique

Ibid, V. 11. qu'à ce que—lisez: que ce que
Ch. 28, V. 4. et ne permet—lisez : et ne permet


















